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CHAPITRE 1 


MORT DE SIR HARRY PARKES. — OCCUPATION DE PORT 
HAMILTON. — SIR ROBERT HART, MINISTRE D'ANGLE- 
TERRE. — CONSULS DE FRANCE 4 CANTON. — OPIUM. — 
COMMISSION DE DÉLIMITATION DU TONG-KING. — ÉDIT 
EN FAVEUR DES CHRÈTIENS. — MINISTÈRE CHINOIS DE 
LA MARINE. 


MORT DE SIR HARRY $. PARKES, 22 MANS INNS 


Sir Harry Parkes, ministre d'Angleterre, mourut à Pé- 
King, le dimanche matin, 22 mars 1835: la disparition de 
cel agent expérimenté Jaissait une place difficile à rem 
Parkes représentait une tradition ancienne et glorieuse de 
l'Angleterre en Chine ct Albion comptail encore, peut être à 


tort dans les circonstances nouvelles, sur ce fils énergique. 











le successeur! d'un diplomate qui laissait de 
ands regrets? M. Iugh Fraser? L'Hon, T.G. 
venor? Ce dernier, secrétaire de l'ambassade anglai 
Pétersbourg, où il mourut le octobre 18N6, aa 
d'affaires à Pé-King en 1882 el 1883, avant l'arrivée « 
Harry Parkes, et il a 
ance. On ümème du D° Halliday Macartney, 
celui-ci n'avait aucune chance, depuis les résultats funestes 













it aissé de bons souvenirs de 











gér 
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1. M. O'Conor fut chargé d'affaires à la mort «le Parkes: il 
ses erreurs comme ministre, par quelques bourdes. notamment au 
de la cour mixte de Chang-Uaë et le dép 


HA. Giles. 
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de ses conseils au marquis Ts'èng. Le cabinet ile Saint: James 





ant des aff: 
Robert Hart fatnommé 
; envoyé extravrdinaire el ministre plénipoten- 
ée, après un moment de surprise! 





1 co 








d'un représentant non moin 
de Chine que Parkes, et lorsque Si 
le 2 mai 188 
tiaire en Chine et en Cor 
les elonies anglaises de l'Extrême-Orient furent obligées de 
reconnaitre que l'on ne pouvait faire un meilleur choix, Lout 














en pensant que le passé chinois de l'Inspecteur général des 


Douanes pourrait pat er le nouveau représentant de la 





Grande Bretagne à Pé Mais une autre difficulté surgis- 





seur À 





ait en quelque peine à trouver un sue 
Sir Harry Parkes, la tâche de donnerun héritier à Sir Robert 
Hart autrement ardue. Li Houng {chang patronnait le 
juge américain Denny, qui fat écarté par le Tsoung li 
Yamon, et le commissaire des Douanes, Detring. Lecandidat 
du Yamen était Le D'américain William A. P, Martin#, pré- 
sident du Toung Wen Kouan. On parlait ausside M. W.Cart- 
wright”, des Douanes, et l'on sgrérait même que Sir Thomas 

















Wade pourrait revenir en Chine pour occuper le poste d'Ins 








pecteur général ! On indiquait également le marquis Ts'êng 
comme un chef possible des Douanes, De tous ces noms, celui 
du D Martin était celai qui avait le plus de chances d’êtr 
accepté par les Ministres de Pé-king. Mais on comp 








re Robert, qui avait son propre cand 





lat, lequel n' 





ames ÎE. Hart, lui-même commissaire* 
dont personne ne voulait, et qui lui aurait servi d'homme de 
paille pour adiinistrerles Douanes sous son nom. La situa- 


que son propre frère, 








lion pouvait rester incer Robert n'envoyait 





ine, puisque Si 


es, à la plsee de Ted 





1. Tout d'abord, on avait eru, à | Robert était 





not tiniuée de Chine, Le 








Ting Woi-liang, en à 

3. Entré da 

Gnterpréte) « 
fe Depuis octobre 18725 entré dans les Douanes en août 1867 





les Douanes chinoises en nov. 186 





3 Chinese Secretary 








mieaire en janvier 18 





Google 


OGCUPATION DE PORT HAMILTON $ 
dén 


une leure d'adieu aux fonction 





enfin le 15 aoû 





ion d'Inspecteur 





pas 
ses des Douanes et leur 
comme ils l'avaient 





recommandait de servir son successeur 





fait pour lui-même; mais, coup de théâtre, le 26 août, il 
donnait sa démission de ministre d'Angleterre, el gardlait sa 
place d'Inspecteur général des Douanes. Vayant pu faire 


prévaloirses vues, il préférait rester À son poste plutôt que 
P P L F 1 





Labandonner à un successeur qu'il n'aurait jus désigné. 


OCEUPATION DE PORT HAMILTON 


Le 19 mai 1885, le vice-amiral Sir W. Dowell avait 
occupé Port Hamilton (Fchü Wèn), an N.-E. de Quelpaert, 
sur ka côte de Corée’, sous prétexte de répondre à une ten 
tative des Russes sur Port Lazarev : c'était avant notre ahan 
don des îles Pescadores, nnis après la signature des prélimi- 
naires de paix, en sorte que nous aurions pu direr prélexte 
de l'occupation de Port Hamillon pour garder ces îles. On 
prétendait que Port Hamilton avait été cédé à MM. Jardine, 
Matheson et C'° par les Chinois en paiement des sommes avan 
cées par eux pendant la guerre du Tong king et que celte 
maison anglaise l'avait rétrocédé au gouvernement britannique. 
En réalité, les Chinois avaient protesté contre l'occupation de 
Port-Hamilton, mais lemarquis Ts'éng avait fait écarter la pro- 
testation. Dès le mois de mai, Port Hamilton futrelié par câble 
télégraphique aux « Saddle Islands ». La pose de ce câble 
avait été effectuée pour le compte du Gouvernement brilan- 
nique par la Compagnie anglaise de l'Eustern Extension Tele 
graph avec l'assistance du Gouv «L. 
La création de ce nouveau réseau constituait une violation 




















rnement chinois en si 





des engagements contractés en 1883 vis-à-vis de la Compa- 


1. Par 349 lat. N., ot 125 long. E. Les pri 
auquel appartient Port Hamilton, sont Kio-mou 


ipales les du groupe 
10 et Kou 
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4 'auie 18S5 


sie danoise, la Great Northern Co.. qui interlisaient au 


Gouvernement chinois, pendant une période de ving 
s'adresser à mmeune antre Compagnie étrangère pour l'éta 





ans, de 





blissement de lignes télégraphiques sur son leriloire. Le 
32 octobre 1886, le Tsoung-li Yamen invita l'Angleterre à 








lerminer son occupation qui ne dev 








L tre que lemporaire, 
les Russes s'étant engagés à ne pas occuper Port Hiunilton, 
ni d'autres points de la côte de Corée; en conséquence de ces 
assurances, le + décembre 1886, Sir Jolin Walsham annonça 





que l'occupation allait cesser. 

Les Anglais évaeuèrent Port Iamillon le 27 k 
IL est probable que le port ayant été reconnu comme pe 
af 








rie 1887. 








; par ment à l'époque des 1yphons, on se décida 


ndonner!. 





ab 
août 1885, la République françuise publ 
nouvelle que les bases d'une alliance offensive et éventuelle 
entre Angleterre et la Chine avaient été réglées à Pé-King 
D 
sin le traité « 
Empire 


facilement à 








Au mois d 





sm no: ME D'ANGLETENRE 





ART, MINI 








La lettre suivante nous dofne ln clef de ces événements : 





Sir Robert Hart? écrit un diplomate de Pé 
1SS3. aurait rés ader à 
Nord pur la Russie et au Sud par la F 
chance d'échapper à de nouveaux empiélements qu'en 
le concours de l'Angleterre, concours qui ne pouvait devenir 
ellicace qu'autant que lesflottes britanniques disposeraient d'un 


je 81 août 
a Chine que, menacée à 
nice, elle 

sur 
















2. Chine ue à (SE). — Correspondtence respreting the tempo 
rar oreupaton of Port Hamilion by Her Majestys Government. 
Préented … March 1887. London, infol, [C1 
a. Le rêve de l'Angleterre était ane coalition avec là Chine, le 
si possible, avec de Japon, eontre La Frame et la Hussic. 








met. 














point de ravitaillement du côté de la Corée. L'ocuqulion de 
Port Hamilton aurait été présentée par suite comme le plus sûr 
moyen de déjouer les projets d' 



















se | 
eulrelenir dans ces parage 
comme Ministre d'Angleter: 
ment de cette négs 
tant de 
faire passer la direction des Douanes entre 1 
où lout au moins d'une de «es créatures, ce qui ni eût permis 
de consener une sorte de contrôle sur Fadininistration qu'il 
avait si longtemps présidée, Cette préter Lait pas suis 
ler les défiances du Tsoungli Yamon. Elle fat dés le début eur 
battue énergiquement par Li Houng-tcha Le Tan 























chees en longueur et ne prit aucune détert À ceux qui 
Sélonnaient de ne pas lai voir prendre possession de son nouveau 
poste, l'inspecteur Général des Doi 

es lettres de créance. Les lettres e 








ilaltenduit 
vérent ut com 
Sir Robert Ilart 
au Cl 
station. Qi 


anes répondait qi 
question ar 
époque 




















changement dans la 
situation. Pressé de dé 
Taoung-li Yamen qui 
nois à la lète de ce sert 
à la candidature du Docteur Mai 
qui dirige depuis près de 20 ans le Collège de PK 
Robert s'étant comaineu de l'inp ilétait d'amm 
Gouvernement Chinois à ses vues, HE snoir loutceonp qu'il 
it au poste de Minigre d'A 
ganiser le sersice des Douanes ». 








€. paraissait 4 








ne 








since of 











terre «pu 





cosse 





FRANGE À GANT 








Une de nos grandes difficultés après le traité de paix du 9 
juin 2885, fut le rétablissement de nos relations avec 
autorités de Canton. Notre consul, M. Seherzer, avait été 


cbligé de retarder 











on retour à 
deux mois à Hong-Kong, après 


Santon, et de rester près de 





nature du traité. Li 


Google 





6 Lassie 1885 





gents de Canton et 





avait en effet exprimé le désir q 
de Fou-tchéou ne rejoignent leurs postes qu'après ce di 
La chose était Acile pour Fou-tehéou, où il y avait un vice 


e nos à 











consul russe, mais il n'y 
et, cependant, il était important, à cause de nos négociations 
et de nos missionnaires, que notre consul y relournät promp- 
lement. M. Patenôtre, dès son arrivée à Pé-king, avisa le 
ü 


ail pas d'agent russe à Canton, 








Tsoi amen, qui lui répanditoficiellement, le 13 juillet, 








que des ordr 
Kouang, 
à Canton, M. Scherzer nav 
Tchang, qui Lémoignait 4 
À Canton, les affaires sans gravité étaient traitées depuis 


nt été expédiés au vice-roi des Deux 


l'eh: 





ne Tehi-tun n retour 





3 semaines après 
{pu obtenir une audience de 
son aversion pour lous les étran- 





188 par les consuls avec le Commissaire des Grains pour 





he du vice-roi. En 1885, le Commissaire des 
Sels fut désigné par le Tsoung li Yamen, pour régler les 
alfa 
le réglement des affaires le vice-rui pouvait la consi 
r comme lui donnant le prétexte de ne jam 
les consuls à aus, Je 4 août, M. Patenôtre adressai il lanote 














s recevoir 





« 


suivante au Yamen : 


A2 PATENOTRE AUX MINISTRES DE YAMEN 


Pe 





ge le 14 août 1885. 





Mossresern. Ex 





Levers. 









Ait l'honneur de m'écrire. à la 
pour m'annencer qu'en vertu d'un Décret Impér 
proprsition du Vice-Roi des Deux Kouanx, le € 
Sels à Canton venait d'être désigné pour régler, de cancert avec 


les Consuls él 


du 8 juillet. 
rendu sur ln 


Vous n'avez 








immissaire des 













ess, foutes les questions internationales de 
quelque import i ent se présenter dans ce por. 
Va A et VV EE. me permettront de leur demander à cet égard 

éclaireisements qui me paraissent indispensibles pour 
air de fachenx malentendus. 











l 
res avec les consuls. Cette mesure avait pour but de hâter 





SE PATÉNOTRE AUX MEMISERES DE FIMES 5 


Lorsqu'en 1881, mon prédéceseur, M. Bou 
le Commissaire des Grains serai désormais ch 
des afaires secondaires, le Toung-li Yamen voulut bien lui 
renouveler L'asurance que ce mode de procéder ne porterait 
aucune atleinte au droil qu'ont toujours eu les Consuls étran - 
gers de sadreser directement à là plus haute autorité de la 
province. Celle prérogalive — vous ne l'ignorez pa 
en ellet, de l'article V de notre Lraité de 1998. Elle se lrouve, de 
plus, contirmée de In façon la plus explicite dans le Memo- 
andum transmis par Le Tsoung-li Yamen aux Lé 
gères, le 10 décembre 1880. 
L'innoation proposée par le V 
fait craindre que ce Haut fonctionn 
que les stipulations auxquelles je viens de Faire allusion.Je serais 
heureux que V. A. et VV. EE. voulusent bien dissiper sur ce 
point mesappréhensions en m'asurant que rien ne sera cha 



















s, — résulle 














ions étran 








Roi des Deux Kouyng me 
re n'ait un peu perdu de 




















aux nsages existants etque notre Consul à Canton res + comme 
le pasé, maître de recourir directement au Gonerneur- 








néral. loutes les fois qu'il le jugera opportun. 








Signé : Pureorne 





Le 3 septembre 1885, Tchang Tehitoons écrivait à 
M. Scherrer une lettre plus qu'impertinente, lorsque celui ei 
ui demanda l'expulsion des à 








dividus qui occupaient ind 
ment la cathédrale et les bâtiments de la mission. Notre 
consul, nommé membre de la commission de délimiti 
du Tong-king, quitta Canton sans être 





ion 








veu : 





fat rempila 
par M. Frandin. Tchang ne se bormit pus à des imprrti- 
nences. Au mois de février 1886, quatre navires de guerre el 





six bateaux à voile appartenant à k province de Canton 
furent envoyés aux iles Gowtow dépendant de la ] 
tong kinoise de T 
possession. Le Tsoung-li Yamen télégraphia immédiatement 
à Tehang Tehi-tonng de rappeler ses navires et ses hommes. 
Le 3 février, Tchang exposa dans un mémoire la nécessité de 
recourir aux méthodes étrang 
vapeur, des 






n-Yen et les ofli 





et soda 





sen prie 














dans l'application de la 


ééaples: les, Ileoum 
wélégraples, ete. IL comp 





re les qualités des 
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8 L'asee SSD 





canons et des fusils et annonce que ses préférences sont pour 
Krupp. 1 déclare enfin que la Chine ne doit prendre rome 
instructeurs que des Danois, des Allemands el des Améri 
coins (pour les torpilles), les autres étant rantards, tndociles 
el truitres. 

MF S plus que son p 
réclamation le M. Cogordanau Tsoung li Yamen,le 19 déceur 
nvoyéà Han-Kéoa, il fut 
M.de Bœaure. Après 
soung-Hi Yamen dé- 


Roi de Can 











Dre 1885, ne fat reçu par le Vice-Rosi 
remplacé à Canton, 1e 6 avril 1886, pr 


de nonelles et longues négociations, le 
















de Fat conrtoise. 
Teha 
Tehi toung, toujours hostile, interdit à Ja garde pla 





Toutefois, malgré le réception de M. de Bezaure, 





depuis vingtans au consulat de France, d'escorter le consul 
à Fuen on de notre agent devenait diMicile, car 
les fonctionnaires sulallernes imilaient l'exemple de leurs 








chefs, 


AUTIGLE MELATIF A LOPRNS DS AUILLEE 1SS5 





lord Saliburs et le marquis T3 





Convention 
du 





Sienirent à Londres an article additionnel à k 


de Télé fou de 187 








6 qu dir au régel 


commerce de Fopin! 





MSN ME 





INTAHION DE TOXG ANG 





Le 
Li compesition de la emission de détimi 





Ministère télégraphiait à M. Patenètre 
a du Ton 





1 Chine, ne 3 (886). LC. 











LAMIFATION DE FONG RING 9 


King, nommée le 14 par décret du Président de la Rép 





en conformi din pr 


entre la France et la Chine. La liste des membres de la con 





mission communiquée au Tsoung-li Yamen par notre ré 
st, comprenait les noms sui 
affray, ancien sous directeur au 
dent: M. F. Seherser, 


don & M. Paul és, connu par ss 


sentant dans sa lettre du 
vants : M Bourcier Saint-C 


ministère des Affaires étre 













sôres, pré 


consul de France à C: 





Voyages en Anna; le commandant Féseyres le capitaine 
ne Bouinuis ; M Pull de li Rurri 


ere, 





d'infanterie de 


membre suppléant. Les d ais devaient être ren- 








dus Le g novembre à Hanoï, où ils se Gendraient à la dicpe 





sition des délégués chinois. 


De leur côté, les Chinois de issaices 





gnaient leurs ro 


ne : 





dans là dépéche 





Le ai jour de a 3° bone de ln 14 ant 
Siu Go 








lune de lv année 
5), Ja Dépéche dans laquelle V. Er. 
nous a envoyé la liste des Commissaires désignés par Votre hono- 
rable Pays pour la délimitation des frontiéres, Vous nous denan- 
diez, en méme lemps, de vous faire connaître les noms des délé- 
gnés chi 

Notre Yamen a présenté, le 10 de la 7° lune (ag août 1NN5), 
un Rapport spécial au Trône sur ce sujet, et le mème jour, le 
Décret impérial suivant a été rendu : 

«Nous ordonnons à The Ti-jount, Docteur au Grand 
Secrétai d'Etat, de se rendre sans détai, par le rout 
Yun-Nao, pour y régler, de concert avec 





Nos avons 


Kouang- Sin (le 


























postale. 
ATTE 












dans 








prince King, Ven 
M Pate 














een Chine 
2. Était membre du Tsoung-li Yamen en 18X{ 





L Google pure 


DNNÉE 1SN5 


ion de 





45 ls questions relatives à la dé 
la frontière entre la Chine et l'Annam. 

Nous ordonnons, en même temps. à Tang Kng-song", Dire: 
sg d'une des Cinq Cours secondaires à 
e auviliaire de 4° classe au Ministère de l'In- 
térieur, aiusi qu' Yé Tiny Kiann?, Tao-Uai slagiaire de la Pro- 
vince du Kiing-Son, d'asister Teheow To-joun dans sa misien. 
Qu'ils partent, par la route postale avec les attachés qui doivent 
dernier ». 


















accompagner 
Hespect à ceci 
Un autre Décret fut 










lement rendu. En voici la teneur : 

cteur de la 
à route 

ang 



















Ai hong. les questions 
la délimitation de Ja fr re entre la Chine et 

l'Annam. 
Nous ordannons en méme Lemps à Wang Trhe-téh'anem av 
Lai desgrains dans la provinee de Canton, et à Li Hing-jonri", 





, d' 





vince du Tehé 





“at enexpectalie de la p 
g-sirou dans sa mission. 
Qu'ils partent, par la ronte postale, avec les attach 
vent accompainer ce dernier. 
Respect à ceci! 
Non avons F'honneur de donner à V. Exe. commuvication des 








qui di 











serneur du Ÿ 













‘ 
2. Mandarin GE qui comanndait un corps de troupes à 
“Tayen-Quaug. Récompensé par décret impérial pour faits mililaires au 








Ki 


Regu en au jour. Un décret inséré dons 


l'Empire de prendre note de 







à l'an ds signataires dit 








su y juin 
drux Ko 
vernour dut Ko 
dt Ro 








par intér 
dls étrangers à Canton, pour les 





es d'importance seen 
9. A été Directeur de l'Arsen 





Mai (18823). 








ÉÉOETATION DE TONER ui 





ci-dessus, al ne connaissance el les tra 





à qu'elle en pr 
mette à qui de droit !. 








6 à M. Saint-Cl 
caractère politique: elle avait pour objet des constatations 
d'un caractère plus particulièrement technique. dont les 
pprée 


En conséquence, le pré 


La mission conf 





May n'ait aucun 








résultats demeuraient exclusivement réservés alien 








< deux gonvemements intéressé 





sident de la Commission et ses collaborateurs, bien qu'il leur 





el été naturellement recommandé de tenir le plus grand 
compte des avis utiles à 





leurs travaux qui pourraient émaner 





du général de Cumrey, soit de M. 
être consi 
générale de Hué que de là Le 


M. Saint Chaffray devait done s'entendre directement avec ses 





comme ne relevant pas plus de la Ré 








né 








collègues chinois 





Suivant le ministère de la guerre, la réunion del commis 





sion à Hanoï était impossible: 51 fa 
point du territoire chinois; on tél 
M. GC 
saires à Pakhoï au lieu de Hanoï, mais le changement était 


ail qu'elle partit d'un 
phia le 26 octobre à 






dan de transférer le lieu de rendez vous dl 





commis 








trop tardif; les commissaires chinois étaient déjà partis pour 
Lanng-ichéon et Mong ion; les nôtres devaient aller À Lange 
: Malgré les difficultés se 


ral de Courey qui prétendait que la ro 





son et Lao ka) 





S par le géné 





e n'était pas sûre, 
M. Saint-Chaffeay se mit en route pur terre pourle Konang- 


Si et il arriva à Lan a fin de décembre, 





Le commissaire Teheon était arrivé le 12 de La vo Dane 
GS novembre) au défilé P'o-ngai du Yun-Van ete proper 


sait de partir de suite pour Mongtseu : Fautre commisaire, 





2. Pour trail, conforme (si): À. Visstins 
a. M. Patenôtre quitla Ghangeañ, le 16 octobre 183, M Cogore 
1. 

séinet, 9 ortolire 1883. à M, Cogorlan, 
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1a DRSSTTEMN) 


Teng, a 









tarrin 





King, le 15 septembre; il ét. 
7 novembre) à Loung tehéou, d'où il 
Savança jusqu'à Dong Dang, au-devant de M. Saint-Chaf 
fra, 

En janvier 1886, les commissaires chinois demandent 
qu'on leur cède la partie du lerritoire comprise dans une 





ligne passant au Sud de Lang s0°n et au Sud Ouest du pas 





de Cao Bang, pour remonter jusqu'à la limite du Yan Nan : 
puis Ten al réclame That ké et 
Cao-Bang: Lang son et ThaUké, rappelons de, sont les 
clefs du Tong-King: Teng cher 
igné le Lraité du g juin. Devant Fattitude meniçante 
de la F e décret (février 1886) à 
reconnaitre la frontière actuelle avant de songer à des recti- 
lications. Mais devant la mauvaise volonté el les prétentions 











ndpune Lang-so'n, mais 











ie À se faire pardonner 
d'avoir 






ace, Tong est invité 








des Chinois, M. Saint Chalfray remet la déclaration de sue 
pension des t res (février 18N6). Ceux 
ci (mars 1886) envoient à Pé King € un rapport exposant 


VAUX AUX CHMMISSA 








l'état grave de lear santé eb sollicitent un congé » qui leur 
est refasé par la Cour; ils sont en même temps 1 


insités à nouveau à reconn 





ämês ct 
ire la frontière. Enfin, mndez 
vous es pris pour le es à la porte de Namquan afin de 
se rendre à rivière de Cao Bang et d'y comm 








RCE 








ne reconnaissaree partielle, None: 
mis suivant (avril 1886) : le tra 
entravé par laprésncedes hrigandsentre la rivière de C 
etle Song Ki-Kong, et par la mauvaise volonté du gouverneur 
du Konang-Si, sontenu par le Tsoung-Hi Yamen, qui interdit 
aus commis 

M. Chartes Dillon! résdent supérieur 





à contre temps le 
vail commencé menace d'être 
o-Bang 














ar le sol chinois. 


à Hué (1 jamier 


fran 





is de pénétrer s 








d Dillon, Chartes, nt le 18 juillet fa él 

langue chinoises 27 déc. ANG, à Dé. Nine dét 

cunimencement de 1863, jusqu'au af février 1N5 
0, et chargé de la gr 






élévé const 





ance du consulat cle Lon 












COMMISSION DE DÉHMETATION DE TONG-RING Û 


2886), remplaea Le 31 juillet, M. 
Sident de la délégation francaise à la commission de délimi- 





aint Chalfiuy comme pré 


lion: il devait rencontrer les plus vives difficultés dans sa 
en! 





lâche. Les Chinois avaient construit des forts et s'64 
élablis militairement dans les parties du terriloire annamite 
avoisinant le cap Pak-loung. Notre malheureux agent à Mon- 
hay, M Haïtce!, fut massacré le 27 novembre 1886, malgré 
une défense héroïque ; avait été supprimé pour retarder les 
mitation et empêcher ses protestations. À 
ceplion d'un légionnaire, tous les légionnaires et Grailleurs 














üavanx de d 
r 

du poste (18 honmes en tout) avai 
tré 








1 été passacrés el Lor- 








«e lite. « M. Haïtee tomba à peu près mort entre 
les mains des Chinois, quile trainèrent dans k maison d'un 
$. On na aflirmé qu'il s'était passé une 
ne de cannibalisme et que ces lorcenés avaient 
mangé le cœur et le foie de notre infortuné compatriote ?. » 

M. Dillon éprouva également des difficultés à Lao- Kay 
Canvior 1847); les commissaires impérianx, après avoir 
insisté pour que 
ivérent au rende 





boucher de Monl 
horrible 








h délégation reprit au plus tôt ses séances, 
de longs retands ct 





vous qu'après 









aneais, ou leurs escurtes, 
nees, que dans 


lions. Plus tard, les membres f 


furent attaqués, lt, dans leurs DITS 








it de Tion-Tein le 14 janvier 
cunsul de ar chasse au même post, 20 x. 1858: comul de tre classe. 
25 fi ao; comeul à Melburue, 297 mai ENNÿ: consul général, à 
juillet résident supéri Huë, Bu janvier SG; ministre ph 

ufiire de 3° chasse, So juin LSNG de Lre él à janvier 1X 
43 Nolly, Le ag avril 18N9. 


le af février 2Ngo à chargé du 




















né le ar 6 
Pirénées): diplômé de L'École des Li 

2. La région du Toukin limitrophe de 
commertiute, XE, 
Pékin, Paris, ik 


1. Hate, rate Büdache (1 
LS jansior 15. 
Cine. Hill. Su. gén 
cal. Bouinais.— De Hanoi x 
la mort de Harter, Le colo Dir 
Dallaire de Bac-Lé, 



















gene cmmanda 
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à mar at Thg- Hs 3 de LR 
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1885 


D L'ass 





leur voyage de relour, à l'insligalion, sans aucun doute, du 
vice-roi du Yun-Nan. 

Les procès-verbaux de clôture des travaux de la Commis- 
sion de délimitation furent signés à Mon-kay le 16 mars 
plus tard une convention de délimita 
de la frontière entre le Tong-King el la Chine était signée à 
Pé-King par M. GC dès le 25 novembre 1887, 
M. Dillon était d'avis d'entreprendre dès l'hiver l'aborne- 
ment des frontières du Tong-King, en commençant simul- 
tanément les opérations par les régions comprises : 1° entre 
Lang son et Mon-kay ; 2° entre le Fleuve Rouge et la 

vitre Noire. Nous verrons que cet abornement ne fut ter- 








1887, et trois moi on 














miné qu 








ÉDIT EX FAYEUR DES CHRÉTIENS 


A la suite d'une lettre du 15 septembre 1885, adressée par 


M. Patenôtre au Yamen, celui-ci répondait à notre ministre 
Gratjour, S° lune, 11° année Kouang-Siu = 19 septembre 
1885) : 











Le but des misions eatholiques est de faire le bien. La reli- 
gion chrétienne est suivie par Lans les Occidentaux; mais, vula 
différence des mœurs, les Cl sont partagés, à son égard, 
atre la croyance el le doute. De plus, il existe entre les Chré- 
tiens des bons et des méchants: iL est beaucoup d'entre eux qui 
ne font jus leur devoir el qui molestent les honnêtes gens : les 
missionnaires, lrompés, écoutent leurs paroles, parfois même leur 
leur protection et les mines s'accumulent chaque jour 
dans le peuple contre eux. 

L'année der confit qui a tre nos deux pays à 
produit parmi la population une vive elfervescence, qu'il a été 
aposible de contenir. Un Décret Impérial lul heureusrmen 
sendu, qui presrivit de protéger uniformément (ous les Chré- 
tiens}. À celle époque, au moment où la haine de la foule était 






























2. Voir IL, pe 5ôg. 








ET DES Me L'INPÉMATRICE DO Un 








in 





déel . les autorités locales, en faisant tous leurs efforts pour 
les pr ont eu une tâche très difficile, Dans les 
éloignées, où le peuple a des muurs violentes. des trou 
sont produits inopinément, qu’ 
d'empêcher. Nous ne doutens pas q 
u courant de cet état de choses. 
Aujourd'hui, la paix et l'amitié étant rélablies entre nous, le 
calme revient peu à peu dans les esprits. Puisqu'un Décret a 6 
promulgué, l'année dernière, pour asurer la protection (des 
Chrétiens), il devra naturellement être observé à jamais. Notre 
Conseil se propose d'emoyer de nouvean des Dépèches dans toutes 
les provinces pour exposer nettement (les sipulations du) Décret 
Impérial du 26 août 188% el pour que des proclamations soieut 
s les localités où missions sont établies, 
atin de faire savoir au peuple « que les Misions, Catholiques ont 
pour but d'exhorter les hommes à faire le bien et ne se mélent 
pas d'autre chose ; que les gens qui professent cette reli 
restent pas moins des Chinois, et que les 





bles se 





ir et 
ment 


ait iinpoeille de 1 
eV. E. ne soil pur 






































ion n'en 
set les autres doivent 
faire tranquillement leur devoir, sans conserver entre eux le 
ances ou de haines: que, si des proc 











ls devront 
ln 








justice, en ne distinguant qu 
qui ont tort et non pas entre les Chrétiens et les non Clhréti 
qu'une prompte solution devr 
si, sans motifs, des vexations sont c «les aute 
immédiatement sisis el rigoureusement pun 
selour de faits analogues ». 

Lorsque des proclamations auront été nettement rédix 


are ceux qui ont raion el € 











être do: 






à ces all 








ui 








+ pour préve 











promuleuées dans ce sens, nous croyons que la bonne intelligence 
L F fl 

pourra régner el qu'il ne s'élévera plus de désordres ! 

l l 








ÊTRE 





ne m6 LA MAMIE (nLmot), 13 oGronn à 


Le résultat le plus appréciable d'un voya 
Houng-tchang à Pé-King® fut la eré 
d'un ministère de la Marine, Hat- Pou, 





6 que fit Li 


ation d'une Amiranté où 








li tète duquel fut 


1. Pour trad, conforme (sig): À Vissinr. 
2. Ip. 535. 
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16 L'ANNÉE 1883 


placé comme une sorte de grand amiral, Tehouen, le s 
üème prince, père de l'Empereur, qui devait recivoir le 
concours du prince K'ing et de Li Houng-ichang, assistés de 


Chan K'ing et du marquis Ts'éng. 




















DÉGRET DE S. M. L'IMPÉRATRICE DOUAIRIÈRE ! 





En raison de la grande importance qui s'attache à toutes les 
questions relatives au perfectionnement de notre système de 
défense des côtes, Nous avons précédemment ordonné aux surin- 
tendants des ports du Nord et du Sudet à d'antres fonction 
d'étudier ces questions et de nous connaitre leur 
h sement des Rapports 
dans lesqueh ils nous out développé leurs vues. Depuis lors, Nous 
avons e bres du Grand Conseil de l'Empire, a 
qu'an Prince cLaux Ministres composant notre Conseil des Maires 
Élrangères de se concerter avec Li Houng-tchang e de nous 
adresser un nouve: 
en même Lemps à Y 
es délibérations. 

Ce rapport contient le passage suivant : « Envisageant la 
question dans son ensemble, nous avons pris la résolution de 
+ Vos Majesté de procéder en premier lieu par l'organisation 
sfrieuse d'une des divisions de_ notre marine, celle des ports du 
Nord (Pe-yang), puis de continuer cette œuvre graduell 
el d'année en année, en ce qui concerne les autres divisions. » 
Lette proposition répond parhitement aux besoins de a s 
Nous chargeons, en conséquence, Yi-houan, prince Teh'ouen, 
de la Direction générale de nos armées de mer. C'est à lui qu'il 
appartiendra désormais de commander à nos forces navales sur 
tout le lilloral de l'Empire et d'en diriger les mouvements. Nous 
désignons comme devant agir de concert ave lui, Yi-K'ouang. 
prince Ki Houng-tchang, Grand Serétaire d'État et 
Vice-Roi du Tehé-Hi. Hs seront assistés de Chan-K'ing, 
dant le cont inois de la Bannière rouxe unie et de Tu 
ki-tseu #, vice-président de droite au Ministère de la guerre. 











dignilaires nous ont présenté suc 











joint aux M: 














port sur ce sujel. Nous commandions 
houan, Prince Tch'ouen, de prendre part à 









































conman- 








te da Pé-Kinx. 
2. Président du so 
3. Nom du marquis 





» nctobre 18S3 
Yamen. 






DÉCRET DE 8. M. L'IMPÉRATRICE DOUAIRIÈRE 7 


Devant procéder d'abord à l'organisation de l'armée navale des 
ports du Nord, nous chargeons Li Houng-tchang de s'en occuper 
seul. 

Quant aux créations qu'il y aura lieu de faire el aux diverses 

positions qui devront nous être soumises, elles front l'objet 
d'une étude détaillée et altentive de la part des Princes et des 
hauts dignitaires mentionnés ci-dessus, qui auron! à nous 
senter un projet de Réglement en sue de la pou duelle 
de cette œuvre. 

Respect à crci ! ! 














1. Pour trad, conforme, sig. : A. Vissiène, 
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CHAPITRE I 


ANNEXION DE LA BIRMANIE. — CONVENTION ANGLO-CHI- 
NOISE. — VOYAGE DU SEPTIÈME PRINCE. — BANQUET 
DIPLOMATIQUE. — TROUBLES A TCHOUNG-KING. — MA- 
JORITÉ DE L'EMPEREUR. — M. LEMAIRE. — TRAITÉ 
PORTUGAIS. 


ANNEXION DE LA RIRMANIE À L'ANGUETERRE, 1 JaxVIEn 1886 


Le L* dévembre 1885, le comte de Duflerin, vice-roi de 
l'Inde, qui avait remplacé en 1884 le marquis de Ripon, 
adressnit d'Agra au très honorable lord Randolph Churchill, 
at Fluide, une letire dans laquelle il man- 
dait que l'attitude hostile du roi Thibau lui faisait donner 


l'ordre au commis nie, C. Bernard, 





secrétaire d 














dé transmettre les trois demmndes suivantes : 1° qu'un or 
vexé du vice roi ct gomerneur général fut reçu convenable 


ment à Mandalay et que les dificultés présentes fussent 





contre la 

Compagnie de commerce fut à j de ln 

qu'à laver g 

eut la periode résider à Mandy. avec des garan 
k 

tät suivant son 
























Les réponses din roi furent con comme insuffisae- 


Harry Prender- 
res pour franchir la fron- 
dière Dirimane et marcher sur Mandalay. Celte campagre, 


tes: en conséquence, le majos 
Lreçut ke instructions névess 





CONVENTION RELATIVE AU TIBET EF À LA MIMANIE 19) 





cammencée en novembre 1885, élail lerminée en quelque 


semaines. Mandalay était pris le 23 novembre, le roi T 





bau. fait prisonnier, était envoyé aux Indes, Le 1° janvier 
1 





KG, lord Dufferin lançait la prochmation suivante que 
je traduis littéralement : « 





Par commandement de L'lmpé 
trice Reine, il est donné notice pa 


rütoires jadis gouvernés par le roi Thiban ne seront plus 








la présente, que les ter 
désormais gouvernés sous son autorité, mais sont devers 
portion des possessions de Ka Majesté; et seront suivant le 
a 
roi el gouvemeur général de lle pourra nommer de 
tenps en temps. » 





ad 





bon plaisir de 





sv que le 
, 





Huy avait plus de Birmanie indépendante! 
Les Chinois protestèrent contre occupation de la Birma 








nie, mais n'allèrent pas plus loin; les Anglais promirent de 
ne porter aucune atteinte aux droils de suzeraineté de la 





Chine, mais ce qui était en contradiction avec cette ass 
rance, ils expédièrent le roi Thibau À Calcutta. 


CONENTION 





ATIVE AU TIRER ET À LA BINANIE 


24 auurET INNG* 

Le 21 juillet 1886 (23 jour, 6" lune, 12° année Kouans 
Siu), M. N. R. O'Conor pour la Grande Breta 
King. président du Tsou 
l'un de 


ne, le prine 
Hi Yamen, el Sonen Yüwen, 











ministres, pour la Chine, signérent une convention 
relative à la Birmanie el au Tibet, en cinq articles * + 








Auriir nEMER, — Attendu qu'il à à de La part de 
la Birmanie d'envoyer des misions décennales pour présenter 
desarticles de la production locale, l'Angleterre convient (ares) 








t. Henri Cordier, Historique des Helwtionx de la Grande-bre- 
tagne avec la Birmanie. 
3. China, n° 5 (1886) . 


2 (C. — 1861] 
3. Traduction, 
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que h plus haute autorité de Birmanie enverra les missions 
décennales habituelles; les membres des missions seront de race 
birmane. 

Ant. 2. — La Chine convient que, dans toutes ls questions, 
quelles qu'elles soient, se rattachant à l'autorité eau gouver- 
nement que l'Angleterre exerce actuellement en Birmanie, l'An- 
gleterresera libre de faire tout ce qu'elle jugera bon etconvenabk. 

Ant. 3. — La frontière entre la Birmanie et la Chine sera 
tracée par une commission de délimitation, et les conditions du 
commerce sur la frontière seront réglées par une commission de 
commerce de frontière, les deux pays convenant de protéger el 
encourager le commerce entre la Chine et la Birmanie. 

Aur. 4. — Allendu qu'une enquête faile à ce sujel par le 
gouvernement chinois a démontré qu'il existe de nombreux 
l'une mission dans le Thibet prévu dans un 
article séparé de la convention de Tché-fou, l'Angleterre consent 
à contremander la mission. 

Relativement au désir du gouvernement brilannique d'étu- 
dier des arrangements pour le commerce de fron 
l'Inde et le Thibet, ce sera le devoir du gouvernem: 
après une enquête attentive au sujet des faits, d'adopier des 
mesures pour exhorter el encourager la population dans le but 
de favoriser et développer le commerce. Si la chose se trouve être 
praticable, le gouvernement chinois s'occupera alors d'étudier 
soigneusement l'établisement de règlements commerciaux ; mis 
si on connait l'existence d'obstacles insurmontables, le gouver- 
nement britannique n'insislera pas indüment à ce sujet. 

Aur. 5. — La pr n sera ratifiée, et les ratif- 
cations seront échangées à Londres aussitôt que posible, après 
la date de la signature de ce document. 














obstacles à l'envi 























ile conven 











Force des liens de suzcraineté de la Chine avec les états 
voisins, nous verrons, en décembre 1887, apporter le tribut 
à Pé-King, une ambassade du Népaul ! El ce pays a été con- 
quis en 1816 par l'Angleterre ! 





VOYAGE DE Si 





PT 





ME. PRINCE 





A la suile de la nomination du septième prince comme 


chef de l'Amiranté, il était nécessaire que le père de l'Empe- 


Google ï 








VOYAGE DU SEPTIÈNE PRINCE a 


reur fi son apprentissage et visitit quelques ports de mer. 
Le 14 mai 1886, Tch'ouen quittait Pé-King et arrivait à 
Tien-Tsin le 16. Le lendemain de son arrivée dans celte 
sille, le prince Tch'ouen recevait M. von Brandt, ministre 
d'Allemagne, qui devait lui présenter le syndicat allemand; 
M. Ristlhueber fut également reçu en qualité de doyen du 
ce se rendit ensuile 








corps consulaire de Tien-Tsin. Le pi 
à Port-Arthur, à Wei Haï-wei et arriva à Tché-fou le 22 mai 
dans l'après-midi". L'amiral Ricunier, commandant l'es- 
cadre française, lui rendit visite dans ce port le même jour à 
heures du soir, à bord du vapeur de la Compagnie chinoise 
Ilaean, accompagné des élats-major du cuirassé Turenne, 
vaisseau amiral, des croiscurs /toland et Primauguet, eu des 
canonnitres la Vipère et le Sagittaire. Le prince Tch'ouen 
était debout, ayant à sa droite le grand maréchal tartare 
Chan-King, et à gauche Li Moungtchang, portant tous les 
rois la jaquette jaune, M. Detring et Lo Foung lo servaient 
d'interprètes. 
Le prince dit à l'amiral : 





« Puique j'ai devant moi le plus haut représentant de la 
France, je le prie de télé sapéer au Président de 1 République 
Français es vœux que je fais pour sa personne et de l'assurer 
que les rclations des deux nations seront Loujours amicales. » 








Il ajouta : 


« J'aurais désiré nous faire tous photographier, en souvenir 
de celte visite, comme je l'ai fait à Port-Arthur, quand j'ai reçu 
l'amiral anglais. Je regrette beaucoup que les circonstances el 
le temps ne s'y prètent pas (il était 6 heures du soir), mais je 
vous prie de vouloir bien me donner votre pholographie. » 





1. M. Vissière a donné en 1900, dans le T'oung Pao, une excellente 
traductiou des impressions du prince Teh'ouen, au cours de ses pérépri. 
nations : L'odyssée d'un Prince chinois. Mang haï vin Lao, Essnis 
pottiques sur un vorage en mer, par le Suplème Prince, père de 


J'Emperear Kouang-Siu, 
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Le lendemain, Li Houng-tchang et le maréchal tartare 
rendirent la visite du prince aux deux vaisseaux amiraux sur 
rade, l'Audarious et le Turenne. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Sir John Walsham avait été nommé, le 24 novembre 1885, 
ministre d'Angleterre à Pé King à lt place de Sir Robert 
Hart; il venait de Paris: le 15 octobre 1873, il avait été 





secrétaire de la légalion de P 





ng, mais ne s 
pas rendu à son poste. Il arriva avec sa famille à Chang-Haï 
le 19 mai et à Pé-King le 13 juin 1886; il fat rec 
première fois an Yamen le vendredi 18 juin 4886. 

M. Cogordan quitta Chang-Haï le 19 juin; la veille, 
remit le service de la légation de France à M. Kracter!, 
consul général à Chang-Haï, qui confia la gérance de son 
poste à M. E. Thié 
mx 





pour la 












12, M. Conslans, nommé ministre à 
ing, devait quitter la France en juillet. 

Enfin, M. Conumani?, ministre de Russie, succes 
M. 8. Popos, a 





eur de 
ia à Chang Haï le 4 novembre 1886. 












1. Kractzer, Émile-Hésiré, né à Paris le 
cette ville Le 23 ot. 183 
mars ANG 3 chancelier 


mort dlans 
élerhourge 





de cha 


















m8 mars 186X, à Hambourg (y. &.) le 
14 juillet 1N) lier de 3° che, Le ax déc. 1Nfg: chefinterprète 
de la flotte du Nord Le 23 jnillet chaneclice à Yokohama, 28 mars 
18ga: chancelier de ne cle le 2 ssulat de 
Yokhama, ao février 1875 ju er de 
are dlesse, 12 “onsul U de 








Livourne le af oct. 188 
fix. LANe: ee 
18K 






sousdirecteur du Nord à la direction 





a de are chasse à Pa 
RSA: à € 
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Thiébaut, Nrepoléun- : 
k ang-Hat, depnis Le 5 août 
son. le 1 décembre rK85. 
ople, ri 
éral à Paris, 


ge des fonctions de consnl suppléant 
El 
secrétaire à Athènes 
étaire à Constantinople, 








ANN3 il Pat monté vice-cons 

3. Denit 
premier se 
186 3 à Marseille, à 









5 consul gs 
Pé-King, 1886, 
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BANQUET DIPLOMATIQUE 25 


Le marquis Tséng rentra #'Europe à Chang Haï le 18 
novembre 1886 et, après une visite À son oncle, le vieux 
Ts'éng Kouc-ts'iuan, à Nan-King, il remonta à Pé-King, 
fut reçu en audience le 13 décembre 1886 ct nommé mem- 
bre du Tsoung-li Yamen. 











MANQUET. DIPLOMATIQUE. 


Comme corollaire aux visites faites au prince Teh'ouen 
par les fonctionnaires étrangers, un grand diner, chose sans 
précédent, réunit au Tsoung-li Yamen, le 4 août 1886, tout 
le corps diplomatique étranger : 


Mossur LE Mouse, 





Le Prince Teh'ouen, père de l'Empereur, 
$ a deux mois 
ports fut amené sous l'inspiration de S. E. Li Hou 
recevoir les Consuls à Tien-Tsin et les amiraux 
glais à Port-Arthur et à Tehé-fou. 

M. de Brandt, Ministre d'Allemagne et Doyen du Corps di- 
plomatique, fit alors des démarches pour être reçu par le 
Prince; mais ces démarches échontrent. I fit alors une demande 
plus régulière, bien qu'il la fit sans prendre conseil 
gnes et demanda à ce que le corps diplomatique fut reçu 
King par le Prince comme il av 
Tien-Tsin 

S. E. Li Houng-tchang appuya sérieusement cette demande, 
s voyant évidemment une ocession unique pour lui de se cou 

ï de ses ennemis el du peuple chinois en sé 

si le père de l'Empereur consentail à voir le c 
matique étranger, il devenait imposible de l'accuser, lui, de 
pactiser avec les Barbares et de miner sa situation pour ce motif 
en l'attaquant, on atlaquail désormais le père de l'Empe= 
reur lui-même. IL fut done décidé que Le Tsoung-li Yamen don- 
nerait un diner au Corps diplomatique, auquel asisterail le 
prince Tch'ouen. 





















de ses collè- 
Pe- 




















s diplo- 














1. Lotre de M, Kraëtzre à M de Frey 
Dé King, 4 août 18K 


net, ministre des affaires 








étrangère 
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TROURLES À TEMOUNE-KING EN) 





A ce moment, j'étais à Chang-Ilaï et le Prince voulut 1 
retarder l'époque de l'entrevue, afin de me permettre d'y 
ter. À mon passage à Tien-Tsin, S.E. Li insista beauconp 
de m 
que Sir John Walsham semblait vouloir échoner. 

Dans une on que nous eûmes chez le Doyen, Sir Jol 
abandonna ss objections, dont le vrai motif était L 
e de M. de Brandt et le diner fut 
4 août. I a eu lieu aujourd'hui à deux heures et 
de vous envoyer ci-joint le plan de la salle, avec les places attr 
buées à chacun selon son grade et 
tion du Doyen et du Prince ont 
Prince a eu ensuite l'idée de demand, quelle 

it notre idée sur la meilleure 

Enfin, à 4 heures, le Prince 1 
s'est retiré 







uprés 





pour que je ne fixe aucune objection à cette entrevue 






















ancienneté. Les allocu- 
é d'une banalité 13 piqu 











er à chacun de noi 
e de servir 












TROUBLES À TGHOCNE ANG 


Le 1° juillet 1886 (30 de la 
tèrent à Tchoung- 





lune), des troubles 
King, dans le Se teh'ouen. Des étudiants 
militaires incendièrent la mission américaine, el lémeute 
grandissant, les autres mi 








sions, protestantes et catholiques, 
furent attaquées à leur tour ainsi que les chré 
Après quelques jours de désordre 
quilli 





ens indigènes, 





et de pillage, le 7 la tran 
était rétablie et un millier de soldats furent envoyés 
sur les lieux. 





Un arrangement, en 16 articles, fut signé à Han kéou le 
20 décembre 1886 devant notre vice-consul, M. 1 
par Me Coupat!, vicaire apostolique du Se teh'ouen ori 
et d'autres missionnaires, par Kiaché 





un, 
nil 
icien lo la 














Conpat, Paul-Eugène, nf le 8 
ay de D entré, le 86 aoû 

à pour la Chine, en 1867 : 
fe Mir Desiches Caui s'embar 
2878), 15 septombre 1382 3 vie, ap. du 


1883; mort 25 janvier 18g0. 








ARGA, au sé 








ste et cnadjuteur 








da pour L'Europe le 3e jui 


teh'ouen oriental, 20 fe 
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af Les anNiEs 1886-1887 
Tehouan Tong-t, le préfet de Tchoung-King, ele. L'in- 
demnité due pour les dommages causés à la mission fut fixéeà 
220 000 tels, dont 60000 furenl versés, en janvier 1887, au 








vice-consulat de Han-kéou ;le reste, soit 160 000 tacls, devait 


être ve 





en quatre annuilés (1887 1890) de 40 000 tacls. 


MAJORITÉ DE L'EMPEREUR 


iL un 





Le 11 juillet 1886, la Gazette de PE-Kiny veufen 
et de l'Impératri 





dé ceau sujet de In majorité de l'Empereur. 


Prince Teh'ouen et le 
ordonne qu du 


M'étant entendue aujourd'hui avec 1 
Prince Li, Membre du Consil Pri 
Grand Sacrilic 
désormais accomplir dl 
el je charge l'Obsersatoire impérial de faire choix d'un jour hen- 
rux el propice pour que, l'année prochaine, l'Empereur com- 
mence à régner par lui-même. 












ü Ciel qui a lieu au sobtice d'hiver, l'Empereur 
as Les temples Les céréme 








ies usuelles 








Un autre décret du 15 juillet marque que, sur les ins 
mers des princes Teh'ouen, Li et Po’, l'inpératrice, quand 





l'Empereur régnera par lui même « lui donnera son aide 
suivant que les circonstances l'exigeront, et lui rappellera ce 
qu'il a appris à mesure que lus affaires se présenteront ». En 
conformité avec le rapport de l'Observatoire impérial, le 





sde 








CRETE 





ni 





régne € 
Chaine (7 


dans la Gas 


15° jou anée pro- 
t 1887). Enlin, jar un troisième d 
le. 19 juillet 1886, l'inipératrice, cédant faci- 


lement à une douce violence, aceeple d'être conseillère de 





sr 





ere par 





L'Emperenr pendant plusieurs années. 


Me LEMARE 
M Constans? quitta PE King au commencement du mois 


2. Fils de Kéng ko lin-sin 


2, Cou soeat, docteur 





s, Jun trtuinr-Errest, 





le mai 1833 





Me LeMARE 37 
d'août et arriva à Tien-Tsin le 13 et à Chang Ha, le 25, 
d'o rqua le 26, pour le Japon ; au reçu d'un 
gramme du ministère des Affaires étrangères, M. Souhart!, 
secrétaire d'ambassade à Pé King, prit le senice de ln léyra 
tion le 23 août. M. Gabriel Lemaire avait été nommé envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire à Pé King le 10 
juillet 1887. En passant à Hong-Kong, il ne vit pas M. Cons- 
tans, qui était au Tong-King. M. Souhart remit le service 
de la légation à M, Lemaire le 14 nov 
veille dans Ra capitale. 

M. Lemaire, en arrivant à Pé King, demanda au 





s'em 




















mbre 1887, arrivé la 





OUR 


en droit; professeur agréé 
Toulouse (1 







des Facultés de droit (ANGz) à Douai et à 
Toulouse, ER7A- RQ; sous secrétaire d'État 
28 janvier 1K5g à ministre de 
vé extraorilie 








l'intérieur el des cultes, 16. mai 
maire et ministre plénipolentiaire en Chine. 10 juin 1286-14 juillel 1NN7 
gouverneur général de l'Indo-Chine, octobre 1887 ; depuis ambassadeur 
à Constantinople. 

1. Souhart, Fernand-drthur. né le 18 janvier 
droit: élève diplèmé de l'Evala des Ke 
rertion des coi 6 élire cou 
hama, 14 août 1R7R 3 al à là direction des alfaires 



















ques: 0 









anis pu 
nurciales, 1° février 1NNO: secrétaire de seconde classe à Téhéran, 
15 février NRA à sccréhiire de première clan à Pé.Kinge. nu juin LANG + 






de, 20 mars 1Ry 
etor-Gabriel, vi 
lrprite à Chang-Haï, 1 
elle résidence le 4 novembre 18: automne février NT 
a remplies fonc Lerprèle auyirs L'eomimanedant en clef 
de l'expédition francaise en Chine, 1860: premier interprète à Pé-Nin 
le & mars 1863; consul de seconde classe à Fou-téhénr 
der a; chargé de le rat 
aï, 25 jamsier INK; consul de première cle 
39: à Hong-Kong, rer avril 1884; cou 
a mars ARS : à 6 novembre 1S3 





pi chargé des one 










nommé interprète à 
















ko août 1 
Léinraire che comstibat 
















général à Caleutia, 
Are 
srpte 





vip 
dre ENS à 





aire de seconde classe, ri 
chargé de travaux particuliers, 1 février 1NNG: délégué d 
ment français à la commission de délimitation des États du Sultan dle 
Zanäbar, 1e avril 1886; en diponibilité, 29% janvier 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire à Pé-King, 10 juillet 189: 





gonernee 








ANT envoyé 
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li Yamen (15 novembre 1887), ayant pris la direction de 
la légation le 14, de lui faire connaître le jour où l’'Empe- 
reur voudrait bien le recevoir pour la remise des lettres de 
créance qui l’accréditaient à la Cour impériale et des lettres 
«de rappel de M. Constans dont il faisait parvenir les copies 
au prince K'ing et à ses collègues: la majorité de l'Empe- 
reur avait été proclamée le 3 février précédent, mais l'Impé- 








atrice-douairière continuait à exercer le pouvoir; ce fait 
pouvait servir d'excuse pour ne pas recevoir M. Lemaire, 
mais le Yamen préféra 
Le 4° jour de la 10° lune de la 13° année, année 
Kouang-Siu— 18 novembre 1887. 
Réponse offidelle. 

Le 19 de la 10° lune de li 13° année Kouang 
abre 1887), nous avons reçu la dépéche dans laquelle V. 
nous dit qu'Elle est arrivée à Pé-King et qu'Elle a pris le ser 
à la date du 14 novembre. Vous nous parlez aussi de la cordia- 
lité qui régnera dans les rapports que nous aurons à entretenir 
avec V. E. au sujet des relations de nos deux Pays, afin d'asu- 
rer un résallat satisfaisant, cl vous ajoute: que vous êtes porteur 
de Lettres de créance de à être remises personnellement 
en Audience Impériale. 

Nous avons Lans pris connaissance de cette communication ct 
notre vif désir est que nos rapports avec V. E. soient inspirés 
par un esprit conciliant et par ane aide réciproque, que les aË 
aires que nous aurons à railer le soient conformément à l'équité 
et que nous affermissions à jamais nos relhtions de concorde. En 
ce qui concerne la question, dont vous nous parlez, de la ren 








en invoquer une autre : 



































de sos lettres de créance entre les mains ile S. M., nous devons 
quer que les Roprése 


ants actuels des autres 
leur arrivée à Pé-King, à être 
ieuce Impériale. De plus. lorsque S. E. M. Cans- 
tant de la Franc . l'année dernière, 
s personnellement à notre Yamen les Lettres de 
nous adressions à sa place 





vous faire res 
Puisances n'ont pas demand 














reçus en À 










ace dont 
un Rappor 
d'agir de m 


1 était porteur, pour q 
au Trône à ce sujet. I convient donc naturellement 
net. 





2. Pour trad, conforme (sig): A. Visaiène. 
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cilement 





. Lemaire (19 novembre) put 
Yamen : 





“lorquer au 
[| 


Les circonstances actuelles sont très différentes de elles aux- 
quelles V. A. et VV. EE. font allusion. Les Repréentants 
Etrangers. aduellement à Pé-hing, y sont arrhés en effet à une 
époque où $, M. l'Empereur n'avait pas encore ait 
nellement la direction des affaire 
de la Chine leur ont paru un ol» 
leur admission au lalais en 
Régente. 

M. Coustans est arrivé, l'a re, en CI 
conditions précisément les mêmes, eL il a pu lui paraitre convee 
nable de remettre au Toung-li Yamen, non pas le texte original 
de ses Lettres de enfance, comme V, A et VV. EE. semblent L 
croire, mais seulement la copie de ces Leltres. 











person 
et les cantumes traditionnelles 
«uflisant pour empécher 
nee de S. M. l'lnpé 


















ée de 





e dans des 




















Le cas dans lequel je me trouve. ne laise pas que d'à 
opposéà ces précédents. 

Un Décret a annoncé, en effet, à tout l'Empire que S. M. 
l'Empereur régnerait effectivement à dater du 7 février de eetle 
année, Je me trouve donc dans la sitnation où se troursient 
1874. MM, Hutzov el Serruys ui, arrivé King pendant ke 
e de l'Empereur T'oung-Tché, ont été admis séparément à 
Jui présenter les lettres par lesquelles lears gouvernements les 
accréditaient près la Cour de Chine. 





















e Yamen répondit (22 novembre 18N7) : 





Vous nous priez de vous faire savoi 
s'opposer à ce que Vous soyez reçu, pour le moment, par S. M. 
l'Empereur. Or, notre Conseil vous fera remarquer 4 
qu mao acluellement en lemps de de 

M. l'Emjereur, cependant S. M. l'impératrice Douairière 
continue de « donner » ses instructions pour le Gouvernement. 
Get état de choses est rent de celui qui e il 
convient donc de différer provisoirement l'époque de l'Andience 
Impériale. Quant aux lettres de créance dont vous êtes porte 
M. le Ministe, c'est encore notre Yamen qui pré 
vous, au Trône, un rapport à leur sujet. 





quel autre motif peut 



























Mers, pour 


1. Trad. d'A. Vissiène. 
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M. Lemaire répliqua : 


Le motif invoqué par V. A. et VV. EE. me semble participer 
dans une certaine mesure des considérations qui ont inspiré les 
Représentants Etrange Pé-kKing, et M. Cons 
tans, lorsqu'ils ont résolu de ne pas insister aupris de vous pour 
présenter personnellement leurs Lettres de créance à S. M. l'Em- 
perenr de Chine. Je crois done pouvoir admettre qu'il y ait lieu 
pour moi, quant à présent, d'agir de même, et je vous serai 
obligé d'informer Votre Auguste Souverain, par un rapport spé 
cial, de la remise que je vous ai faite de la copie de mes Lettres 
de créance. La résolation prise par moi aujourd'hui est donc 
toute lemporaire, el je me rés er auprès de vous 
ma demande d'Andience anssitôt que la Situation transitoire 
existant actuelleme 








tuellement 


























erve de renoux 










pris 





TRAMTÉ PORTLGMS, LT DÉGENURE 1887 


À la suite d’un protocole préparé à Lisbonne, le 27 mars 
1887, par M. J.-D, Campbell, le 1°° décembre 1887, M. Tho- 
mas de Souza Roza', pour le ‘Portugal, le prince K'ing et 
Sonen, président et membre du Tsoung-li Yamen, signérentt 
le traité en suspens depuis la non-ratification de celui de 
862% I fat ratifié par M. de Souza Roza et Li Houng- 
tehan ien-Tsin, le 28 avril 188N. 

Le Lraité portugais se compose de 54 articles; beauconp 
de ces articles sont identiques à céux du traité non ratilié 
du 13% août 1862, Je note les anticles relatifs à Macao, dont 
les Chinois reconnaissent la possession au Portugal : 























e donne de nouveau son adhésion à l'art. 4 
re de Lisbonne portant que le Por: 
tinistrera définitivement Macao. Toul 
que les deux Pays nomme 





oise 





Loceupera et 
il est dès à présent convenu et arrëté 











à à Chang-Maï, sur le Male, 3 juillet 18 
shices dont deux das chaque langue : 






jne et anglaise. 
8 pi 





M LE 





AIRE 





ront des délégués pour déterminer ex 
accord les limites du territoire el que cet accord fera l'objet 
d'une Convention spéciale: mais, tant que cette délimitation 
n'aura pas été ellecluée, l'état actuel sera maintenu sans chan- 
gement: il n'y aura lieu pour aucune des parties d'y apporter 
aucune modification, agrandisement ou diminution. 
Aur. 3. — Le Portugal donne de nouveau son adl 

















a 
s'engage à ne jamais céder Macao à une autre Puissai 
avoir obtenu, au préalable, l'isentiment de la Chine. 

Aur. 4. — Le lortugal s'engage formellement à pr 
concours à la Chine pour percevoir les droits de dou 
dilin sur l'opium exporté de Ma 
concours, quant à la manié 
sera le même que le concur 
pour percevoir les droit 
porté de Hong-hong vers un point de Chine 
fixant dans ses grandes lignes la façon dont ce concours sera 
prêté par le Portugal, fait, dès mai at, l'objet d'une Con- 
sention spéciale annexée au présent traité el avant li mème 
valeur que le traité lui-même. 
Aur. 3, — S. M. le Roi de Portugal pourra envoyer à lé 
mx, pour y résider, un Ministre et des Agents diplomatiques 
de tout rang. Ces agents, ainsi que les personnes de le 
et de leurs familles, pourront, soit résider à demenre fixe, soit 
se rendre éventuellement à Pé-King, ainsi que dans toute autre 
localité où Les Ministres des autres Puissances seraient aute 
ider : ils nt, sous ce rap 
souvernement. 

La Chine pourra de même envoyer un Mi 

ble à cet agent de ne s'y rendre q 

lement : sous ce rapport, il se conformera aux ordres de son 
Gouvernement. 





- 3 de la Convention de Lisbonne portant que le Portr 





sans 














r son 
ae et de 
10 vers un port de Chine, Ce 
e de le prêter, et quant à sa durée, 
Û al 

















rs don 





ngelet 

































suite 














conform 1 aux ordres du 











seutuel 


re ré à Lis. 








bonne: il sera loisi 








La rédaction de l'article suivant est presque identique à 
celle de l'article 8 du tr: 
concerne que les catholiques : 


ité anglais de 1858, mais elle ne 





Aur. 52. — Le but de la religion catholique étant d'exhorter 
les hommes à faire le Lien, ceux qui l'enscigneront où la | 











3a Les axxérs 1886-1887 





queront obtiendront tante protection el les autorités chinoises 
ne pourront infliger aucun mauvais traitement où empêchement 
aux catholiques qui se conduisent paisiblement et ne seront 
coupables d'aucune faute. 











n'est pas question de protectorat. 
La convention spéciale comprend trois articles : 








AunELE PREMIER. 





- Le Gowernement portugais s'engage à 
uer une loi preserivant aux marchands d'opium de 
eo de se conformer au ts suivants : 
Us L d'introduire à Macao l' 
petites q 
2° Le Portugal enverra à Macao un fonctionnaire qui sera 











anger par 









gé de surveiller lopium étranger importé ou exporté et d'e: 
effectuer la confiscation, s'il ÿ a lieu. Tout l'opium étranger im- 





é à Macao devra aussitôt faire l'objet d'une déclaration à 
l'administration de ce fonctionnaire ou « Directeur ». 

3° Toutes les fois que l'opium étranger sera importé à Macao 
et que ect opium devra être transbordé d'un bateau dans un 
autre, ou être débarqué, où être transporté dans un magasin, 
où transféré d'un magasin dans un autre, où réexporté, un per- 
ais devra préalablement être obtenu de l'Administration du 
« Directeur ». autorisant le transport. 

18 de Macao qui exporteront ou importeront 
ager devront tenir un registre dont le modèle 
sera fourni par l'autorité. Ils seront tenus de se conformer 
délivré par Administration et de mentionner, d'une 
détaillée, sur leur registre, la quantité de caisses 
d'opiun importées à Marao, vendues par eux, les noms des ache- 
Leurs, Le lieu de destination, et la quantité de 
magasin. 
ve 

































sonne, guf les Con 





cants d'opium re 
Macao 6 ceux qui auraient oblenu une patente pour vendre 
l'opiun au détail, ne pourra recevoir, ni garder l'opium étran- 
ger en une quantité insullisante pour remplir une caisse. 

&® Après la promulgation de la loi, il sera fait un règlement 
minutieux auquel tous les habitants de Macao devront se con- 
former, Ge règlement devra être semblable à celui régissant la 
inatière en vigueur à Hong-Kong. 
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M. LEMAIRE 33 


Arr. 2. — Pour exparter de l'opium de Macao et l'envoyer 
dans un des ports de Chine, un certificat devra être obtenu de la 
Direction de l'apium. Le Directeur donnera immédiatement avis 
de la délivrance de ce permis d'exportation au commissaire de la 
Douane (chinoise) de Kong-Pei pour qu'il fasse le nécessaire. 

Ant. 3. — Si l'une ou l'autre des deux parties contractantes 
désire, dans la suite, apporter des modifications à la présente 
Convention, il sera nécessaire qu'il ÿ ait de part et d'autre accord 
après négociations, avant d'y faire des changements ou des sup- 
pressions. 











Le soir même, 1° décembre 1887, de la signature du 
traité, M. de Souza Roz quittait Pé-Kin 





Couvre HE — 3 








CHAPITRE II 


AUDIENCE DE LEMAIRE. — MARIAGE DE L'EMPEREUR. — 
CHEMIN DE FER CENTRAL. — SIÉ FOU-TCH'ENG. — SYN- 
DICAT FRANÇAIS. 





AUDIENGE DE M. LEMAIRE 


M. Lemaire, en uniforme et accompagné du personnel de 
la Kégation, remit le 15 mars 1888, au Yamen, la lettre par 
laquelle M. Carnot notifiait à l'empereur de Chine son acces- 
sion au pouvoir; le Yamen ne la remit au souverain que le 
15 mai. Lieou, ministre à Paris, fut chargé de remettre l'ac- 
cusé de réception de son gouvernement". 

Sur une demande de M. Lemaire sur la cause du retard 
apporté à la remise de la lettre de M. Carnot, le Yamen ré- 
pondit (25 juin 1888): 

Toutes les fois que des nations étrangères font parvenir à la 
Chine des lettres de leurs souverains ou chefs d'États, il est 
nécessaire, tout d'abord, que notre Yamen recherche les précé- 
dents dans ses archives, puis qu'il ré 
qu'ilen avis olliciellement, en même denap, le Grand Con: 
l'Empire (Küun-ki-teh'ou) et adresse une dépèche au Mi 
des Travaux publies, afin que celuiki lui procure le papier 
Hnpérial jaune. Lorsque tout est préparé, nous présentons à 


Sa Majesté. la Lettre reçue et la Répone et nous attendons r 
pectueusement ses ordres. Aussitôt après, le texte définitif est 




















1. Voir, Il, p. 143 
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transerit et un jour est fixé pour faire demander, par le Palais, 
l'apposition du Sceau Impérial, qui est frappé sur le document 
jar un fonctionnaire désigné à cet effet. Celui-ci le ferme et le 
transmet. — Ainsi sont asurés le soin et l'importance dus en 
pareil cas. 

Telles sont les formalités usitées jusqu 
saura 














à ce jour. Elles ne 
ienl manquer de nécessiter un certain temps. C'est ainsi 
que, lorsque M Cogordan, ministre de France, nous eül_ remis 
le a de Ja at lune de la 12° annér Kouang-Siu (26 mars 1886), 
une Lettre Présidentielle, notre Yamen demanda au Trône qu'une 
Réponse fut faite et celle-ci ne fut expédiée que pendant la 
7" lune (août). à notre ministre Sin, pour qu'il en lit la 
remise !. 

















DÉMISSION DÉMENTIE DE SIR ROBERT HART 


On annonça que sir Robert Hart avait donné sa démis- 
sion Je 27 avril 1888, probablement par suite de difficultés 
avec le Tsoung-li Yamen, suscitées par le vice-roi de Canton, 
à propos des taxes sur l'opium qui avaient été transportée 
l'année précédente des douanes indigènes aux douanes mari- 
times. On parlait du marquis Ts'éng, assisté de deux étran- 
gers, comme son successeur. 











CORPS DIPLOMATIQUE 


Le 2 mai 1888, M. Lemaire adressait à Paris un long 
rapport sur la position délicate où se trouvait le corps diplo- 
matique à Pé-King et sur l'utilité qu'il ÿ aurait à ce que les 
gouvernements qui y sont représentés se concerlassent pour 
exercer une pression sur le Céleste Empire en vue de rem 
dier à cet état de choses. Copie de ce rapport fut envoyé par 





le gouvernement à nos ambassadeurs avec la copie des ir 
tructions envoyées à notre représentant en Chine, l'invitant 


1. Trad. d'A. Vissiène. . 
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à s'abstenir de toute initiative qui serait de nature à nous 
attirer les rancunes du Gouvernement impérial. M. Goblet, 
ministre des Affaires étrangères, prescrivait à M. Lemaire 
de se borner à s'associer aux mesures tendant à amener la 
Chine à accorder au corps diplomatique de Pé-King les pré- 
rogalives que le droit des gens lui assure en Europe et en 
Amérique. 








MARIAGE DE L'EMPEREUR ! 


Deux décrets annoncèrent que la participation de l'Im- 
pératrice Douairitre aux affaires cesserait aussitôt après le 
mariage de l'Empereur fixé au mois de février. 





DÉCRET IMPÉRIAL 





Depuis l'époque où, très jeune, Nous avons été appelé à suc- 
céder au Trône, Sa Majesté l'Impératrice Douniricre, Ts'eu-hi 
Touan-yeou K'ang-vi Tehao-vu Tchouang-tch'eng, nous a fait 
la grâce. cachée derrière un rideau, de prendre part au Gouver- 
nement (en qualité de Régente). Son zèle el son ardeur dans 
ces travaux ont été immenses, de nature à effacer le passé pour 
ne nous laisser voir que l'éclat du présent. Jour et nuit appli- 
quée aux affaires, Elle a vu passer comme un seul jour plusieurs 
dizaines d'années. 

Pendant la 6° lune de la 12° année de notre règne (juil- 
let 1886), Elle nous avait commandé de prendre pe 
ment en main le Gouvernement de l'État : mais, par un nouvel 
effet de son affectueuse bonté envers nous, Elle consentit encore 
à agréer la prière que nous Lui adressämes de continuer à guider 
de ses conseils notre Gouvernement. C'est ainsi que, pendant ces 
deux dernières années, les affaires publiques ont été l'objet de 
ses soins. Nous venons actuellement de recevoir ses Bienveillants 
Commandements décidant qu'Elle nous remeltra le pouvoir 




















onnelle- 











Gaseite de Pé-King, 27 juillet 1888, 19 jour. Ge lne, 14e année 
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MARIAGE DE L'EMPEREUR 





pendant la 2° lune de l'an prochain (Mars 188p). Vous inspi- 
rant avec respect de la pensée première de notre clémente Mère, 
— pensée de déférencr, de sollicitude, de modestie et de rete- 
nue: — prenant, en outre, révérencieusement en considération 
fait que, durant trente années, notre Auguste Mère s'est 
a, dans l'intérèt du Monde de l'Empire, sur 
point de s'en rendre presque malade, et de n'avoir, pour ainsi 
dire pas un quart d'heure qu'Elle püt consacrer an repos. Nous 
avons interrogé notre cœur et fait un examen de 
La reconnaissance el la crainte nous possèdent également. De 
nouveau, Elle nous adrese maintenant de douces paroles, par 
lesquelles Elle nous réitère ses ordres précédents. Oxerions-nous, 
par suite, ne pas nous conformer avec respecl à ses instructions 
maternelles? Nous appliquerons tout. notre esprit, avec une 
crainte el un soie conslants, à 
l'État, notre pensée étant de reconnaitre ainsi l 
de l'Augusté Mère qui nous a élevé et instri 
qui s'est acerue de jour en jour. 

Les affaires, sont, au temps présent, graves et difli 
rge n'en sera désormais que plus pesante. Vous. 
res grands et petits. tant à Pé-King que dans les provinces, 
devrez d'autant plus vous inspirer du sentiment sincère de res 
pectueuse appréhension qui nous anime jour ct nuit. Que 
chacun prête le serment de 
cours au Gouvernement de l'E! 














el pr 






nons-mÈmMe. 




















direction des 














les: Notre 
fonction 

















délité publique & apporte son con 
t: telle est notre vive et réelle 





espérance 

nat ads où formalités asus és de pet 
céder, lorsque sera venu le moment de notre prise de possession 
du pouvoir, Nous enjoignons aux différentes administra 
compétentes d'en délibérer avec le soin eL_ le respert düs, et de 
nous présenter leurs rapports à ce sujet ». 


Respect à ceci ! 











ions 











Il 


Décarr où Brxvrit 
trice Douairière Ts'eu-hi Touan-yeou K 
ich'eng. 





avrs Comwanneuenrs de 8. M. l'Impéra- 
ang-yiTchao-ju Tchonang- 





Précédemment, — l'Empereur venant à prine d'assumer la 
direction personnelle du gouvernement, — lorsqu'il s'est ax de 
prendre une décision ou de trouver la solution d'une affaire, 
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Nous n'avons pa nous dispenser «le lui donner nes conseils : c'est 
pourquoi nans nous sommes imposé d'acquiescer à la demande 
de nos fonctionnaires. et, pendant plusieurs années de guider le 
Gouvernement de nos avis. Depuis deux ans, l'Empereur a con- 
sacré à l'étude tous les moments de loisir que Lui ont laissés les 
affaires, el il a fait des progrès d'autant plus remarquables. Il a 
su, le cas échéant, prendre des déterminations dans les questions 
militaires de tout ordre intéressant l'Empire, et les dispositions 
axquelles il s'est arrèté ont é 
satiaction est grande. 

1 conviendra donc que, l'année prochaine, lorsque la célébra- 
tion de son mariage, Hix6 à ln première lune, sera accompli 
prenne peronnellement la direction du Gouvernement, afin de 
pondre aux espérances de nos Ministres et de notre penple. 
Nous ordonnans au Bureau Astronomique de faire avec soin 
eL respect, choix d'un jour heureux. pendant la deuxième lune 
de l'année prochaine (Mars 1889) pour la transmission du pou- 
soir, et de nous présenter un vappoi 

Respect à ceci !1 


























ce qu'elles devaient être. Notre 























re de 





La Ga 
l'Impé 
la date de la remis 
reur au 





cle du 30 juillet contenait un nouveau € 





atrice fixant, surle rapport du Bureau Astronomique, 
du pouvoir entre les mains de l'Empe- 











3" jour de la 2° lune, c'est-à-dire an 4 mars 18 





FCTURE IMPÉRATICE ET CONCUMINES * 


ratrice 





Barsveasrs Couvaxpeurnts de 


Majesté l'Imp 








Douairiére Téeu-hi Touan-seon K'ang-si Tehao-yu Tehouang- 
teens : 
« Depuis son cession au Trône, F'Empereur est parvenu 





graduellement à la force de | 
fnssions choix d'une personne s 
Laider dans L'administration inté 
de Lui les devoirs dévolus à 
bienfaits de sonver: 


e. anssi convient-il que Nous 
pour lui sersir de compagne. 
ieure du Palais, remplir auprès 
femme et l'assister dans x 
in. Nous choisisons, en conséquence, lu 





















2. Pour trad. conforme (ig.) : À. Visuine 
3. Guserte de Pé-King, 8 novembre 188. 
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fille du lieutenant-général tartare Kouei-siang!, appartenant à 
la famille Ye-ho-na-la, d'un caractère droit, réservé et sage, 
autant que belle et intelligente. Nous ordonnons qu'elle soit 
Impératrice. » 

« Ordre spécial ». 





Bresveiutayrs Couaspenevrs de S. M. l'impératrice Douai- 
rière Ts'eu-hi, ete, ete 

«_ ous ordonnons que la fille de 1 
président de Ministère) âgée de quinze ans. de la famulle 
Ta-la, reçoive l'investiture de Kin p'in où Premi 
le (litt. : Goncubine-pierre-brillante). 
Nous ordonnons, en outre, que la fille de Teh'an 
de treize ans, de la famille T'a-l'a-la, reçoive l'investiture de 
Tehen-p'in où Deuxième Concubine Impériale (lil. : C 
perle) ». 

RespeeL à ceci?! 








ch'ang-Siu (ancien vice- 





Coneubine 

















oncubine= 





CHEMIN DE FER CENTRAL 


A la suite d'un décret de l'Impératrice régente du 14 
vrier 1889, Tehang Tehi-toung fit un rapport par lequel il 
demandait que l'on différäl la construction du chemin de fer 
entre Tien-Tsin et T'oung-tchéou et qu'on établil une 
voie principale dans les provinces du centre. La Gazette de 
Pé-King, du 8 août 1889, renfermait un décret impérial 
nommant Tchang Tehi-toung, vice-roi du Hou-Konang 
Cette décision du gouvernement chinois se rattachait à la 
création du chemin de fer reliant Pé-King à Han-kéou, dont 
Tchang s'était montré partisan dans un rapport spécial 














adressé au trône. Le cinquième prince, Toun, s'était mis à 
la tête d'un mouvement pour contraindre l'Impératrice à dif- 
férer l'exécution du chemin de fer projeté entre Tien-Tsin 


1. La future impératrice était la nièce de la régente ; son père était un 
frère cadet de Ts'eu-Hi ot de la propre mére de l'empereur. Le mariago 
eut lieu le 26 février 1880 

2. Trad. d'A. Vissiène, 
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et T'oung tchéou 
18 février 1889. 


il mourat d'apoplexie dans la nuit du. 


A l'occasion de l'établisement du chemin de fer! décrété 
entre PéKing et Han-Kéou, la Cour s'est fail présenter par les 
six Ministres un état des ressources, que le paiement des impôts 
et laxes met à sa disposition, déduction faite des sonmes qui 
sont, d'après les règles établies, prélevées sur les revenus pour 
être employées par les autorités locales dans les 18 provinces. 

Voici le compte des sommes qui ont été transmises l'année 
dernière au Trésor impérial de Pé-King 

















TrLs 
Produit des douanes maritimes... . . . 15800000 
Revenu de l'opium. . + . + . : : . . 7900000 
Douanes intérieures. ÿ # : 4600000 
PEKi : 2 + 128h0000 
Sel... ë 5 #4 % +. 1280000 
Impôt foncier. + + + : + + + : . + 10750000 
Taxe sur Je thé. + + : . + + : . . 1800000 
Taxe sur les biens des fermiers du sel. . 2: 1 800.000 
Monts de piété. + 2 + 2 + + + + . 724 000 
Droits divers. +. + + + : « : : . : 15800000 
ippression de certaines pensions. 4 2 518 000 
Tor. 7 84932 000 





Len franes, au change de 6 fr. 25 cent, 552 098 000 francs. 


MARIAGE DE L'EMPEREUR 





Le »6 février 1889, l'Empereur épousait Ye-ho-na-h che, 
fille de Koueï-si: 
ne peut dire que ce ft un mariage d'inclination ; les deux 





ng, et nièce de l'Impératrice douairière. On 


conjoints se détestaient cordialement et leur union fut l'œuvre 
de l'Impéra e désireuse de conserver son influence el son 
ponsoir. «Des présiss cheux sont venus effra 
ales portes du P: 








er la 








Cour et la ville : une des princi lis, sous 





ire au Minitre des aflairos étrang 





êres. Pé-King. 18 00: 





1. M Le 
vembre 18 








DÉPÊQRE DL TSOUNG-LI YAMEN À M BENIN nt 


la nuit du ma 
riage, monument remarquable de a dynastie des Ming, à 


quelle devait passer la nouvelle Impératric 





été détruite par un incendie ! ». 

Cinq jours auparavant, Sir Robert Hart et les membres du 
corps diplomatique avaient été l'objet de marques de distine 
ion de la part de la 
anoblissement de trois générations de ses an 
resant 








our; a récompense de Sir Robert, 





s. est inté- 





Décuer de S. M. l'inpé 
son K'ang-yi Tehao-va Tehouang-teh'enx 

Le Commissaire (= Inspecteur général) des Douanes, déc 
du bouton de pren st de la plie de paon. Hart. diric: 
mis longtemps la Douane maritime avec habileté et streté, 
montrant dans loutes les affaires un soin extrême. Li W 
ont été en augmentant annuellement, depuis plusieurs années, 
e qui témoigne avec certitude de ses br 

L'époque de Ja remise du pouvoir entre les mains de l'Empe- 
reur élant prochaine, il convient que nous donnions (à Hart) 
une marque spéciale de notre satisfact nent 
à des mérites consommés. Nous ordonnons que Hart soi 
suite, récompensé en conférant à ses anci 
tions qui l'ont précédé les titres honoritiques des fonetione 
du at rang, 1 classe ». 

Respect à ceci! 














































ns Corne en 








par 
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res des tre 








DÉRÉGUE DE HSOUNG LA AMEN À NS ANNE 2 FÉVR ENS 





. we banc, 45% année Kouan 


53 jou 





a février 189). 


Conmenicaton fficielle. 

Le aa de la °° June de la 15° année Ronanz-s 
2KG), à été reçu ave respect le Décret suivi 
l'impératrice Douairière Tseu-hi Touan-yeu Ka 
su Tehouangeh'ens : 





a Cu Févr 
{de SM. 


21 Techno 














2. M. Lemaire, a7 février 1K8q. 
Gazette de Pé-King (Gd, wamnerite), 21 LÉ 
me, 15° année Koumnge Sin). 

3. l’our trad. conforme, sig. : A. Vissiine. 
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« Pendant la à lune de cette année doit être célébrée la 
6 du Mariage de l'Empereur, et, pendant la 2° lune, 
dloit avoir lieu la remise solennelle du pouvoir entre ses mains. 
L'univers entier applaudit el danse en Lémoignage de sa joie. 
mpire a un semblable sujet de grande 














Pendant que, lorsque l' 














+ celle-ci est partagée par la Chine et par l'Élranger : que, 
depuis la conclusion des traités et l'établissement de relations 
d'amitié avec les différents pays, les rapports de confiance et de 








concorde n'ont fait que se manifester davantage avec le temps: 
que les Ministres, envoyés de ces différents états, en résidence à 
Pé-King, ont tous su montrer leur intelligence profonde des 
intérêts généraux et s'appliquer à affermir les liens internatio- 
maux : = aujourd'hu témoins de l'ac- 
complisement de ces acles solennel. Nous extimons qu'il 
at de leur fe entir aussi les effets de notre félicité. 
ce qui concerne ceux d'entre eux qui sont actuellement à 
Pé-King, Brandt, Denby, Shioda Sabouro, Walsham, Kouma 
Rodriguez, Lemaire, et Verhacghe, Nous commandons à Yi- 
K'ouang. prince du second rang King, et autres composant 
notre conseil des Affaires Étrangères, de faire choix d'un jour de 
la 2° lune, de préparer, dans leur Yamen.un banquet pour les 
raiter, el de leur Lransmeltre, en outre, comine dons Impé- 
ux. des sceptres de congratulation, des pièces de salin el 
autres objets. 
Quant à Luca el Ferguson, qui ne sont pas présentement à 
King, nous ordonnons que les mêmes dons Impériaux leur 
nt ah 
Nous voulons montrer ainsi la volonté suprème de la Cour, 
en accomplissant ces actes de félicité, de lémoigner, en mé 
concarde vis-à-vis de nos voisins. 
melle aussitôt Nos ordres à exécution. 









Is se trouvent 6 




















































lemps. de 
Que le dit Yan 
Respect à ce 
Nous croyons devoir porter le Décret ci-dessus respectuense- 

ment copié par Nous, à la connaissance de Votre Excellence. 














mer, 7 us 1889 
Le 7 mars 18$9, à midi, suivant l'ordre de l'Impératrice 


Pour trad. conforme, sig. : à 
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dounirière, le prince K'ing convia le corps diplomatiuu 





banquet, qui eut lieu dans un pavillon de larges dimensions 
qui avait été élevé dans la plus vaste cour du Tsounze li 
Yamen et très convenablement décor 











« La salle dans laquelle ke Prince K ve 
trangers, lorsqu'ils se présent 
que la visite du premier de l'an, 
sée pour l'exposition des présents que le Pr 
la part de S. M. L Le Prince K'inx nous 
aimable : il était entouré de tous les Membres » 
du Yamen revêtus comme lui 
nistres étrangers étai 





ab eu corp dans 
été dispu 
sous a offerts de 


















uniforme, Après une pre 
dans la salle où étaient exposés les pr 
destinés, le Prince nous a introduits dans la salle « 
Trois grandes tables y étaient disposées. À la pre 
assis le Prince, les Min angers el leurs in 
que les Membres du Yamen: à la seconde, les se 
Légations et les Directeurs chinois: à la troisièn 
fonction: 
Les conviv 





ère station 
int 
banquet. 





ns qui nous 











res € 





prie, ainsi 

étaires des 
autres 
res des Légations et les Sous-Dirrcteurs du Yamen. 
éta 

















nt au nombre de 4 
repas a élé servi à la chinoise, avec la seule exception que des 
couverts européens accompignaient les bâtonnets d'ivoire dont 
peu d'Européens savent se servir avec ne dexté 














ité sullisantet. 





Le prince K'ing prononca une allocution à laqu 
pondit M. von Brandt, doyen du corps dipler 


Île ré 
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REMISE DE POUVOIR À L'EMPEREUR, A MARS INSQ 








Le Tsoung-li Yamen à M. Lemair 
1 jour. 2° lune, 13° année Kouanz 





1 a rar 1SS 





Communication offirielle : 

Le 19° jour de line de la 14% année Roua 
(27 juillet 1888) a été reçu re sivant de 
SM. l'Impératrice Dounirière Teu-hi Touan-scon K'ang-si 
Tehao-yu Tchouang-tch'eng : 











livement le Déc 











1. M. Lemaireau Ministre des affaires étran 





des, Pée Ring, 9 mars 18$ 
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« Précédemment, l'Empereur venant à peine d'assumer la 
direction personnelle du Gouvernement, lorsqu'il s'est agi de 
prendre une décision ou de trouver la solution d'une affaire. 
Nons n'avons pu Nous dispenser de lui donuer nos conseils, cest 
pourquoi Vous Nous sommes alors imposé d'acquiescer à la 

nde cle nos fonctionnaires el, pendant plusieurs années de 
l'aide de Nos avis. Depuis deux ans, 
ide lous les moments de loisir que 
dl il a fait des progrès d'autant plus 
re des détermina- 
ns importantes, 

















dem: 
ider le Gouvernement 

à consae 
sés les aa 
remarquables. IL a su, 
ns dans les questions 
atéressant l'Empire, et les dispositions amnquelles il s'est arrêté 

Notre satislaction en est grande. 
prochaine, lorsque la cé 
à la 1e lune, sera accomplie, il prenne 
ernement, afin de répondre 
aux espérances de nos ministres et de notre peuple.» 

« Nousordonnonsau Bureau Astronomique de faire, avec un 
soin respreluenx, choix d'un jour heureux, pendant la a° lune 
de l'année prochaine (mars 1889) pour la remise du poux 
ésenter mn Rapport ». 













le cas échéant, 










‘elles devai 








ontété ce qu 
Il conviendra donc que, 
tion de son mariage. 

personnelle 


ra- 















de nous p 

Respect à crc! » 
n outre, le de la 6° lune (30 juillet 1888) a 6 
lueusement_ reçu le Décret suivant de S. M2 l'impératrice 
Douairiire : 

cle 
Nous É 
il a fait ch 
Notre décision. » 

« Nous ordonnons que la remise du ponvoir aura licu le à 
(A mars 1889). 








6 respec- 








à d'Astronomie Nons a présenté un Rapport pour 
nt à Notre précédent Décret, 
ent 









soir que, ronformé 
À d'un jour heureux et attend respectuei 












ne de l'anné 





de la prochai 
Respect à ece 

Nous avons er devoir cop 
ent pour les port 








 respectueusement | 
la connaissance de V. Et. 











qui pré 





ENG, MINISTRE A PARIS 





NÉ rou-re 


des 





M. Lemaire annonce le ÿ juin 1989, au minis 


2. Pour trad. conforme, sig: À. Visuiur. 


SN FOL-TEN ENG, MINISTRE À Pants 15 


Affaires étrangères, la nomination de Sié Fou-tch'eng comme 
ministre à Pari 








Le Gouvernement chinois avait fait dernièrement * choix du 
juge provincial et ancien secrétaire du Tsoung-li Yamen. Tch'en 
K'in-ming, pour succéder à S. E. Licou comme Ministre de 
Chine à Paris, à Londres, à Bruxelles et à Rome. Le nouveau 
titulaire se trouvait en congé dans «1 province natale, pour 
cause de maladie, lorsque fut rendu le Décret le concernant *, et 
son état de santé est assez grave pour qu'il ait aussitôt prié la 
Cour de rapporter cette décision eu de le relever de loutes ses 
À la suite de cette démarche, le Tsoung-li Yamen ni 
flciellement, le 24 du mois dernier, que S. E. Teh'ôn 
venait d'être à son tour, aux termes d'un décret spécial, rem- 
placé par un « fonctionnaire décoré du bouton du second rang. 
directeur du troisième rang en expectative d'une des cours secon- 
daires de la capitale », nommé Sié Fou-tch'eng. 

Le nouveau Ministre a exercé pendant plus! 
charge de Tao-taï de la douane de Ning-Po. I s'est donc trouvé 
déjà en rapports d'affaires avec les étrangers. S. E. Sié doit 
aller passer deux mois de congé dans sa ville natale, — Wou-Si. 
près de Chang-Haï, — avant de s'embarquer pour Marseille, où 
il ne compte arriver qu'en octobre. 























rs années la 








sa famille se 





Fou-ich'eng était originaire de Won 
composait de quatre frères dont l'aîné, mort à | 






King où il 


s'était marié dans une famille tartare, élait médecin de Fim 
pératrice douairière. Sié Fou-tch'eng, l'un des cadets, avait 


deux fils, dont l'un, Sié Nan-bing, âgé de trente ans, tel 
hien dans le Hou-Pé, lors des troubles de 1Sgr, fit aflicher 
dans la nuit du 8 au 9 juin, à Wou-si, un violent placard 
contre les étrangers ; le 11 juin, il fit avec ostentation un 
promenade à cheval autour des ruines dela mission catholique. 











1. Par décret du 31 mars. 

2. Fou-Kien, 

3. À la même époque (avril 1880), Ts“ 
États-Unis, Espagne et Pérou 


est acoréilité a 
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SYNDIGAT FRANÇAIS 


On peut dire que la période de_ trois ans qui s'étend de 
2886 à 1889 est celle des syndicats. En juillet 1886, M. von n 
Brandt avait fuit des démarches près de Li, auquel il pré- 
senta un memorandum sur les chemins de fer, en faveur du 
syndicat allemand. En octobre 1887, les Chinois avaient j 
rompu avec Le syndicat américain dirigé par le comte polonais 
Mitkiewiez. Un syndicat de la Mission de l'Industrie française 
en Chine, sous la direction du Comptoir d'Escompte de 
lait à Paris, 14, rue Bergère, ct 








Paris, dont le siège social 




















comprenant les intérêts des maisons ou compagnies : Marcel L 
frères, Mives-Lille, Anciens Établissements Cail, Forges et 

Chantiers de la Méditerrannée, Aciéries de la marine et des ÿ 
chemins de fer à Saint-Chamond, Ateliers et Chantiers de la ‘ 





à Lyon, — futcréé en 1886, avec 
dent, : 








Loire, Chantiers de la Buir 
M. Parran, ingénieur en chef des mines, comme pi 
et M. Thévenct, ingénieur en chef des ponts et chauss 
comme chef, qui arriva à Chang-Haï, le 12 mars 1886. 
M. Thévenet exéeuta de la manière la plus satisfaisante les 
grands travaux de Port Arthur. Au commencement de no- 
vembre 18go, Li Houng-tchang désigna le grand juge de la 
province de Tehé-i, Tcheou-fou, el le tao-taï des douanes, 
pour prendre livraison des travaux de Port-Arthur, heureu- 
sement achevés malgré des diflicultés de toute sorte et 
effondrement du Comptoir d'Escompte. M. Thévenet rentra 
en France en #SS9, laissant M. Griffon, ingénieur, à sa 
A place du syndicat, en août 1889, on poursuivit la 
nancier et industriel pour répon- 
de la Chine. Le Comptoir 























pli 
constitution d'un gr 
ndes éventuel 


pe 











dre aux di 
d 
cet ordre d'affa 





Escompte et le Creuzot déclinaient toute initiative dans 
ê, après avüir 





res. MM, Demachy et Se 
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coopéré avec la Banque de Paris, acceplèrent d'examiner les 
projets attribués au gouvernement chinai: 

Toutefois, le syndicat français ne put survivre à la cri 
du Comptoir d'Escompte; des difficultés s’élevèrent entre 
l'ancien et le nouveau Comptoir d'Escompte et l'ancien et 
nouveau syndicat représenté par M. F. Gardissal, avocat. La 
Banque de Paris el des Pays-Bas renonça (déc. 18go) à 
fonder une agence à Tien-Tsin, el dans les locaux mêmes 
du Comptoir d'Escompte, la Deutsche Asiatisehe Ban ins- 
lalla ses bureaux. 

















MORT DU CHARGÉ D'AFFAIRES D'ESPAGNE 





Le chargé d'affaires d'Espagne, le chevalier Luis Carlos 
de Onis, mourut fort âgé à Pé-King, le 17 octobre 18Kg, et 
un senice religieux fut célébré pour lui au Toung Tang ; 
le secrétaire de l'ambassade, le comte de Liorente, prit 
charge de la Légation d'Espagne, par ordre de son gout 
sernement. M. de Onis avait remplacé le ministre, M. Rodri 
gnez y Muñoz, parti de Pé-King le S avril 1889. 
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MORT DE M TAGLIABUE, DE MARQUIS TS ÊNG, 


DU PRINCE TC OUEN 





L'année 1890 fut marquée par la mort de personnages 
importants. L'évêque de Pé-King, M# Tagliabue, mourut 
le 13 mars, recommandant M. Favier pour son successeur ; 
M. Lemaire, toutes considérations gardées, croyait, à cette 
époque, celte nomination désirable, mais on n'avait pas oublié 
À Paris l'attitude de M. Favier lors du transfert du Pé-T'ang. 
Pour la nomination des évêques, le supérieur général de la 
Congrégation présente une liste de trois noms à la Propa- 
gande. Le supérieur des Missions étrangires a l'habitude de 
ions voisines. 
ste présentée par M. Fiat, 
nde, On trans- 




















ble les chefs des mi 





consuller au pr 
M. Fax 





ne figura pas sur la 












supér la Prop: 
du Pé li occidental au Pé Tché-li septentrional 
(Pé-King), M: Jean-Baptiste-Hippolyte Sarthou, évêque de 


Miriophyte. 
Le marquis Ts'éng mourut de la fièvre typhoïde le 12 avril 
1890 ; notre ancien adversaire, depuis son relour à Pé-King, 





ations amicales, presque intimes, avec la 
dont le médecin, le D' Mirabel, le soi- 
gna dans la maladie qui devait l'emporter: M. Frandin, 


avait noué des re 
Lésation de Franc 
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auquel il était attaché par les liens d'une sincère amitié, 
assistait à ses derniers moments. Ts'êng Ki-tseu 
lils, Ts'éng Konang-louan ct Ts'èng Kouan 
nier adopté. Un décreten l'honneur du marquis TSêng parut 
dans la Gazette de Pé King, du 14 avril 18go. L'onele du 
marquis Ts'èng, le vieux Ts'èng Kouo-tsiuan, vice roi de 
Nan-King, 





aissail deux 





ts'iuan, ce der- 











re du grand Ts'éng Kouo fan, survéeut peu de 
Lemps à son neveu ; il mourut le 13 novembre 1890, ne 
sant que des petits-enfants ; ses deux fils étant morts avant li. 

Le Septième Prince, père de l'emporeur, fut frappé de 











ysie du côté droit au mois d'août 18go; il perdit 





de la vue et de la parole et, après avoir lan 
que temps, il mourut le 1° 


ji quel 
janvier 1Sgr. En vue de eette 





lin prochaine, en septembre 1830, on avait fil des onver 
tres au prince Roung qui mit dix conditions se qu non 
pour sortir de sa retraite et reprendre le pouvoi 
s de besoin, à se rabaltre soit sur le Po-w 





5 on songen, 


r, ils de 








CONVENTION ANGLO-GIINOISE DE SIRKIM 


Le 17 mars 1890, une convention en 8 articles fut si 
à Caleutta, par laquelle la Chine reconnaissait le protéctorat 
de l'Angleterre sur le Sikkim et fisait les fror 
ce pays et le Tibet : l'arète de la chaîne de montagnes 
séparant les eux coulant dans la Tia du Sikkim el ses 
affluents, des eaux coulant dans le Machu tibét 
Nord dans les autres rivières du Tibet; la Hi 
au mont Gipmochi sur la frontière du Blu: 
montagneuse indiquée ci-dessus jusqu'au sil où elle ren- 
contre le territoire du Nepal. 














ain el vers le 











ne commence 








el sui 





arète 





Celle convention fut complétée par des règlements! signés 








1. Uertslet, p. 9 
Couvin. lt. — 
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à Darjeelinge le 5 décembre 1893 (28° jour, 10° lnne, 19 
année Kouang Siu) par A. W. Paul, commissaire britanni 
queet Ho Chang jung et James IL. Hart, commissaires chi- 
nois, par lesquels Yatung, situé sur là frontière, sur terri- 
toire tibétain, serait ouvert à partir du 1° mai 1894. 

Le Han-in Siu King ich'eng, qui n'avait pu se rendre 


quelques années auparavant en France où il avait été nommé 








use « 





li mort de sa mère, 





n a, par décret du 





re, à c 





stre en Ru 





9 septembre 1890, nommé mir ie, Allemagne, 
Autriche et Hollande. Li King fang!, fils adoptif de Li 
Houng-tehang, Hola honoraire, ancien secrétaire de la léga- 
on par 





tion de Chine à Londres, fut nommé ministre au 





le même décret. 
Le 4 octobre 18go, Le ministre de France, M. Lemaire, 
ice de la légation à M. Ristelhucber, consul 
général à Tien-Tsin et le 6, il quittait Pé- King pour prendre 
un congé en France, Le 9 septembre, M. Frandin, consul et 
commissaire du gouvernement à Seoul, était nommé prési- 
dent de ln commission de délimitation du Tong-King 
Le capitaine , en 188, les fonc 


dons amiral et de com 


remit le 




















ang qui avait acces 


danten chef de la marine chi- 





nus, donna «a démision en 1Ngo, dégoûté des avanies 





qu'il était obligé de subir; on Ii fist sentir qu'il n 
qu'un ec 
chinois ing le capitaine Rodgers qui dirigeait l'arsenal de 
Wrpillenrs de Port Al 
rer: 





sciller technique et que le véritable amiral était le 


init l'amiral Lang dans sa 








te. 
Au grand éommement du rorps diplomatique, le 14 dé- 
li Yamen 








cembre 1890, les légations rentrent du Fsour 
ut-ce la venue 





suivant. 





d'une manière imprévu le déere 





était le sixième frère 





Li Houng-tehang ; sa mère mou- 
ei, et il fut remplacé pe 
lin. ancien premier se 


1 Son] 
eut le ag juillet tar dans le Nganel 
période de deuil pur Wan Poung-tsao, La 
de la légtiou de Berlin 
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prochaine du lsarévitch qui aurait déterminé Li Houng 
tchang à agir sur l'esprit de l'impératrice douairière? La 
promesse de réceptions annuelles donnait une grande impor- 


lance au décret. 





ACDIENGE IMPÉRIAL 


Décret Impérial. 





Kouang-Siu, 16° anné 
1kgo 


at lune, 2 jour. — 14 Décembre 





Depuis que les différentes nations ont conclu nec nous des 
traités. des lettres revêtues du seau de l'État ont été échar 















d'une façon ininterrompue pour s'enquérir les uns des autres, et 
les sentiments de concorde el d'amitié n'ont cest de s'aflermii 
davantage, avec le cours du temps. Les Envoyés des différents 








Pass résidant à Pé-King ont tous su rs sincérité dans 
leurs discours, cultiver avec nous la bonne intelligence, el entre 
tenir les bonnes relalions internationales: ce qui est bien digne 
de Votre satisfaction et de Nos louanges 

L'année dernière, pendant la 1° el ln a° lunes, des 
Impériales ayant eu lieu, à plusieurs repr 
avec respecL les Bienveillants Commandements de S. M. l'lmpré 
ratrice Douairitre, preserivant au Tsoung-li Yamen de préparer 
un festin et d'y traiter (les Représentants Etrangers). La 
communauté de sentiments régnant 
diverses nations du monde, en a fait une véritable solennité. 

Nous avons pris personnellement la direction Souveraine du 
Gouvernement depuis deux ans. Les bons rapports existants 
veulent que nous recevions en Audience lmpériale les E 
des Pays Etrangers présents à P&-King. I convient certai 
d'imiter le précédent créé pendant la 12 année Tour 
Tehé (1853). el aussi de fixer des époques pour des à 
annuelles, en témoignage de la courtoisie toute particulière que 
Nous voulons montrer. Nous ardonnons que, pendant la 1° lune 
de l'an prochain, le Tsoung-li Yamen nous prie, par un rapport, 
de fixer la date à laquelle Nous rrcevrons en audience les Repré- 











es. Nous avons 








en eelle oceasion, entre les 


























1. Gasette de Pé-King. 
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tants des différents pays résidant à Pé-king, Ministres on Chrargés 
d'Affaires, et de les traiter, le lendemain, dl 
dans les locaux audit Yamen. 

Dans la suite, on agira de même pendant la première lune de 
chaque année : les Envoyés qui viendront successivement après, 
seront reçus à l'audience Impériale de chaque année. 

Quant aux grandes fêtes impériales qui seront pour là CL 
et l'Etranger des occasions de réjouissance, Nous ordonnons aussi 


au Yamen précité de nous adresser, en temps utile, une demande. 





un léslin préparé 














1 de montrer le dési 
ur d'entretenir l'amitié et de s'accorder avec ses 
plus accentuée. 

a au C qui devra être suivi 
men de Nous adresser d'avance nn rapport à ce sujet. 






pour que desk 
extrême de la 
voisins d 




















Dans une 
cembre 1890 à la légation d'Allemagne, la salle T'ai-ho 
Tien, ou, à son défant, le palais À en ts ing Kouy, futdé: 
comme le lieu convenable où les représentants devaient être 
18 3 sh salle T'ai-ho Tien étail adoptée, on passerait par 
la porte Fa ts'ing-men, Sinon par la porte Fong-tch'ang-nqan 
lieu dans le Aen- 
Tong hou men 





union de tous les interprètes lenue le 17 dé 








uné 





ll 








men x dans le cas où l'audience au 
g Kong, on jusser 
King-yun men. 
L'audience eut lieu, a 
jeudi 5 mars 1897, dans le 7se Aouang Ko où les mini 
étrangers avaient été roçns en 1873 par T'onng-Tché; c'était 
une véritable recuhde due an doyen du corps diplomati- 
it saerilié les 






pur les port 





de nombreux pourparle 








néraux à ecux de son 





que, qui aa 
pays. Voi 
correspondant du 7e 





érès 








le 





quelques détails sur cette audience, d'a 





ps 





ie actuelle a di 





la salle reste li même, 





né, néan- 


1. Pour trad 
3, Pé 





ton conforme, si, A. Visstine. 





3 Le Temps, 28 avril 1Sgt 
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moins, sur quelques points importants, de celle de 1873, comme 


uissi de 





audiences individuelles qui furent accordées en 1874. 
mort de S. M. Toung-Tché, à plusieurs ministres étran- 
ers nouvellement arrivés à Péking. En 1853. Les ministres 
présents, au nombre de six, n'étaient accompagnés que d'un 
seul interprète, et les chargés d'affaires qui n'avaient pas € 
lettres de créance à remettre n'assislaient pas à l'audience. Cette 
s, au contraire, les chargés d'alfh 
que les ministres, et les uns et lesautres étaient accompagnés du 
personnel de leurs lésations: secrétaires, attachés et interprètes. 
De plus, chacun des ministres a été admis à présenter indis 
duellement ses lettres de créance et à adresser un discours à 
ce qui n'avait pas en lieu non plus en 1873. 
a admis, en outre, que des audiences pourrai 
tres à le 
comme aussi pour ln notification du d 




















res ont té reçus aussi bic 



































d'un souverain. 

Somme tonte, les concessions du Tao 
beaucoup plus apparentes que réelles: elles ont porté sur des 

stions de forme, sur des points secondaires pour lesquels on 
a sacrifié le point principal qu'il s'agisait d'obtenir : 
dans le palais. 
sénement avait été annoncé la vcille, dans le journal ofi 

ire (le King-Pae, plus connn us le nom de Gaselle de 
termes laconiques : « Demain, à midi, l'empereur 
ira au Tse-Kouang-Ko, où il a appelé en audience (sie) les difé 
rents pays. » Pour les sinologues : Tehao-kKien-k o-Kouo. 

Les chefs des diverses légations accompagnés de leur personnel 
el conduits par de petits mandarins de la garde se 
chacun de leur côté, au pelit pavillon désigné éomme lieu dé 
union, qui se trouve à une petite distance de ln salle d'audience. 
Tout le monde (il y avait en tout trente et une personnes) était 
en chaise verte, ce qui a singul L étonné les Chinois, la 
chaise verte et même la chaise bleu enée aux Lès hauts 
dignitaires, princes, présidents de 
fonctionnaires se servant en toute occasion de la ch 
eût été plus correct et d'un meilleur effet sur le pi 
réserver la chaise verte pour les ministres et chargés d'a 
chaïe bleue pour les premiers secrétaires, el de im 
charrette le reste dufpersonnel. Je ne sais qui 
cette absurde violation de l'étiquette, et je ne veux blümer per- 





ont été 











lniesic 























ont rendus, 





















ete. les autres 
ete. Il 


pie de 


re 
























st responsable d 
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sonne : mais vous ne pouvez vous figurer l'effet fâcheux qu'elle a 





Quoi qu'il en soit, les ministres et leurs suites sont descendus 
de chaise à l'entrée des jardins et se sont rendus à pied au petit 
pavillon que j'ai déjà mentionné, où les attendaient quelques 
inandarins, et une collation a été servie qui a duré environ une 
heure. Les représentants et leur suite furent conduits ensuite 
dans trois tentes élevées tout près du Tse-Kouang-Ko, l'une pour 
les ministres el chargés d'affaires, une autre pour les secrétaires 
etattachés et la troisième pour les interprètes. Là, on a dû attendre 
une demi-heure l'arrivée de l'empereur. 

Lorsque le souverain fut entré au Tse-Kouang-Ko, le doyen du 
corps diplomatique, M. de Brandt, ministre d'Allemagne, accom- 
pagné de son interprète, le baron von der Goltz, fut admis le 
premier en sa présence et remit ses lettres de créance avec les 
compliments d'usage. Les autres ministres furent admis de 
même, par tour d'ancienneté. 

La remise des lettres de créance terminée, les chargés d'affaires, 
accompagnés de leur personnel, Furent reçus à ur tour. Les 
ministres étaient également présents avec leur personnel. M. de 
Brandt, aprèsavoir présenté personnellement les chargés d'affaires 
Gau nombre de quatre: France, us pagne et Belgique). 
prononça en angbris — il ÿ a beau temps que le doyen a sup- 
primé ici le ïs comme langue diplomatique — un court 
discours, qui fut traduit en chinois par M. Popar, doyen des 
interprètes, et rapporté à l'empereur en mandehon par le prince 
K'ing, à genoux pour la circonstance. L'empereur répondit quel- 
ques mots qui parvient aux représentants par le même canal 
compliqué el les envoyés et leur suite, marchant à reculons et 
saluant trois fois, comme ils avaient fait en entrant, quittèrent 
a salle d'audience. 

L'empereur qui, de l'avis de tous, parait fort intelligent, et 
dont les traits beaux et sympathiques indiquent un mél 
d'énergie et de douceur, était vêtu d'une robe bleu sombre. 
cause du demi-deuil qu'il porte encore pour son père. Il était 
assis sur un trône élevé de quelques marches senlement, ctune 
table était placée devant lui. Deus hauts fonctionnaires, le Pao- 
Wang et le Ko-Wang, se tenaient debout derrière lui, et à sa 





































(A 










































ui le prince K'ing. Les ministres n'étaient guère 
éloignés de lui que de cinq à six mètres. IR étaient placés sur 
une ligne avec les chargés d'affaires; sur un autre rang derrière 
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e, les inter- 





eu. les scerdtaires el attachés, et sur un troisié 





prètes. 
La salle n'est pas ès grande : elle est d 
représentant des batilles de l'empereur Kit 
ent née, Devant le 1 
parfums en cloionnés anciens qui ont Bit l'admiration des 
ministres étrangers, tous plus on moins collection 
décoration ne répondait nullement, pourtant, parait 
de splendeur orientale que L'on associe volontiers 6 
une réceplion du Fils du € 
Le lendemain de T id 
banquet offert aux repré: 















ve se tr U des brûle 













curs. La 
au id 
Europe à 















ë Vamen un 
A6 très brillant. 





lants, qui & 


ATTAQUES CONTRE LES MISSIONS CHRÉTIENNES 





Au mois de ma s contre les « 


missions du Kia 


1Sg1, des attaqu 
-Xan furent dis 
sociétés secrètes désireuses de causer des dificultés au gou- 





verse 





iion des 





Vernement impérial, ainsi que de satishire lent hainecontre les 
missionnaires eUles étrangers, La mission des jésuites de Won 

Hou, dans Le Ngran honei, fut particuliérement éprouvte 
bâtiments importantsde cette mission florissante furent 





les 















art Havret et Debrix étaient 





dés le 13 mn et es pères I 
obligés de fuir. Des placards incendia 
partout ; L'un d'eux, rep 


de Lean (lésus) en croix, était adoré pur une foule à 





es avaient été aflichés 








entant un cochon portant le ne 








genoux & au dessous étaient représentés des couples d'Euro 
péens el de Chinoises amoureusement enlacés : une autre 
afiche a pour illustration la dedtruction de livres européens 
dans un brasier, tandis que les assistants se bouchent le nez 


Lutaire de Wou- 


sait montré plus 





peur ne pas respirer des vapeurs pur 
Hou avr sile 
d'activité, de prévoyance el d'énergie: on se lon ant con 


taire du tehé hien (sons préfet). qui avec le commandant des 





it pu être évité » tai 









mpes, avait pris position devant la porte principale de la 





son des les émeutiers pénétrérent dans 











56 





vs axaérs 1890-18 


l'établissement par une porte latérale. Les troubles s'étendi- 
rent dans la vallée du Kiang jusqu'au Hou-Pé; l'ouverture 
de Tchoung-King au commerce étranger et l'essai d'intro- 
duction de Ja navigation à vapeur sur le haut Yang-tseu ne 
furent pas étrangers à ces émeutes. 





OUVERTURE DE TOHOUNG-RING 





Un article additionnelà la convention de Tch 
dont il devait être considéré comme faisant par! 
avail été signé en six paragraphes à Péking par sir Joln 
Walsham, le 31 mars 1890 (11° jour, 2° lune, 16° année 
Kouang Sin}. Par l'article 1, il était décidé que « Tchoung- 
king serait immédiatement déclaré ouvert au commerce dans 
les mêmes conditions que les autres ports à traité ». Les 
n 





ratifications de cette convention supplémentaire furent 
gées à Pé-king le 18 janvier 1891. 

Tchoung-king, dans le Se-tch'ouen, au confluent du Kia- 
lingetdu Yang-tseu, ne vil commencer son commerce étranger 
que le 18 juin 18pr, quoique son port ait été déclaré ouvert 
le > mars 





n. 











les bureaux des douanes maritimes furent ouverts 
en novembre 180. 





MÉGLAMATIONS 





Lea mai 1Ng1, une note collective fut remise au Tsoung- 


Hi Yamen par tout le corps diplomatique! 
protester contre la distribution et lafichage des placards 
hostiles, | laques contre les étrangers, ete, Une nouvelle 
note collective fut remise le 8 juin, et le 13 parut nn décret 


à Pé king, pour 





impérial en Eveur des missions. 


1. M v. Brandt (AI 3. Ch. Denby (Etats-Unis), Sir J. Wals- 
le Bretagne). R2 Otori (Japon), Pansa (lalie). Ferguson 
que), Kicimenos (Russie), P. Ristelhueber 








Gays Bad. Uriarr ( 
Crau) 
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Le colonel Denby s'était d'abord abstenn, mais ayant recu 
de nouvelles instructions de son gouvernement, il se joignit 





ses collègues dans leurs démarches; la pièce suivante jette 


un jour intére 





nt sur la diplomatie américaine. 





Le ministrede Chine aux États Unis, Téouei Roue Min, 
adressa à la fin de 1891 une requête" à l'empereur dans 
laquelle nous-releçons le passage autant à Je Depuis la ser 
tième jusqu'à la onzième lune, j'ens cinq entrevues avec le 
ministre des aflaires étrangères au sujet de cette affaire. Le 
ministre des affaires étrangères me dit alors qu'il n'entrerait 
Lavait télé 














pis dans k cualition ; en outre il minforma qu 
gr pl UE W en € 
qu'il ne se joignit point aux alliés: de plus il me dit qu'il 








à M. Denhy, ministre des Ê 


avait emoyé par écrit à M. Denby des ordres répétés pour 
qu'il ne fil pas cause commune avec l'Angleterre etla Fra 
pour créer des difficultés à la Chine, Tout ec 
piration._ donnée par le Toun, 
l'union fat rompue et qu'on e 








a fut dù à L'ins 


ements, » 


msi que 







DÉCRET PÉRAL, 13 UN Sy 





Nour Conseil des Affaires enté un 
rapport dans lequel il Noës expose que des allaires concernant 
lex missions religieuses se sont produites, d'une Façon répétée, 
dans les différentes provinces, el il Nous prie de donner des 
ordres formels aux vice-rois eL gouverneurs pour qu'ils av isent 
promplement à la solution qu'il convient de clunner à ces affaires 

IL est dit, dans ce rapport. que, pendant la quatrième line de 
celte année Cmai-juin 1801). la misdon religieuse de Wou-hou. 
dans le Nganchonei. à été incendiée par des malfaiteurs, que 
celle de Tan-yang-hien, dans le K et de Nonchine- 
tchen, dans le Hou-Pé, 0: ï détruites et 
qu'il importe absolument de rechercher et d'arrêter les coupables 
et de prendre rapidement des mesures préventives sérieuses. 





s Vois a pr 




























1 Publiée dans le Hou-Pao, du 3 septembre akyr 
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La propagation des religions étrangères est'stipulée dans les 
Traités et des Décrets ont 616 rendus, ordonnant anx gouverne 








ax. d'assurer, à cet égard, n, en toute 





ments prosinc 
occasion. Bien. des 


protect 
nnées se sont écoulées et ln paix a ré 
entre la Chine et les Comment se donc que des 
nie et de destrnction de missions se soient 
luites en même temps? Ce fait est bien digne de 
eut. Île des chefs de m 
qui, après moir comp ont formé des 
alliliations pour fomenter des troubles, puis ont semé de fausses 
rumeurs et jeté la défiance dans les esprits, avec l'intention de 
profiter des circonstances pour commettre des actes de pillage. 11 
est même arrivé que des gens honnèles, faisant tranquil 
leur devoir, ont été trompés où contraints par eus. De cette 
n sont résultées de graves allaires. Si des pan 

ent pas inlligées, comment maintiendrait-on la rigueur 
des lois et comment tranquilliserait-on le pays ? 

Nous ordonnons aux vice-rois des Deux Kiang et du Ho 
Kouang el an souverneurs du Kiang-Sou, du \gan-houei et 
du Hou-Pé de donner, sans délai, aux fonctionnaires cils et aux 
olliciers militaires compétents, l'ordre de rechercher et de saisir 
les principaux coupables, de les juger et de les décapiter sur-k 
: fin de servir de Leçon pour l'avenir. 

Quant aux religions de l'Occident, leur bal est d'exhorter les 
hommes à faire le bien. Ceux qui suiveut ces re 
demeurent pas moins des enfants et des sujets d 
restent sontmis à la juridiction des autorités local 
les chrétiens peuvent done sivre en bonne intell 
toujours parce que des misérables inventent des récits sans f 
dement, pour profiter des occasions, que des désordres se | 
duisent. De semblables Lraitres existent en bien des endroits. 
Nos enjoignons aux maréchaux tartares, vice-rois el sntserneurs, 
dans toutes les provinces, de publier des procamations pour faire 
ns qu'ils doivent se garder strictement d'écouter 

rs &4 de causer, propos, des alaires 

Si. à l'aide de placards anonymes. on répand de faux b 
pour semer la suspicic 
aussitôt activer 
En er qui conc ammercants et les missionnaires étratie 
s, les autorités locales doivent nécessairement prend 
loute occwion, des mesures pour protéger leurs personnes et 
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leurs familles, sans tolérer que des scélérats les molestent. Si les 
mesures de précaution ne sont pas sérieuses et s'il en résulte 
des affaires, Nous ordonnons que des dénonciations ri 
Nos soient aussitôt adressées, conformément à LL 

Pour les anciennes affaires de: 
différentes provinces, Nots enjoignons, en mème te 
maréchaux lartares, vice-rois et gouverneurs de les lerminer 
promptement, sans qu'il leur soit permis de laisser leurs subor- 
donnés les faire trainer en longueur ou les mettre de côté, par 
crainte desdiflicultés: cela, en vue de tirer au clair les dossiers 
accumulés. 

Que ce qui précède soit, par un ordr 
connaissance de Lous, 

Respect à ceci! ! 









dansles 
aps aux 















néral, 











insi di De nenvelles 





ul 


et édit ne fut pour: 
notes collectives furent remises au Yamen le G et Le à 
enfin un protocole fut signé le 9 septembr 

Les deux documerts suivants marquent lescomprnsations 
qui furent enfin accordées à la France. 


6 pas et 

















MANE REG DE TSOUNELE YAMEN TION DE 


CINE À PA 








1° Pour l'affa de Hou-hèné 3, on a ui 
deux ont été décapités et huit déportés où condamnés it des peines 
corporelles. On propose de donner, com 
somme de 65 000 piastres. 

2° Pour l'affaire de King-houei, il a été comenn par écrit aver 
les missionnaires intéressés, de leur donner comme inde 
une somme de 66000 piastres. 

8 our l'affaire de Yang-hou, il a été comen par écrit avec 
les missionnaire: 
de 1 400 piastres 

%° Pour l'affaire de Tan-yariy, il 





dix conpalles dont 








demnité, une 








anité, 








. de leur donner, comme indemnité 





une somme 





écrit avec 





été consent | 


1. Pour traduction conforme, sig. À. Visas 
2. Au-dessus de Kicou-Riang, 
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les missionna 
de 8400 lëls. 
5° Pour l'affaire de Jou-kao, on propose de donner aux mis- 
sionnaires, comme indemnilé, une somme de 4000 piastres 
7° Pour l'aflaire de Fongli, on propose de donner aux mission- 
maires, comme indemnité, une somme de 500 lnëls. 
8° Pour l'affaire de Wou-sit, on propose de donner aux mis- 
onnaires, comme indemnité, une somme de 7 000 piastres. 
9° Pour l'affaire de W'ou-hou, on a décapité deux coupables et 
on recherche leurs complices. Comme indemnité, on est convenu 
de donner aux missionnaires une somme de 111000 piastres. 
Les prêtres demandent à être mis en possession de deux ter 
situés en dehors de l'église, on ler 
par un arrangement spécial, 
10° Indépendamment des réparations pré 
des deux Kiang a fait 





res, de leur donner, cornme indemnité, une somme 




























der, 





a promis de les leur ac 





tés, le Gouverneur 
voquer ein fonctions 
ont manqué à leurs devoirs. Leur révocation a été demand 
l'Empereur par un rapport spécial. De pli 
at coupables, soit à ln déportation, soit à des peines corporelles. 

1 Quant à la nomelle aflaire qui vient d'avoir | 












+ on à condamné 








eu 






4 à donner une 





Itcliangs, on est pr 


poursuivre les coupables 
indemnité. 





En prenant les mesures de réparations sus-indiquérs, le Gou 
vernement chinois eroil avoir donné aux Puissance 
de son bon vouloir à leur égard. Veuillez bien 
munication an Gouvernement auprès duc 
eb en provoquer une réponse 








une preuve 
n donner co: 
L'vous êtes acerédité 












King, le 16 septembre 1891. 
M. Lemaire rentrait de congé el arrivait à Pé-King, le 
19 octobre 1Sgr et le lendemain, M. Ristelhueberlui remet- 


Wait le service, 
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GOUVERNENENE CHINOIS ET LES DÉLÉGUÉS DES DIFFÉRENTES 


MISSIONS EXTHOLIQUES QUE ONE ÉTÉ HRULÉES OÙ M 





fes. 


Wouchon. — Le 40 ot. 1Sgn. il à lé convenu entr 





1. Près db Le, Za fou, environs de CI 








Google HééTeeR 0 








ré 


| 


RÉSUMÉ DES DISEUSES CONVENTIONS Gr 








val de France à Chang-Haï et le Tao 
du Vice-Hoi die Nan-Rà 

1 qu'une somme de cenl vingl-trois 
re laëls (Chaog-Haï taëls 1 
Zamier, aussitôt que la Convention a 
ct du Gomernenr de 


M. Wagner, Cousul £ 
da de cette ville, défi, 
sernenr du gan-houti : 
aille sx cent finquante-qu 
sera payée à MS 
l'apprabation du vice-roi de Nan-kit 
Province. 
2 Qu'un ter sous le nom 
de lu-Kio-tin, situéan Vend-Ouest des propriétés de la Mission 
muraille solide de 12 pieds ch 
ment entendu qu'on ne pour 
cel enclos et que personne n'aura 
tre de la surface de ce Dieu fermé 








du Gon- 

























n fommant une éminence el 











catholique, sera entouré d' 
äs de haute 
veraueune construction da 
le droit d'y pénétrer. Le péries 
sera ultérieurement fixé d'un commun accord par les autorité 
ioises et Jos n 
3 Les autorit 
naires à partir de la sixs 
1 asistanee suivant les traité 1 
out néceséires au nord et à l'est de leur propriété actuelle 
Juvkuo. — Le 9 octobre dernier, Je Fsoung-li Vamen a envoyé 
ation copie de l'acte constatant Farrangement intér- 
au entre Je sous-préfet de Jou-kao el un délégué des ni 
ss catholiques établis dans cette so feture. I résulte 
de ee document: 1° qu'en dehors de la poursuite et de là puni- 
mn des coupables, le Gouvernement Chinois s 
mille Wëls qui devront servir à la v 
K détruits par les 
perdus ou volés pendant l'incendie. 
2° Cette somme de 4000 ëls devra servir 
dépense 

















































à payer 
constrnetion des bâti 











utiers 





at des divers objets qui 





srir loutes les 





es à la reconstruction de ke mision, reconstruee 










acement de Fancisnne, 
ou el appartenant actuel 


lement à des familles chinoises, seront eonfornañnent à la ten 





des pesseports, achetés par des sens du peuple et revendus ans 
il imite et la di 
chat 


nension de ces 






lerrains seront spéciliés sur l'acte dl der 
horde cet établissement devra être char 


publique et élargie de dix pics. 





1 
mesure d'utilité 











5 fr. bo. 





ël de Chang-Hü 
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les 





de la Sainte-Enfance ayant été 
ont pas à demander d'indemnité pour les 
pourraient considérer comme perdus. 
Tous les établissements religieux où maisons habitées par 
des Chréliens devront être enregistrés conformément à la loi et 
devront payer la taxe spéciale, comme S'il s'agissait d'achat de 
propriété pour des membres quelconque de la population 
Y'aug-hot. — Le commisaire impérial des ports du Sud, le 
sous-préfet de Yang-hou et un délégué des missionnaires de 
ch'ang-tcheou fou ont signé le 15 août dernier, un arrange 
ment aux termes duquel une somme totale de 1 4g1 dollars 
(monnaie étrangère) sera versée par le Gouvernement Chinois 
entre Les mainsdes missionnairesde la façon suivante : 491 dollars 
le jour de la signature du contrat et deux billets de 500 dollars 
payables le 13 septembre et le 13 octobre. Cet argent devra 
la reconstruction de l'églis e 
des bâtiments de la mission qui ont été brälés ou détruits, ainsi 
qu'au rachat des différents objets mobiliers où autres qui se 
irouvaient dans ces différents lieux et qui ont disparu. 
g-houei. — Dans des conditions identiques à ce qui s'est 
nissions dont il vient d'être fait mention, un 
6 signé qui permet aux missionnaires de rentrer 
valeur tont au moins de ce qu'ils possédaient. À cet 
effet, ane somme de 66 000 piastres sera payée, dont 16000 à la 
fin du mois de septembre ct 10000 à la fin des cinq mois qui 
suivront eelui-ei. En même lemps, le tao-ta s'engage à publier 
des proclamations au peuple et à envoyer des instructions aux 
la protection des chrétiens. Tout 
K'iao, à Honng-chan, à Chi-sin- 
era relevé par les soins des mis 
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catholique de Tong-1 














ë dans les 















sous-préfets de façon à assu 
ce qui a été détruit à San: 
K'io et à K'ino-tehouang-k 
sionn: ires avec cel argent. 
Won — L'acte passé le 16 avril dernier entre les délé, 
oernement chinois et les délégués des missionnn 
d'une somme de 7000 piastres qui sera 1x 
asuelle les 24 aoû, 42 septembre el 
ra à relever les écoles de Si-tchang, de 
-kiang el au rétablisement des sépultu 








du 
dut à 
ar portions et 
22 octobre. Elle se 
Vu-hino et de Yar 
de Houng-chan. 
Kinng-vin. — Le Gouve 
aux missionnaires une sont 
3000, le 13 sept 
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a ronsenti à payer ici 
300. le 17 août, 


nement chi 
«deg 000 piastres 
et 3000, le 10 wtol 
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Tan-vung. = Va Convention Signée 
Le Û 
2h00 le 
et qui 
sant à ever l'orplelinat de 
Tanevans et les différentes chapelles des environs qu 
brülées et pillé ticle particulier, D est 
parmi les proprit à mien, dans les villes 
dans les cat trouve dont les titre 


porte qu'il 
somme de fo tels, payables 
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es es des dépenses qu'ils 
dns l'obligation de 
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ont été 
(NT 












collectives di 








encore Gt en 
sembler pour à 
électure el à recevoir 


$ U des droits 
treuil, en vue d'assur 


iblissemients le 













le ke mème protec 








nent e 





vis ous a payé à titre d° 
rentes missions de la vallée du Yang seu relevant de 


e prolectoral : 














Aire de Tan vaux (Kiang Sou ET 
— de King Jin — 9000 
— de Wousi —  — 7 000 
— dé King Rome (Ngan house: - 66 000 
— de Yang hou A not 
— de Jou ko _ & — 1000 
— de Won hou — CE — 126 000 


— de Le tehang (Hou Pé 
Ge-teh'on 
or 









— de Ta Ts 660. 
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à 5fr. 045 oo fr. 





1 restait encore à régler l'indemnité de Rien King 
(Kiang-si). 


AFFAIRE MASON 





Que l'on ait été 





en présence d'un complot organisé par les 
sociétés secrètes el surtout par la Aou houeï, il ny à 
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aueun doute ; en seplembre 1$gr, on découvrit à la douane 





de Chang-Haï, trente sept caisses de fusils envoyés en contre 
bande de Hong kong à destination de Tchen kiang. Le 26 sep 
tembre, on arrêta, comme complice, à Chang-Haï, au Cen- 
tral Hôtel, nn employé des donanes de Tehen-Kiang, Mason’, 
qui était détenteur de cinq à dix livres de dynamile. Mason, 
traduit devant la Cour suprême britannique à Chang-1 
fut condamné à neuf mois de prison. 
Le Tsoung-li Yamen trouva trop légère celle peine, et le 
à février 1892, le ministre Sié prolesta à Londres dans des 
termes dont lexagération el Finexactitude enlevaient la 


Fos 























ce: 





Le gouvernement el nent que la Gour an- 
aise punira Mason d'une manière adéquate à son crime. afin qu'en 
le voyant les autres hommes sachent ce qu'ils ont à craindre, Le 
Gouvernement chinois sait que, parmi les hommes qu'il paie 
pour le service des douanes maritimes, parmi les administrations 
consulaires qui sont dans les ports ouverts eL parmi les gens de rien 
des maisons de commerce européennes, iL_y a un grand nombre 
de membres des sociétés scerèles qui s'y trouvent: il n'est pas 
nécesaire que j'en parle plus longuement. Le Gouvernement 
espère qu'on lrailera sévèrement l'affaire Mason. 


inois espère 



































Va suite des émeutes, il est regrettable que M. l'abbé 
Favier ait era devoir faire parvenir au vice-roi Li Houng 
tchang, par l'intermédiaire de M. Detring, un long mémoire 
sur les troubles aetuels et Le moyen de les arrêter. IL est 
plus regrettable encore que dans un projet de rè 
hibitif en dix 


se trouve Le paragraphe suivant Ÿ + 





icles concernant les missions re 





1. Mason 
2. La dlépéche de 
datée du 18 jour. 47 
paru dans le Chen Pan da 


Charles-Heurs- Mon Weleh 
Lord Salkbory au sujet de l'Affaire Masana 
8e année Komang-Siu (a février 1892 












août 1Ru2 





a nié av un mémoire à 


3, est juste de dire que M Fi 
Li et mor puis part à la rédaction 4 





res 
projet de réglement. 
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Art. IX. — Les deux évêques (sic) Favier et Anzer ont précé- 
demment chargé le Commissaire des Douanes, M. Detring, de 
remettre au Commissaire Impérial des ports du Nord, un me- 
morandum dans lequel il était dit que la Chine serait, au point 
de vue de la propagation de la religion, divisée en six archidio- 
cèses, dirigés par des Archevèques, que l'on se proposait de 
demander que ces Archevèques fussent d'abord désignés par le 
Pape, pour exercer leurs fonctions, et que, si des allaires se pro- 
duisaient, il leur fut permis de s'entendre, pour les régler avec 
les autorités locales ; que par la suite, le pape enverrait en outre 
un représentant en résidence à Pé-king, et qu'il ne serait plus 
nécessaire que la France prit soin de ces questions. 

S'il pouvait être donné suite à cette proposition, on y trouve- 
rail avantage !, 


















Les relevés des douanes pour le quatrième trimestre de 
1891 accusent une diminution notable dans le mouvement 
des affaires, déficit qu’il faut attribuer pour une large part 
à l'agitation qui s'était manifestée dans la vallée du Yang-tseu. 


LES COUPABLES 


Le Rév. D' Griffith John* découvrit qu'un certain Tcheou 
Ilan, lao-taï en expectative, dans le Hou-Nan, et deux li- 
braires de Tchang-Cha, capitale de celle province, avaient, 
l'un écrit, les autres publié bon nombre de ces pamphlets. 
M. von Brandt, comme doyen du corps diplomatique, 
adressa une réclamation écrite au Tsoung-li Yamen : les 
raires furent condamnés à trois mois de cangue et 
ngts coups de bambou et leurs m 
fermés à perpétuité. Tcheou Han, considér 
fut dégradé. 








luction. 
S ionnäire dé la London Missionary Sociel; 
le 24 septembre 1855 ; établi à Han-K'eou depuis septembre 1861. 
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La Grande Chancellerie a reçu le décret suivant! : 

Tchang Tchi-toung el autres Nous ayant adressé un rapport 
sur les pamphlets publiés et les pièces officielles contrefaites dans 
la province du Hou-Nan, Nous avons ordonné au Tsoung-li 
Yamen de délibérer à ce sujet. Ce Conseil, dans le rapport qu'il 
nous présente, propose de se conformer aux propositions do 
Tchang Tchi-toung. 

L'intendant de cercle, Tcheou Han, n'a pas, à la vérité, fait 

graver et publié des pamplets, ni contrefuit des pièces officielles : 
mais, élant fonclionnaire. il a tenu un langage déréglé et s'est 
conduit coinme un insensé, de sorte que des misérables ont fait 
sous son nom, courir des calomnies et ont excité des soupçons 
parmi le peuple: il ne saurait se disculper de ce crime. 
Nous ordonnons que Tcheou Han, Intendant de Cercle en 
expectalive du Chan-Si, soit immédiatement dégrad qu'on le 
recherche et qu'on le conduise dans sa localité d'origine ?, 
où il sera soumis à une surveillance sévère de la part des auto- 
rités locales, afin qu'il ne puisse s'éloigner el faire naître des 
cultés. 

Pour les autres points, que le Ministère compétent se con- 
forme aux propositions du Tsoung-li Yamen. 

Respect à cela? ! 

















LE COMTE CASSINI 


Le nouveau ministre de Russie, comte Cassini‘, arriva à 
Chang-Haï, le 17 septembre 1891, avec M. Lemaire, et à 
Pé-King au commencement d'octobre, Il venait de Ham- 
bourg, excellent poste d'observation, où, comme ministre, il 
che importante et diflicile de représenter 





s'était pré] 


1. Décret impérial, 21 mai 18p2, Kouang-Sin, vie année, fe lune, 








jour. 
2. Ning h 
3. Pour tradt À ee : Maurice Couranr. 
re à la Chancellerie 
ire, 1 KGu 65: premier secrétaire à 
3 ministre ot consul général à 










Dresde, 186 


Hambourg, 1978-1891 


MORT DE PAO-YUX ET DU PO-WANG 67 
le 1sar à Pé-King. Sous ses prédécesseurs, la légation de 
Russie dans la capitale du Céleste Empire avait vu dimi- 
nuer singulièrement son influence : M. Serge Popoy était 
trop âgé, M. Koumanyÿ se livrait à des études de philologie, 
M. Kleimenov, chargé d'affaires, n'était qu'un reflet de ses 





collègues du corps diplomatique. M. Cassini comprit que 
pour regagner le prestige perdu et pour rétablir une situa- 
tion amoindrie, sinon compromise, il était nécessaire que le 
ministre de Russie fût traité à Pé-King selon le rang qui lui 
appartenait et que, par coi 
ches dépendrait le succès de sa gérance; il vit que sons 
l'apparence d'une aflire de simple forme, ln question de 
l'audience était la pierre d'achoppement de tons les dipl 
mates en Chine et qu'il fallait la résoudre si l'on voulait 
briser cette nouvelle muraille qui s'élevait entre l'Empereur 





séquent, de ses premières démnar- 








et les ministres étrangers, par suite entre la routine sécu- 
laire d’un vieil empire et le progrès apporté par les nations 
occidentales. Nous verrons que le comte Cassini mit trois 
ans à renverser l'obstacle. 


MORT DE PAO-YUX ET DU PO-WANG 





L'ex-grand secrétaire, Pao-Yün, qui avait été disgra 
en 1884 en même temps que le prince Koung!, et vivait 
dans la retraite entouré de la considération gé 
à PéKing en septembre 18gr. À la fin de celte même 
année, le prince du premier rang, le Po-Wang (Po yen na- 
mo-hou), fils de Sèng-ko-lin sin, le fameux général mongol, 
succomba d'une façon imprévue. La Gazette de Pé-Kiny, du 
3 décembre 1897, renfermait un décret en son honneur; son 
petit-fils, A-mou-eulling-kouei, succéda à son titre de 
prince ; un de ses fils, Wén-tou-sou eut le litre de beité; 





sale, mournt 

















1. 1 p. 428. 
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l'autre, Po-ti-sou, fut créé due. Enregistrons encore la morl 
en 1891 du général musulman Ma Jou-loung ', qui, après 
avoir commandé en chef les troupes du Yun-Nan, avait été 
transféré au Hou-Nan; il avait pris sa retraite en 1878. 


DISGRACE DE TCMEN KI-T'OXG 


Un décret du g août 1891 dégrada Tch'en Ki-long qui 
occupait depuis 1876 une si grande place dans la sociélé 
parisienne. Le général? titre sous lequel on le désignait en 
Europe, a été diversement jugé. C'était un Chinois du Fou- 
Kien, qui avait fait ses études à l'arsenal de Fou-tchéou et que 
Prosper Giquel avait attaché à sa personne ; il vint en France, 
après une première et courte visite, en 1876, avec Li Foung- 
pao et Giquel comme secrétaire de leur mission et pour 
achever son édueution ; il ne connaissait done de son pays 
que ce qu'il avait vu à Fou-tchéou et dans les environs, car 
il n'avait jamais visité Pé-King et le Nord dela Chine ou les 
ports du Yang-tseu. Il était remarquablement intelligent, de 
manières agréables, fort obligeant et parlait et écrivait le fran- 
«ais avec infiniment d'esprit; M. Foucault de Mondion* a 
revendiqué la paternité des livres qui ont paru sous le nom 
de j'ai beaucoup connu, était cepen- 
dant fort capable de les écrire. Après les affaires du Tong- 
king, il fut nommé attaché militaire à la Légation de Chine à 
Paris sur la demande du gouvernement français ; il n’occu- 
pait pas en Chine une situation équivalente à celle qui lui 











h'en ; celuici, qi 








1. D p. ao. 

2. Han 
décret impérial. 

3. Foucault de Mondion, — Quand j'étais mandarin. Paris, A. 
Savine, 1890, in-12 

M. Adalbert Foucault de Mondion est mort à Paris le 16 juin 1894: 
it né à Pons 


té fait Tsomg-ping (général de brigade) en 1884, par 














DISGRACE DE TOW'EX KI-T'ONG 69 
avait été faite en Europe, où à plusieurs reprises il remplit 
les fonctions de chargé d'affaires. Ses appointements n'étaient 
peut-être pas en rapport avec le poste élevé qu'il occupait ; 
il fit au nom de sa Légation des emprunts considérables que 
la Chine refusa de reconnaître". A l’arrivée du ministre Sié 
à Paris (janvier 1891), Tch'en fut obligé de quitter la 
France et de retourner dans son pays rendre compte de ses 
actes. 

Le Ministère des Affaires étrangères saisit le Tsoung li 
Yamen des réclamations faites contre Tch'en Ki-Uong, par 
l'intermédiaire de la Légation de France à l'é-King, et le 
25 novembre 1891, M. Lemaire se mettait en rapport avec 
le prince K'ing. 

Au mois de juillet 1892, les trois principaux créanciers 
français de Tch'en furent désintéressés à Paris, par un 
agent de Li Houng-tchang. Li, ennemi du ministre Sié, 
couvrait Tch'en qu'il fit réintégrer peu après dans son 
grade de général de brigade et qu'il essaya même de faire 
rentrer dans le corps diplomatique en Europe par la voie 
détournée de directeur d'une mission d'instruction en Bel- 
giquel Le vice-roi avait trop compté sur la faiblesse des Oeci- 
dentaux. Aujourd’hui, Tch'en traine une vie misérable à 
Chang-Haï. 

La fin de Tch'en Ki-t'ong fut regrettable pour les intérêts 
français, car, malgré ses lorts, assurément inexcusables, il 
nous avait rendu des services qu’il aurait sans doute pu con- 





1. a prétendu que chargé de négocier un emprunt d'État discuté 
depuis lo printemps de 188), « les dettes contractées par lui avaient 
employées à préparer les futuros négociations, » North.China Herald, 
janvier 

ilulé : L'Histoire d'un Emprunt. Lo min bd oué Jets 
adressée de Paris, 6 janvier 1892, au Matin, donne le détail des sommes 
empruntées par Tch'en qui n'avaient pas été remboursées. Tch'en quitta 
Paris, le 17 avril 1891. Celui-ci répondit dans le N.-C. Herald, 15 mars 


1892, p. 396. 
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tinuer, Je n'ai jamais vu un Chinois adopter les manières 
européennes d'une façon aussi complète ; il est vrai qu'illes 
connaissait mieux que les coutumes de son pays. 

L'affaire de Tch'en Ki-l'ong eut pour résultat l'envoi aux 
ministres étrangers accrédités à Pé-King, par le Tsoung-li 
Yamen de la circulaire suivante : ‘ 











Kouang-Siu, xvunt année, 11° lune, d* jour (4 décembre 1891). 


Communication officielle. 

Précédemment, lorsque les Vice-Rois ou Gouverneurs des pro— 
vincés avaient, par suile des besoins du service, à contracter des 
emprunts auprès des étrangers, ils devaient toujours présenter 
au Trône un rapport à ce sujet et demander qu'un décret fût 
rendu, avant de donner suite à leur projet. D'autre part, le 
Tsoung-li Yamen en avisait par Dépêche le ministre étranger 
dant à Pé-King, à titre de confirmation. Mais, depuis peu, 
beaucoup de fonctionnaires chinois, ont, de leur autorité privée 
et sans en avoir donné avis au Trône, emprunté directement à 
des négociants étrangers ; ce qui esl très incorrect. Aussi, le Mi- 
ère des Finances vient-il, de concert avec notre Yamen, 
d'adresser à Sa Majesté un rapport pour que, désormais, si des 
fonctionnaires chinois grands où petits, font des emprunts d'ar- 
gent à des commerçants étrangers, ils en fassent informer d'abord 
le Ministre étranger résidant à Pé-King, par le commerçant in- 
ressé, afin que le Ministre s'enquière, auprès du Tsoung-li 

Yamen, si le projet a déjà été soumis au Trône et si les archives 
le constatent, seules conditions auxquelles le prèt puise être 
effectué. Dans le cas où des sommes seraient prêtées privément, 
sans qu'il existät des pièces constatant que l'affaire a été soumise 
au Trône el approuvée, ei des difficultés venaient à se pro- 
duire, la Cour ne saurait jamais ÿ intervenir, ni s'occuper de 
poursuivre le remboursement, que le contrat ait été, d'ailleure, 
ou non revétu d'un sceau ofliciel. Le 24 de la 10° lune de la 
17e année Kouang-Siu (15 novembre 1891), notre rapport reçut 
l'apostille Impériale suivante en vermillon : 

« Nous donnons Notre consentement à celle proposition ». 

Respect à ceci ! 

Cettemesure a été prise en vue d'imposer certaines précautions 
dans les emprunts d'argent et pour éviter que les négociants 
















































DISGRACE DE TEEN RI-T'ONG CD 


élrangers ne subisent des préjudices. Nous avons le besoin d'en 

former officiellement V. E. par la présente Dépêche, afin 
qu'Elle donne aux fonctionnaires et commerçants de son hono- 
rable pays les instructions nécessaires pour qu'ils s'y conforment 
toujours 1. 














Le ; décembre 1891, le Tsoung li Yamen communiquait 
le décret impérial du 25 novembre à ses agents à l'étranger 
pour qu'à leur tour ils en fissent part aux gouvernements 
auprès desquels ils étaient accrédités. 

Sié écrivit à lord Salisbury le 23 et à M. Ribot, le 26 févric 
1892; sa Jeltre a été insérée dans la London Gazette du 
mars 1892. 





1, l'our traduction conforme, le _1°° interprète. A Vissiènr. 
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LE PROTECTORAT ALLEMAND DES MISSIONS 


Pendant longtemps, l'Allemagne chercha à asseoir en 
Chine son influence sur des bases plus étendues que celles 
que lui offrait son commerce, pourtant fort important ; 
l'exemple de la France qui jouait un rôle considérable en 
Chine, presque exclusiveinent par le protectorat qu'elle 
exerçait sur loutes les missions cathoñques, était bien fait 
pour exciter la jalousie d’une nation ardente, formant de 
grandioses projets d'avenir, d'accord dans ses sentiments avec 
ses souverains avides de gloire. Une occasion s'offrit à l' 
e d'entrer enfin dans les afai 








lem 
Orient. 





MISSION DE STEYL. 


Un prètre du diocèse de Münster, par conséquent de 
Westphalie, M. Arnold Janssen, aumônier des Ursulines à 
Kempen (Prusse rhénane), eut l'idée — blimable en aucune 
façon en principe — d'imiter l'exemple de la France et de 
l'Italie, et de créer pour les gens de langue allemande un 
séminaire de missions étrangères. 

Le choix de Steyl sur la Meuse, près de Tegelen et Venloo, 
sur le chemin de fer de Maestricht êgue, dans le Lim- 
bourg hollandais, dioce de Ruremonde, c'est-à-dire à 
proximité de Grefeld et de Düsseldorf, faisait donc du nouvel 














age 





MISSION DE STE. 


établissement, malgré son domicile néerlandais, un établisse- 
ment purement allemand. M. Janssen, qui était directeur 
du Kleier Herz Jesu-Bote (Petit Messagerdu Sacré-Cœur de 
Jésus), commença son œuvre en 1875, sur le conseil de 
M Timoléon Raimondi, des missions étrangères de Milan, 
vicaire apostolique de Hong-Kong, l'un des hommes les 
plus hostiles au protectorat de la France, malgré les services 
rendus par notre pays à sa congrégation. Le cardinal Fran- 
chi préfet de la Propagande, donna son appui et le séminaire 
fut inauguré le 8 seplembre 1835 par M5 d'Essen. 

Restit à trouver un champ d'action. En 1839, le vicariat 
apostolique du Chan-Toung avait été détaché du diocèse de 
Pé-King, déjà démembré l'année précédente par suite de ln 
création d'une nouvelle mission comprenant la Mandchourie, 
la Mongolie et le-Kan-Sou. Grégoire XVI avait placé à In 
lète du nouveau vicariat M#* Louis de Besi, de Vérone, fran- 
iscain de la stricte Observance, provicaire du Hou-Kouang. 

Cette province de Chan-Toung, qui est la patrie de Con- 
fueius et de Mencius, dans laquelle se trouve le port de Thé 





C 





fou, ouvert au commerce étranger par le traité de Tien-Tsin 
de 1858, où pendant que les troupes anghises se réunissaient 
àTeien Wan, les troupes du général de Montauban se 
concentraïent en 1860, où se trouve Kong-Kong-Tao, dite 
île française, qui servit de cimetière à nos soldats et de rési- 
dence pendant plusieurs années à un de nos méde 
un de nos commissaires de la marine, celte province essen- 
tellement chinoise par ses souvenirs a toujours été un champ 
médiocre pour la prédication de l'Évangile. 








ns où à 








Les excellents franciscains aeceptérent volontiers de +e 
débarrasser au profit des Allemands d'une portion de pays 
dont ils ignoraent la valeur, quoi que L'on en ait Fit pour 





leur ouvrir les yeux. En 1890, les missionnaires de Sel 
ement de leur mi: 





demandèrent un agrandi 
avait été accordé, leur aurait donné Tché-fon. L 


ion qui, Si leur 
Propa- 
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AND DES MISSIONS 


gande refusa leur demande et le général des Franciscains 
décida de ne plus envoyer que des Français au Chan- 
Toung. Le vicaire apostolique du Chan-Toung, qui, depuis 


‘se de 
anvier 1885), nomma, le 2 janvier 
1882, pour être son provicaire dans la partie méridionale de 
sa province, Jean-Baptiste Anzr, élève du séminaire de 
Steyl. 

Dès 1882, l'ambassade d'Allemagne à Paris déclara à 
notre gouvernement que son pays avait l'intention de pro- 
er à l'ave 





1865, était Élisée Cosi, évêque de Priène, du dioc 
Florence (mort le 4 j 











ses nationaux en Chine, même les mis 
naires. 

M. Jean-Baptiste Anzer, à Ratisbonne, fut l’un des 
premiers, sinon le premier des élèves du séminaire de Steyl ; 
ordonné prètre au bout de trois ans, il partit pour la Chine 
le 2 mars 1879, avec son confrère, Joseph Freinademetz, du 
diocèse de Brixen. Le caractère purement germanique de la 
nouvelle entreprise est parfaitement marqué par les noms et 
origine des prêtres chargés d'évangéliser en Chine. 

Par décret du 22 décembre 1885, le Chan-Toung méri 
dional fut transformé en vicariat, comprenant les préfectures 
de Yen-Tchéou, TsaoTehéou et ITchéon, ainsi que la 
sous préfecture de Ts'i-Ning. Le 24 janvier 1886, M. Anzer 
fut sacré évêque de Télepte, dans la maison Saint-Michel, 
à Steyl par M#° Krementr, archevèque de Gologne, assisté 
de M# Korum, évêque de Trèves, et M#' Boermans, coadju- 
teur de Ruremonde, et sa résidence fixée à Puo-Li. On 
remarquera que les franciseains observantins italiens occu- 
pent la capitale de la province de Chan-Toung, Ts'i-Nan. 
Le fruit était mûr pour l'Allemagne. Tout d'abord, M. Anzer 
clion française qui la lui accorda ! naturelle- 
ment comme aux autres missionnaires, puisqu'il était muni 
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1. Voir I, p 48 et se 
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NEUR ANZER À TEN-TGNÉOU 





d'un passeport français ; notre intervention en sa faveur au 
Tsoung-li Yamen valut même à M. de Semal 
placée de Tchang Pei-loun que nous avons dé 

En juillet 1886, M. v. Brandt vint à Tien-Tsin, malgré le 
mauvais élat de sa santé, pour voir Li auprès duquel, en 
même temps qu'il lui présentait un memorandum sur les 
chemins de fer et lui recommandait les intérêts du syndic 
allemand, il faisait une tentative pour obtenir la protection 
des missions catholiques allemandes, dans les mêmes condi 
tions que nous possédions la protection des m 
général. 


la sortie dé 






narrée!. 














ns en 


MT ANZER A YEN-TOHÉOE 


Après son sacre, de retour d'Europe, M#° Anzer se rendit 
le 5 septembre 1886, à Yen-tchéou, avec l'intention d'y 
construire une église et de s'y établir. Il acheta à cet effet 

maison d'un nommé Liu Si-kouang, située dans la princi 
pale rue de la ville. En apprenant celte nouvelle, les lettrés 
T'ang-Kao, Fan Pao tchen et autres formérent une coalition 
pour faire annuler le marché et empècher l'installat 
mission. Les placards les plus violents furent afichés contre 
la France et la religion cl 
tions prescrites par le Tsoung-li Yamen dans toutes les pro- 
vinces pour assurer la sécurité des mi 
chrétiens n'étaient pas publiées par les ant 
Les réclamations de M#° Anzer furent 
désirant avant tout la paix, n'insista 
d'un autre emplacement. Il acheta une maison ayant appar- 
lenu à un certain Tchang Pao kan : un chrétien du nom de 
Chan Teh'ouen-t'ang lui en offrit une autre, également 
située dans l'inté: 








m de li 








enne, landis que les proclama 





ionnaires el des 











es L'évéque, 


et se mit en quête 











eur de la ville murée.…. L' 





Ééue-sn dis 


1 Voir Il, p. 419 et seq. 
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posait donc à faire réparer les deux établissements en ques- 
tion pour s’y installer lorsque les lettrés T'ang, Fan et autres, 
apprenant l'arrivée des caléchistes de la mission, firent en 
picin jour fermer les portes de la ville pour les ÿ enfermer 
et s'en emparer. Néanmoins, vendeurs, catéchistes et entre- 
metteurs purent s'échapper. La foule ameutée démolit, le 
21 août 1887, la maison de Chan Teh'ouen-Vang, et com- 
mença également la destruction de celle de Tchang Pao-kan 
Celle-ci ne fut sauvée que par l'intervention de la mère du 
vendeur, qui, pour calmer les agresseurs, prétendit que la 
vente s'était faite sans son autorisation. Cette femme put 
ion de Tsi- 





s'échapper, peu de temps après, et vint à la n 
‘ 
2er. 








ning-tchéou, près de M4 4 

IL fut dès lors impossible pour les missionnaires de se 
montrer à Yen-tchéou ct l'évêque partil_ pour la capitale 
provinciale, où le gouverneur chargea le tao-tar Wang Tso- 
fou de s'occuper de l'affaire. 





MAT AVER ET Me 4. BRANDT 


Lorsqu'il arriva à PE-King, en janvier 1888, Mer Anzer y 
rencontra M, +. Brandt qui, pour le déterminer à lui confier 
sa réclamation, lui dit qu'il avait obtenu du gouvernement 
inois l'application aux missionnaires allemands du modus 
virendi adoplé par le Tsoung-i Yamen et M. Berthemy, 
pour ce qui regarde les achats de terrains et d'immeubles 
faits à l'intérieur de la Chine pour les besoins des missions ; 





en réalité, cette concession ne visait que les missions protes- 
tantes. M#* Anzr n'en confia pas moins à la Légation de 
France le soin de présenter ses réclamations. M. Lemaire les 
transmit immédiatement au Tsoung-li Yamen. 

28 janvier 1888) à M. Lemaire, le 





Dans «a réponse 











2. Lettre de M. Lemaire au Y 


men, Pé-King, 19 janvier 1888. 
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Yamen expliquait, avec juste raison, le sentiment qui avait 
poussé les émeutiers du Chan-Toung : 





a Il y avait d’ailleurs, un motif à ce sentiment. La Chine, 
en effet, croit et suit la religion du Saint Confucius, qu'elle 
vénère au plus haut point, et Yen-lchéou est le lieu d'origine 
de Confucius, le berceau dela religion des Lettrés. Si l'on vent 
élever une église dans cette localité, non seulement on_ surexc 
tera par là la colère des habitants, mais encore, dans out l'un 
vers, les homimes qui ne manquerent pas de l'apprendre, en 
stront surpris et alarmés. » 











M£° Anzer, suivant les traités, était certainement dans son 
droit, mais était-il habile d'en user dans la circonstance. 
Summum jus, Summa injuria ; pourquoi froisser les Chi 
nois dans ce qu'ils ont de plus sacré: le respect de Conf 
cius ? Notre ministre n'en écrivit pas m 








s une nouv 
letre au Tsoungi Yamen, le 27 mars 188. Le à juin, 
notre Ministre des Affaires étrangires faisait à M. Ler 
les réflexions suivantes pleines de ages : 





Le fait d'avoir embrassé une religion différente de celles que 
pratiquent la grande majorité de leurs compatriotes ne délie e 
aucune façon les catholiques de la Chine de la 
doivent à leur souverain. Ceux-ci demeurent les 
l'Empereur au mème titre que les Bouddhistes, les 
Musulmans et il n'est jamais entré dans la pensée de la 
d'user des prérogalives que lui ont conférées ses trait 














assurer l'exécution. Notre intervention ne peut avoir d' 
cbjet que de veiller à l'observation des engagements pris 
vis de nous et d'obtenir pour les chrétiens indis: 


Araitement que celui qui es! accordé aux autres sujets de l'E 
pire. 











EFFORTS DE L'ITALIE 


L'Italie, qui imilait ou suivait l'Allemagne dans loue 
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l'affaire, négociait également de son côté pour obtenir la 
proteclion des missionnaires ilaliens : 

Le 29 septembre 1888, le ministre d'Italie à P&King, 
une conversation qu'il 
1e la veille avec le Tsoung-li Yamen : 








M. Ferd. de Luca, risumait ains 





avail 








1 Les mi 





onnaires catholiques italiens. munis des passe- 
ports à eux délivrés, en due forme. par ln Légation d'Italie en 
Chine, ont la faculté de se rendre dans l'intérieur de l'Empire 
et d'y jouir de la même protection et des mèmes privilèges que 
ceux a ie s catholiques français, porteurs 
de passeports délivrés par la Légation de France 

2° Désormaison refasera le « visa » des Autorités chinoises aux 
passeports délivrés, par loute autre Légation étrangère n'étant 
pas la Légation d'Italie, aux missionnaires catholiques italiens. 
dont là nationalité italienne est déclarée dans les passeports. 






ordés aux 1 





















Le ministre d'Italie proposa que ces mesures commencent 
à être mises à exécution après un délai suffisant pour que 
les autorités supérieures de Pé-King puissent donner les 
instructions nécessaires aux autorités de province, par exem- 
ple à partir du 1° décembre. 

Le 9 octobre, le Yamen confirmait les termes de cette 
conversation. 

Le 3 novembre 1888, le gouvernement allemand faisait 
savoir à la France qu'il était convenu avec le gouvernement 
chinois que ce dernier n'accorderait jamais à des sujets alle- 
mands, y compris les ecclésiastiques, de visa sur des passe- 
ports autres que des passeports allemands. Le 8 novembre 
1888, le gouxernement italien nous faisait une communica- 
Lion analogue. Il était évident que nous ne pouvions empêcher 
le gouvernement chinois de viser les passeports que lui pré- 
ueraient, pour des missionnaires italiens ct allemands les 
légations d'Italie et d'Allemagne, mais d'après les articles VII 
et AU du traité de 1998, il résultait que nous avions le 




















droit de demander au Tsoung-li Yamen qu’il continue dans 





AURA NGEMENTS 








79 





l'avenir, à 





ar tous les passeports délivrés à des mission 


aires 





itholiques par le mini 
nationalité de 
en aucun cas. 


tre de France, sans que la 
s derniers puisse être une fin de non-recevoir 





Le 10 novembre, le Prince King et les membres du 








Tsoung HE Vamen, + compris le n 





quis Ts'ênge et Siu 
King teh'eng, déclaraient à M. Lennire, qu'en cédant aux 
presantes instances des Ministres d'Allemagne et d'Halie 
ils avaient expressément réservé qu'il continneraient à viser 











e les passeports de missionnaires qui leur seraient 





la Légation de 
th traite 





x par race, dans les mêmes conclilions 


il 





avec nous les alaires touch 





que pr Le puissé. 








les personnes mu 





ous ions done 





de ces passeports. 
satisfaction entière, & nous ebtenions de Rome un avis aux 
diverses Congrégations de procéder comme elles l'avaient 
fit jusqu'alors pour l'obtention des passeports. 








Si, écrit un diplomate, au lender 
[le gouvernement eh reux de voir notre 
protectorat religieux amoindri par un partage avec d'autres 
il est revenu aujourd'hui à des idées plus conformes 
à se intérêts, comprenant que plus sera grand le nombre des 
prolecteurs des missions. et plus les questions religieuses pourront 
lui susciter de diflicultés et de conflits, sans parler du danger 
devoir un jour les différents protecteurs unis contre lui dans 
une action commune, En attendant, le Tsoung Ki Yamen n'a 
il pas à craindre, tout d'abord, que les nouveaux protecteurs, 
se tenant pour obligés de prouver aux missionnaires de 
nationalité l'efficacité d'une protection que ceux-ci n'appelaient 


sin du conflit de 14 





































ses dépens, 


AURANGEMENTS ALLEMAN 





En réalité, il y eut successivement deux arrangements 


1 23 novembre 1888. 
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entre l'Allemagne et la Chine au sujel des missionnaires. 
Dans le premier, le gouvernement chinois déclarait que les 
passeports délivrés par les autorités allemandes aux sujcts de 
l'Empire et tout spécialement aux missionnaires catholiques 
donnaient droit aux mêmes prérogatives que celles réservées à 
la nation la plus favorisée el que ces passeports auraient, pour 
celui qui en était muni, les mêmes avantages que les passeports 
délivrés par les autorités françaises. Dans le second, le gou- 
vernement chinois s'obligeait à ne pas mettre le visa sur des 








passeports qui, délivrés à des sujets allemands, l'auraient é1é 
par un autre représentant que celui de l'Allemagne." 
Ce derni 





r arrangement paraissait contredire la promesse 
faite par le Yamen à M. Lemaire, de respecter les engage- 
ments résultant de nos traités. Le Yamen confirma à ce der- 





nier ses premières déclarations le 11 décembre verbalement 
et le 18 par écrit malgré la pression exercée au Yamen par le 
représentant de l'Allemagne le 1x et le 13 décembre. 

Le 16 de la 11° lune (18 décembre 1888), le Yamen 
adressait une lettre à M. Lemaire, dans laquelle il était 
déclaré: 





ice el ver 





Lorsque Votre Excel au Yamen, le 3 de la 
ime lune de cette année (— 10 nov. 1888), Elle nous a dit 
que les arrangements intervenus entre nous et les Ministres 
d'Allemagne et d'Italie, relativement au visa des passeports qu'ils 
délivreraient à leurs nationaux, ne sauraient affecter en aucune 
façon, la manière de procider en usage jusqu'à ce jour pour ce 
qui regarde le visa à apposer par l'antorilé chinoise sur Les pas- 
ts délivrés, conformément à l'article XIE du traité de 1458, 
la Lésation de France, aux personnes qui se rendent dans 
ntérieur de la Chine pour y prècher la religion. 

Nous, — Prince el Ministres, — nous avons alors déclaré que 
ous les passeports qui seraient à l'avenir délivrés par la Léga- 
tion de votre honorable pays. dans les mêmes conditions que 
par le passé, devraient naturellement être visés par l'autorité chi- 
noise compétente, à laquelle ils seraient comme par le passé, trans 
ji notre Yamen. 










































mis 








ARRANGEMENTS ALLEMANDS Sr 


Le Tsoung-li Yamen n'avait pas de raison de modifier sa 
manière de procéder avec la France, car il estimait que, si 
l'Allemagne et l'Italie ne s'en accommodaient pas, c'était à 
elles de s'arranger pour que la France ne délivrät pas de 
passeports à leurs nationaux, soit en la priant de ne plus le 
faire, soit en interdisant à leurs nationaux de s'adresser à elle. 

Le Saint-Siège demanda à M* Tagliabue un rapport sur 
la question de l'opportunité du maintien du protectorat 
unique des Missions catholiques ; l'évèque de Pé-Ring 
envoya à Rome (décembre 1888) un rapport concluant au 
maintien du protectorat de la France, et à l'exclusion de 
tout autre, et le même mois le 
sionnaires de Chine, par l'intermédiaire des chefs de Congré 
gations résidant à Rome, à continuer, comme par le passé, 








aint-Siège invita les mis 


de s'adresser à la Légation de France pour solliciter des 
ports, et, en cas de besoin, pour demander protection 
contre les abus de pouvoir des autorités locales. 

Le principe de notre protectorat étant sauvegardé, il était 
préférable, en présence de l’insistance du gouvernement alle- 
mand dont l'ambassadeur à Paris avait remis le 1°° décembre 
une nouvelle note au gouvernement français, de ne pas recher- 
cher des occasions qui pourraient faire naître des difficultés. 

D'ailleurs, étions-nous bien sûr de la fermeté du Saint- 
Siège ? Ne jouait-il pas avec nous un double jeu ? Une lettre 
malencontreuse du cardinal Simconi du 15 avril 1889 avait 
amené les réclamations de la France auprès du cardinal 
Rampolla, et le Préfet de la Propagande chercha à pallier s 
bévue par la lettre suivante : 





pass 











Rome, le 29 octobre 1889 *. 
RÉÉRENDISNNE SEIGNEUR, 
Par la lettre que je vous adressais sous la date du 15 avril der- 





1, Le cardinal Simeoni, pi 
apostolique du Cha 


Convirr. UE — 6 


+ de la Propa 
Toung méridional. Traduei 


nde, à Mar Anver, vicaire 
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nier, je vous indiquais sommairement la conduite que vous 
devez suivre à l'égard du ministre d'Allemagne dans la façon de 
Araiter les affaires de votre mission. Maintenant, je crois devoir 
vous expowr la question d'une façon plus complète. Après la 
conclusion du traité entre l'Empire d'Allemagne et la Chine, 
vous avez été avisé, par l'entremise du Supérieur du Séminaire 
de Steyl, que dorénavant vous deviez traiter avec le Ministre 
d'Allemagne les questions relatives aux passeports el aux affaires 
du vicariat en ce qui touche la protection à vous assurer. 

Mais comme, peu de temps après, l'Ambassadeur de h Répu- 
blique française à porté à laconnaissance de la Sacrée Congréga- 
tion de la Propagande que le gouvernement chinois, même 
après la conclusion du traité avec L'Allemagne, s'était engagé 
observer tous Les engagements relatifs aux missionnaires qu'il 
s, aux Lermesdos traitésexistants, envers les repré- 
sentants de la République, en ce qui concerne soit les passeports, 
soit la protection des missionnaires, j'ai eu soin de vous faire sa- 
voir, par l'entremise du mème Supérieur de Steyl, que vous 
pousiez lraiter ces mêmes affaires auprès de la Légation de 
France, et continuer à réclamer sa protection dans vos besoins. 
J'ai tenu à vous confirmer d'ane façon plus précise, ces instruc- 
ions. alin que vous ne perdiez pas de vue les principes qui 
devront inspirer voire conduite dans les circonstances difliciles au 
milieu desquelles vous vous trouvez. 
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communique 
esitaliens que le 19 novembre et le 22 décembre 1888, 
un accord était intervenu entre l'Halie et la Chine par leqnel 
ils étaient désormais placés sous le protectorat de la Légation 
Humbert. À la communication de M. de Luca, q 











du roi 
renformait uno pari 
bornèrent à faire connaître au Ministre d'ltal 








ëques italiens se 
qu'ils pren- 
draient au sujet de la mise en demeure qui leur était adres- 
; les instructions du Saint-Siège. 


e comminaloire, les € 








sé 





La Légation d'Halie ne se tint pas pour battue. 
Le Prinee di Cariati, chargé d'affaires d'Iulie en Chine, 
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adressa de Pé-King, le 10 décembre 1889, une nouvelle cir- 
culaire aux évêques italiens de Chine pour les avertir que 
aivant.les instructions qu'il avait reçues de Rome du Mi- 
nistère des Affaires étrangères, il leur envoyait un dernier 
ement pour qu'ils tiennent comple des désirs du gou- 
vernement italien. 

Quelques évêques, seulement, répondirent par un simple 
accusé de réception ct d'autres par un « non possumus » 
nettement accentué. 

La Congrégation de la Propagande faisait, par une lettre 
en date du 11 février 1890, de M#" J. T. Raimondi, vicaire 
apostolique de Hong Kong, ce qui dut être désagr 








aver 





able à ce- 





de se maintenir « reli 





liens 





prélat, enjoindre aux prélats 





gieusement » sous la protection française et de repousser la 
protection des autorités diplomatiques et consulaires ita 
liennes, mème si la nôtre venait à leur manquer. 

Après l'insuccès de la circulaire du prince di Cariati, le 
gouvernement italien cessa de payer la pension que quelques- 
uns des religieux, ses nationaux, touchaient comme ayant 
appartenu aux communautés dispersées après le 20 sep- 
tembre 1870. 

Cependant le Saint-Siège avait fléchi; il laissa à Ms° Anzer 
le choix de choisir son protecteur. Au mois de juin 1890, le 
ministre allemand appela en conséquence ce dernier à Pé 
King, l'intimida et l'obligea d'accepter six passeports datés 
du 21 novembre 1889 pour des missionnaires allemand: 
arrivés l'hiver précédent et munis de passeports françai 
datés du 1° avril 1890. 














LE PROTEGTORAT ALLEMAND 
Met Anzer ft visite à M. Lemaire le 22 juin 1890, le jour 


mème de son entrevue avec M. de Brandt, et lui apprit qu'il 
avait reçu du cardinal Simeoni et du supérieur général de sa 
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mission, l'avis qu'il avait été décidé que ce serait à lui 
d'opter sans délai et définitivement entre la protection fran- 
«aise sous laquelle il était placé et demeuré jusqu'à ce jour 
et celle de la légalion d'Allemagne. Le cardinal Simenni, 
préfet de la Propagande, avait avisé M. de Brandt de la 
liberté donnée à M# Anzer, mais il s'était bien gardé de pré- 
venir M. Lemaire. Il ÿ eut à celle époque une singulière 
défaillance de notre diplomatie. M. de Brandt agissait avec 
la plus entière, je dirai même avec la plus brutale franchise et 
il déclarait que l'Allemagne regardait cetle protection comme 
une nécessité de la politique qu'elle vouleit suivre en Extrème- 
Orient, politique qu'il ne serait permis à aucun sujet alle- 
mand de contrarier, aux exigences de laquelle chacun d'eux 
devait patriotiquement se prêter. 

M#° Anzer en quittant Pé-King écrivit officiellement le 23 
juin 1890 au ministre de France: « Devant les instances 
répétées de mes supérieurs, je suis prêt à accepter les nou- 
veaux protecteurs, mais je pars pour Rome afin de connaître 
les derniers ordres du Souverain Pontife et de mon supérieur 
général. » La letire portait qu'il considérait le protectorat 
français « comme le plus eflicace » et il laissait entendre 
clairement qu'il avait encore espoir de le conserver. 

Les missions allemandes étaient perdues pour nous, el une 
brèche, qui pouvait s'agrandir, était irrémédiablement ou- 
verte dans le protectorat que nous exercions sur loutes les 
missions catholiques de l'Extrôme-Orient 

Me Anzer partil pour l'Europe au commencement de 
septembre 18go, muni d’une lettre de Li Houng-tchang pour 
le cardinal Rampolla dans laquelle le vice-roi exprimait le 
regrel que M. Favier n'eut pas élé nommé évêque de Pé- 
King el entretenait le sec: e d'Etat de questions relatives 












































aux missions en Chine 
Le 22 novembre 18go, M#° Anzer écrivait de Berlin à 
Lemaire qui reçut la lettre à Paris où il était en cor 
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Votre Excellence sait très bien, que pendant mon long 
ne, je n'ai pas seulement recherché la Protection de 
la France, et des passeports français. pour moi aussi bien que 
pour mes missionnaires : — mais que j'ai aussi résisté 

latives réitérées de me faire détacher de la F 
les deux dernières années. 

Mais les circonstances, dans les derniers temps, se sont formées 
malheureusement de la sorte, que j'étais forcé de prendre, du 
moins pour le moment, des passeports all 
sous la protection de l'Allemagne. 





jour en C 











aux ten- 
ance, surtout dans 











mands et de me mettre 





A la fin de 1890, le baron de ScckendorfT, consul à Tien 
Tsin, était invilé à se rendre dans le Chan-Toung pour 
demander l'installation à Yen-tchéou des missionnaires 
allemands et mettre ceux-ci en rapport avec les autorités 
locales. Il quitta Pé-King le 31 décembre 1890, au matin, 
pour se rendre directement à Tsi-nan. À la capitale de 
la province, Tsinan, ke gouverneur, Tchang-Yao, refuse 
deux fois de le recevoir; M. de Scckendorf force à cheval la 
porte du gouverneur ; un passeport lui est porté sans carte 
par un coclie. De Tsinan, il se rend à Taï-ngan tchéon, 
Larive le 23 janvier 1891 (13 de la 
affiches couvrent les murs de la ville : 





puis à Yen-tchéou « 
lune. chinoise) ; des 
« Le 15 (de la lune) que les gens de la ville et des cam 






= 








gnes se réunissent pour mettre à mort l'étranger! » Le 24, 
il va à Kiou-Fou, visitele temple de Confucius el revient à 
Yentchéou à cheval, dans l'après-midi ; il est insullé et 
l'émeute n'est apaisée que par les efforts des lettrés. Enfin 
M. de Scckendorf parvient à Tsi-ning tchéou le soir du 25 
janvier 1891, après avoir couru les plus gr 

Le préfet de Yen-tchéou est appelé à Pé-King, entendu et 











ads dan 





réinstallé dans son poste, avec avancement, malgré la 
demande de l'Allemagne qu'il fût dégradé. 

Le 23 octobre 1890, M°° Anzer avait re 
oMiciel qu'il était libre de chois 
la suite de cette communication, l'évêque fut appel 





eu du Pape l'avis 
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Vienne 








sa protection en Chine. 
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par le directeur de la succursale de sa congrégation, et à 
Berlin par des questions qui intéressaient sa mission, mais 
il prit le parti de se rendre tout d'abord à Paris et se mit en 
roule le 24 octobre. Notre chargé d'affaires à Rome, M. de 
Monbel, lui suggéra de se metre en rapport avec le cardinal 
Lavigerie et à lui faire connaître sans détours toutes les phases 
qu'avait subies la question chinoise depuis son début, et 
surlout les raisons motivées de la résistance des missionnaires 





allemands aux ordres pressants venus de Rome pour leur 
faire accepter la protection du ministre de Prusse à Pé-King 





Le Saint-Siège expliquait ainsi son attitude. Il avait 
entendu et entendait, ainsi qu'il ressorlissait des indications 
fournies par le cardinal Rampolla à notre ambassadeur 
(février 1891), continuer de rester passif vis-à-vis de l'Alle- 
magne, ne voulant pis favoriser les calculs de la diplomatie 
prussienne, mais ne croyant pas pouvoir engager à celte 
occasion un conflit arec le cabinet de Berlin. 

Au commencement de janvier 18gr, le ministre de 
Bavière!, le baron de Cetlo, était venu au nom de son gou 
vernement nolifier au cardinal Rampolla le désir du cabinet 
de Munich de voir les missionnaires allemands placés sous la 
protection du représentant de l'Empire d'Allemagne en 
Chine. 




















IMÉRARCINE RE 





GIEVSE 





Quand M“ Anzer retourna en Chine, il était porteur d'une 
lettre du cardinal Rampolla à Li Houng-tchang, portant les 
condoléances du Saint-Siège à la Cour impériale à l'occasion 
de la mort du Septième Prince. Toutefuis, cette lettre de cour. 
toisie cachait un projet dirigé contre In France ; son sixième 
aple recommandait vivement à la plus 





et dernier paragr 





2. Mer Anzer était à Munich en janvier 184) 
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sérieuse attention du vice-roi du Tehé-li une allaire que 
Mer Anzer était chargé de lui exposer. Le vrai but de la mis- 
sion du prélat allemand auprès de Li était de s'assurer si la 
mesure que se proposerait de prendre Léon XII, au sujet 


de l'établissement, en Chine, d'une hiérarchie ccclési: 








ique, 
serait favorablement accueillie par le gouvernement chinois. 
M. Favier serait le délégué apostolique ; il est juste de dire, 
toutefois, qu'il n'était qu 





on dans la lettre du cardinal 
Rampolla ni de nonce, ni de délégué apostolique, ni de pro- 
teclorat. 

Li remarqua qu'il s'agissait d'une affaire purement reli- 
gieuse; il fit observer que point n'était besoin du consente- 
ment de la Chine pour denn du Saint 
Siège : il ajouta que les archevèques ne pourraient trailer avec 
le Tsoung-li Yamen et qu 








suite au proj 














auraient avec les autorités 
locales les mêmes relations que les évéques actuels. 

Ms Anzer, après son entrevue à Tien-Tsin avec Li, arriva 
Pé-King, le 18 juillet 91, et rendit visite à notre chargé 
d'affaires, M. Ristelhucher. Le 22, le minis 





re d'Allemagne 
conduisait le vicaire apostolique du Clan-Toung au Tsouny- 
li Yamen et le présentait au prince K'ing et à ses collègues ; 





le lendemain M#° Anver repartait pour Tien-Tsin. 





Mais l'évêque allemand ava 





Lop parlé au sujet de la 
t pas dans on ct n'oblint mème 
pas une réponse pour Rome de Li qui, cependant, avi il é 
le promoteur des négociations, en proposant au V: 
l'insu de la France, à la fin de 1890, de conclure un arran 





rarchie ; il ne réu 











#ement destiné à régler la position des chrétiens en Chine. 
On juge du mécontentement du Vatican : le cardinal R 
polla (août 1891) invita M Ferrata à déclarer qu'il n'y 
avait aucune négociation entre le Yamen et le Saint-Sitge au 
sujet d'une hiérarchie et que « la chancellerie pontificale ne 
se prèlera contre le protectorat religieux de la France à 
aueune des manœuvres imaginées en vue de nous nuire ». 
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C'était jouer avec les mots et avec les Füts. 





Le Saint-Siège qui avait déjà di 
ons ‘pour donner plus d'unité à la direction des missions 
; un instant, eu l'idée de profiter des bonnes dise 
tions du vice-roi pour établir immédiatement là hiérarchie 
roligi ues on du moins pour créer deux 
provinces ecelésiastiques avec Pé King et Nan King, comme 
métropoles. En octobre 1891, à la suite des émeutes contre 
ls chrétiens, le Kaint-Père songea même à envoyer à Pé- 


é la Chine en cinq 











euse par des archevè 











King un délégué, non revêtu du caractère diplomatique, 
<hurgé de porter des cadeaux et une lettre à l'Empereur. 

Le Pape en envoyant à Pé King un prélat chargé d'une 
lettre pour l'Empereur désirait montrer qu'il ne restait pas 
insensible aux dangers qui menaçaient les calholiques en 
Chine ; les puissances européennes ne par 














issaient pas en 
mesure d'assurer 1 quant aux indi- 
gènes convertis an catholicisme le protectorat de la France 
ne s'étendait pas sur eux ; la Chine ne l'avait jamais reconnu 
ét jamais la force pour affirmer ee 
avait manifesté depuis 
avec Je Saint-Siège en relation 
rangement concernant les catholiques en 
Chine; l'autorité des évêques serait augmentée ; on accorde- 
sait des garanties aux Chinois convertis: enfin le Saint-Siège 
aurait un représentant à Pé King: le gonvernement chinais 
qu 
nement fran 





rité des missions 














ance ne recourrait à la 





protectorat, Le gouvernement chinois 
longtemps le désir d'entr 


pour arriver à 0 























te négocialion eût lieu en dehors du gouver 
s, Le S 





nt Siège Sy refnsa et depuis le gon 
vernement éhinois consentit à ce que le Pape entretint la 
France de ee projet d'arran 


lerles vues ni du Naint Sie 





ment. Nous ne pouvions aocep 
, ni de la Chine ; Fenvoi d'un 








1 Le Pap 





appron 






gation ele la Prop 
de la Chine. 














comme défavorable au 





at serail certainement interpr 
protectorat de la France, déjà ébranlé par l'Alle: 
Enfin, en novembre 1Kgt, le Sai 
projet d'envoyer en Chine un prélat chargé d'une lettre pour 
L'Empereur et, en ce qui concernait l'avenir, il déclara à 
notre ambassadeur, le comte Lefebvre de Béhaine, qu'il était 
résolu à ne rien faire que de concert avec nous et à la suite 
d'arrangements, qui feraient l'objet de stipulations Get 
entre le gouvernement de la République et le Ka 
Nous avions paré ce nouveau coup. 





ni Père 
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nie danoise « Great Northern Tele 
lgré le monopole qui leur avait été concédé 
trouvèrent, en 1883, des concurrents dans 
aph Co. » 
s de Hong-kong avec Amey, 
Fou-tchéeu, et Chang-Haï ; celle der- 







rap À ». 





par 1 
la Compagni 








qui relia les câbles sous ma 
Sharp Peik, pré 
nière société posa également le câble entre « Saddle Islands » 
et Port Hamilt 
l'Augele 


avec le 

















lorsque ce point fut occupé 


met Les deux Gomp 


en 885 par 





ies rivales, après entente 
entants de l'Angl 





sounge-li Yamen et 





Were et du Danemark à Pé King, conclurent un accord, 
1 août 1 





, une convention pour scize ans av 
me entre ln Chine ct la Great Northern 
a date de la fin du 
h C 





ch 
graph Co: la date de 1903 est à 
6 de P'Æustern Ext 








privibeg 





CRE TS FANEUSE LT DÉGENRRE 188N 





rance devait amener 





patin du Tonx King par la 


phiques de ce pays avec 





auent ds firmes 1 





2 Voir ne les lé 
2 Mopoan 
3. M, qu à 


Lorrestres, Al, 21, note 





ARTICLE ADDITIONN 





les lignes télégraphiques chinoises. Une convention ! en douze 
articles fut signée à cet effet pur M. P. Ristelhueber et 
Cheng Shuen-houi à Tehé-fou, le 1° décembre 1 (28° 
jour, 10° lune, 14° année Kouang Siu). L'article IL marque 
que les raccordements seront établis 



















A. — Eutre la station F 
et la station cl 


Kouan; 
B. — Entre la station fi 
la station chinoise de To: 





ise de Monkay an Toux-Ki 
ince de Ko: 


















Toung. 

C. — Entre la station française de Laokay an Tong-Kinx 
et n chinoise de Mong-tseu, dans la province de un 
Nan 





Il était décidé qu'aussitôt que la présente convention aurait 


reçu l'approbation du gouvernement chinois, il serait pro 











cédé au raccordement entre Dong-dang et Teheun an 
Kouan ; le raccordement entre Monkaÿ et Tong bin d'une 


part et Laokay et Mong-tseu d'autre part, serait élabli dans 
le délai de dix-huit mois après que ladite approbation aurai 
été donnée. 


ARTIE: 





LE ADDITIONNEE, 20 JUIN 








L'article 6 de la Convention complément 
1895 renfermait la clause suivante : 


e du 20 juin 





L'article à de la Convention télégranhique entre la France et la 
Chine, signée à Tché-fou, le 1° décembre 18SS, est complé 
ainsi qu'il suit : 

D. — Un raccordement sera élabl 
daire de Sse-mao et l'Annami par deux stations, qui 











entre la préfecture socon- 
ront Ss 








1. Voir le texte dans le Journal officiel, du 15 
recueil de Hertslet, 1, 207-211. 
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Annam à mi-chemin de Lai-chan et de Lua + 
rifs seront lixés conformément à 


graphique de Tehé-fou 


article 6 de Ja Gon- 





Les 
sention 








M. Bons d'Anty, notre consul à Sse-mao, pruvait, le 
15 février 1897, prévenir M. Hanotanx, ministre des affaires 
. que da ligne télégraphique du Yun-Nan venait 
Se mao et que les travanx étaient 





étrangère 
d'être prolongée jusqu' 
activement poursuivis vers le Sud, dans là direction de k 
frontière sino-annamite, en vue de rattacher, conformément 


à l'article 6 de la Convention du 20 juin 1995, le réseau de 
i 








la Chine méridionale u du Laos fran 








ait invité la Chine à établir une 
ligne télégraphique de Tien-Tsin à Kiakhta; les Chinois 
avaient décliné cette offre. 

Le comte Cassini profita des loisirs fe 
suspens, pour 


nes télé 








és que Hi laissait 





la question de l'audience, restée en 
nditions du raccordement des 
graphiques russes et chinoises. TL signa avec Li Houng 








à son lour les 





à Tien sin, Le 13 août (jour, 7° lune, 18° année 
Sin}, 23 août 1Ng, une convention en dix ai 
qui fut ratitie par Fempereurde Russe le 22 décembre 18y2- 








iles, 





3 janvier 189582. 
Le comte Cassini, mir 





de pouvoirs spéciaux, signa, auto- 





; celle conventi nte sous 





ret impéré n impo 
entre la Piussie et ln Chine pour la jonc 


tisé par un dé 
le titre de : Trait 
tou des ligues élégraphiques sur leurs frontières. Cette con- 





2. Livre joueur, Chine, 1RpfyS pi do. 
2. Noir de teste dans be remit de Hertslets Le do 308 à on ang 
danse Sortie Chine Herald, 23 nov. 182 et à déc. 1Ngrt. 

















vention, conclue pour dix ans, devait expirer le 31 décembre 
1902 

Voici, suivant unrésident bien infor 
en étaient les prinei 





Tien Tsin, quelles 








clauses : 





pales 





L'article détermine les points de jonction qui sont : 1°à l'est de 
la Mandchourie, Houn-tchouen et Posiett (Nvokievsk) se reliant 
à Vladivostack et séparés seulement par une quinzaine de kilo- 
mètres : 2° au nord de la Mandehourie, Hélampo (Aigoun) et 
Blagovietschensk, séparés seulement par le fleuve Amour: 4 à 
travers la Mongolie, Péking et Kiakhta. Cet article à stipule. en 
outre. que la jonction se fova aussi à tous les points termi 
que les deux Puissance trouveront avantageux de relier #. 

Aur. 3. — La jonction par Houn-tchouen et ossi 
file aussitôt la sig é: celle par He 
























1 sera 
smpo et 

















Blagovictschensk, aussitôt que le cüble aura été mouillé dans le 
fleuve Amour, elau plus tard dans un délai de six mois. Un dé- 
lai de cinq ans est fixé pour la jonction entre 1 Aiaklita. 





Anr. 4. — Les câbles sont la prop 
Puissances sur le territoire desquelles ils seront posés, entretenus 
par elles, ctne pourront en aucun cas empiéter sur le ter 
de l'autre Puissance. Le câble fluvi ravers l'Amour se 
propriété des deux Puissances et établi à frais communs. 
Aur. 5. — Tout ce qui concerne la transmission el la réccp= 
on des dépêches sera souniis aux rêxlements de l'Union télégra- 
phique, et œux actuellement en vigueur pour 
marins entre la Chine et la Russie seront 6 
aux lignes terrestres. 

Arr. 6. — La Russie etla Chine étant possesseurs de leurs 
lignes jusqu'à la frontière, peuvent établir les & 
venance, chacune sur son propre territoire, mais, il est convenu 
que. pendant la durée du présent traité, aucune des Parties 
contractantes ne pourra modifier le tarif adopté dans 

Anr. 7.— L'article 7 fixe le tarif par mots. 

La Rusie reçoit par mot: 

— entre la Russie d'Asie et la Chine = 1 
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kr. 33: 


être relié 
ue qui s'arrétait à FOuest de Sou- 


1. Un des points non désignés par la Convention el qui dlevai 
mn des premiers était Kouldja : la 
ichéon, du han. 











dès 18gr. 








on Les TÉLEeRUr 


— entre ln Russie d'Europe (ÿ compris le Caucase) et la 
Chine — a fr. 73: 

— sur les télégrammes en transit entre l'Europe, où au-delà 
el les pays au-delà de la Chine (tels que le Japon) = 5 fr. 50. 

La Chine reçoit par mol : 








h 
== 2 francs. 

— télégrammes de où pour tous les autres pays d'Europe 
où au-delà — 5 fr. So: mais. sur cette dernière somme, la 
Chine devra payer la part afférente aux différentes 
ropéennes (autres que celles de Russie), qui auront tra 
télégramme conformément aux règlements de l'Union télés 
phiqu 

Le tarif des lélégrammes, par voie terrestre, pour où de Hong- 
kong, Amoy, Fou-tchéou, Chang-Haï et autres points où les 
Compagnies de cäbles sous-marins ont des bureaux, ne pourra 
eur à celui de la « Gres Lo. » (Compagnie 


(Russi Asie el d'Europe) ou proquement 

































Northern 





Si les compagnies de câbles sous-marins venaient plus lard, à 
if entre l'Europe et Hong-Kong. Amoy. Fou- 
ft autres bureaux maritimes, la Chine pour- 
ais proportionnellement pour 
es lélégrammes. Iest stipulé, en outre, que ce traité est 
ce qui signilie que toute retransmission de télé- 
grammes sera considé eci surtout 
le Desmond Agency », qui recevait, soit en Chine, soit en 
Russie, des télégrammes qui étaient expédiés aux points terminus 
russe et chinois et de 
noises on rnsses, La « Desmond Agency » f 
télégraphique à prix réduit k 


réduire leurs & 
tchéau, Chang-1la 











les mè 
Bit bon Hide 











mme contrebande. 











À relransmis par ses soins sur les lignes chi- 











Les valeurs relatives du dollar et du taël sont é 








celle du dollà 
70 hons 
En ré le tarif pour la voie de terre est maintenu, sauf 
pour la Russie, au taux des télégranmes expédiés par les cibles 
rins. Seules, les localités de l'intérieur, telles que Pé- 
in el autres points où les câbles sous-marins 
iront d'une réduction de larif proportion- 

oûtait la tram me par câble 
de cette loca ninus des câbles 


ranes 4.23 et celle du taël à 100 dollars pour 


els. 

















sons 
King 
n'atterris 
nelle à ce qu 
ae chi 











nt jus, jou 





a du télégr 
é au bureau te: 
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CONVENTION RUSSE 





sous-marins. Celle réduction sera généralement de 30 à 4o cents 
de dollar. c'est-à-dire de Fres. 1 

La grande préoccupation de la Russie. traité, a 4 
sassurer pour elle seule un tarif réduit, puisqu'elle n'aura 
faser aux lignes chinoises, pour les télégrammes du Gouverne- 
ment, que la somme de fr, 2 par mot pour un télégramme d'un 
point quelconque de la Russie d'Europe où d'Asie à un point 
quelconque de l'Empire chinois. 

Le commerce ruse y trouvera aussi un avantage considérable 
ét exchsif: un télégramme privé échangé entre i Russie el la 
Chine coûlera 3 fr, 73 entre la Russie d'Asie et 4 fr. 73 entre la 
Russie d'Europe et ln Chine, tandis que. par ie alé dau 
marins, les mêmes télégrammes pour les sujets des autres Puis 
sinees coûtent Dol. 2, soit8 fr. tarif identique sera 
intenu pai 

La Hussiea eu aussi en vue de proléger d'une con spéciale 
he Great Northern Co. ». où Compagnie danoise, dont les 
iles vont de Chang-Haï au Japon et à Viadivostoek : es 
de Copenhague et de St-Pétersbourg ayant des intérêts considé- 
sables engagés dans cette compagnie danoise, la Russie n'a pas 
voulu ui 






































ours 











re concurrence. 
La condusion définitive de ce traité est un suc 
a diplomatie russe, et il ne faut pas s'étonner que le commerce. 
européen, dont les intérêts ont été mis de côté, et la prese ar 
glaise de l'Extrême-Orient, qui les représente, apprécient cette 
convention lélégraphique dans les Lermes les plus sévères et avec 
no irritation qu'on no prend par même la peine de dissiru 


ler! 





marqué pour 























John Walsham, le Ministre anglais, qui 
venir s este 
Tekeraph Co. » 
re que ceux 


a pas le don 





d'être persona grala auprès de ses nation 
h prese de Chang-Haï d'avoir refusé d'int 
que les intéréts de 1° « Eastern Exteu 
(Compagnie anglaise) étaient proté 
de la Compagnie danoise. 

Quant à la Chine, on ne voit pas clairement quel peut être 
con bénéfice immédiat, enr on éalne que Go 000 mots seule 
ment passeront par la ligne ler wie. alors que 





us pré 




















1 Voir une leutre si 
Herald. du » 





« Anti-Monopols » dans le NorthChine 





novembre 18 
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2 millions de mots seront encore transmis par les câbles sous- 


marins. 
Aussi on dit sans myslère que Cheng Tao-tar, le signataire et 


le protecteur de celte convention, y trouve des avantages pécu- 
niaires personnels considérables. 








G serreuune 1894 


Les Anglais, à leur tour, se décidèrent à effectuer le rac- 
cordement entre leurs lignes de Birmanie et celles de 
Chine, 

Une convention ! en dix articles fut signée à cet Met à 
Tien-Tsin le 6 septembre 1894 (7° jour, 8° lune, 20° année 
Kouang-Siu), par M. N. R. O'Conor et Li Houng-tchang. 
Le raccordement devait être effectué entre la station anglaise 
de Bhamo et la station chinoise de Teng-yuë (Momcin)à un 
point qui serait fixé aussitôt que possible, une station inter- 
médiaire serait établie à Manwyne ; sauf accident ou cas de 
force majeure, le raccordement devait être opéré au plus tard 











le 31 mi 1895. 


1 Vair le tete dans le roeneil de Herstlet, IE, Gyg 70% 
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CHAPITRE VII 


CORPS DIPLOMATIQUE (1892-4893). — LE « GEARY ACT ». 
MISSIONNAIRES SUÉDOIS. 


DÉPART D 





E SUR JON WALSIAM, — M. O'COXOR 


Le ministre d'Angleterre, sir John Walsham!, quitta 
Tien-Tsin le 5 octobre 1892, abandonnant la Chine, écœuré, 
sé par les diflicultés auxquelles, pendant six années, il 
s'était heurté, conspué par ses compatriotes : « Un ministre 
qui ne fait absolument rien, imprimait le North-China 
Herald? ; qui ne sait rien du pays où il est venu pour 
représenter les intérêts étrangers les plus importants el appa 
remment n'apprend rien el qui imite sr Thomas Wa 











2. Walkha 
1834; attach 





r John, Bart. Co 
égation de Mexico, 3 décembre 18 





ais au Foreign Ollice, 19° octobre 





à la 
de consul à Mexico, 20 ju 


sant fonetic 
nn0 oclobre 1K3g: ae allaché, 1e janvier 
1NGo, puis 19° attaché à Mexico, 12 mars 1861 : rep. à, à Meico, 
INGr-A Na 3 ne socréaire, 197 octobre 186%; chargé d'affaires à Mevico, 
1 janvier 18684 février 286 ; à Madrid, 26 juin 1866 

Falires, 15 cembre 1883: transléré à La Ua 
10 août 1K70 ; sccrétair 15 octabré 183. mais ne se rend 
pas à son ponte à seen Ê 





















see 














chargé d'aoires 
D. i.: sesrétaire d'ambassade à Borl 
diverses repris 





À chars d'élliiers à 
lransféré à Paris, 1er juillet 1NN3; ministre plénipo 
teutiaire; ambassadeur, p. 43 envoyé extraordinaire et ministre plénipe 
stisire en Chine et en Corée, 24 movembre 1986 ; transféré à Bucha 
rest, 18 avril 1892: a pris sa relraile, 197 septembre 1894. 

2. 15 juillet 188, p. 63. 


Convien. HE — 
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sa fin, en n'aceusant pas réception, en répondant encore 
moins aux lettres qu'il reçoit des Consuls dans les 
ports. » 

C'était injuste ; la valeur des agents diplomatiques ne se 
mesure heureusement pas à leur degré de popularité, sur- 
tout en Chine. Sir John Walsham eut pour successeur un 
Irlandais catholique, M. O'Conor !, sur lequel les commu- 
nautés anglaises de l'Extrème-Orient fondaient les plus 
grandes espérances, quoique sa gérance de la légation bri- 
lannique de Pé-King après la mort de Sir Harry Parkes 
n'ofirit rien de remarquable ; certes, jamais à aucune épo- 
que, la politique anglaise n'a subi en Chine plus d'affronts 
que pendant la durée du second séjour de M. OConor duns 
la capitale ; il avait d'ailleurs trouvé de redoutables rivaux 
dans le comte Cassini et dans M. A. Gérard. M. O’Conor 
arriva à Chang-Haï le 6 et à Tien-Tsin le 13 novembre 





1892. 


péÉrANT pe M VON nnasnr, 19 avait 1893 


Le 14 juillet 189», M. von Brandt rentrait à Pé-King, 
annonçant à ses collègues son prochain mariage avec une 
jeune américaine. Le 1° avril 1803, le ministre d'Allemagne 
quittait PE-King, ayant été reçu par l'empereur en audience 
de congé dans le Teheng Kouang-tien ; à son passage À 
Tien-Tsin (mardi 4 avril), ses compatriotes lui offrirent, 




















Sicholus-Roderiek,_ allaché, 18 mars 1866; attaché à 
Berlin, 12 aoû 1867: 3 secrétaire, a novembre 1870; Lransfér 
Washington, 13 février 1872 : à Madrid. 47 oclobre 1878 : 2° secrétaire 
à Washington, ru août 1874; Lrmsféré à Rio de Janciro, 1e septembre 
on à Pékiug, 7 dé- 
uillot 1886; traneféré 
général en Bulgarie, 
é extraonlinaire el ministre plénipolentiaire en 
4 er avril 1Rga, 



























hinglon, 14 dé 
1e janvier 1887 
Chine et en Core 
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dans Gordon Hall, un grand banquet auquel Li Houng- 
Ichang était présent ; il se rendit à Tché-fou, Tchémoulpo, 
enfin Seoul où,le 15 avril, il épousait Miss Augustine Heard, 
fille du ministre des États-Unis en Corée. Ce mariage, qui 
ne fut pas approuvé par l'empereur allemand, mettait fin à 
la longue mission de M. von Brandt en Chine : au mois de 
juillet 1893, son gouvernement lui donnait comme successeur 
le baron Schenck zu Schweinsberg!, qui venait de Téhéran. 
M. von Brandt s'était toujours montré fort hostile à la 
France à laquelle il porta un coup sensible dans son protec- 
Ural des missions catholiques, poussant la gallophobie jus- 
qu'à nemployer — contrairement à l'usage et quoiqu'il 
connût parfaitement le français — que la langue anglaise 
dans ses rapports avec ses collègues. Il était de 
lente du prince de Bismarck : fortiler in re, mais non sua- 
rer in modo ; il ne fut d'ailleurs pas Loujours heureux dans 
ses négociations et je crois mauvaise pour son pays la poli- 
tique brutale qu'il a employée en Chine ; il abusa souvent de 
sa position de doyen du corps diplomatique, sacrifiant les 
intérêts généraux aux besoins particuliers de la politique alle- 
mande. Quand il quitta la Chine, il € 
pur le ministre de Russie, le 
d'Angleterre, M. O'Conor, lui tém 
ficative — et le ministre de France, M. Lemaire, ét 
avec lui; M. von Brandt n'attirait plus dans son orbite que 
les représentants de quelques puissances de second ordre, 
comme M. Loumyer, ministre de Belgique, qui availépousé 
une Anglaise et qui, malgré les crdres de son gouvernement 
&t à l'instigation de son collègue d'Allemagne, essaya de 
S'ingérer dans les affaires des missions (novembre 1899°). 














cole vio- 











il tenu en suspicion 
me Cas 





le ministre 





leu: 




















2. I at reçu Je 4 août 1893 par Li Houng-thang, et il repartit le G 
de Tien-Tsin pour Pé-King. 

2. Quend M. Loumyer partit en cun 
chargé d'affaires. 





il lisa M. Michel, comme 
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so aër. », 3 nai 1892 








ts-Unis avail été interdite 
tats- 





L'immigration chinoise aux É 
pour la première fois dans le traité entre la Chine et les 
Unis du 13 novembre 1880 ‘(15° jour, 10° lune, 6° année 
tu). Mais ce ne füt qu'en 1882, que des mes 
es contre l'entrée des Chinois en Amérique; toute 








Kouang 
furent p 
fois, un acte du 5 juille 188% adoucit les mesures qui 
furent d'ailleurs aggravées par un nouvel acte du 1°" octobre 
1888. En 1886, l'envoyé extraordinaire et ministre plénipo 














tentiaire de Cl 
des Doua 


jine fat empêché de débarquer par le Directeur 
à ce qu'il ail fait voir ses lettres de 
créance pour le président des États Unis ! Le 5 mai 1892, 
un acte en neuf seelions prohibant l'entrée aux États-Unis 
des Chinois et des personnes de descendance chinoise #, fat 
voté par le Congrès et rendu exéentoire le à mai 1893. Cet 
acte connu sous le nom de Geury Erelusion Act, étaiten con- 
existants. Le colonel 





es, jus ju 




















nes des Lraî 
Denby, minisire des États-Unis à Pé-King, donna communi 
cation de l'acte au gouvernement chinois le 4 juillet 1892: 
je ne puis dire que le choix de là date de la fête nationale de 
fut une 


tradiction avec les L 











arcil_ documen 
part du diplomate américain. Le Tsoung 


son pays pour la remise d'un 
marque de lact de 
li Yamen protesta dans des termes {rè 
mesures qu'il considé 
ves. Le 15 mai 1893, la Cour suprême de Washington, 
< Brewer et Field et du « Chief 
Let était une mesure 





dignes contre des 








ace juste raison comme oppres 





malgré l'opposition des ju 


Justice » Fuller, décl 





ra que le Gear 





1. Voir IL pe 16t 
9. Au Ad le prohibit Lie com 
States 
3. Voir ba traduction anglabe de coule protestation dans le North- 
China Heralils 1 mai 28h pe av de 





of Chinese perone into tie United 
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constitutionnelle, mais que néanmoins elle ne serait pas mise 
à exécution « pour manque de fonds ». C'était sans doute 
une échappatoire et une excuse pour sortir de la fausse posi 
tion dans laquelle se seraient trouvés les Américains en Cine 
si les clauses de l'acte avaient été mises à exé 





cution. 
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5 1 un 


7 1893 


Une grave affaire de mission allait de nouveau mettre en 


mouvement le corps diplomatique de Pé-King. Des mision- 








naires protestants suédois, arrivés d'Amérique, élaient venus 
s'établir quelques années auparavant sur lesbords du Yang- 
iseu, dans la province de Hou-Pé, Ils avaient visité pour la 
première fois le district de Soung-pou en 1890; durant l'au- 
tomne de 1892, deux d'entre eux s'établirent pendant quel- 
que temps dans la ville de Ma-tch'eng, à 24 ou 25 kilomètres 
de Soung-pou, puis en 1893, par l'intermédiaire d'un lettré 
indigène Li, ils essayérent d'acheter un terrain. Li ct son 
compagnon Tchen furent arrèlés par ordre du magistrat et 
chassés de la ville. Après le nouvel an chinois de 1893, 
MM. Wikholm et Lindstrom furent envoyés 














à Ho-kin pou, 





près de Soung-pou ; l'hostilité de la population contre les nou 
veaux venus ne tarda pas à éclater ; des placards incendiaires 
étaient apposés sur les murs par denx énergumènes Kin Tsi 

ho et Li Kia-tchang. Enfin le 1° juillet 1893, à 8 heures du 
matin, des bandes excitées par Li Kia-tchang arrivent à Mo- 
kia pou ; les missionnaires se réfugient dansun grenier, mais 
ils en sont délogés et pourchasés de maison en maison ; à 














midi, Wikholm tombe épuisé par cinquante cinq blessures 
dont six sont mortelles ; son compagnon Johansson est prreé 


de vingt-cinq coups dont plusieurs mortels. Tont est fini 
deux heures de l'après-midi. 

L'enquête ouverte sur place par deux confrères des mal- 
heureux missionnaires, MM. Archibald et Lund, ne laisse 
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aucun doute sur la culpabilité de Li Kia-tchang et de Koung 
Miao-tsi. 

Le 4 juillet, le vice-roi Tchang Tei-loung lélégraphiait 
au Yamen pour lui annoncer le massacre des deux mission- 
naires ; ordre Jui était donné de faire une enquête et d'agir 
en conséquence. Le 11 juillet, M. Carl Bock, Consul général 
de Suède à Chang-Haï, arrivait à Wou-tch'ang, voyait le 
vice-roi qui lui déclarait que le magistrat de Ma-tch'engavait, 
à de nombreuses reprises, demandé au tao-lai de Han-keou 
de presser les missionnaires de se retirer de Soung-pou où la 
population leur étail hostile et que ces derniers avaient refusé 
d'obéir. 

Le 9 août 1893, le colonel Denby, comme doyen du 
corps diplomatique, réclame du Yamen le châtiment des 
meurtriers des deux missionnaires suédois Otto F. Wikholm 
ct A. D. Johansson, tués le 1°° juillet à Ho-kia-pou, village 
dans le voisinage de Soung-pou, après avoir élé pourchassés 
par la foule de maison en maison. 

Le 14, les membres du Yamen répondent au colonel 
Denby; ils disaient que, du petit au grand, les fonction 
naires du Tou-Pé avaient rempli leur devoir dans la circon- 
stance, que par conséquent ceux-ci ne pouvaient être blamés 
et ils prétendaient que si les missionnaires avaient été mas 
sucrés ils s'étaient attiré eux-mêmes la fureur populaire en 
faisant arrêter par des gens de leur escorte et diriger sur la 
ville voisine quatre campagnards qui, le matin même de 
l'attentat, s'étaient présentés à la maison qu'ils habitaient et 
avaient demandé à la visiter". Appréhendés traitreusement 
par des gens d'escorte des deux missionnaires, ils auraient été 
entrainés par une porte de derrière vers la ville. Quand les 
villageois les réclamèrent, on ne put les lrouver, cc qui fit 
penser qu'ils étaient morts ; la foule devint excitée, commença 

















2. À ropprocher du décret impéräal du 13 juio 1891. p. 5. 
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à jeter des pierres et massacrer les missionnaires. C'était un 
odieux mensonge: les Suédois étaient trop pauvres pour s'offrir 
leluxe d'une escorte. Le 2 septembre, le colonel Denby,sans 
vouloir se mêler d'une question qui devait être traitée par le 
Consul général de Suède et Norvège, M. Carl Bock, consi- 
dérant la solidarité des étrangers, réclama à nouveau le chà- 
timent des fonctionnaires de Soung-pou qui n'avaient pas 
rempli leur devoir, ainsi que des auteurs de l'attentat. Le 7 
septembre, le Yamen faisait une réponse plus favorable ; il 
parlait d'ordres donnés pour que l'affaire fût suivie avec soin 
par le vice-roi des deux Hou etn'osait plus prétendre, comme 
il l'avait fait, que les représentants étrangers n'ont pas à 
s'immiscer dans une queslion qui ne regardait que les gou- 
vernements chinois et suédois. 

M. Bock avait présenté au vice-roi Tchang, de la part de 
son gouvernement, quatre demandes relativement au meurtre 
des deux missionnaires protestants et accordait quatre mois 
pour y satisfaire : 1° le châtiment des meurtriers; 2° une 
indemnité de :5 000 piastres pour les familles; 3° la puni- 
tion du mandarin de Ma-tch'eng, dans la sous-préfecture du- 
quel est situé Soung-pou; 4° la réintégration des mission- 
naires suédois dans celte localité. M. Bock, approuvé par 
sin gouvernement, avertit le colonel Denby qu'il se propo- 
sait de se rendre le 20 novembre à Han-keou pour arranger 
l'affaire et que s'il ne réussissait pas, il la placerait entre les 
mains du corps diplomatique; par suite, le 10 novembre, 
M. Denby écrivait au Yamen pour qu'il télégraphiätà Tehang 
Tchi-toung de régler l'affaire pendant leséjourde M. Bock, 
à Han-kcou. M. Bock était d'ailleurs disposé à écarter les 
demandes 2 et 3 pour terminer plus vite. 

Les deux missionnaires Archibald et Lund, accompagnés 
de quatre Chinois non chréliens de Soung-pou, dont les frais 
de voyage avaient été couverls par une souscription des 
étrangers de Chang-Mlaï, arrivèrent à Pé-King pour 
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accuser les mandarins de Match'eng devant les auto- 
rités supérieures. 

A la fin de janvier 1894, M. Bock donnait commun 
tion au colonel Denby d'une dépêche du vice-roi Tehang, du 
13 décembre 1893, ralifiant, en quelque sorte, l'entente inter- 
venue entre le consul général de Suède et le Tao-tat de Han- 
koou, dans les conditions suivantes : 














1e Deux indigènes sont condammés à la peine de mort par 
strangulation: le premier, Li Kau-pan, aurait poursuisi 
M. Wikholm sur les toits pur lesquels il cherchait à fuir, l'au- 
sait précipité sur la voie publique, et lui aurait porté, avec un 
instrument de bois, un premier conp après lequel le malheureux 
ik la foule : le deux 























aurait également poursuivi, de son coté, sur les toits, M. Jo- 
hansson, l'en aurait fait tomber d'un coup de pied, el l'aurait 
ensuile frappé avec la foule, jusqu'à ce qu'il expiräl. 

2% Deux autres indigènes, Li Foh-va ct Lin Yu-cheng sont 
condamnés à 
enchaînés pendant cinq ans à une ti 
ane en ice 1 à Are marqués qu vise de deux lettres eli- 
noises caractérisant leur mé 
dans la maison incendiée des à laquelle, d'ap 
l'autorité chinoise, ceux-ci auraient mis le feu eux-mêmes). 

3" Cinq individus reçoivent quatre-vingts coups de Dambo 
sont mis à la cangue pen a mois. pour avoir péi 
la foule dans la maison des missionnaires, el avoir été ainsi les 
eurs de la bagarre. 

4" Des missionnaires Suédois pourront retourner à Soung-po 
dans viagt mois, ce délai, dit le Vice-Hoi, étant nécessaire aux 
Autorités Chinoises pour préparer, par leurs exhorlalions, les 
bitants de cette locali les reecvoir am 
l'expiration des vingt mois, les dispositions de la population ne 
semblent pas encore sullisamment favorables. le des 
Douanes en avisera ollicicllement (le Consul) ct les m 
es devront de nouveau attendre que as Ue des man- 
darins pour leur concilier Le peuple 
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pose ainsi 


10000 laëls pour la vie de chacun u 
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et 12000 laëls pour h destruction de leurs effets, de leur mobi- 
lier, livres. etc. 


M. Bock, qui n° 
rogatoire des 
ditions de cet 
ment eussent été exécutés. Il avait hâte d'en fi 





été autorisé à assister à l'inter 
, se dé fait de 
rrangement, quoique des cumparses seule 

















r ainsi que 
sa enterrer l'alhire plutôt que 








son gouvernement ; il prêté 
d'avoir recours au cerpsdiplomatique. 

es suédois, EF. Ed. Lund et KE Lim 
strôm, adresérent ke 24 janvier 18 g4, au corps diplomatique 
ngement de M, Bock. 
tique se réunit pour examiner cette péti 
j 
pourlniderevenirsurlesconditions d'un arrangement accepté 
par l'agent suédois el son 


Les missionnal 








une pétition pour protester contre Larr 
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ion, mais il jugea, a 





le raisons qu'il ny avait pus lieu 






mvernement el qu'il devait mème 





Sinterdire de formuler à l'égard de cetarr 
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luation subsistant dl 


since du publie. 
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s il jugea que la s le Hou Kouang, 





après les satislactions très 


Chinois, lui 


insulisantes comenties par les 
ail un devoir des 





1 dresser an Tous li 





Yamen pour le metre en demeure de prendre immédiate 





nt les mesures nécessaires pour ke prot 


liberté € 








étrangers, missionnaires et autres, la 





prédication 





el, sans s'immiscer dans l'aire de Sounge pour, appeler l'at 
tention et l'intérêt des ministres chinois sur les malheureux 


habitants de Soung pou, qui, pour s'être montrés hospiti 


liers envers MM Wikholn et Johannsson ou à 
seul fait de ne pu 
mali 





pour Le 
leur avoir témoigné d'hostlité, avaient été 





sel 





ailés 
dépouillés de tous leurs bic 


par les autorité 





locales, chassés de leurs Faye 








conséquence de cette c 


bération, M. Denby adresait Le 2 février une note au Yann 








qui ÿ répondit d'une façon assez satisfaisante le 13. L'inei 


dent était clos. 





CHAPITRE VII 
AFFAIRES DE SIAM (1893) 


La prise de possession du Tong-King, ainsi que le protec 
torat de l'Annam, nous rendaient non seulement voisins de 
la Chine, mais aussi du Siam, dont nous étions di 
trophes par le Cambodsge. 





RELATIONS DE LA FRANCE AVEC 





E SLAM 


Le 16 août 1896, notre consul à Chang-Haï, M. de Mon- 
tgny, signait à Bangkok un traité de commerce, d'amitié et 
de navigation en 24 articles, suivi de quatre règlements et 
d'un tarif, qui fut ratifié dans la capitale du Siam le 24 août 
1857. Nousimitions en cela l'exemple de la Grande-Bretagne 
et des États-Unis, exemple qui fat suivi par le Danemark et 
l'Allemagne. L'établissement de notre protectorat sur le 
Cambodge par le traité d'Ou-dong du 11 août 1863, allait j 
modifier notre situation vis à-vis du Siam. 
Par leurs intrigues aussi bien que par les armes, les Kia- 
rablement leur zone d'in 
fluence ; dans le Lavs, ils avaient formé, de l’ancien royaume 
de Vieng-Chan, les trois petits États protégés de Luang-Pra- 
bang, de Vieng-Chan et de Bassac. 
Le Cambodge se vit ä san tour successivement privé 
179%, des provinces de Batlambang et d'Angkor; en 1814, 
de celles de Tanlé Repon, de Saac et de Stung-Treng: en 





























mois avaient su augmenter con: 
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mois voyaient-ils d'un très mauvais œil notre influence, sub 
stituée à celle de l'Annam, arrêter leurs entreprises contre le 
royaume khmer. Cependant Norodom, toujours faible, malgré 





le 1° décembre 1863, ratifié en janvier 186%, qui restait 
secret pendant quelques mois et dont les tendances étaient 
clairement indiquées dans une note remise par la cour de 


Bangkok, le 3 juin 1864, au couronnement du roi du Cam- 
bodge, en présence du capitaine de vaisseau Desmoulins, chef 
d'état-major de l'amiral La Grandière ; le Siam 
droits à la suzeraineté du Cambodge et à la pc 
provinces de Battambang et d'Anghor et du Laos jusqu'au 
Grand-Fleuve. Les difficultés avec le Siam ne furent apla- 
nies qu’en 1867. 

Une ambassade siamoise à la tête de laquelle se tronvait 
Phya-Sura-Wongs-Way-Waddhn, qui étit dé 
en France en 1861, lors d'une première ambassade, fut 
reçue par Napoléon II, le 12 mai 1867 ; deux mois plus 
tard, les ambassadeurs siamois signaient un traité avec la 
France. 











rvait ses 


ssion des 





à venu 





Le traité, en français el siamois, signé à Paris le 15 
1867, par le marquis de Moustier, see 
au département des affaires étrangères, pour la 
et par Phya-Sura-Wongs-Way-Wat et Phra Ka 
pour le Siam, règle « définitivement et d'un commun 











accord, la position faite au royaume du Cambodye par suite 
du traité conclu à Ou-dong, entre la France el ce royaume, 
le 11 août 1863 (vingl-seplième jour de la lune Assach de 
l'année Cor 1225) » ; le roi de Siam reconnait notre protec- 
torat sur le Cambodge, déclare nul le traité qu'il a coneln 
avec celte puissance en décembre 1863, renonce à 
tout tribut de la part du Cambodge que la France s'engage 
à ne pas annexer à ses possessions de Cochinchine ; les pro- 





recevoir 
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de Battambang et d'Angkor (Nakhon-Siemreap} res- 
Leront au royaume deSiam. 

Les autres clauses de ce traité en neuf articles règlent les 
relations entre Siamois et Cambodgiens, ele. 

En cédant Baltambang et Ang-kor, nous commettions une 
ve, qui m'a pas été réparée jusqu'ici. M. Du Chesne 
de Belleconrt, Consul général, envoyé en mission extraordi- 
m, quittait la France le 19 sep- 
tembre pour se rendre on et de là, sur la canonnière 
L'Uarme, à Bangkok, où eut lieu, le 24 novembre, l'éc 
des ratifications du Lraité du 19 juillet *.) 

















maire auprès du roi de 








EN 





PEMENTS DES 





sr 





Profitant de notre indifférence, peu à peu les Siumois 





envahirent sx 





divers prétextes Les possessions de nos nou- 

veaux vassiux ete particulier le Laos annamite. 
Sous pr nt envahi et 
ray amois travér 
rent vers l'Est; en 1889, ils étai 





ete de repousser les Hos qui ava 
agé le royaume de Luang-Prabang, les 
le Mékong, Savanc 








ki 





à proximité de Cam Lo, on plein territoire annamite 


« À quélle 





poque remontent ces empiètementsà dit 
M Deselle, aministre desaflaires étrangères, dans la séance 
du 28 juillet — je ne veux 









3, à la Chambre des députés, 


pus le rechercher; il est mallieur 





nement certin que le 
sil 





16e, Finaction., je serais presque tenté de dire l'indifférence, 





si vous soul, dont on avi 





trop longtemps fit preuve, 





ent euhardi à ee point les Sinmois que des postesavaient 


pu sintaller à fo kilomèt 





de Ilué et que d'autres postes 


mienne de l'Annam. » 





ent de couper le Tongs Ki 








La Sitition ne pou 





Laurer plus longtemps : notre rési- 


Henri Cordier, dans V'Histoirs générale, de Lavise el Rambaud, 


Xp hi-rhr 
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dent à Luang-Prabang, Massie, se suicidait de désespoir, 
quand ses eris d'alarme restaient sans écho dans lu métro- 
pole ; nous avions à craindre que les Siamois, enhardis par 
notre inaction, s’avancent jusqu'à la mer et nous barrent la 
route mandarine de Ilué à Hanoï, qu ent du côté 
de Vinh. Il devenait urgent de prendre des mesures 
ques pour arrêter les envahisseurs et les expulser des 1 
toires qu'ils occupaient illégitimement. 








ne 











M. Délassé 


l'indo Chine, 


En exécution des instructions donné 





M. de Lanessn, gouverneur génér 





M. Bastard, vice-résident de E 





ace au Cambodre, 








pagné du capitaine Thoreux et d'un détachement d'environ 
180 hommes de troupes indig 











1 Mo 
et Khône (% avril). Lors de la révolte de NiVotha, fr 
du roi du Cambodge, Norodom (1SN4 1SN; 
on blockhaus à Stung treng : ce poste ayant été évacué 
peu après, les Siamois Loc 


1893), où il laissa ne garnison avec le I 








, nous avions 








apérent el y installérentun com 
missaire royal avec vingt-cinq hommes. À notre arrivée, les 





Siamois évacuèrent l'île de Ahène : ils 
et, le 15 mi, le © 
à l'ile de Rhône; il fut gardé plus de deux mois, quoique 
l'ordre de le remettre en liberté ait été envoyé de Bangkok 
le 


paru 





nÙ plus tard 





rèté Uri 





pitaine Thoreux fu Lrensenent 








f juin ; le capitaine Thoreux fut recueilli sue les rives du 
irand_ Lac par le Colibri, chaloupe à vapeur des Messager 


à Pr 








fluviales de Cochinchine et il arr 1h. le 
23 juillet. 


Le résident Lure, ancien capitaine d° 








de maris 
qui dirigeait une petite eulonne partie de Vinh, qui opérait 
dans la région de Cam-mon, désarma, le 2» mai, le man- 
darin siamois qui, pendant plusieu 








jours, avait ref de 
quitter volontairement le poste de Cam men et <'obstinhit à 


maintenir son pavillon hissé en face du drapeau français. Le 
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mandarin siamois qui n'avait fait aucune résistance prit, le 
25, la route du Mékong, par Kienkec et Houtène, escorté par 
l'inspecteur de la milice indigène Grosgurin et vingt hommes; 
r dans le village de Kien-kec; 
quelque lemps après, une troupe de 200 Siamois armés arriva 
d'Houttne. Le mandarin siamois, suivi de trois officiers de 
cette troupe, demanda à Grosgurin un entretien. Les mili 
ciens de l'escorte voulurent prendre leurs armes, mais Gros- 
surin Je leur défendit, disant que les Siamois venaient, non 
pour se battre, mais pour s'entretenir aveclui. Cependant, à 
peine entré el après avoir adressé quelques mots à Grosgu- 
rin, le mandarin, dir sur ce dernier, le 
tua d'un coup à la tête‘. En entendant le coup de revolver, 
ce qui était sans doute le signal convenu, les Siamois se 
jetèrent sur les armes des miliciens el en assassinèrent dix- 
sept, les Lrois autres ayant pu s'échapper ct regagner le poste 
français, à Cam-mon, où ils rapportèrent ces détails qui con- 
cordaient pleinement, d'ailleurs, avec le récit fait par les 
habitants, 





celui ci, malade, dut s 




















mois 





ssayérent d'abord de rejeter le meurtre de 
> pu prétendirent que Le mal. 
heureux Français n'avait pas été assassiné, maisqu'un combat 
régulier avait eu lieu, dans lequel plusieurs hommes avaient 
été lués des deux côtés. 

Par suite, le ministre de la Marine donnait an contre- 
amiral Humann, commandant l'escadre, l'ordre de faire route à 
destination des côtes de Siam avec Je cuir: 








ar les Laoti 





Grosgarin 

















fils d'un inspecteur des douanes en 
à Jeumont, dans s'engagea à 18 ans et sorlil de 
Saint-Maixent on 1KK7 avec le grade de sous-lieutenant. Après avoir élé 
incorporé aux Lirailleurs annamites, au moment de la rentrée réglemen: 
taire, en France, en 1800, il oblint de rester au Tong-King. avec le Lire 


1. Grosgurin était Agé de aq ans 

















pecteur de la garde eivile à 
Télégramme de M. de Lanesan, Haï-ph 





nee 25 juin. 
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Trivmphante, l'aviso de 1* classe /nconstant et la canonnière 
Comèle, pour appuyer, de la mer, l'action des canonnières 
dans le Mékong dans le cas où les hostilités seraient déclarées. 
Le 13 juin, nous occupions l'ile Samit, sur la rive orien- 
tale du golfe de Siam, à mi-chemin à peu près des embou- 
chures du Mékong et du Ménam. C' quelque d 
au Nord de cette ile que devait aboutir la frontière siamo- 
cambodgienne telle qu'elle résultait du traité de 1867; minis 
aucune délimitation effective n'avait jamais été faite sur le 
terrain, de sorte que les Si s s'étaient crus autorisés, dans 
les derniers temps, à revendiquer h possession de cette ile 
et de l'excellent mouillage qu'elle forme avec la presqu'ile 
Samit. 





lance 














Les 17 et 18 juin, nous occupions, sans incident, les îles 
Co-Rong et Rong-Salem, dans la 
l'Est du mouillage de Samit, 

Une autre colonne, sous les ordres de M. du Fresnil, vice 
résident, opérait sur la roule de Iluë à Kemmarat, sur le 
Mékong, par la route de Cam-Lo, Aï-Lao et la vallée du 
Bang-Hien. Le 29 avril, M. du Freinil occupait lo 
sang, le poste siamois le plus avancé de la région et les 
Siamois se retiraient par la route de Muong Dinh au Mékong ; 
le 26 mai, le vice-résident Dubreuil arrivait au confluent du 
Sé-Bang-Hien et du Mékong, en fee de Kemmarat ; nous 
étions alors maîtres de lous les postes que les Siamois ocen- 
paient entre Cam-Lo et Kemmarat, sur a rive gauche du 
Mékong, à la hauteur de Tourane. 

La double action de la France sur le bas Mékong par le 
Cambodge d'une part, sur le moyen Mékong par l'Annam 
de l'autre avait pleinement réussi. 





de Komponge Son, à 















M. 





Æ MARE DE VILENS 


En juillet 1893, voulant profiter d'un voyage que M. Le 
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Myre de Vilers, député de la Cochinchine française, se pro- 
posait de faire à Saïgon, le ministre des affaires étrangères, 
M. Jules Develle, confia à l'ancien gouverneur de la Cochin- 








chine, le soin de le renseigner exactement sur la situation au 
Siam ct de poursuivre, s'il était possible, le règlement amiable 
des questions alors pendantes. Les Siamoiïs, entre autres gr 
nous avions cotlré eux, avaient, conne nous l'avons vu, 











4 
établi des postes sue la rive gauche du Mékong, au mépris des 
droits du Canbodge et de Anna ; d'autre part nous a 














demandé satisfaction pour Finsulte faite à notre drapeau, à 
ong-Nieng Kham, pour les mauvais trailements et l'expul- 
Sion dont deux de nos compatriotes, MM. Esquilat et Cham 
p2, à Houtène, pour les 
is, M. Ba 
e surprise du capitaine Thoreux, enfin pour l'a 














penois, avaient été l'objet, en 


vexations infligées à un autre Fran: 





en, pour l'en- 





lévement p 





L pur de mandarin siamois de Cam-mon, de l'inspecteur 





€ d'un certain nombre de nos 
miliciens, En conséquence, le 7 j not, prés 
dent de Ra République, signait des lettres, contre: 
M. Develle, nommait et constituait M. Charles Le Myre 
Ailers, député, minictre plénipotentiaire de 2°° classe, grand 
sion d'honneur, te. plér 


lu mass: 





















potenti Hépublique, alin denégocic 
condure et signer, avec le ou les plénipotentiaires du roi de 
de ji 
durs 
seraient de mare à amener le 





s pouvoirs, en bonne forme, tels Traité. 
nement où autres actes quelconques qui 
Sullat poursuisi dans l'in- 


mul 


Convent 
























auises (8 juillet 18y3)#, à M. Le Myre 
qui quitta Marseille le vo juillet, portaient : 








2 M Le Mare de Vilers a été vééln député de la Guc 
2 aol NY 

2. Minidre des Aline étran 
Maires de Su, — Paris, 





us — Documents dipl 
ab. 18e in fol 
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En présence des derniers événements survenus dans la + 
du Mékong et de l'att 


ment samois, le Gouve 






le souves 
ment de la Répul que a pensé qu'il 
$ aurait intérêt à profiter du voyage que vous vous proposez de 
lire à Saigon, pour vous cenfiér Le win de poursuivre, S'il est 
possible, le règlement amiable des questions actuellement pe 
dantes. 


de prise 
n 





noire égard pa 











Il, en conséquence, après en avoir conféré avec vous, dé 
de vous envoyer à cet eflet, à Bangkok, en mission extraord 
re, el vous trouverez sous ce pli les letires qui vous 
tent auprès du Roï de Siam avec les pouvoirs les plus étendu 

Des ordres vont être doi 
vous attende à Singapore, d'où il vous conduira il 
à Bangkok. 

Comme vous le savez, nes revendication 
swnt de deux sortes 
ment 
sur la rive gauche du Mé 
bodge et de l'Annam. D'autre part, nous avons demandé satis- 
fiction pour l'insulte faite à notre drapeau à Tong 
pour les mauvais traitements et l'expulsion dont deux de nos 
compatriotes, MM. Esquikt et Champenois. ont été l'objet 
l'année dernière à Houtène, pour les vevations infligées à an 
autre Français, M. Baraton, pour l'enlèvement par surprise du 
œapitaine Thoreux, enfin pour l'assassinat par le mandau 
siamois de Cam-mon de l'inspecteur Grosgurin, suivi du mas- 
siere d'un certain nombre de nos miliciens. Les démarc 
pressantes faites à ce sujet par notre Représentant au Siam sont 
demeurées jusqu' nt sans ellet, et nous n'avons pu obtenir 
de k cour de Bangkok que des réponses dilatoires. 


idé 
















nés pour qu'un bät 












































Vous aurez donc à réclamer du Gouvernement siamois : 1° la 
reconnaissance de nos revendications territoriales sur la rive 
gauche du. Mékong: 2° les réparations dues pour les incidents 


que je viens de rappeler, aimi que le payement d'une indemnité. 

Au cas où le Gouvernement siamois se refuserail à faire droit 
à ces diverses demandes, vous devriez, à l'expiration du dé 
que vous auriez fixé, amener le pavillon et quitter Bangkok avoc 
le personnel du Consulat général et les navires de guerre français 
qui se Lrouveraient dans le port. Vous aviseriez iminédiatemnent 
le Commandant de la Division Navale qui procéderait sans 
reurd à la notification et à l'établissement du blocus. 

Connien. IL —s 
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Je m'empresse, d'ailleurs, d'ajouter que le Gouvernement 
conserve l'espoir qu'il ne sera pas nécessaire de recourir à des 
mesures de coercition, et qu'il compte sur votre tact el votre 
fermeté pour amener la cour de Bangkok à donner satisfaction à 
nos légitimes revendications. 

Il n'est jamais, vous le savez, entré dans notre pensée de 
porter atteinte à l'indépendance du Siam. Vous pourrez, si vous 
le jugez utile, vous expliquer neltement à cet égard avec la Cour 
de Bangkok et vous attacher à dissiper les craintes qu'elle aurait 
pu concevoir sur nos intentions. J'appelle, d'ailleurs, votre 
attention sur l'intérêt qui s'attache à ce que, dans les pourpar- 
lers que vous aurez à suivre à Bangkok, vous vous refusiez caté- 
goriquement à entrer en rapport avec d'autres personnes que le 
Roi ou ses Ministres et repoussiez l'intervention des conseillers 
étrangers. 

Je vous serais reconnaissant de me leuir très exact 
courant, par le télégraghe, de la marche des pourparlers !. 


























Le 8 juillet, M. Dexelle écrivait à M. Pavie : 





Le Gouvernement anglais ayant résolu d'envoyer plusieur 
bâtiments de guerre à Bangkok, en vue de protéger ses nalio- 
maux, nous avons décidé de renforcer nos forces navales. Veuillez 
L siamois l'arrivée de navires qui 
rejoindront le Lutin, en précisant qu'il diet exclusivement 
d'ane mesure identique aux dispositions dont l'Angleterre et 
d'autres pays ont pris l'initiathe. IL est, d'ailleurs, entendu 
qu'on ne devra engager aucune hostilité sans qu'il nous en ait 
té référé, sauf le cas où nos bâtiments scraient attaqués et forcés 
ainsi de répondre au fou de l'ennemi. 





au Gouvernen 




















Le gouvernement siamois répondit (11 juillet), qu'il 
n'avait reçu du gouvernement anglais aucune notification de 
son intention d'envoyer, dans le Ménam, un autre bâtiment 
que la canonnière qui s'y trouvait actuellement dans les 
mêmes conditions que le Lutin et qu'il pensait que la France 
L pas pour envoyer un second navire dans le 











n'insistera 


1. Livre jaune, p. 2. 
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fleuve. M. Develle répliquait (13 juillet) que ln France xe 
réservait d'user, à sa convenance, des droits formels qu'elle 
tenait de l'article 15 du traité de 1856. 
L'article 15 du traitédu 15 août 1996, signé 
à Bangkok, par M. de Montigny, port 








M, 





Les bâtiments de guerre français pourront pénétrer dans le 
Meuse el jeter l'ancre à Paknam, mais ils devront 
sinmoïse pour remonter jusqu'à Bangkok, et s 
relativement à l'endroit où ils pourront mouiller. 








Le 12 juillet, le gouvernement stumois décl 
qu'il persistait dans son refus delaisser remonter 





Ua M. Pavie 
os navires 
dans le Mé-Nam et que dans les circonstances présentes, il 
ne pouvait consentir à ce que chaque puissance ait plus d'un 
bateau dans la rivière. 

« Fallait-il passer outre ? demandait M. Develle, dans la 
séance de la Chambre du 18 juillet. Fallait-il, au moment où 
nous pouvions espérer qu'il serait possible d'obtenir un ar 
gement de nature à nous donner toute satisfaction, nous 
exposer à un conflit devant la ville même que nous n'avions 
pas voulu attaquer? Le gouvernement ne l'a pas pensé. 
L'amiral Humann, prévenu par M. Pavie, ne l'avait pas 

















pensé davantage. Et alors, tout en réservant de la façon la 
plus formelle les droits que nous tenons du traité de 1856, 
tout en déclarant que nous entendions nous en servir à notre 
heure et à notre convenance, nous avons en même lemps 
envoyé des instructions à nos navires en leur disant de ne 
pas passer la barre avant nouvel avis. Les communications 
télégraphiques sont si irrégulières, si incertaines, si lent 
Bangkok, que ces télégrammes ne sont pas arrivés à lemp 

« Cependant, continuait notre ministre des 








‘res dans cette même séance de la Chambre, le gouverne- 
ment siamois savait — M. Pavie le lui avait déclaré — dans 
quelles intentions pacifiques élaient envoyés nes navires: il 
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savait — Je ministre de Siam à Paris le lui avait télégra- 
phié — que nous avions donné l'ordre à nos navires de ne 
pas dépasser la barre, et que, par conséquent, si le soir ils 
pénétraient dans le fleuve, ils en sortiraient lematin ; il savait 
que le traité de 1856 n'avait pas été dénoncé et qu'il l'obli- 
geaità laisser monter nes bateaux jusqu'à Paknam. Et cepen- 








dant, il a donné l'ordre de recevoir nos navires à coups de 
canon, et cet ordre a été exéculé sans avis préalable nisom- 
mation d'aucune sorte, Dès lors, je n'ai pas à rechercher si 
ient dû se préoc- 





les braves commandants de nos navires au 





cuper des avis donnés par le ministre de France ou s'ils ne 


s avaient reçus de leurs 





devaient pas exécuter les ordres qu'il 
chefs, conformément au traité de 1856. Je constate une 
chose, c'est qu'ils ont été, dans celle circonstance, viclimes 
d’un odieux attentat, victimes d'une violation du droit des 








gens. » 

APFUME DE PAR-NAN, 13 JUILLET 189 — nÉGIT OPrIGIEL 
DE MINISTÈRE DE LA MARNE 

Le 13 juillet, à quatre heures et demie du soir, l'Ineonstant, 


commandé par le capitaine de frévate Bory !, et la Cométe, com- 
mandée par le lieutenant de vaisseau Dartise du Fournet?, arri- 
vaient devant la barre du Ménam, où la Pallas, croiseur anglais 
commandé par le capitaine de ruisseau Mac Leod, el un navire 
amois à roues se trouvaient au mouillage en dehors de la barre, 
ainsi que le J.-B. Say, petit mavire des Messagrries fluviales de 
Cochinchine, faisant le service entre Saigon el Bangkok et qui 
atlendait la marte pour entrer. 

Pendant que l'/nconstant envovait sa vedette sonder sur la barre 
avec l'enseigne de vaisseau Houard, un officier de la Pallas se 














1. Vietar Bory, enpitaine de frégate. 
harles-Marie Dartige du Fournot, licutenant de vais- 
seau : inserit d'office au lableau d'avancement par décision du 24 juillet 
1803. 
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rendait à bord de ce navire pour informer le commandant Bory 
que M. Pavie, le ministre de France au Siam, et deux oflic 
du Latin, canonnière française mouillée devant Bangkok, descen- 
daient la rivière et qu'il était inutile de franchir la barre. 

Le capitaine de port siamois, d'or sine européenne, vint p 
queen même lemps faire une communical 
le refus de ce fonctionnaire de lui indiquer l'heure de la pleine 
mer sur la barre, le commandant Bory le congédia. 

Peu après, une grande chaloupe à vapeur amena à bord de 
l'inconstant nn enseigne de vaisseau du Lulin, porteur d'une 
dépêche de l'amiral Humann presrivant au commandant Bory, 
d'après lesinstructions reçues de Paris après son départ de S: 
de franchir la barre et d'aller mouiller à Paknam, ain que 
traité de 1856 nous en donnait le droit. 

A la vérité, il avait été expédié de Paris, ultérieurement 6 
près les assurances pacifiques présentées par la légation dur 
am, une autre dépêche donnant avis à nos deux canonni 
de rester provisoirement en dehors de la barre 

et les interruptions apportées par les 
sion de nos dépèches à M. Pavie n'avaient 
pas permis à ce dernier lélégramme de lui parvenir en lemps 
utile : c'est ainsiquela responsabilité des événements du 13 juillet 
appartient tout entière au gouvernement du Siam. 

Confiant dans son droit, le commandant Bory se disposa 
exécuter les ordres qu'il venait de recevoir, sans vouloir ci 
que les Siamois tenteraient de s'opposer par la force à son passage 
À l'heure de la pleine mer, c'est-dire vers six heures el demie 
il mit en marche à 10 nœuds et, suivi de la Comête, fit route 
vers la barre. Le J.-B. Say les avait précédés 

A six heures et demie, heure du court c1 
comme les trois navires s'approchaïent de k 
la barre, le fort de la pointe Ouestouvrit brusquement le feu sur 
nos canonnières sans autre avertissement. 

Après avoir esuyé deux feux de file des sept pièces de 21 cen= 
timètres qui composent l'armement de ce fort, le commandant 
Bors, qui s'était rapidement mis en branlebas de combat « 
avait hissé un pavillon en tête de chaque mat, BL commencer à 
riposter à cette inqualifiable agression 

Aux projectiles du fort, qui passèrent Lous au-dessus où à l' 
rière de nos bâtiments. il fut répondu pa 
destinés à démonter les servants. La grande distance (4000 mi 
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n identique. Mais sur 
































Mais les irrégularit 
Siamois à la tranni 





























puscule tropical, 
emière boute de 


























des obus à mitraille 
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res environ), le peu de visibilité du fort très peu élevé et le 
rapide déclin du jour ne permettaient pas un Ur plus elfectif. 
On a su depuis que la garnison du fort siamois avail été assez 
prouvée. 

Une victime aussi inattendue que malheureuse des Siamois fut 
le J.-B. Say, auquel un projeclile ouvrit une voie d'eau qui 
l'obligea à aller s'échouer. Ce pe bâtiment, dése: vit 
défiler à côté de lui l'Anconstant et la Cométe, qui conti 
it agi d'une parade », a dit 
au long cours Castel 























ge imagé Le capita 
commandant le J.-B. Say. 

Au tournant de la bouée, nos deux canonnières purent recon- 
obstacles 





dernières 





urs du jour, la nature des 
qu'ils allaient avoir à affronter, À la hauteur du bateau-fou. 

n dedans de la barre, un barrage avait éléconstitué, formé 
des jonques. de forts pieux et deux navires en fer coulés, le 












à par des chaines. 
libre, de quatre-vingts mètres environ, était 
illes dont le poste d'inflammation se trouvait sur un 
. abritéen dedans du barrage. De plus. en amo 
la flotte siamoise se trouvait rangée sur les denx bords du fleuve 
liments siamois ouvrirent le fen dés que nos navires 
vue. Pour franchir er redoutable barrage, le canman- 
fallait passer le plus près 
possible du bateau-feu, ce qu'il Bt en le laissant à quelques 






























mètres sur sa gauche, tandis qu'une torpille lixe faisait explosion 
à une certaine distance, sur sa droit 
La Coméle, qui suivait à 300 mètres, pasa avec le même 





bonheur. 

Nos navires eu 
aceueillit au 
mn 





€ avec la flotte siamoise, qui les 
sage par un feu nourri d'artillerie el de mousque- 
& des troupes: on en a 
le long des berges et der- 
cette mousquelerie était 











& tous ces res a 







ur des chalands amen: 
us crénelés sur les riv 
sils Manalicher de 8 mi 


mème ni 
des mn 
armée de 
ent. 














modèle le plus 





1 furent très courtes : le 
outant à la vitese de nos c 
sept heures, les bâtiments si 
ice à l'obscurité naisante, le Lir fut loin d 





Les péripéties de ee petit combat 
Ms 
den 








onnières 









qu'on eût pu s'y attend 
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À bord de lnconstant, un obus de 6 centimètres éclatant sur 
un bossoir de sa vedette, tua le maitre-charpentier Gueguen et 
blessa le gabier Le G ile fourrier Falhun etle matelot de pont 
Jean-Jacques furent également alteints par des éclats d'obus où 
de métal... À bord de la Comte, on eut à déplorer la perte de 
deux canonniers, Allonge el Jaouen, tué raides à leur pièce de 
balles dans la lôte. 

Quad aux dommages, prouvés, ils se sont bornés à des ava- 
dans le”, gréement, les em tions et l'accostil- 












Pendant ce court engagement, l'Inconstant donna en passant 
un coup d'éperon au Mirbin par tribord derrière ; l'équipage 
siamoiïs se précipita afolé vers l'avant, salué du feu de notre 
imousqueterie, tandis qu'un obus éclatait au milieu du navi 
l'obligeant à aller s'échouer de suite, pour éviter de sombrer. 

La Coronation et le Rajah-Kuhman, aUcints par nos projectiles el 
menaçant de couler, ont également dû s'échouer. Le Thoon 
Khranon, navire-école, dont étaient parties les salves de mousque- 
Lerie qui tuèrent les deux canonniers de la Comèle, reçut aussi 
un obus en plein bois. 

Dans ces conditions. le eommandant Bars n'hésita pas à 
remonter jusqu'à Bangkok au lieu de mouiller sous le 
canons des forts de Paknam. 

A sept heures et demie, l'/nconstant et la Coméle passaient à 

200 mètres de l'ilot Paknam et essuyaient pendant cinq minutes 
le feu des forts. mais sans en soullrir. 
Les deux navires ont riposté par un feu de file d'obus à la 
mélinite qui, bien que très difficile à diriger, vu leur vitesse el 
la nuit qui s'était faite, très sombre et sans lune, a, paraît-il, 
produit des dégits dans les constructions du fort de l'Est. 

Depnis Paknam jusqu'à Bangkok, Finconstant et la Conête 
n'ont plus élé inquiélés que par quelques coups de fusils iso 
tirés des rives et, à neuf heures et demie, ils mouillaient auprès 
du Lutin, devant la légation de France. 

La vedette de l'Anconstant, que 
avait fait laisser sur rade, r 
minuit. 

Le rapport retrace ensuite les péripilies qui ont accompagné 
l'échouage du J.-B. Say, péripéties racontées par le rapport du 
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mn engagée sur la barre 


gagaait rapidement son navire à 








1. Vapeur de ls Compagnie des Mesageries fluviales de la Cochi 
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capitaine de er bätiment. IL ajoute que l'équipage s'est trouvé, 

par suite de ce guet-apens, appelé à prendre part malgré lui à 

une action militaire accomplie en violation du droit des gens. 
Parmi les marins qui n'appartenaient pas à la marine de 














Gochinchine, qui s'est mis spontanément à la disposition du 
commandant Hors pour l'aider de sa connaissance pratique du 
Mé-Namm. Il n'a pas quitté la passerelle de l'Anconstant pendant 
toute l'action el à r un sang-froid et un coup d'ail imper- 
turbables. On sait l'effet produit sur le gouvernement siamois 
par ce brillant fait d'armes. 











Le Bangkok Times raconte ainsi l'entrée des navires fran 


cais : 











Les canonnières siamoises Makut-Rajakumer, Morata, Nirhin et 
Han-Hak-Sakru stalionnaient à la barre, le malin du jeudi 
13 juillet, attendant l'arrivée de l'archiduc François-Ferdinan 
d'Autriche : mais elles étaient réservées à un rèle plus sérieux 
À ciny heures quinze, à un moment où une forte pluie génait la 

on, on signala deux vaisseaux de guerre, 

Comme on attendait l'arrivée de la canonnière anglaise Linnet 
et du nivire allemand Wolf, on erut tout d'abord qu'il s'ag 
de ces deux navires. Mais on netarda pas à être fixé. L'neonstant 

Comte arri pilotés par le Jean-Baptiste-Say. 

me ils s'approchaient davantage, le fort de Chula-Chom 
commandait le commodore de Richelieu, assisté par le 
pitaine Von Holek, lira trois décharges à blanc afin de les 
dir: mais, comme ils ne tirent aucun compte de cel aver- 
nent, le fort tira dans l'avant de l'/neonstant, qui, sur le 
moment sembla Sarréter el hésiter. 

Mais bientot 'neonstant et son com 
leurs françaises et répliquérent à la & 
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snon arhorèrent les cou 
onde. Lorsque le fort 








eh 
conetroil en 18 


âre, faisait le service entre Saigon ct Bangkok ; 
+ à Nantes à ses di L: Du mètres de lor 
eur et mètres de Hirant d'eau; déplacement de 


de et demi 
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ra avec Lous sescanons d 





ns l'obseurité grandissante, les canon 





nières siamoises se mirent aussi à parler. À ce moment, le vais 
vau pilote, le J.-B. Say, s'arvèta subiter 
fleuve près de la bouée : il avait été atte 
ne de flottaison. 

Le spectacle était saisissant. Les Lénébres commen 
nuil étaient déchirées de moment en mon 
at des batteries de la côte et montrant ombre b 
se des vaisseaux ennemis, avi at de ler 
Tneonstant ni la Cométe ne semblaient trouver le nix 
la plupart de leurs boulets passant: au-dessus où au-dessous, 
Lersqu'ils passèrent devant le phare Hottant, les Siamois fi 
sauter une mine sous-marine : mais les ennemis étaient 6 

nce. 








ut au du 










































au mil 





s passi 
C'est alors que le Makut-Rajalumor et k 
ancres ct s'avancèrent sur les ï 
du Makut-Rojakumor, se compos 
san: l'ingénieur Smart se sisnala en servant les du 
Mk : il fut jeté par-dessus bord par an mât qui tombait, mais 
paint à s'échapper. 

Les destruction 





Lee achat G 











\ son vais 














opérées par les canons de précision modert 
et à Lir rapide des Français démontrent plénement leur 
riorité sur Les armes, plus anciennes, des Siamois, Un obus à 
mMélinite traversa les parois du Makut et éclat à l'intérieur, can 
sant la mort de trois hommes et de nombreuses blessures. 

Le Moruta, commandé par le capitaine Christnas, 16 
lenent de s'opposer à la marche en avant des vaisseau françai 
ais il fut forcé de reculer el fut atteint par un obus de mélinite 
à babord, au-dessus de la ligue de fottison. Les canons du 
Hrata avaient été mis hors de service par leurs propres déchiar 
Le capit 
il se trouvait 

































à lomont au moment où 
de ne cest finalement 


d'échappa que par m 
sur Le pont. La «à 
à sept heures din soir 
Le commodore de Richelieu avait dont 


les vaisseaux français dans le fleuve qua 








Fardre de pourais 
Lis auraient forcé 
pissige et de les aborder sans se prévecuper des ec 

ok afin d'aller à bord du Mer 
à celle opération, qui fut contre 
Lion des affaires étrangères. 
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les Anghis se préparatent à envoyer de nouveau d'autres navire 
1 ordonna à l'/nconstant (Commandant Bors). et à la Comôte 


[PA AFFAIRES DE SI 
MÉGIT DEN TÉMOINS OCULAIRE 

Je dois ce récit à l'obligeance d'un de mes amis qui a pris 
part à l'affaire de Pak nam !. ’ 

Us avait déjà longtemps que nous avions une canonnitre, 
le Lutin, à Bangkok, à cause de lu question de la frontière Sia- 
moise-Cambodgienne, et cette question avait pris un caractère si 
aigu, que le bruit couvrait à Saigon que le Lutin ne pouvait plus 
sortir de la rivière samoie, el il y avait même des gens s 
qui le croyaient. 

Les Anglaise maientausi une canonnière, le Swiftetils avaient 
un croiseur, la Pallas, devant la barre de Fentrée, pour proté 
les Européens contre une attaque des Chinois : Lel était en Lou 
lonjours dans le même but, amiral Human pe 
(Commandant Dartige du Fournet). de rallier Le Latin et à 





ais le motif officiel de la présence de ees navires. Mais comme 
serait peut être bon d'y avoir aus quelques navir 
at les Siamois de la date de leur arrivée. 


1e de la rivière droite se trouve un fort, 
: sur l'ile de 





prés 








Sur la pointe ext 
armé desept 
Paknam se 


nons Ar 
ave un ul 


trong de 17 centimètr 
Le armé de treizi 
à at centimètres, el sur la rive gauch 









ons Armstrong de 1 





il y a aus quelques petits forts, qui sont armés d'une vingtaine 
de canons. 





Comme on le voit sur la carte, il y a très peu d'ean dans la 
sivière, et les Siamois ayant coulé un las de jonques ch 
res et réunies par des chaines, Le chenal n'avait plas que 
400 mètres de large 

En dehors de ce chenal se trouvait une assez grande quan- 
tité de torpilles de fond. et en dans la Hotte sianoise con- 
de neuf n s sont Je Makut (Capit. 
Guldberz) et la Cororation (Lient. Christmas) respectivement de 
So et de (50 lonneaux et armés de 8 et de 5 canons. Les na- 
sires siamois d'éltient certainement pas de construction récente, 








de pie 














1. Voir le crognis ci-joint 
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mails étaient ÿ contre a français. Les À AA fine uBonghk 
foris au contraire sont nouvellement EN Vluentz Loue 
construits et il faut les passer à 400 mè- l LA 
tres. Enfin, les torpilles et les jonques sk Veux Rats 
coulées formaient des abstacles assez By sm. 
a jee 













eux. 
Les deux navires français étaient : 
L'Inconstant, 4 canons de 14 cc 
limètres: 2 canons de 10 centimètres 
6 canons revolver: 


36 
La Cométe, à canons de 1% centimè { : 3 
nan ing 








res: 2 canons de 10 centimètres: 4 |; vi 
canons revolvers. 

Ce sont de vi ux en bnis 
Sans aucune prolection, sauf les mas- 
ques des canons ; aussi l'on avait pendu 
les hamacs verticalement sur les fit 
des tentes pour protéger un peu les 
hommes sur le pont contre le feu des 
petites armes el l'on avait pendu les 
chaines à l'extérieur par le travers des 
chaudières. 

Nos deux bateaux arrivaient devant 
la barre à 4 heures 30 du soir.’et la 
Pallas envoya aussitôt un officier à bord 
de L'nconslant pour prévenir le Com 
mandant Bory que le ministre français 
à Hngkok, M. Pavie, ne voulait pas 
qu'il remontät la rivière, mais le cc 
mandant Bory n'avait pas le temps de 
recevoir l'oflicier ang 

Peu après, arrivait un officier du 
Lutin avec des dépèches de M. Pavie, 
mais il ÿ en avait une telle quanti 
que le Commandant Dors lui répondit 
qu'il n'avait pas le temps de 






Taanras hamoss meuilles 
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ne AS Ne 
lenant toutes ces paperases: parmi 3 ? 
cils se trouvait un ordre formel an RE /2 k 
commandant de rester en dehors de la 5e | 
barre. HS 
Ne connaisant pas rivière, ce der 
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nier avait comme pilote le capitaine du J. Æ, Say, un petit va- 
pour. qui a fait pendant huit ans le voyage de Saigon à Bangkok 
bateau montait en tête de la force, car il y avait un second 
capitaine à bord et de plus un pilote de la rivière. 

» route pour la barre. Quand 
du fort, celui-ci tira deux 











Vers 3 heures 49, on se n 
x bateaux furent à 4 mille 
blanc, mais comme ils n'avaient fait aucun effets il 
jectile sur l'avant du JB. Say. Un second obus 
éclata sur le Dosoir de Lnemstant et un éclat tua le maître 
charpentier. 
Voyant alors qu'on était décidé à défendre le pas 
Commandant Bory rappel aux potes de combat et isa le 
et les deux bateaux 
ent au fort. 
nite, malheureusement 
dataient pas, quelques-uns, disait-on, étant trop vieux. 
Les obus siamois passaient presque tous au-dessus de nos 
bateaux ; l'un d'eux fit un trou dans la coque du J. B. Say, qui 
dû se mettre sur la rive ganche pour ne pes couler. 
Les navires siamnois commencèrent aussi à lirer, mais leurs 
ons étant mal pe 








nos de 





coups 
envoya un 








le 



























leurs piéces, à mesure que aux 'approchaient, ca 


onsrevoliers baliy 1 ponts. 
Quand l'reonstant et la Cométe en achi les jonques. 
Makut et là Coronation appareillérent, sans doute pour r 
senie dents pièe le premier lat eriblé d'une bordé 
bout portant, et le second fillit être couté par 'nonstant. Aa 
nant Hory changea d'avis. pasa an 
allant, lai envoya quelques 

de la sorte, les deux Siamois ne furent 















dernier moment, le Com 
ras du gui de Le Coronaii 








net en T 





bons obus à mitraille 
plus capables de le snivre. 

Quant aux orpilles. y en ent une qui santa au moment du 
mais une distance de ao mmètres de l'/nconstant : 
rail que l'an avait coupé les conduits, de sorte que les autres 
lorpilles ne fonctionnérent pas. La nuit ne permettait pus 
heureusement au fort de Pakoam de voir nos bateaux une 
aussi pen- 




















grande distance, tandis que nous le voyions très bit 










dant que les obus Siumois lonibatent faisaient 
nn érable dégât dans le fort. — Je viens de “ 
jonenal de Mons Ron que Madaine Christmas, qui se trouvait 
dans Le fort, a failli être née avec sa fille. 
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Ma 
sailles le long d 
ils 





hés dans les brous- 
at au contrair 
a pres Bit 
eümes bientôt à r perte de deu € 
stunt eut deux blessés. 

Se 39 blesés, et deux de leurs 
e (lun deux faillit couler dans k 





jamois, qui étaient 














navires dans un état pito, 
cause d'un grand as la fotta 
aucun doute, chose facile de détruire toute la flotte et 
forts. dont le front Nord n le but 
d'aller à Bangkok était atteint, le Commandant Bors contin 
tranquillement sa route et l'neonstunt et Ja Comte mouillérent 
en face de la Légation de Fran 10 heures. 
Le lendemain matin eut lieu ane conférence. Le Comman. 
dant Bory vouhit continuer el surtout fa 
croiseur siamois Maha Chakkri, 
rré en face du palais du 
ses femmes, tandis que M. Pavie 
assez fait. Tout le monde regretla sincèrement cette dé 
«ar un jour ou l'autre, il faudra recommencer. 
Les deux commandants Bors et Dartige du Fournet ont &é 
portés sur le tableau d'avancement et l' 
brave capitaine Giquel, qui a si bien 
Forfait est arrivé le 14 juillet à 10 b. dun 
rester devant la barre à cause de son grand ti 
Quand l'ultimatum eut été é par les Siamois M. Paie 
kok le 26 avec les trois navires et le blocus ut 
Amiral arriva au golfe de $ 
division ct encore quelqu de sorte 
que nous finissons par avoir une escadre de 9 mnires et 1 
torpilleurs de seconde classe, En oatre le Lapin et avri 
France, sans loutefois rallier l'esend 
Devant ces préparatl 
on a reçu un télég 
avait été accepté. 
L'amiral sa probablement arrivericiaveel" 












































couler le nouveau 
ait été lout Le temps 
paré à embarquer son tré 
tait de l'avis qu'on avait « 





qui 
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a promis hi croix au 
L'ncmstint. Le 
is ila dû 




















le reste de ki 


S navires armés à Saigor 
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ELTIMATEN, 20 At 





M. Devdlle envoyait à M. Pavie la lettre suivante conte- 
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nant les lermes de l'ullimatum que celui-ci devait remeltre 
au gouvernement siamois : 


Paris, le 19 juillet 1893. 

Nous sommes aujourd'hui en mesure d'apprécier la gravité 
des récents incidents et les responsabilités nouvelles qui sont 
venues s'ajouter à celles que le Gouvernement siamois avait 
déjà encourues vis-à-vis de nous. Nous étions en droit de penser 
que la Cour de Bangkok serait la première à se rendre compte 
de cette situation. Vos dernières dépèches indiquent au contraire 
que l'on persiste au Siam dans l'attitude dilaloire opposée 
jusqu'ici à nos légitimes revendications el que nous ne saurions 
tolérer plus longtemps. 

Veuillez vous rendre immédiatement auprès du prince 
Devawongse. Vous lui signalerez une dernière fois les consé- 
quences auxquelles son Gouvernement — dont nous n'entendons, 
d'ailleurs, à aucun degré menacer l'indépendance, — s'exposer: 
en ne nous accordant pas immédiatement satisfaction. Ent 
vous lui remettrez une communication ainsi conçue: 

« Le Gouvernement français exige 

1° La reconnaissance formelle par le Siam des droits de l'Em- 
pire d'Annam et du Royaume de Cambodge sur la rive gauche 
du Mékongs et sur ses iles ; 

an L'évacuation des postes siamois établis sur la rive gauche du 
Mékong, dans un délai qui ne pourra excéder nn mois : 

3" Les satisfactions que comportent les incidents de Tong- 
Nieng-Kham et de Cam-Mon et les agressions dont nos nayi 
et nos marins ont l'objet dans la rivière du Ménam ; 

4° Le châtiment des coupables et les réparations pécuniaires 
dues aux familles des victimes : 

5° Une indemnité de deux millions de francs pour les 
dommages causés à nos nationaux : 

6° Le dépôt immédiat d'une somme de trois millions de francs 
en piastres pour ntir ces réparations pécuniaires et ces 
indemnités, on, à défaut, la remise à titre de sage de la percep- 
tion des f nces de Battambang et de 
Siem-Reap. 
uvernement siamois devra faire connaitre dans un 
huit heures s'il aceepte ces conditions. Dans ce 
as, l'accord sera constaté par un échange de lettres entre le 
Prince Devawongse et le Ministre de Franc 
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A défaut de réponse 





où en es de refus, à l'expiration dudl 
délai, le Ministre de France quittera Bangkok et se retirera 
bord du Forfail. 

Le blocus sera immédiatement déclaré sur les côtes du Ki 

Si dans le trajet de Bangkok à la barre un acte hostile 
duit contre nos canon! le Gouvernement siamois est avi 
qu'il s'expose à des représailles immédi 

Si vous n'avez pas reçu une réponse satisfaisante dans le 
formes expreses indiquées plus hant, à l'expiration du délai de 
quarante-huit heures, vous rejoindrez le Forfut avec les rois 
canonnières après avoir prévenu l'amiral Human, qui reçoit de 
son eûté les instructions nécessaires 

J'ai la confiance que votre expérience et votre dévonement 
sous permettront de vous acquitter de votre mission dans | 
conditions les plus propres à ménager tous les intérêts qui se 
recommandent à notre sollicitude dans les circonstances actuelles 


J. Devenu 




















Les. » 





























L'ultimatum était remis le 20 juillet par M. Pavie. Le 25 
notre ministreà Bangkok, n'ayant pas reçu sais 





Rction, reme 





tait la protection des intérêts lrançai 
Pays-Bas, M. Keun de Hoogewoerd, amenait son parillon et 
quitlait Bangkok le 26 juillet 

Le 29 juillet, le prince Vadhana, ministre de Siam à 1 


se présentait le matin chez M. Develle, 1 





au consul général des 






« des affai 








étrangi 
en présence des mesures décidées par la France, acceptait 
sans restrictions ni réserves l'ullimatum du 0 juillet : le 
même jour, le prince Vadhana confirmait sa communic, 
verbale par la lettre suivante : 


res et lui faisait savoir que le gouvernement du Siam, 








ion 








Mon Auguste Souverain, * . le Roi de ant, avec 
de sincères regrets, conslalé que ï réponse faite par son Gonver- 
nement à la Note comminaloire du 20 juillet dernier et at 
conditions à lui imposées par celle-ci ul considérée comme ne 


donnant pas toutes les sal 

















tions que Le Gouvernement de la 


1. Livre jaune, p. 6 
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République réclamait, j'ai été chargé par mon Gouvernement de 
porter à la connaissance de_ Votre Excellence que S. M. le Roi de 
Siam, inspiré pur les meilleurs sentinents d'amitié pour L 
Fr 
ment de x République. 

Je viens confirmer par les présentes, ce que j'ai eu l'honneur 
de communiquer verbalement à Votre Excellence au cours de 
l'entrevue qu'Elle a bien voulu m'accorder ce matin, et je viens 
préciser, autant que possible, les motifsqui avaient amené S. M. 
le_ Roi à accepter définitivement les conditions de la France. 
C'était : 

1° Pour apaiser el meltre fin à l'excitation, de jour en jour 
grandissante, de la population de Bangkok, excitat 
menaçait a vie et a propr i 
pers: 

2% Pour le repos et le bonheur de son peuple : 
* Pour le maintien de la paix : 

4° Pour sauvegarder les intérêts du commerce 

5° Pour renouveler les relations diplomatiques à Bangkok 
entre le Siam et la France, relations interrompues d'une façon 
reurettable : 

6° Pour reprendre les traditions d'un amical et cordial voisi- 
nage, el dans l'intérêt des deux nations 

de me félicite d'avoir l'honneur de porter ce qui précède à 
connaissance de Votre Excellence, et je ne doute poi 
Gouvernement de la République, pour mettre, « 
met la France, ne donne 
rne_ le blocus que 

m, se prépa- 











cceplail sans réserve, les réclamations du Gouverne 
















































on côté, fin 






renal qui s'est élevé entre le Si 








n ce qui cone 
plie de 


s conltre-ordres né 
a Motte français, actuellement dans Le 
U à établir ! 











n réponse à l'acceptation pure et simple de l'ullimatum, 
M. Deselle ad 


mois, note qui Fat télégraphäée au consul général de Hollande 





it la note suivante an gouvernement sia 








Paris, 30 juille 1893. 





Le re 


d apporté par le gouvernement siamois à accepter 


2. Livre june, 
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l'ullimatum qui lui a été remis par le ministre résident de 
France à Bangkok le 20 juillet autorisail ouvernement 
de la République française à en aggraver les condilions. 

Désireux de donner une nouvelle preuve des senliments de 
on qui l'ont constamment ré. le gouvernement 
se conlentera, comme garantie indispensable de l'exécu- 
ion pratique des clauses de l'ullimatum, d'occuper la rivière el 
le port de Chantaboun jusqu'à la complète et pacifique évaena- 
tion des postes établis par les Siamois sur la rive gauche du 
Mékong. 

D'autre part, en vue de garantir les bonnes re . heureu- 
sement rétablies entre la France et le Siam et de prévenir tout 
conflit dans la région du Grand-Lac et du Mékong, le gouverne- 
ment siamois s'en; n'entretenir désormais aucune force 
militaire à Batlambang et à Siem-Reap, ainsi que dans les loca 
lités situées dans nn rayon de 25 kilomètres sur la rive droite 
du Mékong à partir des frontières du Cambodge. 

IL y maintiendra seulement le personnel de police né 
pour assurer l'ordre. En outre, il s'abstiendra d'entretenir où de 
faire circuler des navires eL embarcations armés dans les eaux du 
Grand-Lac et celles du Mékong. 

Le gouvernement français se réserve d'établir des consu 
M'Nan et à Khorat. 

L'acceptation par le Siam de ces garanties permeltra au gou- 
vernement français de lever immédiatement le blocus. 


dures D: 


le 








mod. 
























io! 























ts à 








ELLE À 








Le gouvernement siamois accepta les garanties complé- 


mentaires ainsi réclamées par le gouvernement français et, le 





1 août, au malin, le prince Vadhana se rendait au minis- 
tère des affaires étrangères pour faire part à M. Develle de la 
décision de son gouvernement. M. Le Myre de Vilers, qui 
attendait à Singapore le résultat des négociations, était prié 
(ut août), dès que le Siam eut acceplé les conditions de 
notre ullimatum, de se rendre directement à Bangkok pour 
conclure un arrangement définitif avec les Siamois. M. Le 








1. Livre jaune, p. 10. 
Convier. I — 9 
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Myre de Vilers s'embarqua surle Papin et arriva à Bangkok 
le 16 août. 

Dès le 5 août, le blocus des côtes du Siam, établi le 
26 juillet, à 5 heures du soir, était levé et, le 8 août, 
M. Pavie‘ rentrait à Bangkok sans l'amiral Humann ; il fut 
salué d'une salve de treize coups de canon par les forts de 
Pak-nam ; l'Alouelle rendit les saluts ; le drapeau tricolore 
était arboré de nouveau sur la légation, et le soir même, 
M. Pavie faisait une visite au ministère des affaires étran- 
gères. 

Le 29 septembre, M. Le Myre de Vilers, souffrant, fati- 
gné des tergiversations et de la mauvaise foi des Siamois, 
remit au prince Devawongse le texte du traité qu’il lui pro- 
posait, en déclarant que si les termes n'en étaient pas accep- 
tés dans les quarante-huit heures, il partirait. Le ministre 
siamois, acculé, n'ayant pas le temps de consulter Londres, 
céda ct le traité suivant, signé le 3 octobre *, dans lestermes 
mêmes de M. Le Myre de Vilers, consacra la victoire diplo- 
matique de notre énergique représentant. 


2. Pavie, AngusteJean-Marie, né le 31 mai 1847; ancien commis 
principal des postes et lélégraphos en Cochinchine { vice.consul de 
seconde classe à Luang-Prabang, 11 novembre 1885: de 1 classe, 
16 mars 1888; consul de seconde classo ct commissaire du Gouverne- 
ment de la République pour le règlement des questions de frontières en 
Indo-Chine, 80 octobre 1889: consul général chargé d'affaires à Bangkok, 
a1 décembre 181 ; chargé des fonctions de ministre résident à Bangkok, 
15 février 18y2; commissaire général du Gouvernement de la République 
au Laos, 3 janvier 18gf : chargé de la délimitation do la frontière avec 
la Cline du fleuve Rouge au Mékong ; commissaire du gouvernement 
français à la commission franco-anglaise du Haut-Mékong, 1892-95 ; en 
sion, 11 juin 1895 : ministre plénipotentiaire de 2° classe, 10 janvier 
3896; commandeur de la Légion d'honneur, 17 novembre 1896, 

3. Voir pour ce chapitre et le suivant : Siam, n° 1 (1894). — Cor. 
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re le Gonvernement de la 





Trailé conclu le 3 ocbbre 1894 
République française et le Gouvernement de Sa Majesté le Roi de 
Sium. 


Le Présent pe LA Réponnere raçquss Er Su Muse Le 
Roë be Siam, voulant mettre un lermie aux contestations su 
venues dans ces derniers temps entre les deux Etats et consolider 


qui existent depuis des siècles entre la 








‘amitié 





les relations 





France et le Siam, ont nommé pou 

Le Pré 
Le Mur de Vurns, 
de l'Eléphant Blane, Mini 
député, 

Et Sa Majesté le Roi Son Altese Royale le P. 
Drévawoxese Varoprakar, Chevalier de l'Ordre de Maba Chakrkr 
Grand-Oflicier de la Légion d'Honneur, ete., Ministre des Maires 
étrangères, 

Lesquels, après s'être communiqué leurs pl 
avoir reconnus en due et bonne forme, sont convenus des 
articles suivants 

Annie I. — Le Gouvernement s 
tention sur l'ensemble des territoires de la rive 
et sur les iles du fleuve. 

Aur. IL. — Le Gouvernement siamois s'interdit d'entretenir on 
de faire circuler des embarcations ou des bâtiments armés sur 
les eaux du Grand Lac, du Mékong et de leurs affluents situés 
dans les limites visées à l'article suivant. 

Aur. IL. — Le Gouvernement siamois 
poste fortifié où élablisement milit 
Battambang et de Siem-reap et di: 
kilomètres sur la rive droite du Mékong. 

Ar. LV. — Dans les zones visées par l'article HE, la polia 
exercée selon l'usage, parles autorités locales, avec les contingents 
strictement nécessaires. Il n'y sera entretenu aucune force ar- 
inée régulière ou irrégulière. 

Ant. V. — Le Gouvernement siamois s'engage à ouvrir, dans 
un délai de six mois, des négociations avec le Gouvernement 
français en vue du règlement du régime doua et commercial 





ipotentiaires : 
M. Charles-Marie 
















spouvoirs et les 











amois renonce à Loutr p 


ache du Mékong 




















e_ construir 





aueun 
e dans les provinces de 
is un rayon de vingt-cinq 
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l'article TL et de la revision du traité 
de 1896. Juso conclusion de cel accord. il ne sera pas 
établi de droit de douane dans la zane visée à l'article HE. La réc 
procité continuera à être accordée par le Gouvernement français 
aux produits de la dite zone. 

Aur. VL — Le développement de la navigation du Mékonz 
pouvant rendre nécessaires sur la rive droite certains travaux ou 
l'établissement de relais de batellerie et de dépôts de bois et de 
charbon, le Gouvernement siamois s'engage à donner, sur la 
demande du Gouvernement français, toutes les facilités néces- 
res à cet effet. 

Aur, VIL.— Les citoyens, sujetsou ressortissants français pour- 
ront librement circuler et commercer dans les territoires vi: 
l'article LL d'une passe délivrée par lesautorités françai: 
La réciprocilé sera accordée aux habitants des dites zones. 
Aur. VII. — Le Gouvernement français se réserve d'établir des 
uls où il le jngera convenable, da & de ses ressor- 
et nol sent à Korat et à Muang-Nan. 

IX. — En cas de difficultés d'interprétation, le Texte fran- 
fera seul foi 

Aur. Xe — Le pn 
de quatre mois à par 

En foi de quoi. le 





des lerriloires 


































































font traité devra être ratifié dans un dé 
jour de la s 
Plénipotentiaires_ respectifs susnommés 








ont signé le présent Traité en duplicata et ÿ ont apposé leurs ea- 
chets 
Fait an Palais de Vallablia, à Bangkok, le 3 octobre 1893. 





(Le 8.) Le Monr de Visens. 
(L. 8.) Dévawonsr-V'aroprikar. 


Convention. 








aires ont arrêté dans la présente Convention 
ae l'exécution 
um accepté le 






es mesures et les dispositions qu'entra 
té de pis signé en ee joue et de L'U tir 






vi 





Le. — Les derniers postes militaires siamois de 


dans le délai maximum 








gauche du Mékonz devront être 6 
ibre 
lie 





d'un mois à partir du à septe 
Anr, IL — Toutes les F 
ticle LL du Traité en date de ce jour devront être rasé 
Au, IL — Les auteurs des attentats de Tong-Xieng-Kham et 








«de la zone + 
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de Cam-moun seront jugés par les autoritéssiameises : air 
sentant de la France assistera au jugement et vcillern 
tion des peines prononcées. Le Gouvernement fr 
le droit d'appr si les condamnations sont suflisantes, et, le 
cas échéant, de réclamer un nonvean jugement devant un tribu- 
al mixte dont 
Aur. IV. — Le Gouvernement siamois devra remettre à 
position du Ministre de France à Bangkok où an ant 
ses de la frontière tous les sujets francais, an 
ache et les Cambe ns délenus à un 





















Llixora la composition 


la dis- 








fran 
hwtiens de la rhe gr 
titre quelconque : il à 
rive gauche des anciens habitants de cette 

Aur. NV. — Le Bam-Hien de Ton, 
du Ministre des AN 
ins que lesarmes et le pavillon 








mettra aucun obstacle au retour sur la 








ion. 






el sa suite 








seront amenés par un d 





tion de F 
is par les auton 


gères à lt La 
francis sa 

Aur. VE — Le Gouvern nent français eontit 
Chantaboun jusqu'à l'exécution des stipnbations d 
nel notamment jusqu'à complète 
cation tant de la rive gauche que des zones visé 
Traité en date de 

En foi de quoi, les Plénipotentiaires resp 
sente Convention et x ontapposé leurs cach 
Fait double au Pahis de labha, à Bangkok, le 3 06 
tobre 1893. 














wcuper 

ca jee 
nel pari 

ces à l'article 1 du 











ve 








jour. 
is ont signé la pré- 








CL. S.) Le Mu de Vans. 
CL. S.) Davawoeste\ aroprakar. 


M. François Delone 





dans son rapport la Chambre sur 





le traité du 3 octobre 1803, faisait ainsi resortie L'impor 
tance des stipulations : « L'Annun et le Tong King sont 


gauche du Mékong jusqu'à la 





remis en possession de ka riv 





frontière de Ghine; lun ion du fleuve est placée sous 


at 
notre police unique. Seuls nous avons le droit d'y entretenir 
des bâtiments armés: les eaux du fleuve et du Grand 


deviennent exclusivement françaises ; le Siam rasera Les forti- 








1. Séance du 20 janvier 1894. — Le traité fut ratifié à l'unaniruité. 
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fications el n'installera plus de poste ni établissement mil 
taire dans les provinces de Battambang et de Siemreap et 
dans une zone de 25 kilomètres sur la rive droite du Mékong ; 
cette zone et les provinces de Battambang ct de Siemreap 
seront affranchies de tout droit de douane jusqu 
sion d'un nouveau traité de commerce; les assassins de nos 
agents et de nos soldats seront châliés; enfin, le gouverne 
ment français continuera à occuper Ghantaboun jusqu'à l'exé 
cution pleine et entière de tous les engagements contractés 
par le Siam vis-à-vis de nous. » 








Ja conclu- 








Le traité nous offrait « des garanties sufisantes, pourvu, 
disai! M. Deloncle, toutefois, que les stipulations soient fidè- 
lement observées par Les auto 





ATTITUDE DE L'ANGLETERRE 


Le premier ministre d'Angleterre, lord Roseberry, chef dn 
parti libéral, s'est expliqué en public, presque avec cynisme, 
quelques années plus tard, sur la situation à Londres, en 
1893, lors de l'incident franco-siamcis ; le gouvernement 
britannique estimait alors que l'Angleterre, sous peine de 
défaillance, était lenue d’afirmer son autorité toule puis- 
sante, fallät-il avuir recours à la guerre, que lord Roscherry 
ne redoutait pas, que peut-être même recherchait-il. Ce fut 
la reine qui s'y opposa, à l'instigation de l'empereur d'Alle- 
magne, alors en déplacement de yachting à Cowes". Déjà 





















1. Un artide publié le 13 j 
es, raconte le même fait que je ti inc ile source sûre : 

« Guillaume I était à Cowes. en train de diner au Royal-Yacht 
Squalron quand il reput de Tambassadeur d'Allemagne à Londres une 


épèche lu on du gouvernement anglais de déclarer 
la guerre à L 















nt sur la table, en 
r à la reine Victoria 





jeta sa se 
Lo else retira pour lélégrai 





ile brusque 





« L'empereur se le 
ont 2 à Jam 






vettrait pas celle agression. » 
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les dispositions étaient prises el, si lord Roscherry céda, il 
n'en restait pas moins décidé à agir énergiquement au cas où 
se serait produit le moindre conflit entre les flottes des deux 
nations. La France ignorait le danger qu'elle courait; elle 
l'évita grâce à la modération de M. Jules Develle, ministre 
des affaires étrangères, dans ses négociations avec lord Duf- 
ferin et à la prudence de M. Le Myre de Vilers au Siam. 
La question du bas Mékong réglée, restaient à établir les 
droits des intéressés dans le haut fleuve. Nous allions nous 
trouver en présence de l'Angleterre, ne se cachant plus der- 
rière le Siam pour contrecarrer nos desseins, mais agi: 


ouvertement comme possesseur de la Birmanie, — et de l’Em- 
pire chinois. 





CHAPITRE IX 


DÉLIMITATION DE LA FRONTIÈRE SUD DE LA CHINE. 
M. A. GÉRARD 





En 1886, pendant qu'on discutait le traité anglo-chinois 
relatif à la Birmanie‘, le marquis Tsèng, alors ministre à 
Londres, proposa à lord Roscherry une détermination des 
frontières septentrionales de la Birmanie; il demandait que 
la rivière Shweli fut prise comme limite Sud de la Chine, 
ce qui eût donné Bhamaà ce pays, et Ini eût permis l'accès 
de l’Irawadi en un point où la navigation y devient possible. 
Lord Roscherry évita de répondre directement à ces ouver- 





tures et fit poursuivre les négociations relalives au traité par 
son chargé d’affaires à Péking, M. O'Conor. Il se trouva 
que le Tsoung-li Yamen, par un manque d'entente singu- 
lier, mais assez fréquent, entre lui et le mi 





istre envo: 
l'étranger, ne songea pas à soulever la question de délimit- 
tion. Il se contenta de ln promesse qu'une mission décen- 
nale de Birmans viendrait apporter le tribut à l'empereur de 
la Chine ; il obtint en outreque là mission de M. Macaulay 
au Tibet, mission prévue par un article spécial de la con- 
ventionde Tché-fou signée en 1856 et ralifiée en 1886, scrait 
différée pour un temps indéfini ; moyennant ces deux con- 
cessions, la souveraineté de l'A) 








ce fut reconnue sur 





toute la Birmanie sans restriction. 


2. Voir p. 19-20. 
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Depuis lors, les Chinois avaient souvent insisté pour que les 
travaux de délimitation fussent entrepris; mais les Angelais 
leur avaient toujours opposé des réponses dilatoires. En tempo- 
ls avaient pu étudier a haute Birmani 
, lorsque le moment de discuter fut venn, de 
faisaient totalement défaut 












etils 





sant ainsi, 
étaient armé 
connaissances topog 
aux Chinois. 

En 1891, la Gaselte de Ranguon annoneait que la Chine 
ile-Bret 


aion de la 








phiques qui 








e 





aurait marqué le désir de reprendre avec la G 





les négociations en suspens au sujet de la délim 
frontière de Birmanie ; le Céleste Empire revendiquait, disait- 
on, comme limite le cours du Ta Ping, qi 





se jette dans 





Flrawadi à environ 15 milles au Nord de Blamo, 

D'autre part des négociations avaient été conduites avec la 
France au sujet de la délimitation des du Sin 

Le 4 avril 1NN9!, M. Waddington proposait à lord Salis- 
bury de réserver an $ a Sud de lt fron- 
lière chincise entre la Salouen et le Mékonge, d'un 
entre le Mékong et le Nam Hou, de l'autre. En sortant du 
Foreign Office, M. Waddington consignail son entretien par 
écrit dans ces 1 
bouchure de 
constitue dé] 
vous et le Siam, le soil dans toute son étenlue vers le Nord. 








m les lerritoi 








is: « Conime vous êtes maires de lem 








à Salouen, nous proposons que ce fleuve, qui 
à sur une partie de son cours la frontière entre 





D'autre part, comme la France est maîtresse des bouches du 


Mékong, nous proposons pour frontière orientale du Siam le 





cours de ce fleuve depuis la limite du Cambodge jusqu'à un 
point à dégrminer en aval de Luang-Pribans te ville, 
avec un territoire à déterminer, ferait partie du Siam, et la 
frontière suivrait ensuite le cours du Nam Hou vers le Nord 





jusqu'à sa rencontre avec a frontière chinoise, » Ces pre- 
ion ne fut 





miers pourparlers n'ayant pas abouti, la négoci 





1. Peut-être une erreur pour le ÿ avril; voir Livre bleu, pe 
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sérieusement reprise que le 16 février 1892 et alors, écrit 
M. Waddington, « je proposai pour la première fois à lord 
Salisbury de prendre pour limite de nos zones respectives 
d'influence le cours même du Mékong qui coupe en deux le 
territoire qu'il était question d'attribuer d'une manière géné- 
rale au Siam ». Le 11 mai 1892, lord Salisbury déclarait à 
M. Waddington qu'il était personnellement favorable à 
l'adoption de la ligne du Mékong, mais qu'il attendait l'avis 
du ministre des Indes‘. Il est vrai que, depuis, lord Roseberry 
a fait des réserves sur l'opinion prètée à lord Salisbury*, 
quoique reconnaissant l'exactitude des faits. 

Pendant les diflicultés entre la France et le Siam en 1893, 
l'Angleterre comme nous l'avons vu ne restait pas inactive ; 
elle repoussait l'idée d'une frontière commune avec la France 
et préconisait l'élablissement entre les possessions des deux 
pays d'une zone neutre que les Français désignèrent sous le 
nom d'État-tampon et les Anglais sous celui de Buffer State. 

Le matin du 31 juillet, le marquis de Dufferin se rendait 
chez M. Develle et après l'avoir félicité de l'acceptation par 
les Siamois des termes de l'ultimatum français, il aborda la 
question d'une zone neutre, et le protocole suivant fut immé- 
diatement signé : 














maroc, 31 aviuer-25 sovenone 1893 


L 


En vue de prévenir les difficultés qui pourraient naître d'un 
contact direct entre elles, les deux Puissances sont d'accord pour 
reconnaitre la nécusité de constituer, au moyen de sacrifices ct 
d'abandons réciproques, une zone neutre entre leurs possessions. 


2. Lettre de M, Waddington à lord Roseberry. Londres, 30 avril 1898. 
Livre bleu, p. 25. 
a. Lettre à M. d'Estournells, chargé d'affaires de France, 12 mai 


1893. 
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Les limites de la zone neutre seront déterminées ultéricure- 
ment. 
31 juillet 1893. 
Jules Devr 


Dérraux and Ava 








Par suite une commission se réunit et ré 





dligea le proc 


verbal suivant : 


il 


Lessonssignés, désignés par leurs gouvernements respectifs pour 
examiner de quelle manière pourrait être constituée, au moye 
de contributions récipi aire entre les 
possessions françaises el du Haut: 
Mékong, 

S'étant lrouvés arrêtés, au cours de leurs Lravaux, par la difli- 
culté de déterminer, d'après des données cernes, les limites el 
la configuration géographique des diverses provinces situées dans 
cette ré 








ques, une zone 





ses di 














faire procéder à une enquête sur place par des agents techniques 
des deux pays. 


Fait à Paris, le 25 novembre 1893. 
Jussauxn. E. CL Pan 
Paul Révoir. IL Auris Lee 





A leur tour, noire ministre des Affaires étr 
bassadeur d'Angleterre signèrent la déclaration suivante : 





nl 


Les soussignés, ayant pris connaissance du Protocole, en date 
de ce jour, signé parles Commisairesfrançaiset anglais, ét y ayant 
douné leur approbation, ont reconnu d'un commun accord que 
les agents techniques désignés pour se rendre sur Le Haut- 
Mékong ne devront pas perdre de vue les points suivants 

1° L'examen géographique auquel ils desront se livrer por- 
tra sur le cours du Mékong, depuis son entrée dans le Micng 
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Keng jusqu'à son entrée 
limites de la province de Xien, 
de Nan, au Nord du fleuve. 
a La largeur que les deux Paissances contractantes se propo- 
de donner à la zone intermédiaire, entre les Possessions 
es, est, dans la mesure où la confi 





s le Luang-Prabang; sur les 
Kheng et sur celles de la partie 














uration 








de duel envion: Leman trélnijues devint potetsat 
ent quelles limites géogr: phiques et politiques attein- 
draient Le mieux ee but. 

3% IL est entendu que la navigation, le transit et les moyens 
de toute entrave dans la zone 





neuse 








de communication seront libr 
const chacune des Partis 





ne cherel 
l'autre. 
Fait à Paris, le 19 novembre 1893. 
Jules Diveue. Dire 





« contractantes s'engaeant à 






e qui ne soil également assuré à 








x and Ava! 





À a suite d'une communication de lord Dufferin à 








re des Affaires 





M, Develle, le 1° décembre 1893, notre mini 
étrangères écrivait Je même jour à l'ambassadeur d'Angle- 
te 





re 
Paris, le 19° décembre 1893. 
Cnex Lous Derreux, 






Vos avez bien voulu me faire savoir, par votre lettre de ce 
qu'aneun Traité n'a été signé, jusqu'ici, entre la Grande 
et de l'Etat de Xieng-Houng, et que 
re n'a nullement l'intention de chercher à obtenir au- 
cun monopole, soil pour les chemins de fer où Compagnies de 
Navigation, soit pour Lout autre mode de transit où communi- 
ation, au dét es commerciales [Françaises de 





jour 
agne et la Chine, au 

















1. Siumn° à (8 ÿ$). — Cupies of Despatches from Her Majesty's 
imbasseutur at Paris relative to the Agrerment benveen Great Bri- 
tain and France fur ronstituting & neutral State between their 
td... , Dee, 1893. Lond. (C.—7a31), 





possessions in Indo. China. Vre 
in-fol, 

— Ministère des Affaires étrangères. Documents diplomatiques. 
Arsaes pu Iaur-Mékoxc. Paris, lmp. nat., 1895, in-fol. 

2. Livre bleu, p. 13. 








morocou, 31 aviuuer-29 sovruune 1893 








même ordre. IL est entendu que le champ devre deme 
à cet égard, pour les entreprises Françaises et Anglaises. 
m'empresse de vous accuser réception de celte communication, 
dont je prends acte bien volontiers. Réciproquement et confor- 
mément à votre demande, j'ai l'honneur de vous fa avoir 
que la délimitation des possessions Franc: 
Houng, n'a pas encure été faile, mais que, da ous 
que le Gouvernement de la République anra à suivre, k ce sujet, 
avec le Gouvernement Chinois, il compte se guider d'après les 
principes mêmes que vous avez bien voulu énéncer dans votr 
letre de ce jour, el auxquels je ne peux qu'adhérer sans ré- 
see. 




















Agréez, &e 
(Signé) J: Dre 








Le principe détestable d'un État tampon € 
fallait Vi, 
négocialeurs pour permettre de créer à nos dép 
portes un foyer d'intrigues et de conflits 

On lisait dans le Standard du 31 juillet 1893 : 


ant accepté, il 





gorance de la géographie de la région par nos 





Les points les plus difliciles et les plus importantsà régler entre 
la France et l'Angleterre auront trait aux États shans récemment 
altribués au Siam el à ceux au sujet desquels ui gement 
avait été, par le fait. conclu entre l'Angleterre et la Chine. On 
se rappelle que la France, dans son ullimatum, a demandé la 
cession des territoires situés sur la rive gauche du Mékons jus- 
qu'au 23° degré de latitude nord, ce qui donnerait à la France 
la possession de la ville de Sst-mao, qui avait toujours été com- 
prise dans la province chinoise du Yun-Nan. Or, par de r 
arrangements, l'État birman de X 
Chine, de sorte que la frontière de 
le ait degré de latitude nord. C'est done sur @ j 
France trouvera la Chine sur son chemin : mais il parail pro- 
Lable que la Chine conse ce que la France remonte le long 
de la rise gauche du Mékong. pourvu qu'elle Sarrèle au 
21° degré ou dans le voisinas 

De cette manière, la France entre: 
de Luang-Prabang, vivement convoité 
un peu au sud du 20° degré. De méôim 
























eng-Houng a été attribt 
dernier pays dépasse ten peu 
a que la 



























n de la ville 
quelle ville se trouve 
la France obtiendrait ka 





ten possessi 
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rive du Mékong qui se trouve vis-à-visde } ng-Khong et de Xieng- 
Hsén, deux localités très importantes. Quant à Luang-Prabang, 
c'est probablement la position la plus importante entre le Tong- 
King et l'lrawadi : les auteurs français lui assignent un rôle pré- 
pondérant. 

IL parait, à l'heure qu'il est, impossible d'écarter la France de 
cette ville : mais, quand celle-ci aura été occupée, on ne pourra 
plus empêcher le contael entre les territoires de la France et ceux 
de l'Angleterre, contact que les deux gouvernements ont dé- 
claré considérer comme peu désirable, voire dangereux. La seule 
solution possible de cette difficulté consistera dans la transforme- 
tion des États de Xieng-Hsen et de Xieng-Houng en États-tam- 
pons, dont le premier serait placé sous le protectorat de l'Angle- 
terre, et le second, sous celui de la Chine. 

















D'autre part, lord Lamington écrivait au Daily News, 
le 31 juillet 1893: 


Quel avantage pourrait-il résulter d'une frontière commune ? 
Si le commerce avec le Yun-Nan est reconnu praticable par la 
vallée du Mékong, il est à peu près certain qu'il nesuffirait pas à 
salisfaire à la fois la France et la Grande-Bretagne. La France 
cherchera donc à détruire toutes nos chances de commerce avec 
la Chine méridionale par celte voie. 

En considérant : 1° que l'évidence absolue est que l'Annam 
n'a aucun droit sur les Lerres qui vont jusqu'au Mékong : a° que 
les tribus qui oceupent les deux côtés des montagnes entre le 
et le Nam-Hou sont de race distincte ; 3° que, si les 

avancent jusqu'an revers oriental de ces montagnes. 
constitueront encore une barr L la frontière 
ce et ln moins coûteuse qu'on puisse désirer, quel 
avantage peut-il ÿ avoir pour les Français à occuper en outre une 
bande de territoire d'environ cent milles de largeur, si ce n° 
celui de nous couper une source possible de commerce } 

Ce n'est point là une raison suffisante pour justifier une poli- 
tique qui doil imposer aux pays de lourdes dépenses et peut les 
mener à on sérieux conflit d'intérêts dans l'avenir. 




















celles 
la plus ef 


























COMMISSIONS DE MUTATION 


Par suite des articles IE et TT du protocole du 25 novembre 
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coMMISSIOS DE MITATION 11 


1893, les gouvernements anglais et français constituirent des 
commissions pour éludier d’une façon technique les pays du 
Haut-Mékong pour y établir une zone intermédiaire. 

Le 11 octobre 1894, M. James George Scott, charge 
d’affaires à Bangkok ‘ en l'absence du ministre britannique, 
le capitaine H.-M. Jones*, était nommé « aux fonctions de 
commissaire de Sa Majesté pour examiner les limites de la 
zone intermédiaire qui doit être constituée entre les posse 
sions britanniques et françaises dans la région du Haut. 
Mékong, conformément à l'accord intervenu avec le gouver 
nement français et enregistré dans le protocole et signé à 
Paris le 31 juillet et le 25 novembre 1893. » Les autres 
commissaires étaient MM. William Warrÿ*, conseiller des 
affaires chinoises près le commissaire britannique de Birma 
nie, les colonels Woothorpe et Ryder, officiers du service 
topographique, et du lieutenant Stirling, surintendant dec 
États Chans du Sud; ils étaient accompagnés d'une escorte 
de 130 hommes placée sous le commandement du capitaine 
Caulfeld. La commission devaiLse réunir le 1°" janvier 1895 
à Muong Xieng, capitale du Ken-Cheng. 

La commission française était composée de MM. A. Pavie, 
Pierre Lefèvre-Pontalis, commissaire-adjoint, Lugan, chan- 
celier, Caillat, chancelier stagiaire, secrétaire partien 
M. Pavie, avec une escorte et le capitaine Rivière, le licute- 
nant Seauve, tous deux de l'artillerie, et le D' Lefèvre, 
médecin de l'hôpital de Haï-phong ; ces derniers quittérent 


























1. Du 13 novembre 1893 au 22 octobre 1894. 
2. Ministre résident el consul général à Bangkok depuis le 25 janvier 
1889 : nommé avec le même grade à Lima, 24 octobre 18y/4, et à Quito, 
15 juin 1845 ; retraité, re° janvier 1898; connu par le surnom d'.t{ma 
Jones. 
3. Élève interprète en Chine, 15 avril 1858: assistant seerélaire chi 
employé par le gouvernement indien pour la sn 
Tibet, et sur la frontière birmano-chinoise, du 11 décembre 1885 a1 
197 avril 1890, époque à laquelle il entra au service indien 
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Hanoï le 12 octobre 1894 : ils arrivèrent le » novembre à Cho- 
Bo où ils desaient prendre les jenques de Dev-van-tri pour 
remonter la rivière Noire. 


La gr 





it jouer forcément un grand rôle dans 
celte question de délimitation. Les Anglais avaient exploré 
n certaines parties du Lacs et je ne rappellerai que 
nts de MM. Stringer et Archer. 

. W. Stringer, élève interprète de la légation 
à Bangkok, était parti de cette ville le 11 no- 


avec un né 

















vembre 18: 
M. ES. Ch 
cembre au soi 
puis rentra 





t'anglais du même endroit, 





e, el se rendit à Nan, où il arriva le 13 dé- 





il y resta jusqu'au 27 ; alla ensuite à Phré, 
Bangkok le 23 janvier 1885. Ce voyage sert 
done de préface aux explorations de M. Archer : M. Stringer 
nous conduit à Nan, M. Archer de Nan à Xieng-toung. 

En 1887, M. d. W. Archer, profitant d'un congé qui lui 
L été M. Satow, ministre résident et 
consul général à Bangkok, parcourut en février et mars, 
quelques-unes des cinq provinces dans les limites de Nieng- 
maï, où Zimmé, sur Le Me-Ping, siège d'un vice-consulat 
britannique. Parti de Nieng-maï le 2 février, il se dirigea 
vers le Nord et le Nord Est jusqu'à Meki sur la route de 
Xieng sen, puis remantant vers le Nord jusqu'au Me-sai, 
affluent du Me khok qui se jetle lui-même dans le Nam- 
Kay, il arr fort qui forme Ià, la limite Nord de l’occu- 
pation siamoise, puis 3 revint & Nieng-sen dans une pl 
te du Cambodge appel 













a 





ceordé par M. 




















sur da rie dr 





Nam-khong, près 
de son confluent du Me-Chan, puis au village de Me ki, 
près du Me chan, affluent de gauche du Me-kong, d'où il 
redescendit à Nieng-hat, C'est à Me-ki que la grande route 














de Xienge ut coupe la route de Xieng-sen pour continuer 
jusqu'à Nieng-loung. La route de Nieng-maï à Xieng-haï 





avait déjà été notée par M. E. B, Gould, consul anglais à 
Bangkok, nous verrons que M. Areher a visité Xicng-toung. 
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ail pas ct 
qui est à un quart de mille sur la rive droïle du Nam-Nan sur 
h route de Luang-Prabang. Puis, revenant sur ses pas, il 
traversa le Meyom, arriva à Lakhon et il était de retour à 
Xieng-maï le 23 mars après un voyage de sept semaine 








Xieng-sen qui dépendait autrefois de là Birmanie, a été prise 
et détruite par les Laotiens en 1804, aussi est-ce une ville 
pauvre, presque sans commerce, qui est toutefois appelée à 
un meilleur avenir. 

Xieng-haï qui a 





(créé y à environ 45 ans est la capi- 





lle d’une province très montagneuse, qui n'es ferlile que 
dans la plaine, à l'Estet au Sud de h ville. Comme le fait 
remarquer M, Archer: « La ville de Nienge haï parait desti- 


née à devenir un important centre commercial, si le com- 








merce du Nord du Siam prend jamais un grand développe- 
ment. Elle est placée sur le Me-khok, aflluent du Me-Lao qui 
se jette lui-même dans le Me kong, sur la roule directe de 
Nieng-toung à Xieng-maï, Lakhon et Phré 
être de plus grande importance, de Yun-Nan à Siam; ainsi 





; Ou, ce qui peut 


que sur la route encore peu fréquentée de Xieng-maï à 
Luang-Prabang. La ville de Nan, plus petite que Nicng mat, 
est murée el sert principalement de résidence aux chefs ct 
aux prêtres, tandis que la grande partie de hi population 





demeure à environ un mille au Nord, dans un faubourg, 
Mieng-kao, jadis la capitale, abandonnée il y a une quaran- 
laine d'années. Le rapport le M. Archer renferme en outre 
un grand nombre de renseignements sur les habitants et leur 
appellation : par exemple le nom de Thaï, libre 
mois, est pris également par dif 








dus à 








cales branchesde la lille, 
que le nom de Lao que leur donnent les Simois ne parait 
guère les flatter. 

M. Stringer qui avait visité Nan quelque Lemps anpara- 
vant dit « qu'au coin X.-E. de la muraille, il ÿ a une rangée 
d'abris en bambou de chaque côté de la route qui conduit 
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vers le Nord. Les Chans et autres habitants ÿ vendent des 
draps indigènes et des marchandises européennes. Ce sont 
les seules boutiques de Nan. 11 ÿ a environ dix Chinois habi- 
tant la ville ou autour et peu d'affaires paraissent leur passer 
parles mains.» 

L'année suivante, M. J. W. Archer visitait Xieng-toung. 
I partait le 1° mai 1888 de Nieng-mai pour Xieng-l 
puis, presque en ligne droite vers le Nord, traverait le 
village Me-ki, arrivait au fort siamois (13 ma) sur la rive 
Sud du Me-saï et altei 


















fe 5 le 20 mai après 
avoir constaté le peu de commerce sur la route depuis le fort 
siamois, l'insécurité ct la sauvagerie du pays. De là il se 
dirigeait (24 maï) vers le Me-Len, affluent du Me-kong, et 
en suivant la vallée jusqu'à Muong-Len, districtle plus pros 
père de Xieng-loung. Il fit là rencontre de gens de Muong- 
Len à neuf jours X.-X.-O. de Xieng-loung qui avaient él 
cinq années en guerre avec Nieng-loung.  Muong-Len 
comme Xieng-houng, plus au Nord sur la rive droite du Me- 
kong, payait tribut également à la Chine et à la Birmanie, 
quoique les Birmans n'y soient jamais parvenus. Puis 
M. Archer reprit la route dans une direction Sud-Ouest, et 
relourna au fort siameois, d'ailleurs sans garnison, d'où il 
repartil pour Me-ki et Xieng-haï, où il arrisa le 9 juin, après 
un voyage de dix sepl jours depuis Mieng 

















oung. Xien 





le murée au Sud d'un plateau dénudé à 





lounge est une v 





2700 pieds environ d'allilude, entourée de monta 
sauf au Nord ; misérable à cé de Xieng-maï; 
ncipale culture est le riz, puis le coton, l'opium et le thé 
): on y importe surtout les cntonnades qui viennent 
de Moulu 1, la s 


et de Niemtchang les noix de betel et de coco qui n'y pous- 


gnes de 


la 





tous côté 









in, le s 





de, cle; on y envoie de Xieng-h 


sent pas. IL est bon de retenir que les habi 
re connaitre 





ants ne paraissent 





a langue birmane dans la région. 
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SIPSONG PANNA 


Toutefois je ne crois pas exagéré de dire que c'est aux 
membres de la mission Pavie et en particulier à M. Pierre 
LefèvrePontalis que nous devons les connaissances que 
nous possédons sur la région du Haut-Mékong à la frontière 
de Chine ; je tire les renseignements suivants des notes de 
ce voyageur distingué que j'ai eu l'honneur de compter 
pendant quelques semaines parmi mes élèves : 








loire an marche de Xiens € par les Chi 
appliqué à est 
les sn de Mag *_ Lu où Sipsong 
a rivedroite, six sur 
e gauche, Les chefs des 
de Thno-Müme, tandis que 
ar la rive droite, on leur donne le titre de Phyak-loung, d'ori- 
e birmano-palie ; les uehe, ont, en ellet, 
avec la Chine, des liens beaucoup plus directs que 

droite. Ils paient directement un impôt annuel a 
tés de Pou-eul?, tandis que ceux de la rive droite, ne ps 
à la Chine que par l'intermédiaire du roi de Nic 
ange du tribut, la Chine remet à chaque chef de panna, 
une veste brochée, de la valeur de 5 hongs: au roi de Xien 
honng, elle fait don d'étoffes de soie, et d'une veste 
fourrures, d’une valeur de 4o hongs. Comme naguère les rois de 
Laos et d'Annam, le roi de Xieng-houng posède un sceau de vas 
é, dont il se sert, dans ses relations avec la Chine, mais, 
dis que les deux premiers étaient en argent doré, el repré: 
taient un chameau accroupi, celui-ci esL eu euivre et représente 
un lion. Rien n'établit l'existence d'un li 
Birmanie et Les pannas de 1 
roi de Xieng-houng (peut-être pour tous les_pann: 






















eux de la rive 


































+ Le tribut payé pa 
» peut 








1. Le Muong est une circonscription territoriale en usage chez les 
populations de race thaic. (Lefèvre-Pontalis, Mission Pavie, p. 41.) 

2. En 1729, six des panuns forièrent ou furent réunis à la préfec- 
ture de Pou-eul. 





Google HAN D CNÉRSES 


248  DÉLIMITATION DE LA FRONTIÈRE SUD DE IA CHINE 








pour les pannas de la rive droite seulement) n'a jamais co0 
€n argent. Tous les quatre ans, il se bornait à envoyer à Ava, un 
arbre d'or et un arbre d'argent, en signe de vassalilé. La contri- 
bution de chaque panna admis à l'hommage, était d'une fleur 


d'or et d'une fleur d'argent, adhérant aux arbres. 

















de la rive gauche étaient : 
SE Muong la thay 
Mes x + Muong Hine 
3 Teheng-toung.… Aieng Toung 
&° Muong Ou... : Muong Hou 
5° Liou ta leh'a chan, = Spang Shan 





Muong La ? ou Muong Poung ? 

Suivant un haut mandarin de Xieng-houng, il ÿ aurait 5 pan- 
nas sur la rive droite el 7 sur la rive gauche qui seraient : 

12 Muong la thai (Sse-mao) avec M. Vang (r. d.) 

2° Muong Hine, avec Muong Ba 

3 Xieng-toung, avec Long-len. 

4° Muong La, avec Muong Bane. 

5° Spang avec Shan 

6° Muong Hou (neua) avec M. Hou (lai 

7° Muong Poung avec M. Joun. 

Les habitants des Sipsong-panna appellent en Thaï, son chef- 
a! Mung-Méne. Son lerritoire s'étend évidemment dans le 
Nan, sur.d'autres centres que œux des pannas. Le Nam 
sa source dans la préfreture de Pou-eul. 
Sse-mao, en Lan que a, est connue aux Sipsong-panna, 
ous le nom de Muonx c'est une ville 
noise, à quelques quelle se trouve le bourg 
indigène, quiest le centre présumé du panna, centre que les Ci 
noisont loujours tendu à rapprocher de leurs troupes, et de leur 
sous-préfecture, pour le dominer davantage. 

Suivant Francis G , Muong-la-thai est Ja porte de Chine, 
comme Muong Kbie est celle de la 1 Muong Long celle 
de ieng-Toung, et Mnong Phong, celle de Mieng-Mai. 
a est trèsenaet, 6 nous avons pu le vérifier, quand remon- 
tant le Mékong, sur sa rive droite, jusqu'au bac de Pak-khong. 
nous avons constaté, que le territoire de Muong Vang, situé sur 
la rive droite du fleuve, fait partie du panna de Muong-la-Uhai, 
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2. De la préfecture de Por 
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119 
dont le chef-lieu est sur la rive gauche. Ce point de Pak-kong a, 
d'ailleurs, aux yeux des Chinois, la plus grande importance. Ils 
surveillent, en ioule circonstance, avec le plus grand soin, le bac 
afermé par leurs soins. 











Cependant les Anglais qui, depuis 1886, avaient retardé la 
délimitation de la frontière sino-birmane, se hâtaient de 
la situation et comme consé e de l’article 3 de la con- 
vention de 1886, ils signaient à Londres le 1°° mars 1894 la 
convention suivante dont les ralificalions furent échangées le 
23 août 1894 





er 
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CONVENTION ANGLO EMNOISE, 1 ans 1894 





Sa M ne du Royan de la Grande-Bretagne 
et d'Irlande, Impératrice des Indes, et Sa Majesté l'Emprreur de 
Chine, étant sincèrement désireux de consolider les relations 
d'amitié et de bon voisinage qui existent heureusement entre les 
deux Empires, ont résoln de conclure une Convention en vue de 


sonner elfet l'article Ilde ve à la Birmanie 













eus plénipotentinires à cette int 
Sa Majesté la Line du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 
d'Irlande, Impératrice des Indes, le Très Honorable Comte 
wav, Chevalier de l'Ordre très noble de la Jarre 
re d'Etat de Sa Majesté Britannique pour les 






















Et Sa Majesté l'Empereur de Chine, 
extraordinaire ct Ministre Plénipote 
de St-James, et Vice-Président de la Cour impé 
seurs: 

Qui s'étant communiqué mutuellement leurs plei 
rexpeclils, trouvés en bonne et dûe forme, ont con 
ticles suivants : 

Anrieue L — 11 est convenu que la 
Empires, à partir du 25:35 de latitude nord, suivra ainsi qu'il 


jèn, Envoyé 
e à ln Cour 
le des Cen- 





tiaire de Chi 








ponvoi 
en des ar 








les deux 


suit: — 
Commençant au haut pie conique situé approsimativement à 
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«tte latitude ct au g8°14' de longiude est de Greenwich et 
18916 ouest de Pé-King, la ligne suivra, aussiloin que possible, 
la crête des collines se dirigeant dans une direction sud-ouest à 
travers Kaolong Pur et le Pie Warong, et de là se dirigera à 
moitié chemin des villages de Wanchon et Kaolong — laissant le 
premier à la Birmanie et le second à la Chine — à Sabu Pum. 

De Sabu Pum la frontière saivra légèrement une ligne au sud- 
ouest à travers Slatrung Pum à Namienku Pum: de là, elle 
continuera, Loujours se dirigeant dans une direction sud-ouesl 
le long de la crête des collines jusqu'à ce qu'elle rencontre le 
fleuve Tazar Kha, le cours duquel elle suivra de sa source à son 
confluent avec le Nam Tabet où Tabak Kha, laissant ainsi Uha 
A l'est et Laipong à l'ouest. 

Du confluent du fleuve Tazar Kha avec le Tabak Kha, la fron- 
e remontera ce dernier fleuve jusqu'à sa jonction avec le 
Lekra Kha, qu'elle suivra jusqu'à sa source près de Nkra 
De la source du Lekra Kha, laissant Nkrang, Kukum, et 
Al'ouest, et Sima el Mali à l'est, la ligne suivra Le Lesa Kha de sa 
source occidentale à sa jonction avec le fleuve Mali. et de là 
remontera le Mali jusqu'à sa source près de Ipunra Shikong: 
puis elle se dirigera dans une direction sud-ouest le long du Laë 
Kha depuis sa source jusqu'an point où il se jette dans le fleuve 
Nolé près de Kadon, laissant le village de Kadon à l'ouest et eclui 
de Laisa à l'es 


La ligne suivi 






































a alors le cours du Molé dans une direction sud- 
ouest jusqu'à l'endroit où eclui-ci reçoit le Cle Yang Ka. lequel 
fleuve elle suivra jusqu'à sa source dans le Mau Pan, Elle se 
gera ensuite le long du fleuve Nampaung depuis sa source 

















occidentale jusqu'à son entrée dans le fleuve Taping. 

Ceci lermine la description de la première section de la fron- 
tière. 

Anv. IL. — La sconde section de la frontière, ou Ja portion qui 








sélend du fleuve Taping au ve 
ainsi qu'il suit 

Partant de la jonetion du Khalong Kha avec le fleuve Tapin: 
la Frontière suivra le Khalong Kha et son bras occidental jusqu'à 
sasource: de là, ellesora marquéran sud pour rencontrer le Sipabo 
ou bas Nanthabet, à un endroit immédiatement au sud-ouest 
de Hanton, lisant Matin à la Grande Bretagne et Loilong 
üng, Tich-pi-wan, et Hanton à la C le là, elle remontera 
le bras du susdit fleuve qui a sa source près de celle du Mantein 


ge de Meung Mao, se diris 
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Kha. Elle suivra ensuite les crêtes de la ligne de collines courant 
dans une direction sud-est à la plus méridionale des deux villes 
nommées Kadaw, qui est tout près du fleuve Namwan, laissant 
Kadaw à la Chine et Palen à la Grande Bretagne. Elle suivra le 
fleuve Namwan dans une direction sud-ouest au point d'environ 
28935" de latitude, où ce fleuve prend un cours sud-est. De là, 
elle suivra dans une direction quelque peu du sud à l'ouest au 
fleuve Nammak, laissant Namkhai à la Grande Bretagne. Elle 
suivra le fleuve Nammak au point où il bifurque à environ 
2347 de latitude, et remontera ensuite le bras méridional ju 
ce qu'elle atteigne la crête d'une haute chaine de collines au 
dd de Mawsin, à environ 23°45 de latitude. Elle suivra alors la 
e de cetle chaîne (qui court légèrement de l'est au nord) jus- 
qu'à œ qu'elle atteigne le fleuve Shwel 
tai 





















cn 





à sa jonction avec le 
à la Chine, le district de Mawsiu, l 
droit récemment identifié comme Tien-ma-Kwan et les villa 
de Hinglon et Kong mow 
disus mentionnée 

Elle suivra alors le cours du fleuve Sly 





Nammak, ais: 





silués au nord de cette chaine ci- 








i et, où le fleuve bi- 





furque, elle suivra le plus méridional de ses deux bras, laissant à 


la Chine. l'ile formée par eux, jusqu'à ce qu'elle atteigne un 
point près de l'extrémité est de la boucle formée par le fleuve de 
Fantre côté de Meung Mao, ainsi qu'il est indiqué dans l'article 
suivant de la Convention. 
Le Gouvernement Chinois consent à ce que la plus directe des 
sutesentre Bhamo et Namkhan, où elle passe À travers une 
petite partie de territoire chinois au sud de Namwan, soit, tout 
en restant enlitrement ouverte aux sujets chinois el aux sujets 
lributaires de la Chine, libre ct ouverte à la Grande Bretagne 
pour les voyageurs. le commerce. et les besoins adini 
Sins aucune restriction, Le Gouvernement de Sa Majesté Britan- 
nique aura le droit, après en avoir communiqué avec les auto- 
rités Chinoises, d'exécuter les Lravaux quels qu'ik soient, pour la 
rule, uliles ration où de ri ion, etde prendre les 
mesures qui seraient nécessaires pour la protection du commerce 
où prévenir la contrebanile. 

IL est également convenu que les troupes britanniques ser 
autorisée 





























nt 
passer librement sur celle ronte. Mais ancun corps 
de troupes de plus de 100 honunes n'y sera envoyé sans le con 

nent. des autorités chinoises elun avis écrit prélimi 
sera donné à chaque groupe armé de plus de vingt hommes. 








aire 
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Ant. IL. — La troisième section de la frontière se dirigera 
ainsi qu'il suit: 

Elle commencera d'un point sur le fleuve Shweli, près de 
l'extrémité est de la boucle formée par ce fleuve en face Meung 
Mao : alors, eu égard aux aspects naturels et conditions locales 
du pays, elle se diriger dans une direction sud-est vers Ma-li- 
pa, jusqu'à ce qu'elle attcigne à un point à environ g8"7' de lon- 
gitude est de Greenich (18"23° ouest de Pé-King) et de 23°5a° 
de latitude, une chaîne apparente de montagnes. Elle suivra la 
crèle de cette chaine à travers Loiaipong et Loipanglom jusqu'à 
ce qu'elleaticigne le fleuve Salouen, à 234 1' environ de latitude. 

Cette partie de la frontière du Shweli au fleuve Salouen devra 
être déterminée par la Commission de Délimitation nommée par 
l'Article VI de la Convention présente, et de manière à laisser à 
la Chine au moins autant de territoire qu'il y en aurait si la 
frontière était marquée en droite ligne de Meung Mao vers Mar 

a. 

À tonton que la frontière la plus convenable donnera à 
la Chine une plus grande partie de lerritoire qu'il n'est statué 
ci-dessus, la compensation à donner à la Grande-Bretagne sur 
une autre partie de la frontière fera la matière d'un arrangement 
subséquent. 

Du a$%1' de lat la frontière suivra la Salouen jusqu'à ce 

qu'elle attcigne la limite nord du cercle de Kunlong. Elle suivra 
cette limite dans une direction orientale, laissant le cercle entier 
de Kunlong, et le bac de ce nom, à la Grande Bretagne, et lais- 
sant à la Chine l'État de Kokang. 
Elle suivra ensuite le cours du fleuve formant la limite entre 
Somu, qui appartient à la Grande-Bretagne, et Mêng Ting, qui 
appartient à la Chine. Elle continuera encore à suivre la fron- 
re entre ces deux districts, qui est bien connue dans le pays. 
où elle quitte le fleuve sus-nommé et atteint Les collines : el sui- 
vra alors la ligne de partage des eaux entre les tributaires des 
fleuves Salouen et Mé Kong, depuis environ 99° longitude est 
de Greenwich (13"30° ouest de Pé-King) et 23°20° de latitude 
jusqu'à un point à environ gg"4o' de longitude est de Greenwich 
(650 nest de Pé-King) et a3° de latitude, laissant à la Chine 
les Tsawbwaships de Keng Ma, Mengtung, et Mengko. 

Au dernier point nommé de longitude et de latitude la ligne 
rencontre une chaîne de très hautes montagnes, appelées Kong 
Ming Shan, qu'elle suivra dans une direction sud à environ 
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99"30’ de longitude est de Greenwich (17° ouest de Pé-King) et 
22%30' de latitude, laissant à la Chine le district de Tchen-pien 
T'ing. Alors, descendant le versant ouest des collines au fleuve 
Namka, elle suivra le cours du fleuve pendant environ 10! de 
latitude, laissant Muonglem à la Chine, et Manglün à la Grande- 
Bretagne. 

Elle suivra ensuite la limite entre Muonglem el Xieng-Toung, 
qui est bien connue dans le pays, s'écartant du fleuve Namka un 
peu au nord du 22° de latitude, dans une direction quelque peu 
sud de l'est, et suivant généralement la crête des collines jusqu'à 
ce qu'elle rencontre le fleuve Xamlam à 21°45 de latitude envi- 
ron, et de 100° est de longitude de Greenwich (16"30' ouest de 


ng). 




















Elle suivra ensuite la limite entre Xieng-Toung el \ieng- 
Houng. qui est d'une m 





érale formée par le fleuve 
Namlam, à l'exception d'une mince bande de territoire apparte- 
nant à Xieng-Houng, qui est située à l'ouest de ce fleuve juste 
au sud du degré de | latitude sus- En atteignant la li: 
de Xieng Cheng, à environ 2w27 de latitude et 100717 est de 
Greenw ich (16918 ouest de ré -Ki ivra la limite 
entre ce district et Xieng-Houng jnsq le atteigne le 
fleuve Mé-Kong. 

Aur. IV. I] est convenu que l'établissement et la délimitation 
de cette partie de la frontière qui est située au nord du 25°35 
de latitude nord seront réservés pour une future entente entre 
les Hautes Parties Contractantes quand les formes et la condi- 
Lion du pays seront connus d'une manire plus exacte. 

Anr. V. — En plus des concessions lerritoriales dans le 
Theinni septentrional et la cession à la Chine de l'Etat de 
Kokang, qui résulte de la frantière décrite ci-desne. Sa Majest 
Britannique, en considération de l'abandon des droits avancés 
par la Chine sur le territoire situé en dehors el aboutissant à la 
frontière de la Préfecture de Young Tehang et la sous-préfecture 
de Teng Yueh, consent à renoncer en faveur de Na Majesté 











te 





CT 














































l'Empereurde Chine, et de ses héritiers el successeurs pour ton- 
jours, aux droits de suzerainelé intérieurs et extérieurs sur les 
États de Muonglem et Xieng-Houng possédés julis par les Rois 
d'Ava, concurremment avec lesEmpereursde sté la 





Reine-Impéralrice renonce ainsi qu'il est dit plus haut à ces droits 
et autres droits sur les dits États, avec les titres, pri ü t 
privilèges y afférant, à la seule condition que Sa Majesté l'Em- 
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pereur de Chine, ne cédera ni Muonglem ni Xieng-Houng, on 
quelque portion que ce soit, à une autre nation, sans s'être 
concerlé auparavant avec Sa Majesté Britannique. 

Aur. VI. — Il est convenu, que, en vur d'éviter toute contes 
tation locale, les alignements de la frontière décrite par là pré- 
sente Convention, e£ marqués sur les cartes ci-annexées, seront 
vérifiés et marqués, et dans le cas où ils seraient trouvés défec- 
teux sur un point quelconque, reclifiés par une Commission 
mixe nommée par les Hautes Parties Contractantes : et que la 
dite Gommission devra se réunir, dans un lieu déterminé plus 
Join par les deux Gouvernements, pas plus lard que douze mois 
après l'échange des ratilications de la présente Convention : et ne 
devra pas terminer ses travaux plus tard que trois ans à partir de 
la date de sa première réunion. 

Il est entendu que tout changement dans l'alignement que la 
Commission mixte jugerait né 
cipe de compensations équivalentes, prenant en considération 
non seulement l'étendue, mais aussi la valeur, du territoire im- 
piqué. Si ultéricarement, les membres de la Commission se 
trouvaient dans l'impos de s'entendre sur un point quel- 
conque, l'objet de la discussion serait renvoyé à leurs Gouxerne- 
ments respectifs. 

La Commission devra 
ituation de l'ancien poste front 
lounx Kouan. Si ce lieu pouvait êt 
en terriloire br 
dérera S'il peut être, sans inconvénient, cédé à la Chine. 

S'il est trouvé au sud-est de Menng-Mao au nord de la ligne 
droite tirée de cette ville vers Ma-li-pa, il appartiendra déjà 
ce cas à la Chine. 

Au. VIL — IL est convenu que chacun des postes apparle- 
nant à chaque pays qui peut être placé sur le territoire de 
l'autre quand la Commission de Délimitation aura terminé ses 
travaux, devra se retirer dans les huit mois à partir de la date de 
leur conclusion, apée par les troupes de l'autre, u 
avertissement mutuel dans l'intervalle ayant été donné de ki 
date précise à laquelle Le retrait ct l'occupation devront avoir 
A partir de la date d'a le ocenpation, chacune des Hautes Par- 
ties Contractantes sera ses propres territoires tenue responsable 
du maintien du bon ordre et de la tranquillité des tribus indi- 
gènes qui l'habitent 


























ssaire de 





être basé sur le prir 




















alement s'efforcer de déterminer la 
tre de Chine nommé Ilan 
identifié, et trouvé situé 














annique, le Gouvernement britannique consi 
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Les Hautes Parties Contractantes s'engagent en outre ni à 
construire, ni à conserver, en deçà de dix milles anglais du point 
le plus rapproché de la frontière commune, mesurée en ligne 
droite et plan horizontal, aueunes fortifications où camps permi- 
nents, en deliors des postes nécessaires pour le maintien de là 
paix et le bon ordre dans les districts frontièr 

Aur. VIE — En dehors des conditions mentionnées ci-après 
dans les Articles X et XL, le Gouvernement Britannique, dési 
reux d'encourager et de développer le plus possible le commerce 
de terre de la Chine avec la Birmanie, consent, pour une période de 
six ans. à partir de la ratification de la présente Convention, à 
autoriser les produits et les fabri 15 Chinois, à l'exception du 
sel, à entrer par terre, libres de droils en Birmanie, et à auto- 
fiser les fabrications britanniques et les produits birmans, à 
l'exception du riz, d'entrer en Cl + libres de droits. 

Les droits sur le sel et le rie ainsi importés et exportés ne 
devront pas être plus élevés que ceux imposé: 
tion et exporlation par mer. 

Ant. IX. — Pendant la négociation d'un arrangement plus 
complet, et jusqu'à ce que le développement du commerce jus 
tifie l'établisement d'autres s 
marchandises importées de Bir: 
Chine en Birmanie seront auto: 
M 




































ne par ter 











sur leur importe 





lions de douane frontière. les 














En vue du développement du commerce entre la Chine et h 
Birmanie, le Gouvernement Chinois consent à ce que pour sx 

dater db la ratification de la présente Convention les droits 
levés sur les marchandises importées en Chine par ces routes 








ans 








soient ceux spé es Maritimes 


diminués de trois dixièmes, eL que les droits snr les marchandises 
éme route soient ceux spéci 





exporté dans 


ss de Chine par la 
le mé 


e Tarif diminués de quatre dis 
Des passe-lebout pour les importations et exportations seroil 
accordés en conformité avec les Règlements en vigueur dans les 
ports à Trai 

La contrelande ou le transport de marchandises 
territoire chinois par d'autres routes que celles aute 
présente Convention seront, si les autor 
comenable, punis par la confiscation des dites marchandises. 

Ai NX. — Les articles suivant étant des munitions de 
guerre, ne særont ni export 














travers le 
es par ki 











és chinoises le jugent 











és ile Birmanie en Chine, ni importés 
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de Chine en Birmanie, sauf sur la réquisition du Gouvernement 
désirant leur importation: ils ne seront non plus vendus qu'aux 
personnes qui ont été dûment autorisées par leurs Gouvernements 
respectifs pour les acheter : 

Canons, boulets et obus, cartouches et munitions de toute 
sorte, armes à feu el armes de guerre de lout genre. Slpétre, 
soufre, soufre en canon, poudre à canon, dynamite, fulmicoton 
ou autres explosifs. 

Anr. XL L'exporlation du sel de Bi 
prohibée. 

L'expurtalion de sapèques, de riz, de plantes légumineuses et 
de grains de toutes sortes de Chine en Birmanie est prohibée. 
nportation et l'exportation de l'opium et des liqueurs spi- 
ritueuses à travers la frontière est prohibée, exceplé en peliles 
quantités à l'usage personnel des voyageurs. La quantité per- 
mise sera déterminée par les Règlements des douanes. 

Des infractions aux conditions stipalées dans cet article et 
dans le précédent seront passibles de la confiscation de toutes les 
marchandises en litige. 

Anr. IL — Le Gouvernement Britannique, désireux de 
développer le commerce de frontiére entre les deux pays en en- 
courageant les entreprises minières dans le Yun-Nan et dans les 
nouvelles acquisitions territoriales de la Chine mentionnées dans 
la présente convention, consent à autoriser Jes vaisscaux chinois 
portant des marchandises, des minerais et minéraux de toutes 
ortes et venant de Cline ou à destination de Chine, à naviguer 
librement sur l'Irawady dans les mêmes conditions que les vais- 
seaux britanniques quant aux droits el autres affaires. 

Anr. XL — Il est convenu que Sa Majesté l'Empereur de 
Chine nommera nn consul en Birmanie, pour résiderà Rangoun ; 
et que Sa Majesté Britannique nommera un Consul pour résider 
à Manwne : et que les Consulsdesdeux Gouvernements jouiront 
dans chaque teritoire de l'autre des mêmes privilèges el immu- 
nités que les Consuls de la nation la plus favorisée. 

En outre, à mesure et en proportion des progrès du com- 
merce entre la Birmanie et la Chine, des Consuls additionnels 
seront nommés par consentement mutuel, afin de résider dans 
elles villes en Birmanie el au Yun-Nan que les besoins du com- 
rce paraitront l'exiger. 

La correspondance entre les Consuls Britanniques et les C4 
suk Chinoisrespeelivement et les autorités principales de l'endroit 





sanie en Chine est 
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où ils résideront, sera 
faite. 

Anr. XIV. — Des passe-ports, écrits en Chinois et en Anglais, 
et dans des termes identiques à ceux délivrés aux étrangers dans 
les ports à Traités en Chine, seront, sur la demande des autorité 
britanniques compétentes, accordés aux commerçants brilanni 
ques et autres désireux de se rendre de Birmanie en Chine, par 
le Consul Chinois de Rangoun ou par les autorités cl ses de la 
frontière ; et les sujets Chinois désireux de se rendre de Chine en 
Birmanie seront, sur la demande d'une autorité quelconque 
Chinoise reconnue, aulorisés à recevoir un passe-port semblable 
du Consul de Sa Majesté Britannique à Manwyne ou autres villes 
suivant la commodité où se trouverait un officier Consulaire 
Britannique. 


Aur. XV. — 





angée dans les termes d'une éalité par- 




















ï des crimindks, sujets de l'un des pays, se ré- 


fugiaient sur le territoire de l'autre, ils devraient, si la demande 





en était faite, être rechere omplion 
de leur culpabilité étant établie, être remis aux autorités deman- 
dant leur extradition, 

La « réquisition due » sera considérée comme signifiant la 
demande d'un fonctionnaire quelcouque de l'un ou l'autre 
Gouvernement possédant un sceau, et la demande doit êtr 
adressée à l'officier de la frontière le plus rapproché du pays dans 
lequel le fugilif s'est réfugié. 

Anr, XVI — En vue d'améliorer les relations entre les deux 
pass, et en plaçant le Consul chinois à Rangoun en communi 
n avec les Hautes Autorités Provinci du Yun-Nan, les 
Ilautes Parties Contractantes entreprennent de reli 

aphiques des deux pays entr 
cessaires pourront être 
sera aù début, employée qu'à 
olficicls el des messages en général de L 
vince du Yun-Nan el réciproquement !. 

Aur. XVII. — IL est convenu que les sujets des deux Puis- 
sances_ jouiront dans les territoires de l'autre de tous les pr 
Sièges, immunités el avantages, qui ont été ou seront plus tard, 
accordés aux sujets d'une autre nalion quelconque. 

Anar. XVI. — 1 est convenu que les clauses commerciales 
contenues dans la présente Conven 


, el une raisonnable pi 























er Les systèmes 
eux, aussitôt que les arrange 
its : la ligne, cependant, ne 
la transn 















on des télégrammes 
ie pour ki Pro 


























n élant d'une nature spé 


2 Voir HE, pe 96. 
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ciale et le résultat de mutuelles concessions, consenties en vue de 
ns Jocales ct aux nécessités particul 





les adapter aux condi 
du commerce entre la Birmanie et la Chine, les avantages qui en 
résultent ne pourront pas être invoqués par les sujets d'autres 
Puissances résidant dans d'autres villes que celles où les deux 
Empires sont limitrophes, excepté où les mêmes con 
révalent, et là seulement en retour de semblables avantages. 

Aur. XIX. — Les arrangements se rapportant au Lrafic et au 
merce contenus dans la présente C 
ractère provisoire et expérimental, il es convenu que si une 
expérience subséquente de leur mise en œuvre, où une plus in- 
time connaissance des, besoins du commerce que celle possédée 
maintenant le réclamai aient revisés à la demande de 
l'une des deux Parties après nn délai de six ans après 
l'échange des ratifications de la Convention présente, ou plus tôt 
si les deux Gouvernements le désiraient. 

Anr. XX. — Les ratilications de la Convention présente sous 
la signature de Sa Majesté Britannique et de Sa Majesté l'Empe- 
reur de Chine seront Londres dans six mois à partir 
du jour de la signature, ou plus tôt, s'il est possible, 

La Convention sera mise en vigueur immédiatement après 
l'échange des ratilications 

En foi de quoi les Pléni é celle 
“omention en quatre exemplaires, deux en Chinois el deux 

















nvention élant d'un ea- 


























nées à 

















en anglais. 

Fait à Londresle premier jour de Mars, mille l 
quatreningl-qualorze, correspondunt au 34° jour de la 4 lune 
de la 20° an de Ronanz-Sin. 


cent et 











DÉCLARATION 





ant à la Signature aujourd'hui de ln Convention 
ne, donnant elfet à l'article IL 
nie el au Tibet, signée à 


En procée 
entre ande Bretagne et la CI 
de la Convention relative à la Birm: 
le 24 juillet, 1886 : 

ipotentiaires sonssignés déclarent que, attendu que la 
conclue dans le but spécial men- 
nt contenues ne sont 

















Les 
présente Convention à ét 
tionné dans le préambule, les clauses qui y 
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applicables que dans les portions des États de Sa Majesté Bri- 
tannique et de Sa Majesté l'Empereur de Chine qui sont dér 
gnées expressément dans la dite Convention, et ne peuvent pas 
être interprétées comme applicables autre part. 
t à Londres le 1** jour de Mars, 1894. 
; (L.S.) Roseuennr 
CL. 5.) Sie! 

D'une façon générale, la frontière depuis 2341 lati- 
tude N. suivait la Salouen jusqu'à la limite Nord du cerele 
de Koun long ; elle suivait cette limite vers l'Est laissant à 
l'Angleterre tout le cercle de Koun long et à la Chine l'État 
de Kokang, ensuite la frontière continuait dans une direction 
Sud jusqu'au Mékong ; celte dernière partie devant être déli- 




















mitée postérieurement. 


MISSION PAVIE 


A la fin de mars 1894, M. Pavie, accompagné de son 
secrétaireparticulieretde M. Lefèvre-Pontalis,quittait Bangkok 
au moment où la saison des pluies allait commencer; ils 
remontèrent le Ménam jusqu'à Outaradit, puis ils se rendi- 
rent à dos d'éléphant jusqu'à Xieng-Hai, en passant par 
Muong-Nan. M. Vacle, comm uvernenment, Étail 
arrivé le 31 mars à Luang-Prabang, ct il annonçait l'heu- 
reux résultat de sa mission dans le rapport suivant : 

















« Sur lout Je parcours du Lerritoire du Laos que j'ai traver 
« j'ai tronvé l'accueil le plus empressé et les populations ont 
« montré clairement qu'elles éprouvaient une grande satisfaction 
« à se voir soumises à l'autorilé français. 

« Le premier roi de Luang-Prabang, qui avait envoyé à ma 
« rencontre son fils ainé, m'a assuré que je trouvera auprès de 
« lui tout le concours sur lequel j'étais en droit de compter 

« Le 8avril, les deux rois, Les membres de leurs familles et 

















. Treaty Series. n° 19, 1894 ‘C. — 7545]. 
- Le 14 juin 189%, la résidence de Luang Prabang fut détruite par 
olent incendi 





un 
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a tous les mandarins réunis solennellement à la pagode de Wat- 
« Mat, ont prêté en ma présence serment de fdélité et de dé- 
4 oueme ablique française. 








au gouvernement de le R 
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« rois, des affaires du pays, particulièrement du recrutement el 
« de l'instruction des milices locales. » 





Quelques incidents marquèrent la mission de nos commis- 
saires, en particulier l'occupation de Muong Sing, capitale 
de la principauté de Xieng-Kheng, sur la rive gauche du Mé- 
Kong, par le capitaine Caulfield, venu de Xieng-Toung. 








M A: GÉRARD 





Nous allions enfin recueillir le fruit des explorations et 


des travaux de nos vaillants compatriot 





M. Auguste Gérard! avait été nommé envoyé extraordi 
naire el ministre plénipolentiaire en Chine le Soctobre 18y3, 
à la place de M. Gabriel Lemaire. Le nouvean ministre 
arriva à Pé-King quatre mois avant l'onverture de la gucr 
sino japonaise?. Outre ce qui concernait d'une facon parti- 
culière a question de l'audience et les autres questions d'un 
intérêt général et permanent, le nouveau ministre avail des 
instructions particulières pour régler d'une façon définitive 
la fron 





ce 








ère entre la Chine et le Tong-Kingz, de manitre à 








supprimer loule espèce d'élal-tampon entre nes possessions 


ês lettres. ancien 
des fonctions de 
ire d 
chef du 






1. Gérard, Auguste, në le 28 mars 18 
élève de l'École normale supérieur: 
chef du service de la presse, à mars 18N0 
seconde classe à Washington, 10 noyembro 1580 





réacteur cl 





asade de 
ne du 
27 junior 
LG nembre 























ier 1882 ; chargé dal 
1884; sucré première classe à I 
d'ambassale à Berne, 15 juillet 1K8i: 
(Quirinal). & décembre 1885 ; minitre_ plénipr 
classe, 28 décembre 1888; chargé. d'u 
18%): envoyé extraordinaire et ministre 
novembre 18go : 3 octobre 18 
are elaxse, 15 août 1895 ; à Bruxelles. 29 décembre No 

2. M. Gérard arriva à Chang-Hlai le lundi 26 mars 1Ny4, et M. Le- 
maire, vonant de Tien-Tsin, le mercredi 28 mars. 





5 juin 184: conseiller 


k 





iseller d'ambassade à 








tiaire de deuni 











es aù Mont 





gro, 8 jansier 


plénipotentiaine au Brésil, 29 





& muistre plinipotentiaire dé 





Couvnan LT 
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et le Mé-kong (15 septembre 1894). Suivant les instructions 
de M. Hanotaux, ministre des affaires étrangères, basées sur 
les conclusions de la première mission Pavie (1890-1891), 
chargé, non d'une mission d'abornement ni de délimitation, 
mais d'une mission d'étude, M. Gérard, après avoir vu 
M. Pavie et M. de Lanessan 
li Yamen, qui l'accepta, une frontière qui laissait à l'Annam 
le territoire gouverné par Deo-van-tri, le bassin du Nam-hou 
etla rive gauche du Mé-kong, jusqu'à sa rencontre avec le 
Lo-so, sauf rectification sur le terrain". 

Le 7 décembre 1894, M. Hanotanx faisait savoir à notre 
ministre à Pé-King qu'il pensait qu'il y aurait peut-être lieu 








jgon, propos au Tsoung- 





de proposer au gouvernement chinois certaines modifica- 
tions aux arrangements qui régissent nos rapports de com- 
merce et de frontière avec la Chine, à la limite du Tong- 
King proprement dit; par exemple, la suppression de l'ar- 
ticle Q de la Convention commerciale du 26 avril 1886 ; 
obtenir du gouvernement chinois la reconnaissance du droit 
pour nos nalionanx d'exploiler des mines dans les provinces 


limitrophes du Tong King ; modifier l'article.2 de la Con- 














sention additionnelle du 26 juin 287, qui prévoit la créa- 
tion d'un vice-consulat français À Man-hao, qui serait transféré 
à Ho-Meou; enfin, l'établissement d'un consul frança 
Kemeï-lin, capitale du Kouang $ 

Les négociations furent poursuivies avec ardeur pendant 
toute la durée de la guerre sino japonaiseet, le 20 juin, c'est- 
ä-dire deux mois après la signature du traité de Shimonoseki 
Cigaril 1895), entre le Japon et le Ghine, M, Gérard 
réussit à signer les deus conventions de délimitation et de 
ment des conventions du 26 juin 1883, 
négociées par M. Constans. 








Yun-nan fou et 








; compl 





comt 








2. Ministère des Maires êt 
Se 189 Sy Paris, Impr 


ses. Doements diplomatiques. — 
+ 1898, infol 
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CONVENTION DE DÉLIMITATION, 20 aUIN 1895 


Convention complémentaire de la Convention de délimitation 
de la frontière entre le Tong-Kiny et la Chine du 26 juin 
ISST. 





Les Commissaires nommés par les deux Gonvernet 
reconnaître la dernière partie de la frontière entre la 
z-King (du Fleuve ra 
lravaux, 


ents pour 





“hine et le 


l'on, au À leurs 





e, emové 
en Chine, ollicier de 
. grand-croix de l'ordre de Tadépendance 
les 
rand-oflicier de l'ordre royal de la Couronned'Htalie, 
cle. ete. ele., d'une part, 
el 

Son Altesse le prince K'ix, prince du premier rune 
du Tsonng-li Yamen, ete, ete, cle. et 

Son Excellence Su YoxG-. 
du Grand Conseil de l'Enipi 
nistère de l'intérieur, ete. ele. ete. d'autre part 

Agissant au nom de leurs Gouvernements respectifs et m 
à cet elfet de pleins pouvoirs qu'ils ont, après 
reconnus étre en bonne et due forme, ont décidé de 


Monsieur Auguste Gran 
ordinaire dl 
d'hon 










nadie tosal 





0, grand-olicier de 





président 








membre du Tsoung-li-Yanen et 


dent de 





auehe an v 






is 
nunication, 














vantes destin 
26 juin 188; 





dans Le présent acte les dispos 
fier et compléter la convention signée à PÉ 











les procès-verbaux et les cartes qui ont été dressés el signés par 
les commissaires français el chinois tn et demeurant approu- 
és. 

Le — Le tracé de la frontitre entre Le Yann et l'An 





carte de la deuxième section) du point Han point Ses modifié 
ainsi qu'il suit : 
La ligne front 





tre part du point R se dirige au nurd-est 
€ jusqu'à Man-mei, puis de Man-mei, et suivant la dirretio 
SEL, jusqu , sur Le sing choni-ho, 1 
ä à l'Annam el les territoires de Monz-t 











cha 





« ls'ouen, Mong-'ong-chan, Monz-l'ong-tchonx-b'ouen, Mong- 
e L'ong-hia-touen à la Chine. » 
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IL. —- Le tracé de la cinquième section entre Long-po-tehai et 
la Rivière noire est modifié ainsi qu'il suit : 

« À partir de Long-po-tehai (cinquième section), la frontière 
commune du Yun-nan et de l'Annam remonte le cours du 
Long-po-ho jusqu'à son confluent avec le Hong-yai-ho. au 
point marqué À sur la carte. Du point À, elle suit la direction 
générale nord-nord-ouest et la chaine de partage des eaux jus- 
qu'au point où le P'ing-ho prend sa source. 

« De ce point, la frontière suit le cours du P'ing-ho, puis 
celui du Mou-k' son confluent avec le Ta-pao-ho, 
qu'elle suit jusqu'à son confluent avec le Nan-Kong-ho, puis 
le cours du Nan-Kong-ho jusqu'à son confluent avec le Nan- 
na-ho. 

« La frontière remonte ensuite le cours du Pa-pao-ho jusqu'à 
son confluent avec le Kouang-sse-ho, puis le coursdu Kouang- 
se-ho et suit la chaine de partage des eaux jusqu'au confluent 
du Nam-la-pi et du Nam-h-ho, enfin le Nam-la-ho jusqu'à 
son confluent avec la Rivière noire, puisle milieu de la Rivière 
noire jusqu'au Nam-nap, où Nam-ma-ho. » 

IL. — La frontière commune du Yun-nan et de l'Annam 
entre la Rivitre noire, à son confluent avec le Nam-nap, et le 
Mékong est tracée ainsi qu'il suit : 

& A partir du confluent de la Rivière noire et du Nam-nap, la 
« frontière suit le cours du Nam-nap jusqu'à sa source, 

« dans la direction sud-ouest et ouest, ia chaîne de partage des 
€ eaux jusqu'aux sources du Nam-Kang et du Nam-hou. 

«A pa rs du Nam-hou, Îa frontière suit la chaîne 
de partage des eaux entre le bassin du Nam-hou et le bassin du 
la Chine, à l'ouest, Han-noi, I-pang, sou 
l'Annam, à Fest, Mong-wou et 
confédération des Hua-panh-ha-tang-hoc. La 
€ frontière suit la direction nord-sud, sud-est jusqu'aux sources 
« du Nan-ono-ho, puis elle contourne, par la chaine de partage 
€ des eaux, dans la direction ouest-nord-ouest, les vallées du 
& Nan-ouo-ho et des affluents de ganche du Nain-la jusqu'au con- 
« fuent du Mékong el du Nam-la, au nord-ouest de Muong 
< poung. Le territoire de Muong-mang et de Muong- 
a faissé Ghine, Quant au territoire des Huit sources salées 
« (Pa-fa-tchai), il demeure attribué à l'Annam. » 

ÎV. — Les agents, commissaires ou autorités désignés par les 
deux Gouvernements srront chargés de procéler à l'abomement 
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conformément aux cartes dressées el signées par la commission 
de délimitation et au tracé ci-dessus. 

Y. — Les dispositions concernant la délimitation entre la 
France et la Chine, non modifiées par le présent acte, restent en 
pleine vigueur 

La présente Conveution complémentaire, ainsi que la Conven- 
tion de délimitation du 26 juin 1887. sera ratiliée dès à présent 
pur Sa Mursré L'Eureneen ve Cuse, el après qu'elle aura été 
raliliée par le Puésiexr ve La Réveuuur Fussçuse, l'échange 
des ratifications se fera à Pé-King dans le plus bref délai pos- 
sible. 

Fait à Pé-King, en quatre exemplaires, Le 10 ju 
cent quatre-vingtquinze, correspondant an vingt-huitième jour 
de la cinquième lune de la vingket-unième année Kouang- 
Siu. 


























a mil huit 








(LS) Signé: À. Gén. 
(LS) Signatures du Prince 
el de Sc Yose-rt. 





cosvenos conveneaue, 20 suix 1895. 


Convention complémentaire de la Convention aclditionnelle 
de commerce du 26 juin ISS7 entre la France et la 
Chine. 


Le Précoexr pers Répennorr Frasçusrer Sa Mursre l'E 
neuu pe Cine, désireux de fvoriser et d'étendre, sur la front 
sino-annamite désormais délimitée jusqu'au Mékong, le dévelop- 
pement des relations commerciales entre les deux pays et d'asu- 
rer la bonne exécution du Traité de commerce siené à 
le a5 avril 1886, ainsi que de la Convention additionnelle 
à Péking le 26 juin 1887. ont décidé de conclure une Conventior 
complémentaire contenant plusieurs dispoitionsnouvelles el mo 
iesunes des dispositions insérée di 


























pour leurs plénipotentiaires respectifs, savoir : 

Le Puéstoesr pe La Rércouique Frasçaise, Monsieur Auguste 
Sinanm, ministre plénipotentiaire, envoyé extraordinaire de la 
République Française en Chine, oflcier de la Légion d'Honneu 
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grand-Croix de l'ordre de l'Indépendance du Monténégro, grand- 

officier de l'ordre royal de Charles II d'Espagne, grand-ollicier 

de l'ordre royal de la Couronne d'Italie, ete., etc, etc., 
el. 

Sa Mursré L'Euveneen pe Guise, Son Altesse le prince K'ixe, 
prince du premier rang, président du Psoung-li-Yamen, ete, ete, 
us eee 

et 

Son Excellence Sie Yoxc-xr, membre du Tsoung-li 
du Grand Conseil de l'Empire, vice-p 
nistère de | ele., ele... 

Lesquel, après s'être communiqué leurs pleins pouvoirs, qu'ils 
ont reconnus en bonne et due forme, sont convenus des articles 
suivants : 

Annieue L — 11 est convenu, pour assurer la police de la fron- 
litre, que le Gouvernement Fr: le droit d'entretenir 
gent d'ordre consulaire à Tong-hing, en face de Moncay, sur 
ère du KRouang-loung. 
lement ultérieur déterminera les conditions dans les- 
quelles devra s'exercer, d'accord entre les autorités françaises ct 
chinoises, la police commune de la frontière sino-annamili 
Auris 2. = L'article à de la Convention additionnelle signée 
Péking le 26 juin 1887 est modifié el complété ainsi qu'il suit : 
Il est convenu entre “les Hautes Parties Contractantes que la 
sille de Long-teheou, an houang-si, el celle de Mong-sen, au 
Yun-s sont ouvertes au commerce franco-annamite. FL est 
entendn en outre, que le point anvert au commerce sur la route 
fusiale de Lao-hai à Mong-tsen est non plus à Man 
Ho- K'eon el que le Gouvernement Français aura le droit d'en- 
enir à Ho K° û du consul de Mong tseu, en 
même temps qe le Gouvernement Chinois y entreliendra un 
agent des douanes. 

Annee 3. — Il est convenu que la ville de Sse-mao, au Y! 
nan, sera ouverte au commerce franco-annamile comme Long- 
tcheouet Mons-en etque le Gouvernement français aura le droit, 
comme dans les autres ports ouverts, d'y entrete 
eu même temps que le Gonernement Chinois y en 
Udes douanes. 

Les autorités locales s'emploieront à faciliter l'installation du 
consul de E onorabl 
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endra un 
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tablir 





Les Français el proiés is pourront s Sse-mao 
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dans lesconditions prévues par lesarticles 7. 10, 11, 12 et autres 
du Traité du_ 27 juin 1858, ainsi que par l'article 3 de la Con- 
vention du 25 avril 1886. 

Les marchandises à destination de Chine pourront être trans 
portées par les rivières, notamment le Lo-o etle Mé-Kong, aussi 
bien que par les routes de terre et notamment jar la route man- 
darinale qui conduit soit de Mong-lé, soit d'l-pang, à Sse-mno 
et P'ou-eul, les droits dont ces marchandises seraient passibles 
devant être acquittés à Sse-mao. 

Anricue 4. — L'article 9 de la Convention commerciale du 
29 avril 1886 est modilié ainsi qu'il suit 

1. — Les marchandises chinoises transitant de l'une à l'autre 
des quatre villes ouvertes au commerce sur la fronticre, Long- 
lcheou, Mong-tseu, Sse-muao et Ho-K'eou, en passant par l'Annan, 
paieront, à la sortie, le droit réduit des quatre dixièmes. IL leur 
sera délivré un certificat spécial constatantle paiement de ce droit 
et destiné à accompagner la marchandise. Lorsque celle-ci sera 
parvenue dans l'autre ville, elle sera exemplée du paiement du 
droit d'importation. 

2. — Les marchandises chinoises qui seront exportées des 

ignées ci-dessus et transportées dans les 






































quatre localités désis 
ports chinois. maritimes où fluviaux, ouverts au commerce, 
feront, à la sortie par la frontière, le droit d'exportation 
L des quatre dixièmes. Il leur sera délivré un certilicat spé 














la marchandise. Lorsque celle-ci sera parvenue dans un des ports, 
imes où fluviaux, ouverts au commerce, elle aura à aed 
ter le demi-droit de réimportation, conformément à la régle gé- 
nérale pour toutes les marchandises semblables dans les por 
ritimes ou fluviaux, ouverts au commerce. 
— Les marchandises chinoises qui seront transportées des 
ports chinois, maritimes ou fluviaux, ouverts au commerce, par 
la voie de l'Annam, vers les quatre localités désignées ci-dessus 
acquitteront, à la sortie, le droit entier. Il leur sera délivré un 
ecrtifical spécial constatant le paiement de ce droit et destiné à 
accompagner la marchandis 
Lorsque celle-ci sera parv 
lière, elle acquittera, à l'entrée, un demni-di 
basé sur la réduction de quatre dixitmes. 
4: — Les marchandises chinoisessus-mentionn 
pagnera le certificat spécial prévu plus haut seront, avant le 
































e. 
aue à l'une des douanes de la fran 
sit de réimportation 
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sage en douane à l'exportation, ou après le pa 
à la réimporlation, soumises aux règlements régissant les mar- 
chandises natives chinoises. 

Anrieue 3. — IL est entendu que la Chine, pour l'exploitation 
de ses mines dans les provinces du Yun-nan, du Kouang-si et du 
Kouang-toung, pourra s'adresser d'abord à des industriels et ingé- 
nieurs français, l'exploitation demeurant, d'ailleurs, soumise aux 
règles édictées par le Gouvernement Impérial en ce qui concerne 
l'industrie nationale. 

IL est convenu que les voies ferrées, soit déjà existantes, soit 


sage en douane 


























projelées en Annam pourront, après entente commune et dans 
des conditions à définir, être prolongées sur le territoire chi- 
nois. 


Annie 6. — L'article a de la Convention télégraphique entre 
Ja France et la Chine, signée à Tehé-lou le 1° décembre 1888 !, 
est complété ainsi qu'il sui 

D. — Un raccordement sera établi entre la préfecture secon- 
daire de Sse-mao et l'Annam par deux slations qui seront Sse- 
mao, en Chine, et Muong-ha-hin (Muong-ngaÿ-neua), placé, 
en Annam, à mi-chemin de Laï-chau et de Luang-Prabang. 

Les tarifs seront fixés conformément à l'article 6 de la Conven- 
tion télégraphique de Tché-fou, 

Aurieu 7. — Il est convenu que les stipulations commer- 
ciales contenues dans la présente Convention étant d'une nature 
spéciale. et Le résultat de concessions mutuelles déterminées par 
les nécessités des relations entre Long-tchéou, Io-K'eou, Mong- 
tseu, Se-maoct l'Annam, les avantages qui en résultent ne pour- 
ront être imvoqués par les sujets ct protégés des deux Hautes 


Parties Contractantes que sur les points, ainsi que par les voies 
fluviales et 1 es, détermi: de la frontière. 


Aumeue 8. — Les présentes slipulations seront mises en vi 
ueur comme si elle insérées dans le texte même de la 
ù 1887 

anciens traités, accords et 
iées par le pré- 












































le du 26 ju 





ne vigc 
M compl 
Eur 


Fr: 
mentaire sera ratifiée, dès à 
nur Guise et, après qu'elle 





La présente Conven 
dt par Sa Mur 








2. Voir p. gr. 
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IQue Faisqus 
dans le plus bref 










spond 
ut et uniéme an 

ï À Génann. 
igrmtures du Prince K'iné 
etde Si Yoxest 


Sin. 





signature de li convention de 


Comme conséquence de la 
délimitation, les deux Mueng-Hou furent occupés le 6 sep- 





artiele 1 de la 





tembre sans incident et par applicition T° 
Convention commerciale du 20 juin 1895, conformément 
aux instructions du ministre d tres et d'ac- 
cord avec le gouverneur-général de l'Indo-Cl 
présenta un réglement de police mixte de la frontière sino- 
di Yamen, qui, le 7 mai 1896, ÿ donna 





res étrange 








ine, M. Gérard 





annamite au Tsoung 
son adhésion 
MÉGLNENT DE roncr, 1N9û 


Réglement pour l'eréeution d'une pulice miste sur la 


Jrontière cine annumite 





1. — Commissions mixtes pour la palice de ki 
annamile. 


sino- 








est 


Auniese 17, — L'ensemble de la frontière sino-anmat 
divisé, en ce qui concerne l'exécution © 
rer par le Gouvernement Chinois et le € 
torat de l'Annam, en rois parties, savoir : 

1 partie : frontière entre la province du Keane Toun el 
LAnnam : 


partie : frontière entre La province du ÆomangeNt et l'A 








police mini 


ment du Protres 














nam : 
Van et l Anna. 





ie à frontière entre la province du Yu 
Annieu 2. — Dans chacune des parties de 
minées à l'artiele précédent, le service de ln police est dirigé par 
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une Commission mixte composée de: un Commi 
et un Commissaire chinois. 

Anricu£ 3. — Le Commissaire fr 
ciers et fonctionnaires de la région de l'Annam correspondante 
à la partie de frontitre placée sous sa surveillance, en ce qui con- 
cerne l'exécution du service de police. Il relève directement du 
Gouverneur Général de l'Indo-Chine. 

Le Commissaire chinois a autorité sur les officiers et fonction- 
maires de la province chinoise correspondante à la partie de fron- 
tière placée sous sa surveillance, en ce qui concerne l'exécution 
du service de police. 1 relève directement du Vice-roi et du Gou- 
verneur de la provin 

Anricue 4. — Les lieux de résidence des Commissaires fran- 
gais sont les suivants 

17 partie de frontière : Monday 

a® partie de frontière : Larson : 

3 partie de frontière: Laohny. 

Les lieux de 
vants: 

partie de frontière : Tong-hing : 





aire français 





nçais a autorité sur les off. 


























dence des Commissaires chinois sont les sui- 
















2% partie de frontière : P'ing-siung à 
3e partie de frontière : He-K'eun. 
Aurick 5. — Les résidences des Commissaires français et chi- 





nois conti 
par une 





nl une même Commission mixte seronl réunies 
ne Léléphonique où par une ligne télégraphique 





2 — Moyens 





de police sur la frontière, 


Auric 





2 6. — La police est exercée sur la frontière au moven 
de postes militaires doubles formés avec les troupes régulière 
des deux pays. 

Anrieut 7. — Chaque poste militaire double comprend un 
poste français et un poste chinois, placés de part el d'autre de la 
frontière, sur la méme voie de pénétration. 

Dans les lieux où la configuration du terra 
l'installtion de 
façon à se faire 

















ne permettra pas 
ilonnements, ceux-ci pourront être établis de 
æ de plus loin, sur le côté, à droite on à 
gauche, en ayant toujours soin que l'on se trouve, de part et 
are, en que een communauté d'action. 

Anar 8. — Chaque poste militaire Français où chinois com 
prend un effectif minimum de trente soldats réguli 
est commandé par un ollicier, 
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Amue g. — Dans chaque poste militaire double 
français et le poste chinois seront, aussitôt que pos 
par une ligne téléphonique où par une ligne télégraphique. 

Annieu 10. — Les postes militaires doubles sont établis aux 








passages suivant: 

1 Monkay, Tong-hiny ; 

2° Pae-si, Li-tsie (Ly-lien) ; 

3° Hnang-mo, Leng-long (Lawy-dong) ; 

4° Chicma, Che-ma ( 

5° Dong-dang, Nan-Kouan {Yam-quan) : 

6 Binhi, Ping-eul (Binhi) ; 

P Na-lan, Pou-Kiu (Bo-eup) : 

8 Ta-lung, Chauei-K'eou-Kouin (Thuy-Kau) ; 

9° Ly-ban, Li-pan (Ly-han) ; 

10° Soc-giang, P'ing-meng (Binh-many). 

Aurieus 2e — Le nombre et l'emplacement des postes 
* doubles, déterminé dle précédent, pourront être 
modifiés d'un conunun accord, aprèsavis préalable entre le Gou- 
vernement fran nt chinois. [ls resteront pro- 
Sisoirement indéterminés sur la frontière du Yan-Na 






































3.— Exécution du service de pe 
— € 
















€ pour se rendre en € 


qui voudront fr 
Blemeunt de pas 


pourront le fire q 
déiés par lesantorités chinois ea 






e munis pri 








mes lo 





jets pas chronic 
par la voie de terre de 





at étre munis de paseports r 
ande des auto: 





françaises, sur la de 





Nuneue 18, — Les seuls points de pussa 
resurtissants des deux pays 0 
lanent, les dix passes déterminés à l'article 16 du présent 
Réglement. 

Les autorisations et paseports devront porter l'indi 
pasue par lequel leurs détenteurs sont autorisés à lranchir La 
frontière, 
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Aurieue 14. — Les autorisations et passeports seront, au pas- 
sage dans les postes militaires doubles, visés par le commandant 
du poste français el examinés par le commandant du poste chi- 
nois, auquel ils devront être présentés. 

RTieLE 15. — Par dérogation aux dispositions desarticles 13, 
13 et 14 du présent Réglement, des autorisations permanentes 
de franchissement de la frontière pourront être accordées, de 
concert par les autorités locales des deux pays et les comman- 
dants des postes militaires doubles, aux rrssortisants des deux 
pays et aux habitants étrangers du Tong-King, qui, par les besoins 
de leur professian, de leur commeree ou d'une exploitation agri 
cole, sont appelés à séjourner de part et d'autre de la fronti 
alternativement 

Annie 16. — Les autorisations permanentes visées à l'article 
dent seront renouvelables annuellement, dn 1 au 10 jan- 
ier de l'année française, mais avis à cet ellet devra être donné 
ua mois d'avançe aux autorités chinoises, qui informeront les in- 
Léressés. 

AnriGLE 17 isations permanentes devront être en- 
registrées par les autorités des deux pays qui les auront délivrées 
et celles-ci en rendront compte au Conunissaire de leur nation 
pour qu'il en garde mention dans ses archives. 

4. Exécution du service de police vis-k-vis des rassemblements 
ou des bandes armées. 

Aura 28. — Lorsque des rasemblements de pirates seront 
gnalés sur le te e de FAunam, le commandant du poste 
is qui en aura connaissance di 
double, préven 
chinois et Le Commissaire français € 
tière sur laquelle est situf son poste. 
39. — Lorsque des rassemblements de pirates seront 
e de la Chine, le commandant du poste 
chinois qui en aura contissance devra, dans chaque posté inili- 
taire double, prévenir immédiatement le commandant da poste 
et le Commissaire chinois chargé de la surveillance de 
de frontière sur laquelle est situé son poste. 

6 20, — Les deux Commissaires donneront api 
accord commun, chacun en ce ai le concerne, les ordres néces- 
saires au sujet des mesures de police à prendre contre les rasseni- 
blernents sixnalés. 
Dans chaque poste militaire double, le commandant du poste 





































— Les auto 






















ra. dans chaque poste mi- 
tement Je commandant du poste 
sé de la partie de fron- 
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français et le commandant du poste chinois devront se commu 
niquer_ réciproquement les instructions on les ordres reçus des 
membres de la Commission mixte. 

Aarice 21. — En cas d'urgence, le commandant du poste 
français et le commandant du poste chinois. dans chaque poste 
militaire double, se concerteront au sujet des mesures de police 
prendre et rendront compte de ces mesures à leurs Conumis- 
saires respectifs. 

Annicue 29. — Si des pirates, poursuivis par des troupes fran- 
çaises en Annam, franchissent la frontière el pasent en lerritoire 
chinois, avis en sera donné par le poste militaire français voisin 
au poste militaire chinois, ou le commandant des troupes 
françaises en opération au chef militaire chinois qui se trouvera 

proximité, ali ée_ sans déle 
les troi 5. 

Dans le cas où des pirates franchiraient la fomtière pour pr 




















































ser de Chine en Annam, les postes froutiéres chinois ou les Com 
andants des troupes chinoises en opération auraient le devoir 
d'en aviser aussitôt les postes frontières françiis voisins on le 





commandants des troupes françaises se trouvant à proximité 
afin que la poursuite puisse étre conlinuée sans délai par les 
troupes françaises et que les pirates puissent être capturés. 
Toute négligence où tout retard apportés dans Ii poursuite 
qui devra être ainsi continnée ou dans l'avis à donner entrainera 
aussitôt la responsabilité des oflicicrs commandant les postes où 
les troupes et les rendra passibles de pénalités sés 
infligte sera portée à ln connaisance du Commissaire de l'autre 
pays, membre de la Commission mixte intéresée. 

















es. La peine 








5. — Responsabilité des Com 
des postes militaires doubl 


issaires et des Commandants 





ais eUchinois, membres 
ont pas conf 
dispositions qui les concernent dans le présent Règlement seront 
l'objet d'enquêtes faites, de part et d'autre, par les hauts fonc 
lionnaires des denx_ pays. qui di 
encourues, Lorsque la peine infligée par l'un des Gouvernements 
aura été portée à la connaissance de l'autre, chacun agira selon 
ses propres lois. 

Anuiëse 24. — Les commandanis de poste français ou chinois, 
daus un poste militaire double, ou les commandants de troupes 


Auricue 23. — Les Commissaires fran 
d'une Commission mixte, qui 









aux 








ts 





nt 








oront les responsa 
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françaises ou chinoises qui ne se seront pas ronfarmés aux dis- 
positions qui les conce U Réglement seront 
l'objet d'enquêtes faites, de part et d'autre. par les deux Connnis- 
saires françai î G 

gée de la sur 
eun prononcera k 
vs et la portera à la conn 





sent dans le prése 
















ssion mixte char- 
ée. Cha 
pénalité encourue selon les lois de son propre 
sance du Commissaire de l'autre 

















s membre de la Commission mixte inté 

6. — Exération du service de police dans l'archipel du Tong- 
King. 

Aunieus 25. — Toute barque on chaloupe montée par nn 


atdans leseaux de T'An- 
et visé par l'autori 
se ou par la douane 





équipage comp ré de Chinois et na 
mam devra être munie d'un port 
soit adimini il consulaire 
maritime chinoise ou l'autorité locale chinoise, du point de dé- 
part. 

Ce permis mentionnera la compesitio 
e du chargement, le point sur lequel l'embarcati Lu 
Les barques des villages voisins se rendant aux marchés où 
ait difficile d'as- 
nes se Lrouva 
par les anto- 





s délivri 
fran 














de l'équipage, I na- 
nm se dirige. 





tu 





foires, ou servant de bacs de passigr. qu'il s 
rendre à fire une mention exacte des person 
le 


rités locales, sot 














F bord, devront recenir des passeports dél 
la responsabilité de ces dernières, leur permet- 
tant de naviguer, Les personnes se trouvant à bord et les 
chandises desront être ewemptées de déclarations minut 
ar mnités. 
Annie 46, — Le per 
tonte réquisition d'un biti 
ment de la douane du Prote 
Aurieus 27. — La réquisilion visée à l'artic 
Seniiée_ par un coup de Fusil on par un coup de canon liré à 














de masialion devra pr 


sent de 




















Blane, suivi, si et nécessaire, d'un deuvième coup. 
vol. 





sie 





Toute embarcation q 
comme il et prrseril di 
comme embareation pirate 6 traitée c 

Aurieue 18. == Toute barque où chaloupe montée par un 
équipage composé de Chinois, se présentant en un point dulitto- 
val de Anna, devra présenter au visa de l'autorité douanière 
igaion preserit par l'article 25 


ail pas à la 





sus S'exposrrait à être considérée 
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Ce traité nous donnait donc complètement satisfaction 
puisqu'il reconnaissait à la France la possession de Muong 
Sing, de Muong Hou et de tout le territoire de Lai- 
Chau. 

Enfin, pour terminer les affaires concernant la frontière 
sino-annamite, il restait, en profitant des bonnes dispositions 
du gouvernement chinois à notre égard, à compléter les 





dernières opérations d’abornement restant à effectuer entre 
la rivière Noire et le Mé-kong d'une part, entre Lao-Kay et 
le Kouang-si d'autre part. M. Gérard, le 19 juin 1897, put 
annoncer que laut était fini; la frontière sino-annamite était 
entièrement abornée par le colonel Pennequin, depuis la mer 
jusqu'au Mé-kong ; il n'avait pas fallu moins de neuf ans, de 
1885 à 1894, pour achever les travaux d'abornement entre 
Mon-kay et les limites communes du Kouang-si ct du Yun- 
". La section infiniment plus étendue, comprise entre 
frontière commune du Kouang-si et du Yun-nan et le Mé- 








nan 





kong, avait été tout entière abornée en moins de dix-huit 
mois. 





Gctic frontière du Tong 
sûre : 

A différentes reprises, des attaques sur la roule de Phu- 
lang-thuong à Lang-son avaient lieu. Le 9 juillet 1y2, le 
à destination de Lang-son tomba dans une 


ing n'était rien moins que 








convoi régulier 
embuscade chinoise, près de Bac-lé, premier territoire mili- 





1. La délimitation entre le Tong-King et le Kouang.S 
minée en juin 1894, elle gouverneur général de l'Indo-Ch 
le lélégranme suivaut au ministre des colonies : ÿ 








Saigon, 23 juin 

Mardi, à trois heures, ontété signés à Loung-Tchéou, par les commis- 
saires français et chinois, en présence du consul de France et du général 
Sou, les procès-verbaux et les cartes de la commission d'abornement de 
la frontière entre le Tong-King et le Kouang-Si. Les travaux sur ce point 
sont complétement lerminés 
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taire : le commandant Bonnean, de l'infanterie de marine, le 
capitaine Charpentier, de l'infanterie de marine, furent Lués 











AN 


K| 


Enbuscade du 9 juillet 1892 


avec dix hommes: il y entdix sept blessés, Deux moisaupa 
ravant, le 11 mai, entpillé, à deux kilomètres 
de Bac Lé, un convoi de ravitaillement, enlevant vingt-trois 





lex pi 





"“ 
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buflles et 300 crisses de farine. Le 1°‘ juillet, près du même 
endroit, M. V&in, sous-entrepreneur du chemin de fer, fut 
enlevé ; le 14 juin, le 3° tonkinois était attaqué et le capitaine 
Perrin tué. La route mandarine de Hanoï à Lang s'on, de 
135 kilomètres, était fort difficile : la première partie du 
Wajet se faisait par la voie flu 








e, sur un affluent du fleuve 





Rouge, qui va jusqu'à Phu-lang-thuong ; la route qui, à partir 
de ce point, va à Lang-s'on par Bac-Lé, était médiocre el, à 
quelques kilomètres de Kep, commençaient lesmamelons aux 








pentes couvertes d'une brou de bois 
dans lesquels les pirates pré 

Dans la nuit du 36 au 27 août 14, des Chinois, à la 
faveur d'une nuit très sombre, envahirent la maison du con 
trsleur des douanes de Mon-kaÿ', M. Chaillet, qui fut tué en 
se défendant. Ms Ghaillet ct sa fille, âgée de six ans, furent 
enlevées par les Chinois qui repassérent la frontière ; les 


pauvres femmes ne furent délivrées qu'au mois de décembre 





épaisse et couronn 
aient leurs attaques 




















suivant. 

Les avantages obtenus par la France par la convention du 
20 juin 1895, amenèrent l'Angleterre à demander une com- 
pensation. En mars 1897, le Times disait : 











n violation de l'article 5 de notre convention 
ohéissant à la pression diplomatique exercée sur elle 
rard, céda à la France une grande portion de À 
ékong. Cette cession illégale fut consenti par une con- 
sention passée avec la France le 20 juin 1895. Jusqu'à quel 
point la France élait justifiée à induire h Chine à violer ses 
gagements avec une autre puissance et jusqu'à quel point nous 
aurions été fond refuser de reconnäitre la cession, ce s 
des questions que nous n'examinerans jus aujourd'hui. 

On sait qu'en fait le gouvernement britannique prit nn antre 
parti. Il demanda une compensation à k Ghine, et l'accord dont 
le Foreign office vient de publier le te Ula mature el 

























1. Voir affaire Haïtce, p. 


Convien. A, — 14 
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l'étendue de cette compensation, aprè 
lances qui l'ont rendue nécessaire. 


avoir re 





ppelé les circons- 


En conséquence, Sir Claude Macdonald, ministre d'An- 
gleterre à Pé-King, et Li signaïent, à Pé-King, le 4 février 
1897 un arrangement ratifié le 5 juin suivant, qui modi- 
fiait la comvention du 1° mars 194 : 





ANRANGEMENT ANGLO-cutNOIS, 4 rÉvaren 1897. 


Eu considération du Gouvernement de la Grande-Bretagne, 
consentant à se désister de ses objections à l'aliénation par la 
Chine, en vertu dela Convention avec la France du 20 juin 1895. 
du territoire formant une partie de Xieng-Lloung, en dérogation 
aux clauses de la Convention entre la Grande-Bretagne et la 
Chine du 1° mars 1894, il a été convenu entre les Gouverne- 
ments de la Grande-Bretagne ct de la Chine que les additions 
et changements suivants seront faits dans cette dernière Con- 
vention : 
ur. L — Il est convenu que la frontière entre les deux 
Empires à partir du 25°35 de latitude nord suivra ainsi qu'il 
sui 

Commençant au ant pie situé approwimativement dans ectte 
latitude et en longitude à su est de Greenwich et 18°16 ouest 
ï ble, la crête des 
une direction sud-ouest à Warung Peak 
de là à Sabu Pum, 
ère courra dans une ligne longrant le 
l'Ouest au Sud à travers Shatrung Pum à 






















Re et s'éte 
De Sabu Pam la 
nent de 








elle suivra une ligne qui sera fixée avec une enquête 
locale, séparant le Sas et le Kumisas aussi loin que le Tabak 
Nha: ensuite le Tabak Ka au Namtabet à puis le Namabet au 
Paknoï Ka : de à le Paknoï Kla jusqu'à sa source près de T'alang 
Pam: de Re le sommet de Talang Pum jusqu'à Bumra Shikong. 

De Bumra Shikong la frontière suivra une ligne courant dans 
une direction sud-ouest jusqu'au Laisa Kha : pois le Laisa Ka 
an fleuve Mol ce Kadôn et Laisa : puis le Molé jusqu'à son 
confluent avec le Cheyang Kha : ensuite le Cheyang Kha ÿ 
Alan Lun, puis le ruisean Nampaung jusqu'au 
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Ant. IL. — (Le Ta Ping jusqu'au fleuve Shweli). De la jonc- 
lion des cours d'eau Taping et Nampaung. la frontière suivra le 
Taping dans le voisinage du sommet Lwalaing : ensuite une 
ligne suivant approximativement le long du sommet Lwalain 
etdu cours d’eau Lwalning jusqu'au Namwan : ensuite le Namwan 
jusqu'à sa jonction avec le Shweli 

La Grande-Bretagne s'engage à reconnaitre comme apparte- 
nant à la Chine la région au Sud du fleuve Namwan, près de 
Namkhai, qui est fermée à l'ouest par un bras du fleuve Nam 
Mak et la chaine de collines Mawsiu jusqu'au Pie Loi Chow, et 
de là par la chaine courant dans une direction nord-est au fleuve 
Shweli. 

Dans toute cette région, la Chine ne devra exercer aucune 
juridiction ni autorité quelconque. L'administration et le con 
tôle seront entièrement conduits par le Gouvernement britan- 
nique qui la louera à bail perpétuel de la Chine, en lui pa 
une rente pour cela ; le prix en sera fixé ullérieurement. 

Ant. Ill. — (Du Shweli au Mékong). Du confluent du Nam- 
wan et du Shweli, la frontière suivra la limite septentrionale de 
l'État du Hsinwi Nord, ainsi qu'il est constitué à présent, à la 
Salouen, laissant à la Chine la boucle du fleuve Shweli, et 
presque la Lotalité de Wanting, Mong Ko, et Mong Ka. 

Partant du point où le Shweli tourne au Nord près de à 
wan ; c'est-à-dire de sa jonction avec le Namyang, là frontière 
remantera ce dernier cours d'eau jusqu'à sa source dans les enl- 
lines de Mong Ko, à environ a4°7 latitude el 98°15' longitude, 
puis continuera le long d'un éperon boisé jusqu'à la Salouen à 
sa jonction avec le cours d'eau Namoi. La ligne remontera en- 
suite la Salouen jusqu'à ce qu'elle rencontre la limite nord-ouest 
de Kokang, et continuera le long de la frontière est de Kok 
jusqu'à ce qu'elle rencontre le œrcle de Kounlong, laissant le 
cercle de Kounlong en entier à la Grande-Bretagne. 

La frontière suivra alors le cours du fleuve fo 
entre Somu, appartient à la Grande-Bretagne, et Méng 
Ting, qui appartient à la Chine. Elle continuera encore à suivre 
la frontière entre ces deux districts, qui est bien connue locale- 
ment, là où elle quitte le fleuve susdit et gravit les col el 
suivra alors la ligne de partage des eaux entre les tributaires de 
la Salouen et du Mé-Kong, à environ 99° longitude est de 
Greenwich (1730 ouest de Pé-King) et 23°20' latitude 
qu'à un point à environ 99°4o' longitude est de Greenwich (16°50 
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ouest de PéKing) et 1% latitude, laissant à la Chine les 
Tawbwaships de Rèng Ma, Mengtung, et Meng Ko. 

Au point dernièrement nommé de longitude et latitude, la 
ligne rencontre une chaîne de montagnes fort hautes, appelée 
Kong-Ming-Shan, qu'elle suivra dans une direction méridionale 
jusqu'a emviron 99-80 est de Greenwich (17° ouest de Pé-King) 
et 2230" de latitude, laissant le district de Chen-pien T'ing à 
la Chine. Alors, descendant le versant ouest des collines jusqu'au 
fleuve Namka, elle suivra le courant de ce fleuve pendant en- 
viron 10 de latitude, laissant Muonglem à la Chine et Manglün 
à la Grande-Bretagne. 

La frontière suivra alors la Himite entre Muonglem et Xien, 
Toung, qui est bien connue localement, s'écartant du fleuve 
Namka un peu au nord du ax" de latitude, dans une direction 
quelque peu sud-est, el suivant d'une manière générale la erête 
des collines jusqu'a ce qu'elle rencontre le fleuve Namlam à 
environ 2145! de latitude et 100° de longitude est de Greenwich 
G6930° ouest de Pé-King) 

Elle suivra alors la limite entre Mieng-Toung et Xieng-Houng. 
qui est d'une manière générale formée par le fleuve Namlam, 
l'exception d'une mince bande de territoire appartenant à Xieng- 
Houng, qui est situé à l'ouest de ce fleuve, juste au sud du pa- 
rallile de latitude dernièrement cité. En atteignant la Jimite 
du Kyaing Chaïng occidental à environ a1°a7° de latitude et 
100712 de longitude est de Greenwich (1618 ouest de Pé-King). 
la frontière suivra la limite entre œ district et Xicng-Iloung 

















tre 






















jusqu'à ce qu'elle atteigne le fleuve Mé-Rong, 
Aur. IV. — (Pas d'addition à la Convention originalel. 
Aur. V. — est convenu que là Chine ne cédera à aucune 


sie de Xicng-Houn: 
etie de Xi ng-Hou: 


autre nalion ni Muong lem ni aucune p 
sur la rive droite du Mé-Kong, ni aucune p 6 
alncellement en sa possession sur ka rive gauche de ce fleuve. 
sans s'être blement entendue avec la Grande-Bretagne. 
Aur. VL— L'art. VI de la Gonvention originale sera modifié 











ainsi qu'il suit + — 
IL est convert que 
de la front its dans la présente. convention 
Umarqu s le cas où ils seraient trouv 
défectueux en quoi que ce soit, reclifiés par une Commis 
mixte nommée par les Gonsernements de Grande-Bretagne ct de 
Chine, et que la dite Commission ne devra pas se réunir, à un 


iler loute contestation locale, les 





pour 
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endroit déterminé ultérieurement par les deux Gouvernements, 
plus Lard que douze mois après la date de la signature de la pré- 
sente Convention ct ne devra pas terminer ses travaux en plus de 
trois ans après la date de sa première réunion. 

Si une stricte observation de la ligne décrite devait partager 
quelque district, territoire de tribus, villes, ou villages, la Com- 

ssion de délimitation aura pleins pouvoirs de modifier la 
ligne sur les bases de concessions mutuel les membres de 
la Commission étaient incapables de s'entendre sur un point quel- 
conque, le sujet de litige serait soumis ensuite à leurs gouverne 
ments respectifs. 














Ar. VIL. — [Aucune addition à la Convention originale]. 
Aur. VIIL — [Aucune addition à la Convention originale}. 
Anr. IX. — Ajouter ainsi qu'il suit: — 





Gomme addilion aux routes de Manwyne et de Sansi ap- 
prouvées par la Convention de 189%. les Gouvernements de 
Grande-Bretagne el de Chine conviennent que n'importe quelle 
autres routes dont l'ouverture pourrait être trouvée utile aux in- 
térèts commerciaux par la Commission de délimitation, seront 
approuvées dans les mêmes termes que celles mentionnées plus 
haut. 

Au. X. — [Aucune addition à la Convention originale]. 

Aur. XL — [Aucune addition à la Convention originale]. 

Aur. XIL — Ajouter ainsi qu'il sui 

Le Gouvernement chinois consent dorénavant de considérer si 
les conditions du commerce justifient la construction de che- 
mins de fer dans le Yun-Nan, et dans le cas de leur construeti 
consent de les rattacher aux lignes birmanes. 

Ant. AIIL. — Attendu que par la Convention originale il était 
convenu que la Chine nommerait un Consul en Birmanie, pour 
résider à Rangoun: et que la Grande-Bretagne nommerait un 
Consul pour résider à Manwyne : et que les Consuls des deux 
Gouvernements jouiraient chacun sur le territoire de l'autre des 
mêmes privilèges et immnnités que les Consnls des nations les 
plus favorisées, el que. en outre, en proportion des progrès du 
commerce entre la Birmanie et la Chine, des Consuls addi- 
tionnels seraient nommés par consentement mutuel pour résider 
en Lels endroits de Birmanie et du Yun-nan que les besoins du 
commerce parailraient le réclamer. 

I a été convenu maintenant que le Gouvernement de la 
Grande-Bretagne installerait un Consul à Momein où Chun-ning 
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fou, comme le préférer le Gouvernement de la Grande-Bretagne, 
au lieu de Manwyne, ainsi qu'il était stipulé dans la Convention 
nale. et placerait également un Consul à Sse-mao. 

Les sujets britanniques et les personnes sous la protection bri- 
tannique, pourront s'établir eux-mêmes, et faire le commerce 
dans ces villes, aux mêmes conditions que dans les ports à trailés 
en Chine. 

Les Consuls nommés ainsi qu'il vient d'être stipulé seront sur 
le même pied pour la correspondance et les relations avec les fonc- 
tionnaires chinois que les Consuls anglais dans les ports à traité 

Ant. XIV. — Au lieu de « Consul de Sa Majesté Britannique 
à Manwyne » dans la Convention originale, lier « Consul de Sa 
Majesté Britannique à Chun-ning où Momein », d'accordavec 
le changement apporté à l'article X1IL. 

Aur. XV. — [Aucune addition à la Convention originale]. 

Ant. XVI — | = = 1 

















Aur. XVIL — | _ = ] 
Aux, XVIL | — = j 
Aur.  XIX il t: Faute de Convention 





quant aux termes de la revision, les présents arrangements res- 
Leront en force. 

Annieue sréciau. — Attendu que le 20 janvier 1896, le Tsoung 
li Yamen avait adressé une dépêche officielle au Chargé d'Af- 
faires de Sa Majesté à Pé-King, l'informant que le 3o* jour 
de décembre, 1895. ils avaient soumis un Mémoire concernant 
l'ouverture de ports sur le fleuve de l'Ouest au commerce étranger 
et reçu un décret impérial l'approuvant, duquel ils lui commu- 
niquaient oflicicllement une copie. 

1 est convenu maintenant que les villes suivantes, c'est-à-dire 
Wou-tchéou fou, dans le Koua + la ville de Sam-chouï et le 
marché de Kong Koun dans le Kouang-toung, seront ouverts 
comme ports à traités el stations consulaires, avec la liberté de 
navigation pour les bateaux à vapeur entre Sam-choui et Wou- 
Ichéou et Hong-Kong et Canton, par une route de chacun de ces 
derniers points, devant être choisie el notifiée par avance par les 
Douanes Impériales Maritimes, et que les quatre places suivantes 
seraient établies comme ports d'escale pour les marchandises et 
les passagers, suivant les mêmes règlements que les ports d'es- 
cale sur le Yang-tseu, c'est-à-dire Kong moun, Komichouk, 
Chiu-hing et Ta-K hi 

IL est convenu que la présente convention, avec l'Article spé- 
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cial, sera mise en vigueur dans les quatre mois de la signature, 

et que les ratificalions en seront échangées à Lé-King aussitôt 

que possible; en foi de quoi les soussignés, dûment autoris 

par leurs Gouvernements respectifs, ont signé la présente Con- 

vention. 

Fait à Pé-King, en triplicata — trois copies en anglais et trois 

en chinois — le 4 jour de Février, en l'an de N. S. 1897. 
(Sceau) (Signé) Claude M. Macoxiu 
(Sceau) Signature chinoise de Son 

cellence Li. 














En vertu des trois premiers articles du nouvel accord, la 
frontière sino-birmane du Mékong à Koun-Long (premier 
des points où elle touche la Salouen) reste telle qu'en 1894 : 
mais de Koun-Long, au lieu de suivre le thalweg de la 
Salonen, elle s'infléchit presque immédiatement vers le nord- 
est, attribuant à la Birmanie le district de Ko-Kang et une 
partie du Wan-Ting — soit un territoire d'environ 96 kilo- 
mètres en longueur sur 4o dans sa plus grande largeur. 

Entre la rivière Shweli et le point terminus de la frontière 
au Nord, il ÿ a trois autres concessions de moindre étendue, 
dont la plus petite, située entre le Nam- Wan et le Nam-Mak est 
cédée àl'Angleterre, seulement à litre d’usufruit, par une loca- 
tion perpétuelle (On voit ici reparaître ce fameux néologisme 
diplomatique de la « cession à bail », qui ne fit pas préci- 
sément fortune depuis l'époque de l'accord anglo-congolais). 
La Chine perd, sur ce territoire de forme triangulaire, toute 
juridiction et toute autorité ; elle le « loue » à perpétuité à 
l'Angleterre, qui y exercera lout contrôle et toute admini: 
tration, moyennant le payement d'une rente dont le taux 
reste à fixer. 

Ges quatre ce 
compensations obtenues de la Chine par l'Angleterre. Cette 
puissance a, de plus, fait modifier ct préciser, dans le nouvel 














ions de territoires constituaient une des 


1. Treaty Series, n° 7, 1897 (C.— 8654]. 
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accord, le texte de l’article 5 de la convention de 1894, 
pour rendre impossibles de nouvelles violations de cette clause 
importante. 

Voici comment le Globe accueillit la nouvelle des conces- 
sions chinoises à l'Angleterre : 


Les rectifications que nous venons d'obtenir et qui nous assu- 
rent le contrôle de la rivière Salouen compensent et au delà la 
perte des territoires britanniques donnés par la Chine à la France 
en 1895. 

Les possessions anglaises entrent maintenant comme un coin 
dans l'empire chinois et nous avons la possibilité d'établir une 
route commerciale allant au Yun-Nan. 
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CHAPITRE X 


L'AUDIENCE IMPÉRIALE 


AUMENGE AUTMGENNE, 27 ocroune 1891. 


Les représentants étrangers n'avaient consenti à être reçus 
le 5 mars 1891 * dans le Tse Kouang Ko qu'à la condition 
expresse que les prochaines audiences auraient licu, dans 
l'enceinte même du Palais impérial, L'arrivée des nouveaux 
ministres d'Autriche-Hongrie et de Russie ainsi que le retour 
du ministre de France soulevèrent de nouveau la question du 
lieu de l'audience. Le Tsoung-li Yamen, malgré les arrange- 
ments pris, proposa de nouveau le Tse Kouang Ko qui ne 
fat pas accepté par les trois diplomates ; les Chinois offrirent 
alors le Tcheng-Kouang Tien, salle qui a eu de fâcheux an- 
técédents et que les ministres étrangers n'auraient pas dû ac- 
cepter*. Le ministre d'Autriche-Hongrie, M. de Biegeleben, 
rappelé à Tokio par les affaires de sa légation, accepla ce- 
pendant d'être reçu le 27 octobre 18gr au Tcheng-Kouang 
Tien, à 9 heures du matin, accompagné de l'interprète alle- 
mand, M. von der Goltz. 





AUDIENGE ANGLAISE, 13 pécewune 1892. 
Après de nombreux pourparlers, le corps diplomatique, 


1. Voir p. 52. 
2. Voir E. IL. Parker, China Review, XIX, p. 300.7. 
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dans une réunion lenue le 12 février 1892, à la légalion 
d'Allemagne, avait proposé — et les ministres de Russie et 
de France s'étaient ralliés à la proposition — d'accepter 
pour cette année le Teheng-Kouang Tien, si le Tsoung-li 
Yamen prenait, avec l'approbation formelle de l'Empereur, 
l'engagement de recevoir l'année suivante, 1893, les minis- 
tres étrangers dans le Palais proprement dit. La proposition 
ne fut pas accueillie et la réception impériale de la première 
lune n'eut pas lieu. 

Il parattrait que les Chinois s'étaient montrés très froissés 
du préambule de la note remise par les agents des Puissances 
en Chine et particulièrement de la phrase suivante: « A 
tendu que les Suuverains d'Europe sont les égaux de l'Em- 
pereur de Chine. ». Les membres du Yamen en lisant ces 
mots qu'ils considéraient comme offensants pour leur mai- 
re, ne voulurént pas prendre connaissance du reste de la 
note. 

Le ministre d'Angleterre, M. O'Conor, tenail ses coll- 
gues dans l'ignorance de ses démarches ; il paraîtrait qu'il 
avait comme instructions d'agir comme son prédécesseur ; 
malgré les arrangements pris le 12 février, il accepta d'être 
reçu en audience le 13 décembre dans le Tcheng- Kouang 
Tien. C'était une faute grave ; l'audience en Chine n'est pas 
une simple question de cérémonial ; elle a une importance 
politique de premier ordre, et les plus aveugles ont dù le 
reconnaître lersqu’elle fut d 
en 1895. 














initivement réglée en 1894 ct 


AGDIEXGI 





S ALLEMANDE ET NELGE, 1843. 


L'exemple de M. O'Conor fat malheureusement suivi par 
quelques-uns de ses collègues. Le ministre d'Allemagne, le 
Baron Schenck, accompagné par son secrétaire, fut reçu en 








audience au Teheng-Kouang Tien, le 22 juillet 18933 le 


0 gum 
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8 décembre suivant, M. Loumyer, ministre de Belgique, 
fut reçu dans la mème salle avec l'interprète allemand ; 
l'Impératrice et l'Impératrice-Douairière étaient présentes 
derrière un rideau. 


LE PRINCE KOUXG AU Pouvoir, 1894. 


La rentrée aux affaires du Prince Koung el la guerre sino- 
japonaise allaient permettre aux ministres de Russie et de 
France et au chargé d’affaires d'Espagne qui avait l'ordre de 
son gouvernement de les suivre dans celle affaire, de re- 
prendre la question de l'audience. 

Dès la fin du mois d'août 1894, le bruit courait à Pé- 
King du prochain retour aux aflaires du prince Kaung dis- 
gracié en avril 1884!; les premiers revers de ln guerre qui 
venait d’éclater avec le Japon avaient fait pâlir l'étoile de Li 
Houng-tchang et l’Impératrice-Douairière, protectrice de ce- 
lui ci, voyait son influence, qu'elle en recouvrera qu'en 1898, 
sinon détruite, du moins singulièrement amoindrie. C'est 











l'année même du soixantième anniversaire de la na 
de l'altière souveraine : Koung, écoutant là clameur popu- 
Jaire, répudiant la responsabilité de fêtes ruinenses, réclama 
avant de reprendre le pouvoir que les cérémonies publiques 
destinées à célébrer cet événement fussent supprimées et sa- 
tislaction lui fut donnée par un décret inséré le 29 seplembre 
dans la Gaïette de Pé-King. 





ance 








vécaër mrémaL?, 25 serrer 1804. 


avons reçu respecturusement de S. M. l'Impérat 
Tsan-yéou Kang-y Tehao-yn Tehouang 








1. Voir IL, p. 4a3. 
2. Gazette de Pé-King, aft jour de la 8° lune de la 20° année 
Kouang-Siu == 23 septembre 18ÿ4. 
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icheng_ Cheou-Kong K'in-hien Teh'ong-hi, les Hienveillants 
Commandements suivants 
sances publiques, des fêtes et des cérémonies 
auxquelles chacun prendra part, seront données à l'occasion 
de l'heureux jour de mon soivantième anniversaire, dans le 
courant de la 10° lune de la présente année (mois de Novem- 
bre). Ge jour-là, l'Empereur, à la tête des Hauts dignitaires ct 
fonctionnaires de la capitale et des provinces, se rendra au 
Wan-chéou-chan el Nous offrira ses souhaits de bonheur. Sur 
tout le parcours qu'il suivra, du Palais au Y-ho-yuan, des dé- 
corations seront faites et des autels seront élevés par les soins 
des mandarins ct du peuple. 
« Des cérémonies imposantes dont l'exemple nous a été lai 
«ayant eu lieu, à plusieurs reprises, sous les règnes de K'ang-hi 
« et de K'ien-loung, de plus, le peuple vivant en paix, les ri- 
« chesses élant abondantes et la tranquillité régnant dans tout 
« l'Empire, — sans désirer feindre des sentiments que nous 
«n'avions pas —, Nous avons autorisé, sur sa demande, l'Em- 
« pereur à venir nous présent ho 
« Mais qui aurait pu prévoir que les Wo-jen, depuis la fin de 
« la 6° lune (—dJuillet), nous auraient suscité des difficultés, 
aient amené la révolution dans un pays tributaire et au- 
nt en outre détruit nos bateaux. Nous ne pouvions pas ne 
“pas les faire chasser par nos armées. A l'heure actuelle, la 
querre n'es pas encore terminée et_nos troupes continuent 
« d'être expédiées en grand nombre. Notre pensée de ous les 
« instants est pour les malheureux des deux pays qui sont Lués 
«en combattant, et notre compassion est immense. Dernière- 
« ment, songeant aux souffrances de nos soldats pendant la 
« guerre, Nous leur avons envoyé 3000 000 de laëls pris sur 
« Notre casselle, alin de pourvoir à leur entretien et à celui de 
« la cavalerie. 
Le bienheureux jour de Notre anniversaire approche, mais 

« comment aurions-nous le cœur d'écouter les souhaits que nous 
« apporteront les Mandurins ct Le peuple ? 

= Nous ordonnens que les cérémonies en l'honneur de Notre 
« anniversaire soivnt célébrées dans l'intérieur du Palais. Les 
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r ses félicitations au 





uan. 
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« souhaits que Nous devions recevoir au Y-ho-yuan ne Nous 
« seront pas présentés. » 

Respect à ceci ! 

Nous, Empereur, Nous avons reçu ces Bienveillants Comman- 
dements qui ont porté la tristesse dans Notre cœur. Nous avons 
insisté à plusieurs reprises auprès de Sa Majesté l'Impératrice 
Douairière sans obtenir son consentement. Nous pensons respec- 
lueusement qu'Elle agit ainsi par bienfaisance. Nous n'oxons pas 
ne pas Nous conformer à Sa volonté. Que tous les Yam 
soient informés et obéissent à ces commandements. 

Respect à ceci! ! 





n en 


Le Tsoung-li Yamen qui avait notifié aux gouvernements 
étrangers la célébration de l'anniversaire de l'Impératrice- 
Douairière, fut obligé à la suite du décret de prévenir les lé- 
gations que les cérémonies n'auraient aucun caractère public 
et seraient confinées dans l’intérieur du Palais”. 

Le 3 novembre, la Gazette de Pé-King contenait un décret 
marquant que le 7, soixantième anniversaire de la naissance 
de l'Impératrice-Douairière ainsi que les 6 et 8 novembre 
seraient jours fériés. 

Le prince Koung avait été frappé par un décret de Ts'eu- 
hi; c'est elle qui devra aussi signer le décret qui le r 





nstalle 





dans la puissance et les honneurs, et le 29 septembre 1894, 
l'Impératrice-Douairière a la mortification de voir paraître 
dans la Gaelle de Pé-King le décret signé par elle rendant 
la direction des affaires à son ancien ami et complice devenu 
son ennemi. 


DÉCRET IMPÉRIAL Ÿ 


Noës avons reçu respectucusement de S. M. l'Impératrice- 


1. Pour trad. conforme, le deuxième interprète, sign. IL. Lenve. 

2. L'ennivonsaire de l'impératrico fut en ollot célébré sans pompo le 
7 nov. 1894 (10° jour, 10* lune). — Voir North-China Herald, nov. 
16, 1894 p. 814. 

3. Gazette de Pé-King, le 1°® jour de la ge lune de la 10° année 
Kouang-Siu — 29 septembre 1894 
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Douairière T'sec-m, Touan-yeou, K'ang-y, Tchao-Yu, Tehouan, 
tch'eng, Chéou-Kong, K'in-hien, Tch'ong-hi, les Bienveillants 
Commandements suivants : 

« Nous ordannons que Y 
Affaires du Palais. » 
Respect à ceci ! 





, Prince Koung, ait la directic 





de: 
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Nots avons reçu respeclueusement de S. M. l'Impératr 
Douairière Tseu-m.… les Bienveillants commandements sui- 
vants : 

« Nous avons reçu aujourd'hui en audience Yi-Siu, Prince 
Koung, Nous avons constaté que, bien q'il ne soit pas encore 
complètement guéri. ses forces ne semblent pas avoir diminué 

« Nous le nommous Président du Conseil des Affaires étrai 
gères (Tsoung-li Yamen), Nous lui enjoignons de prendre évale- 
ment la direction générale des Alaires de l'Amirauté et de s'oc- 
euper d'un commun accord des Aires 


RespecL à ceci! | 


























aires. » 





Malgré la prise de possession du pouvoir par Koung, le 
stait au Tsoung-li Yamen comme une sorte 





prince King r 
de vice-président. 


ET IMPÉRIAL? 








Nous avons reçu respectuensement de 
Douairière Ts'eu ur... les Bienveillants Commandements su 
vants 

« Yi-Sin, Prince Kouxe, n'étant pas complètement guéri et 
ne pouvant encore marcher avec facilité, est dispensé, par une 
faveur spéciale, de venir faire tous les jours son service (à 
Cour). Il fera présenter sa tablelle lorsqu'il aura des rapports 
communiquer, et son nom ne devra pas figurer sur la liste des 
dignitaires chargés d'offrir des sacrifices. 




















1. Pour traduction confarme, le a° interprète (sig.):,IL. Lenve. 
2. Gazette de PéKing, le 2° jour de la g® lune de la 20* annéc 
Konang Sin = le 0 septembre 1894 
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« Hier nous lui avons confié la direction du Palais el afin de 
montrer toute Notre sollicitude, Nous ordonnons qu'il soit dis- 
pensé d'escorter (l'Empereur 


Respect à ceci À ! 





Parmi ceux que le prince Koung s'emprrssa d'appeler 
près de lui il faut signaler Wang Wén-chao, vice-roi du 
Yun-Nan et du Kouci-tchéou depuis jnin 1889. 





POURPARLERS AVEC LE PRIX 





KOUSG 





Lorsque le prince Koung repr 
1894, il attendit la visi 
ministre d'Angleterre, M. Nicholas O'Cono 


le pouvoir en septembre 
rs. Seul, L 
e rendit au- 


e des ministres étra 








près du prince dont la visite, au contraire, fut attendue par 





s coll e 
décida à faire, ce qui du 
pas vis-ä-vis des ministres étrangers, Les circonstances ct la 
position géographique de la légation firent que sa première 
visite le 25 octobre fut pour le ministre de France ; après les 
compliments d'usage, M. Gérard profita de l'occasion pour 
rd de la Cour, 





es. Le prince Koung, devant cette abstention, 





este n'était que juste, le premier 














ra 






exposer au prince combien était fausse, à l'éx: 
sa position ainsi que cclle de ses collègues de Russie et d'Es- 
pagne, puisqu'ils n'avaient pas encore été 
par 
serait de la sorte privé d'assister à la 


sen audience 








Empereur. Il le regreltail d'autant pis qu'il se trou 





émonie qui aurait 





lieu à l'occasion du Cycle de l'impératrice-Denairière qui 





allait en effet atteindre sa soivantième année. Le prince ré 
pliqua que cetle situation L'étennait fort, qu'il fallait à remé 
dier le plus tôt possible et il demanda à notre ni 
quoi il ne voulait f 
au Te Kouang Ko. Le m 


chinois, acc: 











dre pour 





as, conume ses prlécesseurs, être recu 











sistre répondit que les diplomates 





ités en Europe, étaient reçus dans l'intérieur 


1. Pour traduction conforme, le ae interprète (ig.): IL, Lenue 
Connie. AL — 13 
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des habitations des chefs d'État, que le Tse Kouang Ko était 





1 était nécessa 





séparé de la ville réservée par un fe 


de franchir pour bien marquer que le Fils du Ciel ne traitait 








pas en Lributaires les pays étrange 
Prévenu par son collègue françai 


mème diseour 


le comte Cassini tint le 








au prince Koung. 





Quelques jours après, les deux diplomates se mirent d'ac- 
pour rendre ensemble la visite au prince Koung ; ce- 





" 
lui-ci_ fut fort étonné de cette dérogation aux usages ordi- 
naires qui voul 
et MM. € 
le dimanche 28 octobre, 
du prince K'ing et de trois des ministre 
ordinaire, les ami 
question de l'audience, et maintinrent au grand chagrin du 





ent queles ministres fussent reçus séparément 





iérard et le comte Cassini furent admis ensemble, 
après du prince Koung, entouré 


Après la collation 











ion sur la 





Sires engagèrent la conver 


prince Koung leurs précédentes déclarations. 
Le prince Koung leur dit tout d'abord qu'il n'avait pu 
voir L'empereur qui, depuis quelques jours, souffrait de la 








fièvre. I renouvela ensuite les objections opposées jusqu'alors : 
la nécessité de respecter les rites, l'acceptation par plusieurs 
salle du Teheng-Kouang Tien où les 
et d'Es 

ë de 





agents étrangers de k 








ministres de France, de Russi gne n'avaient pas 





er dans le Pa- 





consenti à se remlre, l'impossih 


la forme du salut oriental (Ko teou), 





ais sans se soumettre 
le guste dont la présence de l'empereur revêt 
tout endroit où il se trouve, M. Gérard et le comte Cassini 








répondirent en invoquant la réception faite à Saint-Péters- 





bourg età D rdsdus 
auxehekdes Étatsdontilsétaienttes envoyés, le principe d'éga- 
lité et de réciprocité entre les Cours qui pré 


nial diplomatique. Les diplomate 


antsle l'empereur, lesé 








ie au cérémo- 
ajoutèrent que 
xe, dans les circon- 








ranyrers 








les témoignages d'intérét oflerts à la CI 
sances présentes par les pnissances européennes, méritaient 


un aceneil tout spécial, et que d'ailleurs le prince Koung, 
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qui, le premier, en 1873, avait mis les ministres étrangers en 
présence de l'empereur, voudrait sans doute compléter son 
œuvre en donnant aux relations entre le corps diplomatique 
et le Palais le caractère qu'elles devaient avoir. L'un des 
ministres ayant demandé quelle salle du Palais intérieur leur 
paraitrait le mieux convenir à la réception du corps diplo- 
matique, les représentants français et russe répondirent que 
toute salle, pourvu qu'elle fût dans l'enceinte même du Pa- 
lais, serait agréée par eux, et qu'il appartenait à l'empereur 
de désigner celle où il voudrait les recevoir. 

Le prince Koung leur dit alors, sans vouloir s'engager, 
mais avec quelque apparence d'acquiescement, qu'il pren- 
drait les bienveïllants commandements de l'empereur. 11 
ajouta que Sa Majesté étant malade, il ne pourrait lui-même 
répondre aux deux ministres immédiatement; il semblait 
aussi, d'après les conversations entre eux des membres du 
Yamen, que l'audience impériale, si elle avait lieu, serait 
placée, après les fêtes du jubilé, c'est-à-dire après le 10 no- 
vembre ; l'audience, enfin, serait vraisemblablement collec- 
tive. 


saLï 





DU PALA 


Quatre salles et un pavillon du palais semblaient se prêter 
à une audience : 

1° Le T'ai-ho tien ; l'empereur ÿ recoit des félicitations 
premier jour de l'an, au solstice d'hiver, à son anniversaire 
de naissance, ainsi qu'à l’occasion des grandes fêtes de 


au 





l'État; on y tient les grandes réunions de la cour et des 
banquets y sont donnés ; l'empereur ÿ donne ses ordres aux 
généraux en leur confiant une expédition militaire ; il ÿ 
passer des examens aux lettrés et y reçoit les remerciement 
des fonctionnaires privés ou investis de quelque charge ; on 
voit figurer aux réceptions solennelles de félicitations Îes 
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princes vasaaux, ainsi que les envoyés tributaires, à la tête 
desquels se trouvent les Coréens ; ceux-ci participent égale- 
ment aux banquets du T'ai-ho tien. 

2° Le Tchoung-ho lien ; l'empereur s’y rend pour exami- 
ner les tablelles concernant les sacrifices, ainsi que les cé- 
réales et les instruments araloires qui doivent figurer à la 
cérémonie du labourage ; c'est là que sont placés les registres 
généalogiques impériaux lorsqu'ils sont terminés. 

3 Le Pao-ho tien; le dernier jour de l’année, un festin 
ÿ es donné aux princes vassaux ; les nouveaux docteurs y 
passent l'examen dit du palais, en présence de l'empereur ; 
les décrets des précédents empereurs ct leur histoire, après 
achèvement, y sont déposés par les rédacteurs impériaux ; 
aux banquets de la fin de l'année, donnés au Pao-ho lien, 
sont spécialement conviés les princes, dues et nobles vassaux 
mongols ou mahométans, les envoyés tribulaires étrangers, 
; suivis des begs, des envoyés de Hami et de 














Coréens en 
Tourfan. 
# Le K'en-ts'ing Kong ; c'est à que l'empereur fait ap- 
poler en sa présence les hauts dignitaires et que les manda- 
rins sont présentés ; un banquet y est donné aux princes le 
premier jour de l'an ; aux banquets du nouvel an figurent les 
princes et dues vasaux, les daidjé où nobles mongols, les 
lamas, les Hou-l'ou-H'o-lou, puis les envoyés de Corée el 
des autres pays tributaires, les envoyés de Hami el de Tour- 











fan. 

3 Le Foy 
l'empereur, sert aussi, comme le K'ien tSing Kong, aux 
présentations el aux audiences. 


in lien qui contient la chambre à concher de 











MENT DU PRINCE KOUXG 





æ le vendredi 2 novembre 1894, envoya 


Le prince Ko 


tions de 





deux des s 





aires du Tong 1 Yamen aux k 
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France et de Russie, pour annoncer à M. Gérard et au comte 
Cassini que, conformément à leur désir et aux instructions 
de leurs gouvernements, l’empereur les recevrait dans la ville 
interdite, c'est-à-dire dans l'enceinte intérieure du palais. Le 
prince les fit prier en outre de lui adresser par dépêche oMfi- 
cielle leur demande d'audience en y joignant la copie figurée 
de leurs Lettres de créance et des lettres spéciales de félici- 
tions destinées à l'empereur. Déjà, le 2 mai, M. Gérard 
avait envoyé au Yamen la copie figurée de ses lettres de 
créance, Dans sa réponse, en date du 3 novembre, M. Gé- 
le que le prince Koung 
avait portée à sa connaissance et lui demanda à présenter à 





rard prit acte de la décision impéri 


l'empereur, en même temps que ses lettres de créance, la 
lettre présidentielle par laquelle M. Casimir Périer expri- 
mit à l'empereur ses sincères félicitations pour le jubilé de 





l'Impératrice- Mère. 


DÉPÈCHE DE M. GÉRARD AU TSOUNG-LE YAMEN 





Pé-King, le 3 Novembre 1894. 


Vos Allesses et Vos Excellences, en réponse à ma démarche 
du 28 octobre, ont bien voulu me faire connaitre hier, par les 
Secrétaires de leur Yamen, la résolution adoptée concernant l'au- 
dience impériale dans la ville interdite. 

J'ai, en conséquence, l'honneur de m'adres 
à VV. AA. el à VV. EE. pour être admis à présenter à Sa Ma- 
jesté l'Empereur, en mème temps que les Lettres qui m'accré- 
ditent auprès d'Elle comme Envoyé Extraordinaire et Ministre 
Plénipotentiaire de la République Française, la Lettre spéciale, 
datée da 31 août, par laquelle M. Casimir Périer, Président de 
la République, exprime à Sa Majesté l ar de Chine 
shicères félicitations pour Le s ne à re de la nais- 
sance de Sa Majesté L'Impératrice-Mè 

J'ai déjà, dans ma dépèche du 1°* Mai 1894, envoyé à Votre 
Yamen copie de mes Lettres de créance. Je joins ici la traduc- 
lion en chinois de la Lettre spéciale de cite par le 
Président de la République à Sa Majesté l'Empereur de Chine, 








er oflicicllement 
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de prie VV. AA. et VV. EE. de vouloir bien me faire con- 
naître la date et le cérémonial de l'audience qui me sera ac- 
cordée. 





CE IMÉRIALE 





Dans la visite collective que firent, le 3 novembre, au 
Tsoung-li Yamen, les ministres de France, d'Angleterre, de 
Russie, d'Allemagne et des États-Unis, le prince Koung leur 
confirma la résolution de l’empereur au sujet de l'audience. 
Il ajouta qu'il leur ferait connaître la date fixée par l'empe- 
reur, le palais de la ville interdite où l'audience aurait licu, 
et le détail du cérémonial. 

Le 7 novembre 1894, M. Gérard recevait du Yamen un 
décret de l'empereur en date du 4 noxembre, marquant que 
l'audience impériale aurait lieu le 12, dans la salle du Trône 
Wen-Houa tien (salle du Trône.de la Gloire littéraire), Ce 
palais, compris dans l'enceinte de la ville interdite, près de 
la porte Est (Toung-houa-men), est celui où l'empereur se 
rend une fois par an, dans la seconde lune, pour se faire ex- 
pliquer les livres sucrés par le premier des grands secrétaires 
d'État. 

Le prince Koung avait auparavant demandé aux ministres 
de France et de Ru 
ils dési 
la 
f 
rencontre! une seconde porte nommée T'aë-ho-men, donnant 
accès dans une cour magnifique où se trouve le grand palais 
T'aë ho-tien, c'est la salle du Trône, la salle d'audience, la 

ière salle de réception; c'est là que sont reçus les am- 
deurs, l'empereur s'y rend le jour de sa naissance et le 
jour de l'an pour s'offrir aux prostrations et aux vœux des 
princes et des grands. Aucune salle du palais n'approche de 
celle ci pour la magtificence ». 








ie de désigner la salle dans laquelle 
s ; après s'être consultés ils désignirent 
lle des ambassideurs, le Tai Ho Tien. Après avoir 





ient être rec 











chi la porte Sud, Wou men, de la ville réservée, « on 








1. Favier, Peking, p. 810. 
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On fit remarquer aux ministres de France et de Russie 
que la salle des ambassad 
vrai) par des banquettes qui servaient aux ré 
rmait des statues de divinités de 


rangers ne voudrai 








ur était encombrée (ee « 





sptions des 








fonctionnaires, qu'elle ren 
ant lesquelles les ministres 





ent pas se 





proslerner, et 
sillon de la ville ré 
de la Gloire littéraire ». Cette décision fut gardée secrète par 
MM. G 


faction du corps diplomatique 


3 et on leur offrit à la place un autre pa- 





servée, le Wen horx Tien, e Salle du Trône 








érard et le comte Cassini, aussi grande fat stupé- 









Lesqu'il reçut L'avis, qu'à 
ératrice Douaitière, il serait 


ur dns le Wen 


l'occasion du Cycle de l'npé 





ais à présenter ses compliments à l'E 
houa Tien. 


s ministres de Russio 








Outre leur adresse de Hélicilations, 





et de France et le el ires d'E 





hrs pagne avaient à} 





ail 
ents, anssi M Gérard 


Jamais cette formalité n 





senter leurs lettres de créances 





pu être accomplie par un de nos à 
eutil à remettre non seulement ses propres lettres, mais 
ent 





aussi celles de ses pi essours, toutes renfermées séparé 


dans des sacs bleus. 


art, RouangeSin, 





Dépéche An Tsoung-i ame à M. 
7 membre 18y 1). 





année, 10° lune, 10° jour 








riclle. 


Communiration 0 








“année Roi 





6 de la in (le 4 No- 


al suivant : 





Le 3 de la 10° h 
vembre 189), a 
« À lot 
Sa Majes 
disi 
des nalions à 
novembre). dans la salle du Trône Wei 
Respeel à ceci ! 
Nons croyons devoir co 
rial ci-dessus et le porter 
par la présente dépêche. 











de la naiscnre de 
dant la 


Sion du suinantièmne a 
atrice-Dousirière, 


versa 








a en lieu pr 





Nous erdonnons que tons les Ministres Envoyés 
mpériale le 13 (a 





Lune audience 
Lt 





“tien. 


espectuensement le Décret Impé- 
sine de Votre Exeell 
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Pnëcis pu cénémoniaz à observer, le 15 de la 10° lune de 
le 20° année Kovaxe-Siv (12 novembre 1894), pour la pré. 
sentation par les Ministres Étrangers de leurs Lettres d'État, 


Au jour indiqué, une table à couverture jaune sera disposte 
devant le Trône Impérial. Les Pr se tien- 
dront d'avance debout du côté de l'est. Deux des Ministres de 
notre Yamen conduiront le Représentant Étranger qui aura la 
première audience, accompagné de ses secrétaires et interprètes 
au nombre de centrale de la 
porte du milieu dite de Wen-houa, puis les introduiront par la 
porte centrale de la salle Wen-houa-tien. Le Représentant étran- 
ser fera une inclinaison de corps à il avancera de quelques pas, 
puis fera ne nouvelle inclinaison de corps, et, parvenu entre les 
colo S'arrélera, debout, la Face vers le 
haut (= fond). 1 fera encore une inclinaison de corps: Puis le 
Représentant Étranger prononcera son allocution, dont un inter- 
prête traduira le texte. Après quoi, le Représentant Étranger 
s'avancera jusqu'au pied des degrés du milieu de l'estrade du 
trône, et, lerant à deux n ses Lettres, attendra respectueuse 
ment. Le Prince Koung ou K'ing viendra, descendra les degrés 
de gauche, recesr s d'État, montera les degrés 
du milieu et, S'ar a table, y déposra ces Lettres. 

sentant Etranger fera une inclinaison de corps. S. M. 
pondre an acquiescement de la tête, montrant 
u les Lettres d'État, Le Représentant Étran- 

l'intervalle compris entre les colonnes 
dt primitiement debout. Le Prince Roung où 
à à gauche (Orient) de la table pour écouter. 











ont passer par La x 










































































King S'ugenon 

























mi a ses ordres dans la langue d'État 

adchen), Senquérant avec complaisance. Le Prince 

ae descendlise pur les d sauche (Orient) et. 

venu à l'endroit où le Reprécer er se iendra de 
al transmettre ces pareles eu K a langue ch 





ner aura tout entendus, 
pe. L'Empereur y répondra par un 
ment de tète, Puis les Ministres de notre Yamen condui- 
qui reculera de quelques pas, fera 
son de corps, reculera jusqu'à la porte de gauche 
CUrieut) de la Salle du Trône. IL fera une nouvelle inclinaison 


noise. Lorsque le Représentant E 





a une inclinaison de 











at 
out le Représentant Étran, 
une incl 
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de corps, et sera reconduit par la porte de gauche (Orient), 
pour descendre les degrés de gauche situés en dehors de la salle 
du Trône el sortir par la porte de gauche dite de Wen-Houa. 

Pour la seconde audience el les suivantes, on « conformera au 
cérémonial ci-dessus !. 








Nore sur l'audience impériale du 12 novembre 1894 au 


Wen houa tien ?, 






A la suite des négociations enta 
et de Russie avec le Tsoung-li Yamen, deux à 
néraux chinois s'étaient présentés à la Légalion de France, le 
2 Novembre 1894, de la part du Prince Kounx, e Lan- 
que l'Empereur de 
sentants des Nations étr: 








resun témoignage de bienveillance par- 
de les recevoir prochainement en audience 
dans l'Intérieur de la Ville Interdite. Le Ministr 
prié de demander cette audience par lettre off 

La même démarche était faite, le même jour, auprès de la 
Légation de Russie, 

Le 3 novembre, M. Gérard it remettre au Yamen une dé- 
péche par laquelle, en prenant acte de la déclaration di 
taires chinois, il priait les Princes Kounget K'inz et les Ministres 
du Yamen de lui faire connaitre la dati liquelle il serait 
admis à présenter à Sa Majesté ses lettres de créance et les lettres 
de félicitationsdu Président de la République française à l'occu- 
sion du 6o° anniversaire de S. M. l'impératrice-Douairièr 
Chine. I demandait aussi que le céréi re pe 
cette audience lui fût communiqué 

Un décret Impérial rendu Le 4, ntais qui 
gations que le 7 par Lettres ollicielles, ordonna que, à l 
du jubilé de l'impératrice-Donairitre, les Représentants des na- 
Lions étrangères seraient reçus en au le le 15 de la 
10° lune (12 nov.) dans la salle da Trône Wen-hon-tie 

Le 9, les Ministres cl oficielles, 


















socré- 





























aux Lé 





asion 








nee ape 





noisavisérent, par lettres ser 








1. Pour rad. conforme (sig.): A. Vissiène. 
2. Celle note si intéressante est due à M. À. Visaiine, alors pu 
interprète de la Légation de France, aujourd'hui profeseur à l'École des 
Langues Orientales vivai 
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les différentes Légations des mesures qui seraient prises à celle 
occasion : envoi, entre get 11 heures du matin. d'ofliciers chinois 
chargés de conduire au Palais les diplomates étrangers, récep- 
tion de ceux-ci par les ministres chinois au-delà de la porte 
Tonng-houa-men (porte orientale de l'enccinte fortifiée de la 
Ville “Interdite), station dans une salle d'attente et fixation de 
l'audience entre 21h. du matin et 1. de l'apris-ni 

Dans la pensée des Membres du Yamen, exprimée verbalement 
et par écrit, les Ministres de Russe et de France, ayant à 
remettre à l'Empereur leurs lettres de créance el aussi des féli 
citations ou lettres de leurs Gouvernements à l'occasion du ju- 
bilé de l'Impératrice Tseu-Hi, devaient dans le principe, être 
regus en audiences séparées, auxquelles devait succéder une au- 
nee générale, au cours de laquelle le Doyen du Corps diplo- 
que prendrait seul la parole et où figureraient tous les Mi- 
nistres où Chargés d'Affaires simplement munis de messages de 
licitation. Des objections furent faites à cette manière de pro- 
éder, notamment par le Ministre de la Grande-Bretagne, et le 
Tsoung-li-Yanen y renonça. Il fut convenu que chaque Envoyé 
urait une audience spéciale et serait introduit auprès de Sa Ma- 
jesté par ordre de grade el d'ancienneté. 

Un des secrétaires généraux du Yamen se rendit, le 10, auprès 
des interprètes des Légations pour leur remettre un texte im- 
primé du Cérémonial et les entretenir des modifications appor- 
à la pratique suivie jusqu'alors. Par un acte de déférence, la 
Cour avait prescrit que, tant que les Ministres Etrangers auraient 
en mains leurs Lettres d'État, il passeraient par la chaussée 1m- 
périale, l'ouverture centrale de la porte Wen-houa-men et la 
porte centrale de la salle du Trône, et que le prince chinoi 
chargé de reeevoir ces Lettres, irait les déposer devant l'Empe- 
reur en passant par les degrés du milieu de l'estrade du Trône. 
D'antre part, l'état précaire de la santé du prince Roung ne 
À permettrait pus de acquitter de ces fonctions pendant toutes 
les audiences, mais le prince K'ing, dont le rang nobiliaire était 
égal an sien et qui partageait avec ce du Tsoung-li 
Yamen le supplécrait, au besoin 

Aucune objection ne d'éleva au sujet du cérémonial, qui fat 
snivi ponctnellement etsans incident, pendant la journée du 12. 
Dès 9 h. du matin, deux officiers montés se présentèrent à la 
égation de France au nom du Prince et accompagnèrent le cor- 
e, lorsqu'il se mit en route à 10 h. 1/4. IL se composait de 
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la préside 
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cinq chaîses officielles, vertes, suivies par les cavaliers chinois de 
la Légation. Le personnel français devant être reçu par l'Empe- 
reur comprenai 

S.E. M. Gérard, MM. de Fleurac, attaché mili 
teur Depasse, Médecin de la Légation (désignés comme. secrés 
taires à la demande du Yamen), el MM. Vissiére et Ledue, 
el a° interprètes. Les Ministres chinois avaient demandé que c 
nombre ne füt pas dépassé, bien que le personnel de la Légation 
comportät deux membres de plus. 

Entérieurement au fossé de la ville interdite, que fran, 
large pont, la rue se Lrouve barrée par une palisade ou échec 
que ne dépassent jamais les charrettes. 
autorisées à s'arrèler au delà, Les nôtres furent conduites jus- 
qu'au seuil même, presque sous la voûte de l'ouverture Nord de 
la porte Toung-houa-men, qui en compte trois. Celle du milieu 
réservée à l'Empereur, et celle du Sud restèrent fe 
Ministre de France «les quatre fonclionna 
mirent pied à terre et furent accueillis sons a voûte par plu- 
sieurs secrétaires du Yamen. Les domestiques chinois durent res- 
er en dehors du Palais. Au delà de la porte s'ouvre une cour 








ire, et le doc. 
























Les chaises seules sont 























es de 











très vaste et irrégulière qui se trouvait bordée, dans diverses di: 
reclions, par des gardes en costume olliciel armés du sabre, des 
mandarins, des sersileurs. Après avoir passé un étroit canal sur 
un pont situé à quelque distance de la porte, la direction du 
Nord-Ouest fut suivie, et les Ministres du Yamen Souen Yu- 
wen, King-sin, Siu Yong-vi et Wang Min-louun, vinrent à la 
rencontre du Ministre de France jusqu'à mi-chemin environ. 
Procédant toujours dans la même direction, on pénétra, par une 
porte simple, dans une cour intérieure, au Nord de laquelle des 
appartements, fraichement tapissés ct ré servirent de 
premières salles d'attente. Ils se composent de Lrois piéces grar- 
nies de divans, dépendant du Teh'ouan-sin-tien, et portant an 
fronton de leur porte unique la désignation Kiny-hing -men. Le 
thé ÿ fut servi et c'est là que se réunirent les Représentants étran- 
gers, leurs secrétaireset interprètes. Les Princes Koung et K'inx, 
retenus par leurs fonctions auprès de l'Empereur, n'y firent 
qu'une courte apparition. 

Vers 11h, lorsque tous vers des 
tentes assez basses, formées de Loile bleue clouée sur des ehssis 
en bois, pour y attendre le moment d'être introduit anpr 
l'Empereur. Ces lentes, formant quatre chambres lapissées à 


















































L'arrivés, on se poi 
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l'intérieur el rangées sur deux lignes le long du mur oriental du 
Wen-houa-tien, se trouvaient à mi-distance environ entre les 
premières salles d'attente et la porte Wen-houa-men, qui fait face 
au Sud. Les audiences eurent liea successivement, les Secré- 
taires du Yamen, puis les Ministres chinois conduisant les di- 
plomates étrangers, qui furent introduils dans l'ordre suivant : 











1. — M. le Colonel Denby', Ministre des États-Unis el 
Doyen, accompagné de MM. Ch. Denby, scerétaire. et Cheshire, 
interprè 





2. — M. le Comte Cassini, Ministre de Russie, pourvu de 
lettres de créance, accompagné de MM. Pavlov, secrélaire, Koles- 
sov, Grosse et Rojlestensky. interprète 

3. — M. O'Conor, Ministre de la Grande Bretagne, accompa- 
gné de MM. Bcauclerk et Mac Grant-Dulf, secrétaires, de 
MM. Fulford, sccrétaire-in pi, Cockburn, assistant 
secrélaire-interprète p. i., et Ker, économe. 

4. — M. le Baron Schenck zu Schweinsberg. ministre d'AIl 
magne, accompagné de M. le baron von der Goltz, secrétaire- 
interprète, et de M. le docteur Franche, second interprète 

5. — M. Gérard, ministre de France, et MM. le capitaine de 
Fleurac. Depasse. Visière el Leduc. 

6. — M. Lommyer, ministre de Belgique, assisté de M. le 
Dr Francke, 2° interprète de la Lésation 1 d” Allemagne. 

7e — M. Bock, Consul-Général de Suède e Narvège à à Char 
ai, chargé en qualité de Minitre plénipotentiaire d'une mission 
spéciale de félicitation, assisté de M. Cheshire, interprète du 
Dosen du Corps diplom 

Les Ministres d'lta 
King. 

Les audiences 
11 heures et den 















































tique 
e et des Pays-Bas étaient absents de Pé- 








uecéh 
le tou 


ent rapidement. Lorsque arriva, vers 
dela Légation de France, M. Gérard 
el les personnes de sa suite furent invités par les secrétaires chi- 
nos, puis, à quelques mètres plus loin, par les Ministres, à les 
suivre, et se dirigérent vers le Sud puis l'Ouest, entre deux haies 
de mandrins, de gardes et de serie, jusquà la voi rérsée 















le do sept. 1885. 
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Wen-houa-men. Dès ce moment on apercevait l'Empereur, assis 
sur un trône placé 





sur l'estrade, élovée d'un môtro € 
fond du pavillon Wen-houa-tien, dont toutes les portes étaient 
ouvertes. Devant, l'Empereur, à hauteur du buste, était dispo- 

> une table rectangulaire, revêtue d'un tapis de A 
droite et à gauche dans la pièce, sans grande étendue, des gardes 
du corps étaient rangés obliquement de façon à former deux 
ailes. Outre le prince Koung, {rois personnes se tenaient sur l'es 
trade à côté de l'Empereur. L'une d'elles était le prince Li, di- 
recteur du Grand Conseil de la Guerre (Kiun-ki-th'ou). Suivant 
la voie centrale et le tapis de feutre, entre une double haie de 
gardes du corps. armés du sabre ou de la lance à queue de pan- 
thère, le Ministre de France, portant ses lettres dans une envc- 
loppe de velours bleu à glands d'or, au chiffre dela République, 
parvint à la porte centrale du pavillon Wen-houa-tien, dont il 
franchit le seuil, à une dizaine de mètres de l'Empereur, et s'in- 
clina. Quelques pas plus loin, nouvelle inclinaison du corps, 
puis une troisième, au moment où il s'arrêta entre les deux co- 
lonnes situées à droite et à gauche, dans la partie médiane de la 
salle. M. Gérérd prononça son allocution à l'Empereur, qui fut 
lue, en chinois, par M. Vissiére. Cette traduction terminée, le 
Ministre de France, présentant ses lettres, s'avança jusqu'au pied 
des degrés du milieu de l'estrade du trône, réservés à Sa Majesté, 
s'inclina, et le prince Koung, qui, dès le commencement de 
l'audience avait. quitté la place qu'il occupait près de la table 
située devant l'Empereur, et, par les degrés de l'est, élit des- 
cendu près du Ministre de France, prit les lettres à deux mains 
et lentement monta les degrés du milieu. Le prince a de- 
vant la table couverte d'un tapis jaune et ÿ déposa, devant 1° 
pereur, l'élui de velours contenant les lettres, puis se re 
l'Orient. Sa Majesté, le regard tourné versle Ministre de France, 
fil un mouvement de tête, signifiant qu’il recevait les lettres. A 
ce moment, M. Gérard se relira à reeulons jusqu'à l'intervalle 
existant entre les deux colonnes. Le Prince Koung, parvenu au 
côté Est du Trône, s'agencuilla, et, les yeux Laissés, érouta la 
réponse que l'Empereur lui ten langue mandehoue. Il se releva 
puis descendit par les degrés orientaux, et, arrélant p 
M. Gérard, dit, en langue chinoise, que Sa Maje 
de la santé du Président de la République, qu'Elle avait reçu les 
lettres de créance et les lettres de félicitation, — qu'Elle étail 
heureuse de la venue de M. Gérard en Chine et qu'Elle ne dou- 
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L'intérieur ct rangées sur deux lignes le long du mur oriental du 
Wen-houa-tien, se trouvaient à mi-distance environ entre les 
premières salles d'attente et la porte Wen-houa-men, qui fait face 
au Sud. Les audiences eurent lieu successivement, les Scci 
taires du Yarnen, puis les Ministres chinois conduisant les 
plomates étrangers, qui furent introduits dans l'ordre suivant 

1. — M. le Colonel Denby', Ministre des États-Unis et 
Doyen, accompagné de MM. Ch. Denby, secrétaire, et Cheshire, 
interprète. 

a. — M. le Comte Cassini, Ministre de Russie, pourvu de 
Jettres de créance, accompagné de MM. Pavlov, secrétaire, Koles- 
sv, Grosse et Rojdestvensky, interprètes 

3. — M. O'Conor, Ministre de la Grande Bretagne, accompa- 
gné de MM. -Dulf,_ secrétaires 
MAL. Fulford, secrét , Cockburn, asssi 




















scerétaire-interprèle p. i-, et Ker, économe. 
4: — M. le Baron Schenck zu Schwcinsberg, ministre d'Alle- 





interprète, et de M. le docteur Francke, second interprète. 


5. — M. Gérard, ministre de France, et MM. le capitaine de 
Fleurac, Depasse, Vissière et Leduc. 





6. — M. Lo stre de Belgique, assisté de M. le 
Dr Francke, 2° interprète de la Légation d'Allemagne. 
7 — M. Bock, Consul-Général de Snède et Norvège À Chang- 
à qualité de Ministre plénipotentiaire d'un mission 
itation, assisté de M. Cheshire, interprète du 
plomatique. 
e et des Pays-Bas étaient alsents de Pé- 




















Doyen du Corps 

Les Ministres d 
King. 

Les audiences se succédirent rapidement, Lorsque arriva, vers 
11 heures et demie, le tour de la Légation de France, M. Gérard 
et les personnes de sa suite furent invités par les secrétaires chi- 
puis. à quelques mètres pins loin, par les Ministres, à les 
suivre, el se diri 
de mandarins, de 


















no 







eut vers le Sud puis l'Onest, entre deux haies 
rs, jusqu'à lu voie réservée 
tapis de leutre, qui, montant 


aides et de se: 











1. Denby, Charles, d'ini 
irordinaire et ministre plénipote 
le 3o sept. 1885. 





né en Virginie; nommé envoyé ex 
taire, 29 mai 1885 ; arriva à son posto 
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Wen-houa-men. Dès ce moment on apereevait l'Empereur, asi 
sur un {rône placé sur l'estrade, élevée d'un mètre environ, au 
fond du pavillon Wen-houa-tien, dont toutes les portes étaient 
ouvertes. Devant, l'Empereur, à hauteur du buste, était dispo- 
sée une table rectangulaire, revètue d'un tapis de soie jaune. À 
droite et à gauche dans la pièce, sans grande étendue, des gardes 
du corps étaient rangés obliquement de façon à former deux 
ailes. Outre le prince Koung, trois personnes se 
trade à côté de l'Empereur. L'une d'elles était le p 
recteur du Grand Conseil de la Guerre (A 
la voie centrale et le tapis de feutre. entr 
gardes du corps. armés du sabre où de la le 
Thère 












t sur l'es 
ee Li, di- 
n-hi-tch'ou). Suivant 
une double haie de 
à queue de pa 
le Ministre de France, portant ses lettres dans une enve- 
loppe de velours bleu à glands d'or, au chiffre dela République 
parvint à la porte centrale du pay tien, don 
franchit le seuil, à une dizaine de n mpereur, el s'in- 
clina. Quelques pas plus loin, nouvelle inclinaison du corps, 
puis une troisième, au moment où il e les deux co- 
lonnes situées à droite et à gauche, dans la partie médiane de la 
salle. M. Gérard prononça son allocuti mpereur, qui fut 
lue, en chinois, par M. Vissitre. Cette traduction ler 
Ministre de France, présentant ses lettres, s'avança jusqu'au pied 
des degrés du milieu de l’estrade du trône, réservés à Sa Majesté, 
s'inclina, et le prince Kouug, qui, 
l'audience av la place qu'il occupa 
située devant l'Empereur, et, par les degrés de l'est, était des- 
cendu près du Ministre de France, prit le s à deux 
et lentement monta les di il 
vant la table couverte d'un tapis jauneet ÿ déposa, devant l 
r, l'étui de velours contenant les lettres, p 







































ains 








se retira vers 
de France, 
fit un mouvement de lète, signil \ 
ce moment, M. Gérard se retira à recalons jusqu'à l'intervalle 
existant entre les deux colonnes. Le Prince Koung, parvenu au 
côté Est du Trône, s'agenouilla, et, les yeux baissés, éconta la 
réponse que l'Empereur lui fiten langue mandchoue. LI se releva, 
puis descendit par les degrés orientaux, et, s' 
M. Gérard, dit, en langue chinoise, que Sa M 
de la santé du Président de la République, qu'Élle avait reçu les 
lettres de créance et les lettres de félicitation, — qu'Elle était 
heureuse de la venue de M. Gérard en Chine el qu'Elle ne dou- 
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ü 
amicales entre Les cleux pa) 
Lorsque ces paroles eurent été traduites en français par Le pre 


interprète qui se trouvait à la droite de M. Gérard, l'Em- 
poreur ft un nouvel arquiescement de la tête, mettant fin à l'au- 
ace: M. Gérard s'inclina, recula de quelques pas. s'inelian 





L pas que son séjour n'eût pour effet deconsolider les relations 





pays. 











PLAN DE LA SALLE DU TRONE WEN HOUA TIEN 






































memes Marche des représentants étranger 
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encore el se retira à reculons jusqu'à la porte orientale de k salle 
que les personnes qui l'accompagnaient. 
ier salut. Le retour se fil par la voie Est dans la œouret 
l'ouverture Est de la porte Toung-houa-men. 

chinois recanduisirent le Ministre el le person- 
tion jusqu'aux tentes en toile bleue, puis aux salles 
eure, où le 1 ser 








rène, où il 














nel de la Li 
lente de la cour 
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Lorsque tous les Ministres et le personnel des L 
trouvérent de nouveau réunis, les Princes et les Mi 
nois s'entretinrent avec eux quelques instants, pnis on pril congé 
et chacun regagna sa chaise en compagnie des secrétaires du 
Yamen. Il était midi et demi. 

Le 1 Interprète de la Légation 





lions se 





tres chi- 











Voici le discours adressé à 





Sme, 


J'ai l'honneur de remettre entre les r 
les Lettres m'accrédi és d'Elle 
ordinaire et de Ministre Plénipolentia 
çaise. 

J'y joins Les Lettres par lesquelles le Président de la République 
exprime à Votre Maj ions pour le six 
ième anniversaire de la naissance de Sa Majesté l'Impérat 
Douairière. - 

Le Gouvernement de la République. en me confiant la haute 
mission de le représenter auprès de Voire Majesté, m'a rrcom- 
mandé, comme ma principale che, avec l'exécution loyale des 
traités, le maintien eL le développement des relations de bon voi- 
sinage et d'amitié qui règnent si heureusement entre nos deux 










e de la République fran- 




























Le Président de lt République m'a en outre chargé de témoi- 
gner à Votre Majesté, avec la part qu'il prend à tout ce qui 
touche Votre Impériale Maison, les vœux qu'il forme pour le 
bonheur de Votre Majesté, la prospérité de l'Empire et la 
de son peuple. 











Les diplomates remarquèrent que l'empereur, âgé alors de 
vingt-deux ans, avait l'apparence d'un enfant. Chétif, d'une 
extrème päleur, presque exsangue, il avait une charmante 
expression de visage et un regard de velours dans des yeux 
noirs et profonds, IL paraissait prendre le plus vif intéré 





tà 
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la cérémonie de l'audience. Ce portrait est à rapprocher de 
celui fait en 1891 par le correspondant du Temps. 


COPIE RESPECTLEUSE DE LA RÉPONSE FAITE PAR SA MAJESTÉ 


ANT L'AUDIENGE DE 15 (= 12 NovEuRRE 





L'EMPEREUR PEN 
184). raanterios. 








sdent de la République de Votre hanarable Pays vous 
argé spécialement, Monsieur l'Envoyé, de venir résider en 
Chine et de Nous y remettre vos Lettres de créance. 11 Nous a 
adressé, en outre, une Lettre de félicitation à l'occasion du Go‘ 
anniversaire de Sa Majesté l'Impératrice-Douairière. Ce sont là 
des Lémoignages du désir qu'a le Président de la République de 
Votre honorable Pays d'entretenir avec nous des rapports de con- 
corde eLde bonne amitié. Notre souhait, Monsieur l'Envoyé, est 
que Vous traitiez dans un esprit de conciliation loutes les affaires 
qui se présenteront, que les ons d'État entre nos deux Pays 
s'ffern , et qu'ils jouissent ensemble de la pai 

e de Notre cœur. 

























RÉSULTATS 


L'audience du 12 novembre 1894 marque une date impor- 
tante dans l'histoire des relations de l'Occident avec la Ghine. 
Pour la première fois a été franchie par les représentants des 
puissances étrangères la porte dela ville interdite, c'est-à-dire du 
temple où réside l'idole impériale. Les audiences précédentes, 
soil en 1873, soit en 1891, s'étaient arrêtées sur le seuil. La 
ténacité des ministres de France, de Russie et d'Espagne, la 
visite de MM. vd et Cassi gi Yamen, ainsi 
que les circonstances dans lesquelles se trouvait la Chine, 
préparèrent ce grand succès diplomatique retardé jadis par 
l'influence ficheuse de M. de Brandt et les impatiences de 


M. N. O'Conor. 




















ï au Tsoun, 





1. Voir pe 54. 
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IL fat reconnu, avec plus ou moins de bonne grâce, que 
ce résultat était dù à l'attitude des gouvernements et légatioi 
de France et de Russie, q 
principe de l'égalité et de la réciprocité entre les cours, ont 
inénagé et préparé l'établissement, entre la cour de Pé-King 
et le corps diplomatique, de rapports conformes à la dignité 
des gouvernements étrangers. 








en maintenant patiemment le 











AUDIENCR, 14 révRIER 1895. 





La question de l'audience impériale à l'intérieur même de 
la « Ville interdite » reçut le 12 novembre 1894 la solution 
désirable et nécessaire ; il restait, pour consacrer le résultat 
acquis, à introduire de plus en plus dans les rites de la cour 
de King l'étiquette des autres cours. Il importait tout 
d'abord, que la réception du Gorps Diplomatique par l'Empe- 
reur, à l’occasion de la nouvelle année, devint un usage, une 
tradition régulière. 

Tous les ministres accrédités à Pé-King reconnurent la 
convenance de ne pas laisser s'ouvrir l'année chinoise sans 
fixer pour l'avenir cet article du cérémonial. Les dispositions 
du Tsoung-li Yamen étaient, d’ailleurs, favorables et pro- 
pices, ainsi que les ministres étrangers avaient pu s'en assurer 
lors de la visite que leur rendirent, le 9 janvier 1895, à 
l'occasion de la nouvelle année européenne, les princes, les 
membres du conseil des affaires étrangères et les hauts fone- 














tionnaires des différents ministères de Pé-King. 

Le début de l'année chinoise coïncidant avec le 26 jan- 
vier des Occidentaux, le colonel Denby, doyen du corps 
diplomatique, adressa, le 11 janvier, aux princes et aux 
ministres, une dépèche officielle pour leur exprimer le désir 
du Corps Diplomatique de présenter à l'Empereur, pendant 
la première lune, ses félicitations de nouvel an. Le T'soung-li 
Yamen soumit à ce sujet, le 21 janvier, un rapport au Trône 
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pour prendre les commandements de l'empereur ; le même 
jour, ainsi que le Tsoung-li Yamen prit le soin d'en avertir 
chacun des ministres étrangers, par une dépêche circulaire 
en date du 25 janvier, le rapport reçut de l'empereur l'apos- 
tille suivante en vermillon : 


« Nous ordonnons que l'audience ait lieu le 20 de la première 
lune (14 février) dans la salle Wen-houa-tien. » 
Respect à ceci. 


Le corps diplomatique fut donc reçu par l'empereur le 
14 février 1895 dans la salle du trône Wen-houa-tien, pour 
présenter au souverain de la Chine les félicitations du nouvel 
an. Cette fois encore, les représentants étrangers durent, avant 
de franchir de nouveau l’enceinte de la ville interdite, vain- 
cre une dernière difficulté de cérémonial. Le Tsoung-li Ya- 
men, ou plutôt le prince Koung, dans la visite de courtoisie 
que les représentants des Puissances lui firent en corps le 
6 février pour les fêtes de la première lune, les avait en effet 
avisés que, lors de l'audience du 14, ils entreraient dans la 
salle du trône non pas, comme le 12 novembre 1894, par la 
porte du milieu, réservée à la personne impériale, mois par 
la porte latérale de l'Est. Le motif de cette différence était 
que, le 12 novembre, les ministres étrangers élaient porteurs 
de Lettres d'État autographes, tandis que dans l'audience du 
14 février ils n'avaient à présenter au trône que des félicita- 
tions verbales. Les Lettres autographes, disait le prince, étant 
l'émanalion directe des souverains et chefs d'État, ouvraient 
la porte même de l'empereur aux représentants traités dans 
celle circonstance solennelle comme les personnes souve 
raines dont ils transmeltaient le message. Le prince ajoutait 
que dans les autres réceptions les diplomates n'avaient accès 
auprès du Trône que par la porte latérale de l'Est, rituellement 
destinée aux ministres étrangers el aux princes de la famille 
impériale. 




















aumexce, 14 révaien 1895 an 


Les ministres étrangers ne crurent pas devoir accepter celte 
inction. Au cours d'une réunion du corps diplomatique 
tenue le 8 février sous la présidence du doyen, il fut unani- 
mement reconnu que dans toutes les réceptions, porteurs ou 
non de Lettres autographes, les ministres étrangers devaient 
être traités comme les représentants de personnes souveraines 
et être introduits dans la salle du Trône par la porte impé 
riale. Les ministres de France et d'Allemagne furent en outre 
expressément délégués auprès du Tsoung-li Yamen pour lui 
donner connaissance de celte décision. Le g février, ceux-ci 
se rendirent au Tsoung-li Yamen où les attendaient le prince 
King et plusieurs ministres chinois. La discussion ne fut ni 
longue, ni difficile. Le prince K'ing était d'avance résolu à 
donner satisfaction à la demande. Il se contenta, pour la forme, 
de rappeler les protocoles de 18gr dans lesquels le corps di- 
plomatique avait accepté l'entrée par la porte latérale. Le 
ministre de France se borna de son côté à répondre que les 
règlements adoptés à une époque où les audiences avaient lieu 
hors de la ville interdite ne pouvaient être considérés comme 
applicables aux réceptions dans l'intérieur même du pala 























ïs ; 
le baron Schenck, de son côté, démontra comment ces règle- 
ments préparés par son prédécesseur, M. de Brandt, avaient 
cessé d'être en vigueur. Le prince K’ing se rendit aisément 
aux raisons des deux diplomates ; il exprima seulement en 
conclusion le désir que le corps diplomatique voulut bien, 
par une dépêche officielle adressée au Tsoung-li Yamen, dé- 
clarer que les félicitations portées à l'empereur pour la nou- 
velle année l’étaient au nom des souverains el chefs d'État. 

Le corps diplomatique n'éprouva aucune difficulté à 
férer à ce désir. La lettre du doyen, dont la rédaction fut 
confiée au ministre de France, eut surtout pour but de 
marquer que le même cérémonial fixé déjà pour l'audience 
du 12 novembre précédent devait être adopté pour loutes 

















les réceplions des représentants étrangers, soit lorsqu'ils re- 


Google r sert 


212 L'AUDIENCE IMPÉRIALE 


mettent leurs lettres de créance, soit lorsqu'ils présentent 
au trône des lettres autographes des souverains ou chefs 
d'État, soit lorsqu'ils portent eux-mêmes à l'empereur les 
félicitations, les vœux ou quelque autre communication que 
ce soit, de leurs gouvernements. Ainsi fut déterminée d'une 
façon uniforme et durable, en harmonie avec les usages in- 
ternationaux et sauf amendements ultérieurs, l'étiquette des- 
tinée à régler les rapports entre le corps diplomatique et la 
cour de Pé-King. 

L’audience eut lieu le 14 février, à onze heures du matin, 
sclon le cérémonial usité le 12 novembre. Tous les minis 
tres étrangers y assislaient avec le personnel complet de 
leurs légations. Un discours en français ful prononcé par le 
doyen du corps diplomatique, le colonel Denby, ministre 
des États-Unis. L'empereur y répondit par quelques phrases 
en langue mandchoue, dont le prince Koung donna la tra- 











duction en chinois. 


auDIExCE, 3 mans 1846. 





Le Corps diplomatique, selon le cérémonial adopté, sous 
les auspices des légations de France et de Russie, au mois de 
nuvembre 1894, puis au mois de février 1895, fut le 3 mars 
1896, recu par l'empereur dans la salle du trône Wen-houa 
tien, à l'occasion de la nouvelle année. L'audience impé- 
riale, à laquelle avaient assisté lous les chefs de mission 
avee Le personnel des différentes légations, garda le caractère 
qu'avait déjà revêtu l'audience du 14 février 1895. Le sur- 
lendemain, 5 mars, les princes et ministres du Tsoung-li 
amen, par ordre impérial, invitèrent le corps diplomatique 
à un banquet pendant lequel, selon la mode européenne, 
ique el le prince 














furent portées par le doyeu du corps diploux 
K'ings les santés de l'Empereur de Chine, ainsi que des Sou- 
mésentés à 1 





serains et chefs d'État ri 
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LA GUERRE SINO-JAPONAISE 


Quelles que soient les causes immédiates de la guerre qui 
a éclaté en 1894 entre la Chine et le Japon, elles ne sont 
qu'accidentelles; d'autres faits auraient pu tout aussi bien 
rendre inévitable le conflit entre les deux pays. La Chine, 
suivant sa tradition séculaire, confiante dans une force qui, 
si elle avait été entamée par les Occidentaux, n'avait pas en- 


core vu son prestige diminuer aux jeux de ses voisins, pleine 
de condescendance, même de mépris pour ces W'a-jen (Ja- 
ponais) qui pour elle n'étaient que des bandits venus, dans 


s, rançonner ses côles en pirates, conserv 





lessiècles pass it 
loutes ses illusions et, malgré les traités, continuait à exer- 
cer une suzeraineté qui, pour être parfois occulle, n'était 





pas moins réelle sur la Corée, quoique celle-ci fût libre". 

Le Japon, fier de sa révolution, de la transformation qui 
lui a fait croire qu'il égalait les nations occidentales, plein 
de cette fougue qui a fait parfois sa gloire et l'a empèché, en 
même temps que sa versatilité, d'établir une civilisation per- 
sonnelle et durable à l'exemple de son antique rivale, dési- 
rait mesurer ses forces avec celles du colosse chinois dont il 
apercevait les pieds d'argile, et lout en voulant 
que la vieille âme japonaise, Yamato Daishi, avait fait place 
à des sentiments utilitaires, ce qu'il désirait avant tout, © 








ire croire 








1. Voir la lettre de Li Houng-tehang, infra. 
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tail une guerre héroïqueet brillante. La Corée, sa voisine, par 
l'intermédiaire de laquelle il avait reçu le souffle éducateur 
dela Chine, était un champ indiqué pour l'expansion de sa 
population entreprenante; il ÿ rencontrait la Chine qui, 
malgré ses fautes, représente une des plus grandes et des 
plus anciennes civilisations de l'humanité. Le Japon allait se 
mesurer avec elle et pouvoir renouveler les exploits de Hi- 








deyoshi à la fin du xvr siècle. 

J'ai déjà fait" allusion à la lettre qu'adressait Li Houng- 
ichang (23 oct. 1879) à un haut fonctionnaire coréen; je 
crois devoir la reproduire en entier malgré sa longueur, car 
mieux que tout autre document, elle montre bien les senti- 
ments de la Chine et dévoile les idées politiques du grand 
vice-roi du Tché-l 








LETTRE DE LA HOUNG-TGHANG, 23 OCTOBRE 1879 


23 Octobre 1879. 


A mon vénérable frère Sou chan, gardien du trône de première 
classe. 

A la fin de la première lune (du 11 au 0 février 1879) je vous 
avais déjà écrit quelques lignes pour m'informer de vos nouvelles, 
lorsque dans le courant de la 2° lune (du 1° février au 
22 mars 1859) m'esl arrivée votre bien oblizeante lettre du 7 jan- 
vier dans laquelle vous me questionnez au sujet des relations 
internationales. Tout en examinant avec une grande largeur de 
vues les avantages et les inconvénients qui, selon vous, peuvent 
en résulter, j'ai infiniment les opinions que vous m'ex- 
primez et je continue de faire des vœux pour que votre santé 
vous permielte de diriger longtemps encore, comme ministre, 
(les allaires de votre gouvernement) 

de vous félicite d'avoir aussi bien réussi dans l'administration 
intérieure du pays que dans la lâche, qui vous incombait, de le 
défendre contre les agressions injurieuses qui ni viennent de 
l'extérieur. 


























1. IL p. 588. 











LETTRE DE G=TOHANG 15 





1 not 





Vous m'entretenez des relations de voire Gouvernement avec 
le Japon : les Japonais sont orgutilleux et d'instinét déminateur : 
démesurément ambitieux et rusés, ils avancent pas à pas et la 
nécessilé où se trouve votre gouvernement de les satisfaire selon 
que les circonstances l'exigent rend, je le reconnais, votre tâch 
bien ardue. Lorsque l'an dernier je me suis trouvé avec l'envo: 
de Corée, j'avais déjà lu la lettre dans laquelle vous me répétiez 
à différentes reprises que les Japonais vous priaient de vous faire 
ni interprète de leur désir de vivre en bonne intelligence avec nous 
etd'exprimer qu'il n'y avait pas lieu d'étreinquiet, car ils n'usaient 
d'aucun artifice. 

Je pense, dans mon ignorance. que, depuis l'antiquité, les rela- 
Lions entre voisins ont leur raison d'être : en voulant tirer avan- 
lage l'une de l'autre, deux nations, d'ennemies qu'elles étaient, 
trouvent un intérêt commun à s'assister. N'ayant au contraire 
aucun avantage à lirer l'une de l'autre, elles cesseraient bientôt 
de s'entendre pour devenir ennemies. Il est d'une bonne polit 
que de dissimuler aux Japonais ce qu'on sait de leur peu de sin- 
cérilé ; mieux vaut se lenir sur ses gardes, éviler tout sujet de 
querelle et maintenir ainsi de bonnes relations mutuelles. Telle 
st la raison pour laquelle, dans ma lettre précédente, je vous 
conseillais de ne pas laisser poindre votre défiance ; cela aurait 
pour conséquence de leur fournir des arguments contre vous. 

J'ai eu lieu de constater récemment! combien les Japonais 
procèdent par biais el par détours, et combien aussi ils sont im 
pénétrables : comme il importe de se tenir longtemps à l'avance 
sur se gardes, je ne puis me dispenser de vous parler confiden- 
tellement de certaines cho: 

D'années en années les Japonais ont de plus en plus recours 
aux sciences occidentales : ils construisent des engins de toutes 
sortes. C'est, disent-ils, pour leur bien-être et devenir pui 
ilen résulte que leurs finances sont épuisées el que les dettes 
contractées par leur gouvernement sont telles qu'il doit fatale 
ment chercher aux quatre points cardinaux des combinaisons lui 
permellant de rentrer dans ses débours. Les pays sur lesquels ils 
jellent plus volontiers un regard de convoilise sont : au nord. 
la Corée ; au sud, l'ile chinoise de Formose : Liéou-Kiéon est un 
royaume existant depuis plusieurs siècles, cont 
























































ans; 


























e Lequel les Japo= 





1: Allusion aux afhires de Liéou Ki 
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nais n'avaient aucun grief : néanmoins, au printemps dernier. 
ils ont inopinément envoyé des navires de guerre pour dépouiller 
et supprimer le gouvernement des iles eL en dévorer les meilleurs 
terriloires. 

On ne pourrait assurer qu'à l'avenir nos deux pays seront à 
l'abri des tentatives elfrontées du Japon prêt à profiter de toutes 
les occasions qui lui paraitraient propices. Les forces mililaires et 
les ressources financières de la Chine sont dix fois supérieures à 
celles du Japon et je pense doncqu'il n'y a pas encore pour nous 
péril en la demeure ; mais si j'élais à là place de votre gouver- 
nement je m'inspirerais des circonstances et je ferais, dès main- 
tenant el en secret, des préparatifs militaires ; el je m'eflorcerais 
de réunir des ressources et d'exercer mes troupes alin de m'affer- 
mir. D'ici là, restez impassibles pour mieux les dominer et en 
toute affaire exécutez scrupuleusement les traités afin de ne 
donner aucune prise (contre vous). De la sorte vous serez sûrs 
au moins, que si malgré ces mesures de prudence, il arrive quel- 
que chose, la raison sera encore de votre côté. 

Votre royaume, où les lettres ont toujours été en honneur, 
n'est ni assez riche, ni assez fort. Vous devez désormais vous hâter 
d'y remédier ; ee n'est pas en un jour que vous ÿ parviendrer. 

“J'apprends que deux grands vaisseaux, le Feung-chan et le 
Géla, expédiés du Japon, stationnent depuis longtemps à l'entrée 
de Fou-chan ! et s'exercent au tir de leur grosse artillerie. Je ne 
s quel est leur projet : dans le cas où ils trahiraient de mauvais 
desseins, la Chine s’eflorcerait de vous assister, mais n'est-il pas 
à craindre que vu la distance et la longueur de la route nous 
ne puissions pas arriver en temps utile. [1 y a en outre à consi 
dérer : 

1° Que le Japon attire à lui les Occidentaux pour former ses 
troupes de terre et de mer : et que bien que les navires et l'arme 
ment des Japonais, si bons qu'il soient, ne valent pas ceux dont 
se servent les Occidentaux, il est à craindre que votre pays ne 

uisse se mesurer avec le leur : 

a Que les Japonais cajolent les États occidentaux dans le seul 
but de leur emprunter de leur prestige et de leur force pour 
s'approprier, sans dire gare, les états Voisins ou les humilier. 

8° Que les Occidentaux ne réussissent pas à dissimuler le res- 
































1. l'art ouvert au commerce japor 
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sentiment qu'ils gardent d'avoir dernier 
(1878), ils ont voulu se rendre dans votre pays dans un but com- 
meeul 
® Qu'il est probable que le Japon a secrètement converti l'An- 

es la France et les Etats-Unis à l'idée qu'il y a tou avan- 
Lago pour eux à ce que des ports lui soient ouverts. 

5° Que peut-être aussi le Japon s'entend avec la Russie dans 
une œuvre d'envahissement et que dans cette hypothèse votre 
royaume serait bientôt réduit à l'extrémité, c'est du moins ce que 
j'appréhende avec un sentiment indicible de tristesse 

Les hommes politiques de la Chine sont unanimement d'avis 
que mieux vaut prévenir les 6 as que d 
dier. 


tés, lorsque 














Comme moyen de ceu per court aux compl 
surer, le plus salé n'est-il pas, direz-vous 
soi et de se garder 3 Il ne peut malheureusement être question 
d'un tel système quand il s'agit des Occidentaux, 

S'en remettant à eux- pour la protection de Leur pe 
sonne, hardis el enrepromants. il n'est pas un lieu du globe ter- 
restre qu'ils ne fréquentent. Jamais parcille chose ne 
depuis que le monde est monde, il ne faut s'en prendre qu'au 
cours naturel des choses. Il n'y à done pas de force lumaine qui 
puisse entraver ce mouvement : votre gouvernement lui-même 

il pas dû conclure un traité de con apon el 
inaugurer ainsi une ère nouvelle? D'une part, ce précédent 
excile, certainement, davantage les désirs des autres puissances, 
tandis que, d'autre part. le Japon, sans conc ï 
considère la Corée comme une marchandise dont il a le privilé 
exclusif. 

Dans les conjonctures actuelles, il convient, ne semble-Lil pas, 
de neutraliser l'action du venin par le venin et, 
nemis, de pouvoir Les opposer les uns aux autres. NT importe 
de profiter de toute occasion qui se prése 
cessivement par des traités avec tous les États occidentaux, vous 
vous serviriez d'eux pour contenir Le Japon. 

Les Japonais, confiants en leur force et en leur ruse, ont ré 
chez eux, dans l'affaire de Liéou-Kiéou, la gloutonne 
son et l'instinct rongeur du ver à soie : votre gouvernement ne 
peut se dispenser de prendre ses précautions à leur ile 
dapon ne redoute où n'écoute que les Occidentan, la Corée 
n'aurait pas assez de ses propres forces pour maitriser à elle seule 
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Ie Japon, tandis que le faisceau des puissances occidentales avec 
lesquelles elle serait en relations de commerce sullirait amplement 
et au del à contenir les Japonais. 

IL y a en Occident un code général d'après lequel on ne peut 
sans motif s'emparer des élats d'autrui : mais ce ne sont que les 
sssances ayant entre elles des rela ales qui peu- 
vent bénélicier du droit des zens. L'an dernier, la Turquie était 
victime de la violence des Russes : au moment où elle allait 
succomber, l'Angleterre invita les autres nations à tenir conseil ; 
les Russes, dès lors, ne tardèrent pas à relirer leurs troupes. Ainsi 
donc si la Turquie était restée dans un isolement semblable au 
vètre, elle serait devenue la proie de la Russie. 

La Belgique et le Danemark, deux petits États de l'Europe, 
ont conclu des traités avec Loutes les puissances : personne n'ose 
les traiter injustement ni les offenser. N'est-ce pas là un tableau 
de la compensation de la faiblesse par la force à 

Vu les difficultés qu'on rencontre dans l'exécution des projels 
sur un état séparé par d'autres états, l'Angleterre, l'Allemagne. 
la France, les États-Unis et autres puissances des mers occiden- 
tales, situées à plusicurs milliers de lieues de votre royaume, ne 
peuvent avoir d'autre ambition que celle de faire du commerce 
et de protéger leurs navires marchands. 

IL n'en est pas de même pour les Russes qu'aucun état ne 
épare de vous. Ils occupent, en eflet, l'ile de Kou-yé, la rivière 
ouci-feun, le fleuve Toumen, ils sont donc vos voisins immé- 
diats. En nouant des relations avec l'Angleterre, la France, l'Alle- 
magne et les États-Unis, votre gouvernement pourrait non seu- 
lement mettre un frein aux aspirations du Japon, mais encore 
fermer la porte à l'espionnage des Russes : vous verriez même 
la Russie venir à la suite des autres puissances négocier un traité 
de commerce avec vous!. Rendez-vous bien compte des circon- 
stances et conformez-y votre politique : autre Lemps, autre con- 
duite, ce serait chos utile que de vouloir user de discours pour 
exercer une pression queleonque. Si Ih, où vous permettez aux 
daponais de faire du commerce, vous laissiez venir d'autres trafi- 
quants étrange ne serait que le commerce des Japonais qui 





ons commerci 


















































1 IL y 8 tout lieu de croire qu'en verla d'un raisonnement analogue, 
a Chine avait conseillé à l'Anmam de nouer des relations avec l'Espagne 
et d'autres puisances pour contréhalancer l'influence de la France. 
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en serait diminué. Quant à votre Gouvernement, cela ne lui crée- 
rait pas de nouvelles charges. En établissant un tarif (douanier) 
vous vous ferez des revenus qui ne seront pas à dédaigner ; de 
plus ha liberté du commerce pour les autres laciliterait pour vous 
l'achat des munitions de guerre. Mieux encore, vous enverriez 
de vos fonctionnaires dans les États ayant traité avec vous : en 
temps de paix, cela vous servirait à resserrer des liens d'amitié et 
dans le cas où vous seriez injustement en butte aux vexations et 
aux agressions d'un autre état, cela vous mettrait à même de 
convier loutes les puissances avec lesquelles vous seriez en rela- 
tions à examiner vos griefs avant de vous en remettre au sort des 
armes. De la sorte le Japon n'oserait plus se montrer aussi arro- 
gant et faire Bi des droits d'autrui. 

En vous créant de bonnes relations avec les n4 
en suivant leurs affaires, en ne vous montr 
faible, en ce célant et ne résistant que selon que la raison l'exi- 
gera, vous auriez ce qui vous importe Le plus, s'est-à 



























à-dire le meil- 
leur moyen de maitriser le Japon. Vous n'auriez pas, non plus. 
de meilleur moyen de vous garder des Russes. 

Souvent les représentants étrangers à Péking entretiennent le 
Tsoung-li Yamen au sujet des relations commerciales à ouvrir 
avec là Corée. Le Gouvernement de votrenoble royaume est libre, 
je le reconnais, d'interdire et d'ordonner comme bon lui semble, 
aussi ne devrais-je pas m'immiscer indûment dans ses affaires. Si 
je l'ai fait, c'est que la Corée et la Chine ne sont qu'une famille 
el que vous êtes le mur qui protège nos trois provinces orientales, 
Kirin, Moukden, Amour : vous êtes à nous ce que les lèvres sont 
aux dents el ce qui serait malheur pour vous serait aussi malheur 
pour nous. T'elle est la raison pour laquelle je n'ai pas craint de 
vous faire des suggestions et de vous parler sans détour, J'ose 
mème espérer que vous voudrez bien soumettre à l'examen du 
roi ma manière de voir ; rassemblez vos fonctionnaires en conseil, 
faites-leur étudier mürement et en secret cette question 
iles-moi savoir en quelques mots, je vous prie, sion me lon 
Yamen désire depuis longtemps 
déjà savoir s'il peut répondre aux gouvernements étrange 
le sens de ma lettre. Quand les chefs de L 
à la Corée, on pourrait en profiter pour laisser échapper quelques 
mots (d'encouragement) et faire entendre que vous n'êtes pas 
immuable dans vos anciennes dispositions. 

Les États occidentaux ont prolité de nos malheurs pour nous 
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imposer leurs volontés les armes à la main. En fait d'arguments, 
lors de la conclusion de leurs traités, ils ont eu recours à leurs 
soldats ; aussi, depuis lors, l'exécution de ces mêmes traités, vous 
ne pouvez l'ignorer, est-elle la source de froissements continuels. 
Si votre gouvernement consentait à traiter de bon gré avant qu'on 
en vienne à la violence, les pays occidentaux en seraient tellement 
surpris qu'ils n'oscraient pas se montrer trop exigeants ; votre 
nation maintiendrait hautement, sans qu'ils puissent protester. 
l'interdiction dont vous frappez la vente de l'opium, la propaga- 
tion de la religion chrétienne dans l'intérieur du pays et autres 
éléments de corruption. Nous devons nous tenir mutuellement 
au courant de ce que nous voyons, cela ne peut que profiter à 
nos grands intérêts communs, cela ne saurait du moins leur por- 
ter la moindre atteinte. C'est en sachant profiter du moment 
favorable que vous pourrez édifier pour longtemps. Puisque vous 
savez combien sont forts vos adversaires, usez de moyens propres 
à les diviser, uscz d'adresse, vous vous montrerez ainsi bons stra- 
tégistes. 

Le missionnaire Deguette! ayant été fait prisonnier par votre 
iouvernement, le représentant de la France à Péking a supplié 
en termes courtois de faire en sorte que le ministre des Riles 
vous en avisât afin que son compatriote soit mis en liberté. En 
agissant comme nous l'avons fait, nous avons voulu nous meltre 
entre sous et eux, j'espère qe vous aurez fait droit à notre 
demande. Comme vous m'avez écrit à maintes reprises au sujet 
de la manière de vous conduire avec vos voisins, je n'ai pas craint 
d'être prolixe el de vous faire des confidences. En m'informant 
de vos nouvelles, je ons donne l'assurance que dans ma lettre. 
si longue qu'elle soil, je n'ai pas encore épuisé loutes mes pensées. 

Li Houng Achang, de là province de Ngan-Houei, vous salue 
de nouveau *. 















































Nous ne reviendrons pas sur les événements qui se passè 
rent en Corée en 1882 et en 184% et sur le traité signé le 9 
janvier 1885 entre ln Corée et le Japon. Au mois d'avril sui- 


Vant un traité conclu entre le Japon et la Chine marquait 





2 Voir Ip. 53 






2. Poar trade! 


3. 1 p. 58e else. 


L Sigé: G. Duvrnia, 
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le caractère des relations que les deux puissances devaient 
entretenir avec leur voisine qui restait libr 








TRAITÉ ENTRE LA GIMINE ET LE JAPON, AVRIL 1885 





Li, comte de 1°° classe avec la désignation Sou-yi, vice- 
roi du Tché-li, Président du Ministère de l'Armée, Surintendant 
des Ports du Nord, Grand Chancelier de la Salle Wen-houa, Grand 
Gardien de l'Héritier Présomptif, désigné spécialement comme 
Plénipotentiaire de l'Empire de Chine. 

Irè, Come, honoré du Mérite de 1° clase, Ministre de 
la Maison de l'Empereur et Conseiller d'État, désigné spéciale 
ment comme Plénipotentiaire de l'Empire du Japon. 

En conformité des Décrets Impériaux reçus par chacun, ont 
délibéré en commun et dressé des articles spéciaux pour allerm 
la concorde. Les dits articles sont énumérés ci-aprè 
* IL est décidé que la Chine retirera ce qu'elle a de troupes 
idant en Corée et que le Japon retirera les troupes et ofliciers 
qui gardent sa Légation en Corée. À partir du jour où les sign 
Lures et sceaux sont apposés, un délai de 4 mois est fixé, das 
lequel chacune des deux Puissances retirera ses troupes en Lola 
afin d'éviter tout différend imprévu. Les troupes chinoises 
partiront par Ma-san-hpo? ; les troupes japonaises partiront par 
In-tchyen. 

2° Les deux Puissances s'engagent à conseiller au Roi de Cor 
d'une part de faire instruire des Lroupespour sullire à sa protec- 
tion personnelle et au maintien de l'ordre, el de plus d'engager un 
ou plusieurs olliciers de nationalité étrangère autre* à qui ilcon- 
fiera l'instruction des troupes. Désormais ni la Chine ni le Japon 
ne devront envoyer de fonctionnaires en Corée pour l'instrueti 
des troupes. 

3° A l'avenir, si des troubles graves se produisaient en Corée 
et si la Chine et le Japon à la fois, ou une des deux Puissan 
voulaient y envoyer des troupes, il y aurait lieu à avis ofliciel 
préalable et réciproque. Les affaires ne fois réglées, le retrait 
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1. Voir Il, p. 590. 
3. Ou Ma-san-bjin, district de Nam-yang. — Note du traducteur. 
3. Ni Chinois, ni Japonais. — Noto ilu traducteur. 
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des troupes devrait suivre immédiatement, sans qu'une nouvelle 
occupation du pays soit loisible. 

Kouang-Siu, 11° année, 3° lune, jour !. 

Le Comte de re classe avec la désignation Sou-yi, Vice- 
roi du Tché-li, Grand Chancelier de la Salle Wen-houa, Plénipo- 
tentiaire extraordinaire. 











Signé : Li Houxe-ronaxc: 

Mei-dji, 18° année, avril, jour #, 

Le Comte, honoré du Mérite de 1° classe, Ministre de la 
Maison de l'Empereur el Conseiller d'État, Plénipolentiaire extra- 
ordinai 








Signé : Id Hmosouur 


A la suitede ccträilé, on prétenditqne la Corée, inquiète 
pour sa sécurité, s'était jetée dans les bras de la Russ 





Le bruit s'est répandu à Pé-King dans ces derniers temps. écri 
vail M. Patendtre, de Pé-King, le 21 juillet 1885, que le Roi de 
Corée venait de signer avec la Russie un traité par lequel il 
acceptait le protectorat de cette Puissance. On ajoutait que cette 
négociation avail été conduite, en dehors de le participation des 
Ministres coréens par M. de Mollendorf, ancien consul d'Allema- 
gne en Chine, qui remplit depuis Lrois ans à la. Cour de Seoul 
des fonctions mal définies, équivalant à peu près à celles de Direc- 
teur des Affaires Etrangères, et qui passe pour être le Conseiller 
souvent écouté du Souverain. Cette nouvelle qui a trouvé id une 
certaine créance a été aussitôt commentée par la presse de Chang- 
laï qui a voulu y voir une réponse du Cabinet de Saint Pé 
bourg à l'occupal mn de Port-Hamilton par l'Angleterre #. J'ai 
cherché à savoir auprès de mon colligue de Russie ce que cts 

rs pouvaient avoir de fondé. M. Popos 
il était, je rois, de bonne foi 

































a répondu, —t 
— qu'il était lui-même à cet 
Ld demander par le télégraphe des 
5 à Saint-Pétersbourg. Dans sa pensée l'accord 








2. Le jour est en blanc. 

2. En blanc. 

3. Je dois celte traduetion à l'extrème obligeance de’M. Maurice Cou 
rant qui l'a faite d'après le recueil, publié par le Tsoung-li Yamen, des 
traités entre la Chine et les diverses puissances 

4. Voir pe 34 
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intervenu avec la Cour de Seoul avait simplement pour objet 
l'envoi d'instructeurs russes chargés de pourvoir à l'éducation de 
l'armée coréenne, — ce qui pourrait être d'ailleurs un premier 
jalon planté pour un protectorat futur. 





Iin'en était rien: la Corée, au contraire, mettant à profit 
les conseils de Li Houng-tchang, demandait à l'empereur de 
Chine son avis au sujet de l'envoi de ministres de son pa 








à l'étranger. 


A L'EMPEREUR DE 





RAPPORT PRÉSENTÉ PAR LE ROI DE COK 
eue! 





Votre serviteur, Li-Ili, prince régnant de Corée, adresse avec 
respeel le présent rapport au Trône pour demander par avance 
à Votre Majesté ses instructions relativement à l'envoi de repré- 
sentants dans les pays occidentaux, espérant humblement re 
voir le consentement impérial, alin que lesdits représentants 
puissent se mettre en route. 

Le 7° jour de la 8° lune decetteannée (le 13 septembre 1887). 
Chen Wou-tse, président de notre Conscil de Gouvernement, 
nous a nté le placet suivant 

€ J'ai reçu aujourd'hui de Youen Che-K'aï, surintendant [chi- 
« nois| des rapports internationaux, résidant en Corée, une dépè 
& che dans laquelle il me dit que le Grand Srerétaire d'État, L 
« Houng-tchang, lui a lélégraphié avoir reçu du Tsoung-liYamen 
«un télégramme d'après lequel un Décret Impérial aurait été 
« rendu en ces termes : 

Avant d'envoyer des représentants duns l 
Crée doit nécessairement demander d'abord à 
n'est qu'après que Notre consentement aura él 
sentais pourront partir. Ainsi seront ob 
à an pays dépendant, — Respeet à revi. 

« Ordre était donné, en même temps, de communiquer promp- 






























s Pays Oeridentanr, la 
instructions, et ce 

donné que ses repré 

is les statuts applicables 


















+ Extrait du Che Pao, journal chinois de Tien-lsin, n° du 29 novemn- 
bre 1887 


Google ATARI UNS 


29 LA GUERRE SINO-JAPONAISE 


« tement ce Décret à notre Conseil de Gouvernement afin qu'il 
& s'y conformât avec respect. I convient done que je prie, parce 
« placet, d'agir en respectueuse conformité avec ce qui précède. 
« Etc. » 

Nous devons remarquer que notre petit royaume a été, d 
en âge, l'objet de la bienvcillante protection de la Cour Céleste, 
dont les bienfaits ont eu l'immensité de à Terre et du Ciel, la 
hauteur des Montagnes et la profondeur de la Mer. Il n'est point 
d'objet que ces bienfaits n'aient attcint el nos prières ont été 
infailliblement esaucées. En ce qui conceme la question de nos 
relations extérieures, Notre Empereur. Votre Majesté, a daigu 
porter à son domaine-frontitre (= la Corée) un intérêt paternel et 
Lefforcé d'y pourvoir pour le mieux. C'estainsique Votre Majesté 
ment à entretenir tout d'abord des relations 
ique el a envoyé un de ses d 
a voi M un conclu un {ri raie ct nous avons 




























igués pour 





selle nous d 
is que nou 





hine, mi 





avons toujours pu agir d'une 
façon indépendante dans notre administralion intérieure el dans 
os relations extérieures ». De la sorte. nous observions fidèle 
ment la règle que nous devons suivre [vis-h-vis de la Chine] et 
nous Lraitons les nations étrangères sur le pied d'égalité. os 
devoirs {envers la Chine, et nos rapports avec l'étranger demeu- 
raient intacts el satisfaisants. 























Depuis ce temps, les représentants des diverses nations de 
l'Occident sont venus successivement eLout conclu des traités de 
paix sur la base dit traité américain. Is ont été satisfaisants et 
tous nos rapports adressés à Votre Majesté à leur sujel ont reçu 
Votre approbation, ainsi que le constatent les archives. 

Les Elats-Unis, après l'échange des ratilications de leur traité. 
ont, conformément à ses slipulations. nommé un Ministre pléni- 
re en résidence dansnotre capitale et notre petit royaume. 
pour répondre à cette invitation, a aussi envoyé dans ce pays un 
représentant, revenu plus tard. Quant aux autres nations occi- 
ales, nous n'avons pu encore leur répondre de la même 
on. Aussi les Ministres étrangers nous ont-ils souvent prié 
d'envoyer chez eu aussi des représentants, à titre de réciprocité. 
otre petit royaume, réfléchissant sérieusement à la situation 
actuelle, et dans la pensée de donner suite aux traités, vient de 
désigner comme Ministre p ‘mipotentiaire, votre serviteur P'ou 
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Ting-yang !, que nous nous proposons d'envoyer résider aux 
ats-Unis. Nous avons, en outre, désigné un auire Ministre plé- 
nipotentiaire, Tehao Tch'en-hi ?, que nous nous proposons d'en- 
voyer dans les cinq payssuivants: Angleterre, France, Allemagne, 
lalie et Russie, pour y résider et y régler les questions relatives 
à nos relations extérieures. Nous devons adresser à Votre Majesté 
ce rapport conforme à la vérité, pour la prier d'autoriser, par une 
faveur Céleste exceptionnelle. le départ de ces mêmes représen- 
tnts, Vos serviteurs, afin qu'ils remplissent leur mission, confor- 
mément aux traités passés. 

D'après les règlements en usage. lorsqu'il s'agit de questions 
concernant l'envoi du Lribut où nos rapports politiques, nous 
adresons une Dépêche au Ministère [chinois] des Rites pour qu'il 
transmette au Trône l'objet de notre communication ; s'il s'agit 
de commerce ou de relations extérieures, nous recourons à l'en- 
remise du Prince et des Ministres composant le Tsoung-li Yamen 
ou du Commissaire Impérial des Ports du Nord, Li Houng- 
tchang. Nous n'oserions nous adresser directementà Votre Majesté 
que pour des affaires de la plus grande importance. Il s'agit, celte 
fois, d'un Décret Impérial transmis par le télégraphe ; Votre 
serviteur, après en avoir pris connaissance à genoux, en a élé ému 
et terrifié plus qu'il ne lui serait facile de dire : aussi ose-t-il ne 
pas reculer devant la considération de son importunité bavarde 
pour exposer audacieusement le fond de son cœur. Réduit à ce 
moyen, Votre serviteur attend, dans la frayeur, Vos Ordres. Il 
espère que Votre Majesté daignera donner son consentement à ce 
respectueux rapport par lequel il la consulte sur l'envoi de nos 
représentants, prêts à partir pour les pays occidentaux ?. 





Il est évident que contrairement aux clauses du traité de 
1885, la Chine intervient dans les affaires de Corée ; la pièce 
que nous venons de citer ainsi que la suivante le prouve su- 
rabondamment. 


1. En coréen Pak Tyeng-yang 
2. En coréen Tyo Chin-hi 





A. Vis itue. 
Conoun. UE — 15 
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DÉPÊCHE DU ROI DE CORÉE A LI HOUNG-TCHANG ! 


Le Prince régnant de Corée adresse la communication officielle 
ante : 

Le 16° jour de la g° lune de la présente année (le 11 nov. 1887). 
TTchao Ping-wou, président de mon Conseil des Relations Exté- 
rieures m'a adressé un rapport ainsi conçu : 

« J'ai reçu, aujourd'hui mème, du Directeur Général Youen ?, 
la Dépêche suivante : 

« Ce soir, 24 de la lune (9 nov.). vers 8 heures, me parvient 
la réponse télégraphique du Grand Secrétaire d'État Li. En voici 
la teneur : 

« Vous me dites, dans votre télégramme, que le Prince de 
Corée m'écrit ofliciellement au sujet des Envoyés Plénipotentiaires 
désignés par lui pour se rendre dans les pays occidentaux, afin de 
me faire savoir que les Représentants Élrangers ayant déjà été 
informés officiellement de la nomination de ces Envoyés pour en 
aviser leurs gouvernements respectifs, il y aurait des inconvé- 
nts à changer le litre de ces Envoyés, car ce changement 
ferait maitre des soupçons dans les esprits. Le Prince ajoute 
qu'il se propose de prescrire auxdits Envoyés de revenir après leur 
arrivée et leur réception à destination, en laissant à leur place, pour 
des raisons d'économie, des secrétaires. Il leur enjoindra en outre 
de se conformer strictement après leur arrivée en Occident, 
vis-à-vis des Ministres Chinois, aux traditions établies, afin de 
montrer leur respect, ele, Ces expressions témoignent d'intentions 
modestes et déférentes, aussi ne puis-je m'abstenir de les prendre 
en considération et d'y faire droit. Toutefois, un Décret Impérial 
a été rendu à ce sujet : 

« Après l'envoi de ces Représentants, y est-il dit, satisfaction 
devra être donnée à la fois aux devoirs politiques (de la Corée 
vis-à-vis de la Chine) et à ses relations internationales. Les fonc- 
tionnaires envoyés dans les pays étrangers, devront se servir, en 
tout ce qui touchera les rapports de leur pays avec la Chine, des 
formes exigées d'un pays vassal. Quant aux questions non encore 




































1. Extrait du Che Pao, journal chinois publié à Tien-tin, n° du 
13 janvier 1888, Traduction 


2. Résident chinvis à Séoul, 
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prévues, Nous ordonnons qu'elles soient, lorsqu'elles se présen- 
feront, soumises (aux Ministres de Chine) pour en assurer le 
règlement satisfaisant après entente. » 

« Respect à ceci 1 » 

IL est trois points qu'ilest nécessaire que je précise tout d'abord : 
1 Lorsque les Envoyés Coréens arriveront dans les pays étran- 
gers, ils devront, en premier lieu, se rendre à la Légation de 
e pour l'en informer par un rapport spécial, et demander au 
Ministre chinois de les accompagner au Ministère des Allaires 
Étrangères. Dans la suile, cette formalité ne sera pas indispen- 
sable. 

2° Dans les réceptions d'État, les banquets ofliciels, les diners 
et les rapports de courtoisie, les Envoyés Coréens devront prendre 
rang après les Ministres Chinois. 3 Dans les questions importantes 
relatives aux rapportsinternationaux, les Envoyés Coréens devront, 
au préalable, prendre confidentiellement les instructions des Mi- 
nistres de Chine. 

elles sont les règles qui devront être suivies, comme consé- 
quence de l'état de vassalité de la Corée. Elles demeurent étran- 
gères aux autres nations, qui n'ont pas à s'en préoccuper. La 
pensée exprimée par le Décret Impérial est que les questions non 
encore prévues fussent l'objet d'une entente pour leur règlement 
satisfaisant, car les intérèts de la Chine et de la Corée se confon- 
dent. Les À res Chinois à l'étranger étant Lous choisis parmi 
les dignitaires renommés, ils sauront traiter avec de sincères 
égards les Envoyés Coréens. 

Vous devez, Monsieur le Tao-taï, communiquer officiellement 
ceci au Consil des Relations Extérieures, pour qu'il en fasse part 
au Prince, qui devra enjoindre à ses Envoyés de s'y conformer. 
En outre, lorsque sa Dépèche me sera parvenue, jelui adresserai 
ma réponse. » Etc." 

Je vois, par œ qui précède, que Votre Excellence, s'inspirant 
de la bienveillance que Sa Majesté l'Empereur aime à témoigner 
aux petits, prend complaisamment en considération les difficultés 
de mon humble royaume, et donne son acquiesement à ma 
demande relative au maintien du titre donné à mes Envoyés, ce 
qui me permettra de tenir mes engagements vis-à-vis du monde 
et de ne pas faire naître de soupçons chez les nations voisines. 









1. Ici s'arrêtent les citations et le roi de Corée continue. 
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Dès lors, nos devoirs politiques et nos relations internationales 
seront sauvegardés, pour la tranquillité éternelle de la patrie et 
la cessation detous reproches. Tel sera le résultat de l'entière pré- 
voyance dont Votre Excellence a fait preuve depuis le commen 
cement. Quelle limite pourront donc connaître mes sentiments 
de reconnaissance ? 

À la fn de la présente lune, j'ordonnerai à P'ou Ting-yang. 
mon Plénipotentiaire aux États-Unis. et à Tchao Tch'en-hi, mon 
Plénipotentiaire en Angleterre, en Allemagne, en Russie, en Italie 
et en France, de se rendre successivement dans les pays étrangers 
pour y remplir respeclueusement leurs fonctions. Quant aux 
trois points que V. E. m'a signalés, conformément aux ordres 
Impériaux, ils ont fait, de votre part, l'objet d'une minu- 
Lieuse étude ; Vous y avez lout prévu avec détail, ce qui les rend 
plus dignes encore de ma respectueuse attention. 

J'ai donné ordre à mon Conseil des Relations Extérieures, de 
répondre officiellement au Directeur Général Youen que nous 
donnons suite, dès maintenant, à sa communication et je prescris 
à P'ou Ting-yang et à Tcheo Tch'en-hi de s'y conformer. Je crois 
devoir, en même temps. faire parvenir à V. E.. mes remercie- 
ments par la présente Dépêche, et La prier d'en informer Sa Ma 
jesté l'Empereur ! ». 

















Un événement tragique allait donner une nouvelle force 
aux passions qui devaient, déchainées, amener promptement 
la guerre. 


ASSASSINAT DE Kim 0x Kvouu, 28 mans 1894. 


Dans l'après-midi du mardi 27 mars 1894, quatre per- 
sonnages habillés à l'européenne, se disant sujets japonais, 
dont le principal portait le nom de S. Iwata, arrivaient à 
Chang-Haï, du Japon, sur le Saikio Maru et _s'installaient 
dans un hôtel japonais au coin de North Soochow et North 
Honan Roads 

Le lendemain, un peu après trois heures de l'après-midi, 


1. Pour trad. conforme, 





g. : À. Vissiène, 
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des coups de revolver retentissaient dans l'hôtel ; un homme 
à peine vêtu, couvert de sang, tombait mort dans le couloir 
du premier étage tandis qu’un Coréen s'enfuyait_précipi- 
tamment. Les papiers trouvés dans les chambres de la vic- 
time etdu meurtrier permirent d'établir leur identité. Le mort 
n'était autre que le fameux Kim-ok Kyoum, le chef de la 
conspiration de Séoul du 4 décembre 1884". Son assassin 
était un certain Hong Tjyong-ou, son compatriote. Les 
deux autres compagnons de voyage de Kim étaient son do. 
mestique japonais, originaire desiles Bonin, et Wou Po-jin, 
interprète de la légation de Chine à Tokio. Il paraîtrait que 
ceux-ci étaient sortis ; Kim reposait dans sa chambre, sur son 
lit, appuyé sur le côté droit, lorsque Hong, qui avait repris 
son costume coréen, fit irruption dans la chambre, un re- 
volver à la main, et tira une balle qui atteignit Kim en haut 
de la joue gauche. Le malheureux s'étant retourné, reçut 
une nouvelle balle dans l'estomac, se leva, s'enfuit dans le 
couloir poursuivi par Hong qui lui tira un troisième coup 
au-dessous de l'omoplate gauche : Kim tomba mort. 

Hong s'enfuit le long de North Shansi Road dans la direc- 
tion du village de Loura, il fut aperçu près du champ de tir 
et enfin gagna Wou-soung où, découvert par un agent de la 
sûreté, il fut arrêté dans son sommeil le 29 mars par la po- 
lice municipale de Chang-Haï et ramené dans cette ville 
menottes aux mains. Hong déclara que s'ilavait fui, c'était 
par crainte de la vengeance du domestique japonais de Kim, 
mais qu'il avait reçu, ainsi qu'un de ses amis, l'ordre du roi 
de Corée de mettre à mort l’ancien conspirateur et que les 
instructions écrites se lrouvaient entre les mains de soncom- 
pagnon, resté à Tokio. Il prétendait qu'il n’avait pu exé- 
cuter plus tôt l'ordre qui lui avait été donné, parce qu'il d 








rait tirer tous les renscignements possibles de Kim, qui 


1. Voir IL, p. 608. 
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avait été attiré à Chang-Hat par une invitation de l’ancien 
ministre de Chine à Tokio, Li, fils adoptif du vice-roi du 
Tché-i. Hong était parent de Hong Yong-sik, maître des 
postes de Séoul, l'un des rebelles qui fnt massacré en 1884; 
ilest très probable que l'assassinat de Kim devait servir à 
Hong Tjyong-ou pour rentrer en grâce à la cour coréenne. 
Hong avait connu Kim au Japon en 1880, et il avait essayé 
mais en vain, de le persuader à rentrer dans son pays !. 
Hong Tjyong-ou, confronté avec sa victime, fut remis en- 
tre les mains du tché-hien de Chang-Haï, et le roi de Corée 
fut prévenu télégraphiquement de l'assassinat. Le vendredi 
6 avril, le consul de Corée à Tien-T ,arrivail à Chang- 
Haï, muni de pleins pouvoirs ; il se mit en rapports avec le 
tché-hien, et comme aux lermes de la convention entre la 
Chine et la Corée, les Coréens sont justifiables de leurs pro- 
pres tribunaux pour leurs crimes commis contre leurs com- 
patriotes, les autorités chinoises lui firent remise de Hong 
Tiyong-ou et du cercueil de Kim, conservé jusqu'alors dans 
le dépôt mortuaire de la corporation des gens du Hou-nan, 
qui furent embarqués le 6 avrilà 10 heures et demie du soir, 
sur la corvette chinoise Wei-Ching qui leva l'ancre pour la 
Gore avec des dépêches pour Youen Che-k'ai, résident chi- 
nois à Séoul. Le 12 avr Ching arrivait à Tche- 
moulpo ; le cercueil fut transporté à bord du vapeur Han- 
yang qui partit le lendemain avec Hong ; le cercueil débar- 
qué à Yang houa tchen, près de Séoul, fut recouvert d'un 
drap portant six grands caractères chinois signifiant : « Ok 
kyoum, archi-rebelle et hérétique. » Le 14, un édit du roi 
arrivait ordonnant de décapiter et d'écarteler le cadavre dont 
les cinq morceaux furent cxposés au bout de perches. Quelque 

































1. Hong avait résidé plusieurs années à Paris, el il avait quil 
France en juillet 18g3 sur le vapeur des Messageries maritimes Mel 
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temps après, la tête fut envoyée à Séoul, où elle fut d'ailleurs 
volée et le reste du corps de Kim, dépecé à nouveau, fut ré- 
parti entre les huit provinces du royaume. Hong Tjyong-ou, 
conduit à Séoul en chaise à porteurs, fut reçu avec honneurs 
par le roi. Le père, âgé et aveugle, de Kim, ainsi que sa 
femme et sa fille, qui gagnaient péniblement leur vie comme 
blanchisseuses dans un petit village, furent conduits à Séoul 
et décapité 

Chose curieuse ! Dans la nuit du 28 mars 1894, le jour 
at de Kim, un de ses complices, Po 














même de l’assa: 





Tcheng-sicou, qui avait ouvert une école à Tokio, échappa 
au poignard d'un compatriote, Li Tsi-tché!. 

Peu de temps après, une rébellion éclatait dans la province 
de Tjyen-nato et les insurgés nommés Tong-haks s'en: 
paraient de la capitale provinciale Tjyen Tjou. Le gouverne- 
ment coréen réclama l’aide de la Chine et du Japon. Les Chi- 
nois répondirent immédiatement à cet appel et débarquèrent 
des troupes à Ya-chan (Asn). Les Japonais arrivèrent 
quand la rébellion était écrasée, mais ils jugèrent la situation 





tellement sérieuse qu'ils envoyèrent des troupes pour garder 
leur légation à Séoul ; ils en avaient le droit, disaient-ils, par 
traité: aucun ministre étranger ne protesta. 

Le jeudi 28 juin 1894, Olori, ministre du Japon à 
fut reçu en audience par le roi de Corée, auquel il remit un 
ultimatum, demandant qu’à l'avenir son ‘royaume agi 
commeun état indépendant et non comme un pays vassal de 
la Chine, et que, dans ce cas, le Japonlui donnerait son appui 
moral et matériel. Le roi demanda une semaine pour don- 
ner une réponse. 





coul, 





se 


1. Voir sur ce drame, le North-China Herald, V, 1894. p. 488,530, 
574, 696, 819. 


Google HARVARD ON 


232 LA GUFRRE SINO-JAPONAISE 


PROJET DE RÉFORMES POUR LA CORÉE 


On prétendait que le Japon avait suggéré le projet de ré- 
formes suivant à la Corée : 


L. — Réforme dans les gouvernements central et provin- 
cial et nomination de fonctionnaires capables. 


1. Définir clairement les devoirs de lous les fonctionnaires. 
Toutes les affaires intérieures et étrangères devront être sous le 
contrôle du Giseifu (Conseil administratif) et à la tête des 
Départements seront placés les six Sohansho (Ministres), 
comme jusqu'ici. Les fonctionnaires du palais seront distincts 
des fonctionnaires administratifs, et les premiers ne seront en 
aucune circonstance mêlés aux affaires administratives na- 
tionales. 

2. Comme les relations diplomatiques et commerciales 
avec les pays étrangers sont de la plus grande importance, 
elles devront être traitées avec circonspection et un ministre 
responsable en sera chargé. 

3. Les emplois qui seront nécessaires pour la conduite des 
ordres administratifs seront conservés, mais toutes les siné- 
cures seront abolies. Les services seront fondus de façon à 
simplifier les affaires autant que possible. 

4. Les districts provinciaux actuels sont trop nombreux. 
Ils devraient être réduits de nombre afin de diminuer les dé- 
penses; mais, un soin spécial sera pris de ne pas gêner l’'efi- 
cacité de l'administration. 

5. Tous les fonctionnaires devront avoir des devoirs fixes. 
Seuls ceux dont les services sont absolument nécessaires 
devront être conservés, et les fonctionnaires superflus devront 
être congédiés. 

6. Nomination par hérita 
dent, devrait être abolie et toutes les places seront ouvertes 
au talent. 








re de farille, position ou‘ précé- 
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7. L'achat des charges devrait être aboli, comme expo- 
sant à de grands maux. 

8. Tous les salaires des fonctionnaires devraient être clai- 
rement fixés à des sommes qui leur permettent de v 
honnêtement. 

9. L’acceptation par les fonctionnaires de pots de vin 
en argent ou autres serait strictement interdite par la loi. 

10. Le commerce privé par lous les fonctionnaires des 
gouvernements central et provincial serait strictement prohibé 
par la loi. 


PROJET DE RÉFONMES POUR LA CO! 








re 


IL. — Augmenter la richesse nationale par la réorganisa- 
tion financière. 

11. Le revenu et les dépenses nationaux svraientevaminés 
et clairement définis par un système fixe. 

12. Toutes les affaires concernant les comptes publics se- 
raient divisées strictement. 





13. Le système monétaire ser 
nisé. 


it immédiatement réorga- 





14. Les produits agricoles des divisi 
raient déterminés et le taux de l'impôt réformé. 

15. Toutes les taxes seront réformées par la loi et de nou- 
velles sources de revenus créies 


ns provinciales se- 


16. Là où la dépense n'est pas absolument nécessaire, des 
réductions seraient faites; et là où une augmentalion est 
nécessaire, tous les efforts seraient faits pour y répondre. 

17. Les routes de l'État seront planes et larges. Des che- 
mins de fer seraient construits entre 
et il devrait ÿ avoir des communica 
les villes, bureaux de di arnisons de facon à aug- 
menter les facilités de communication. 











éouletles ports à trait 








ms télégraphiques avec 





ricts, et 











18. Les affaires des douanes 
entièrement dirigées par la Corée, sans aucune intervention 
extérieure. 


ans les ports à trailé seraient 
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IL. — Réorganiser la loi et les cours de justice. 


19. Les loisexistantes qui sont considérées comme ne con- 
venant plus au temps présent seront suspendues où modifi 





et de nouvelles lois serant établies pour répondre aux nou 
veaux besoins. 
20. En réformant la loi de la procédure judiciaire, l'équité 
de la justice sera prouvé 
IV. — Réorganiser l'armée et la police, pour supprimer 
Ja rébellion intérieure et maintenir la paix. 











res devraient être instruits. 
ne actuelles devraient être réfor- 


21, Les officiers milit 
22. L'armée et la mai 





mérs; et autant de corps de nouveau modèle que le per- 
mettent les finances nalionales devraient être établis. 

23. Comme l'établissement de la police est tout à fait né 
ces 





aire, des postes de police seront établis à Séoul eL dans 
d'autres villes importantes, et strictement disciplinés. 
V 


#4. Le 





— Fixer le système d'éducation. 


tème entier d'éducation devrait être réformé 





convenablement, et dans chaque localité, des écoles élémen- 
taires devraient être établies pour l'éducation des enfants. 
Après l'établissement des écoles élémentaires, des 
écales moyennes et des collèges devraient être établis dans 
l'avenir quand besoin en serait 





26. Les plus capables parmi les étudiants devraient être 





envoyés à l'étranger pour étudier. 


l'égard des étranger 
menaçante : le dimanche 15 juillet, le consul général d'An- 
gleterre, M. C. T. Gardner et sa femme, M.J. Mc Leavy 
Brown et un résident, M. Fox, quitièrent Séoul par la porte 
de l'Ouest puur faire une promenade dans la campagne, sur 





devenait 





L'attitude des Japon: 





1. Traduit de la Japan Gazette, reproduite dans le North-China 
Herald, Aug. 3, 1894, p. 179. 180. 
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la route de Yang-houa tchen ; ils tombèrent au milieu d'un 
camp japonais où était stationné le 21* régiment d'infanterie 
et furent maltraités, quoique M. Gardner fût parfaitement 
connu, Malgré les réclamations adressées au ministre Otori, 
le consul ne put obtenir aucune satisfaction. L'incident fut 
enfin terminé par des excuses privées du marquis Saionji. 
Le même jour, M. Osborne, commissaire des douanes de 
Tehe-moul po, était, sur un prétexte futile, insulté et jeté 
par terre, tandis qu'un soldat japonais coupait la main de 
son coolie d'un coup de bayonnette. 

Le 23 juillet, au matin, les Japonais attaquérent à Séoul 
le palais royal défendu par quelques troupes de Ping-yang: 
dépostrent le roi de Corée qu'ils relinrent prisonn 





rà 





leur légation avec la reine, le_prince héritier et les jeunes 
princesses et nommèrent à sa place le Tai Wen Koun qui 
refusa le titre de roi, mais fat obligé d'agir comme régent 
Malgré ses Bo ans, ce dernier refusait d'obéir aux Japonais 
et de déclarer la guerre à la Chine: le malheureux roi ful 
forcé par les Japonais qui s'étaient emparés du pa 
30 ou 4o serviteurs et en en blessant autant, de déclarer la 
guerre le 27 juillet à la puissance qu'il regardait comme sa 
suzeraine ; par euphémisme, il confiait aux Japonais la tâche 








is en tuant 


d'expulser les troupes chinoises du pays. 

Les Japonais, après avoir déclaré l’état de siège à Séoul, 
envoyérent des troupes vers 
chinoises réunies à Ya-chan (Asan). 

Le 24 juillet, la France chargeait son ministre 0, 
M. Harmand, d'une démarche auprès du gouvernement 
japonais pour Ini faire savoir tout le prix qu'il atlachait à 
ce que le conflit fût évité. 





le Sud pour attaquer les forces 








AFFAIRE DU Kowshing, 25 oUiLLET 1894 


Au commencement des difficultés avec la Chine, il ÿ avait 
à Ya-chan ou A-san, au Sud de Tehemoulpo, un petit corps 
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de 3000 Chinois qui y avaient été envoyés à la demande 
du roi de Corée pour écraser la rébellion des Tong-Hak. Les 
Chinois expéditrent des troupes par le Feiching al l'Irene qui 
accomplirent heureusement leur mission; il n'en fut pas de 
mème de celle dévolue au Kowsking. 

Le a1 juillet, le Æviching embarqua à Tong-kou pour 
Ya-chan, environ 700 hommes de troupes chinoises 
ponies et quelques canons Krupp de 5 centimètres; il arriva à 
destination le 2%, à une heure del'après-midi et ayant immé- 





50 


diatement débarqué ses troupes, il quitta le 25 pour relour- 
ner à Tong-kou, mais il se rendit d'abord à Wei-Haï-Weï 
où il parvint le 26 au matin. 

Le Kowshing était un vapeur de 1 355 tonneaux, du port 
de Londres, construit à Barrow-in-Furness. Il battait le pa- 
villon anglais et apparienait à l/ndo-China Steam Naviga- 
tion Co. représentée par Messrs. Jardine, Matheson & Co. 
Affrété par le gouvernement chinois pour transporter des 
troupes de Ta-kou à Ya-chan, le Korshing, commandant 
Thomas Ryder Galsworthy, quitta Chang-Haï le 17 juillet 
ct arriva à Ta-kou le 20; il partit de ce port le 23 juillet, à 
g heures 50 du mulin avec 1 220 hommes (dont 1 100 soldats 
avec 2 généraux et M. Constantin v. Hanneken), 12 canons, 





des fusils et des munitions ; le 25 au matin, ilarriva en vue 
des iles de l'archipel de Corée, en dehors du golfe du prince 





Jérôme. I fat arrèté par un navire de gucrre japonais, le 


Vanüva ban, qui, après avoir fait visiter ses papiers par un 
parlementaire, lui intima Pordre de le suivre. Les Chinois 
non seulement empêchèrent d'obéir à cet ordre le capitaine 





Isworthy, mais encore ils l'obligérent de rester à bord. 
Le Aanüea han, arborant le pavillon ronge au grand mât, 
S'avança et à 130 métres de distance déchargea contre le 
Koushiny ane bordée de ses six canons: le capitaine Gal- 
sworthy el son second, Lewes Henry Tamplin, sautèrent 
par-dessus bord et furent recueillis par les Japonais ; une tor- 
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- pille acheva le malheureux Kowshing qui coula en une demi- 
heure, les soldats chinois tirant, sans succès d’ailleurs, sur 
leurs ennemis. La canonnière française, le Lion, qui se ren- 
dait de Tehemoulpo à Séoul, sauva une quarantaine de nau- 
fragés et le navire de gucrre allemand Jlis en recueillit 130 
dont M. v. Hanneken, 13 étaient grièvement blessés. Gals- 
worthy et Tamplin furent conduits à Sascbo etenfin relàchés; 
les Japonais remirent pour leur frais de voyage 2000 pias- 
tres au premier et 1500 piastres au second, ainsi que 500 
piastres au quartier-maitre manillois Lineas Evangelista qui 
avait été également sauvé. 








BATAILLE DE SEL KOUAN, 29 AUILLET 1894. 





de la plus grande importance pour les Japonais 





rer les communications entre le port de Fou-san et la 
capitale, Séoul. La division chinoise, Ming, forte d'environ 
4000 hommes, commandéepar le général Yé, avec le gén 
san), menaçait 
leurs communications. Laissant une brigade à 








Nié sous ses ordres, campée à Ya-chan' (4 





ou et à 
Tchémoulpo, le major-général Oshima, avec la 5° division de 
13500 hommes et la g° brigade d'infanterie mixte, atlaqua 
les Chinois à Sci Kouan, près Ya-chan, le 29 juilletà 3 heures 
du matin ; après 5 heures de combat, Oshima remporte une 
victoire complète. Cinq cents Chinois sont tués ou blessés, 
des drapeaux el quatre canons sont pris; du côté des Japo- 
5 ofliciers et 70 officiers subalternes ou soldats sont 
lués ou blessés, Les Japonais occupent Ya-chan et leur vic- 
toire les rend maîtres du Sud de la Cor les troupes de 
Yé et de Nié battent en retraite vers le Nord et grâce à la 
complicité des Cortens, peuvent rejoindre Le gros de l'armée 
chinoise à Ping-yang où nous les retrouverons. 











1. Le port d'A-san est Paik Syck Po (Mouillage de la Pierre blanche) 
à environ 26 kilomètres ; c'est un village de 106 maisons au fond du golfe 
du Prince Jérôme. 
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CHAPITRE XI 
GUERRE SINO-JAPONAISE (SUITE) 


M. Harmand ayant fait auprès du gouvernement japonais 
la démarche qui ini avait 66 prescrite le 24, répondit le 27 


que le Japon protestait de ses intentions pacifiques et roje- 





tit sur la Chine toute la responsabilité des difficultés de 
l'heure présente, Ce mème jour, 27 juillet, dans l'intérêt de 
Affaires étrangères ainsi que la 





la puis, notre ministère des 
ent faire par leurs représentants à Tokio une 
e sépurée en Vue d'obtenir le retrait des troupes 
japonaises de Séoul et de Tehémoulpo et le départ de l'armée 
chinoise vers le nord ; le Japon (Ho juillet) ne refusait pas 
Foffre de senice des deux puissances ; il désirait surtout 


Russie fais 








dém 








l'évacuation pur les Chinois de Ping-yang, clef de la route 
mandarine de la capitale de Ja Corée vers la Mandchourie : 
ailleurs la veille Le Japon avait remis au corps diplo 
matique étranger une longue note, dans laquelle il insinus 
ion lui serait agréable. 














qu'une intervoi 

Ki l'état de guerre existait en fait, il n'exi 
es actes d'hostilité s'accomplissaient sans aucune dé- 
ration oflicielle de la guerre de la part, soit de la Chine, 
Le 31 juillet, une dépêche oicielle du gou- 
vernument japonais déclara at de guerre 
et le 1° août, une déclaration simultanée de gucrre des deux 
empires mit fin à une situation fausse. 





pas en 








soit da Japon 








L l'existence de l' 
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DÉCLARATION DE GUERRE DE LA CHINE, 1° AOÛT 1894 


DÉCRET IMPÉRIAL ! 


La Corée est un pays limitrophe placé depuis plus de deux 
cents ans sous la suzeraineté de l'Empire des Tsing. Il doit, 
chaque année, nous payer un tribut : c'est ce que savent la 
Chine et les pays étrangers. 

Durant ces dix dernières années, des insurrections ont éclaté 
fréquemment en Corée et notre Gouvernement, par pitié pour 
les faibles, envoya dans plusieurs oceasions, des troupes rétablir 
l'ordre, el inslitua un agent qui réside dans la capitale de ce 
royaume pour sa proleclion. 

Au mois de mai dernier, une nouvelle insurrection ayant 
éclaté, le prince de ce pays nous demanda d'une façon pressante 
des secours pour l'aider à la réprimer. Nous avons ordonné alors 
à Li Houng-Tchang d'envoyer des troupes à son secours, et dès leur 
arrivée à Yachan (Asan) les rebelles se dispersérent comme de 
étoiles. Mais les Wo-jen ? envoytrent, sans raison, des lroupes et 
entrérent, soudain, dans Seoul. Par la suite, le nombre de ces 
troupes fut augmenté jusqu'à s'élever à plus de dix mille hon 
mes. Ils forcirent la Corée à changer son gouvernement et mon- 
rèrent Loutes espèces d'exigences, si bien qu'il fut impossible de 
raisonner avec eux. La Cour de Chine, pleine de mansuétude 
pour ses vassaux, avait laissé la Corée s'administrer elle-même 
en tout ce qui concerne son Gouvernement int 

Le Japon qui était lié à la Corée par des traités et qui avait 
avec ce pays des relations d'amitié, n'avait nullement le droit de 
seservir de troupes nombreuses pour l'opprimer, le contraindre 
et faire acte de violence. Toutes les Puissances reconnaissent que 
cette expédition est sans gloire pour les Japonais et contraire aux 
bons sentiments et à la raison. Elles ont conscillé au Japon de 









































1. Gazette de Pé-King. — Le 1e® jour de la 7° lune de la 20° année 
Kouang-Sin (le 1er août 894). 

2. Wo (Yamato), ancienne désignation du Japon. Ce caractère entre 
dans la composition du lerme injurieux Wo-nou, esclaves de Yamalo, par 
lequel les Chinois désignent quelquefois les Japonais, H. L. — Wo veut 
dire « soumis », « lournant el tordant », el nou pas « nain » comme le 
marque Williams, suivi par Giles 
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retirer ses troupes et de discuter pacifiquement. IL s'est obstiné, 
cependant, il n'en a pas tenu compte, et les pourparlers n'ont 
pu aboutir. Il a poursuivi, au contraire, ses envois de troupes. 

Les Coréens el les marchands chinois ayant été, de jour en 
jour, en proie à des alarmes et à des vexations plus grandes, la 
Chine a dà envoyer de nouvelles troupes. Qui eût pu croire que 
nos transports seraient, en roule, attaqués à coups de canon et 
avariés par un grand nombre de bateaux Wo qui se sont pré- 
sentés inopinément au large du port de Ya-Chen (Asan) et ont 
profité de ce que nous n'étions pas prêts! De telles fourberies 
sont choses que personne ne saurait prévoir. 

Le Japon a violé les traités et le droit des gens, et, semblable 











à un oiseau qi guette sa proie, il a agi par ruse. C'est lui qui 


a ouvert les hostilités, l'oj 
égard, 

Nous voulons par ce décret faire connaitre à tout l'Univers 
Empire), que dans lesaffairesde Corée, bien que notre huma- 
nité ail élé extrème el notre mansuétude inépuisable, les Wo- 
jen ont, sans aucun motif, commencé les hostilités. Il serait dif 
ficile, en de telles circonstances, de tolérer plus longtemps ces 
faits. Aussi nous enjoignons à Li Houng-tchang de donner des 
ordres formels pour faire partir les armées et marcher prompte- 
ment au combat, de rassembler en grand nombre les troupes 
d'élite et de les envoyer successirement en avant afin de délivrer 
le peuple Coréen de grandes calemités. 

Nous enjoignons à tous les Maréchaux Tartares, Vice-Rois et 
Gouverneurs et à tous les commandants supérieurs des forces 
militaires sur le littoral et le long des fleuves, de tenir leurs 
Lroupes prêtes et d'empêcher par les armes les bateaux à vapeur 
des Wo-jen d'entrer dans nos ports et de les repousser tous. 

Qu'il ne soit permis à personne de reculer, ce qui attir 
sur les conpables le châtiment. 

Que ce décret soit porté à la connai: 

Respect à ceci!! 


ion publique est manifeste à cet 





























ance de tous. 


Les Japonais, au nombre de seize, presque tous appar- 
tenant à la Légation, quittèrent Pé-King, le jour même de la 





déclaration de gnerre, le °° août. 


1. Pour traduction conforme, le 2 interprüte (sig.): IL. Levuc. 
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Simultanément, le Japon lançait sa proclamation de 
guerre. 





LARATION DE GUERRE DU JAPON 


ÉDIT IMPÉRIAL? 


Nous, par la protection céleste, Empereur du Japon, assis sur 





un Trône occupé par la même dynastie pendant dix mille 4 
rations, adressons la proclamation suivante à tous Nos Fe 
et braves sujets. 

Nous déclarons ici la guerre à la Chine. Que, parn 
viteurs, tous les fonctionnaires compétents, en conformité avec 
Notre pensée poursuivent les hostilités avec la Chine, et sur 
terre el sur mer, et que par là, ils s'efforcent d'atteindre le but 
que se propose le Gouvernement. Nous espérons qu'aucun d'eux 
ne négligera aucun moyen d'action en son pouvoir, pourvu qu'il 
soit conforme aux lois du pays. 

Depuis plus de vingt ans que Nous sommes monté sur le 
Trône, Nous avons recherché l'éclat de la civilisation et les bien 
faite de la paix : sachant quela maux axträmes résultent do 
ficultés avec les États étrangers, Nous avons fait en sorte que 
Nos Ministres s'efforcent toujours d'affermir les bonnes relations 
avec les Puissances amies, et, grice aux Dieux, les relations avec 
les pays étrangers sont devenues, d'année en année plus intimes. 
Et voici qu'inopinément, à propos des affaires coréennes, la 
Chine a usé. à Notre égard, de procédés destructeurs des bonnes 
relations et de la bonne foi ! 

La Corée est un État indépendant, et c'est l'Empire qui l'a 
d'abord attirée et introduite dans la société des nations. Or, la 
Chine a pris l'habitude de lui donner le nom d'État vassal, de se 
mêler, — sccrèlement ou ouvertement, de ses alfaires intérieu- 
res: et, au moment des troubles intérieurs de ce pays, prenant 
prétexte des difficultés de son vassal, elle a envoyé des troupes en 
Corée. 

Nous, conformément au traité de 1882, Nous nous sommes pré- 
paré à loute éventualité Fâcheuse en envoyant des troupes; pour 
éviter par avance les troubles qui pourraient s'élever de nouveau 
en Corte et pour y maintenir la tranquillité à l'avenir, désireux 





s ser 

















2. Gazette vffcielle, uv extraordinaire du 2 août 18ÿ4. 
Conous. LL — 16 
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de conserver la paix de l'Orient, Nous avons au préalable averti la 
Chine, en lui demandant une action commune, et Nous avons 
vu, au contraire, Nos avances repoussées à diverses reprises et 
sous divers prétextes. Sur les conseils de l'Empire, la Corée a 
consenti à réformer som gouvernement, de façon à allermir sa 
tranquillité intérieure et à maintenir ses droits d'État indépen- 
dant à l'extérieur : mais la Chine, agissant dans le secret, a mis 
cent empèchements à ce projet; elle à temporisé sous divers pré 











textes, de façon à compléter ses préparatifs de guerre sur lerre 





et sur mer; et quand ils ont élé complets, elle a aussitôt usé de 
ses forces pour réaliser ses dessins ; elle a envoyé des forces con- 
sidérables en Corée et a mis le comble à ses agissements en tirant. 
dans les caux coréennes, sur nos navires de guerre. Le but de la 
. c'est de rendre incertain à qui incombe la charge de 

l'ordre en Gorée: c'est d'obseurcir le sens des traités 
qui ont reconnu à la Corée sa place parmi les États indépen- 
dants, place où l'Empire l'a conduite, et aussi de diminuer sa 
situation mème. On ne peut douter que par là, la Chine atta- 
que les droits et les intérêts de l'Empire et crée une menace 
perpétuelle pour la tranquillité de l'Orient. Si l'on examine 
mürement les actes de la Chine et que l'on sonde ses projels, on 
ne peut pas ne pas dire qu'elle a, dès le commencement, sacrifié 
la paix à la poursuite de ses ambitions mauvaises. 

Les choses en étaient venues au point où elles sont, malgré 
Notre désir spécial d'étendre la renommée de l'Empire, au dedans 
et au dehors, par les seuls moyens pacifiques, Nous ne pouvons 
ne pas déclarer publiquement la guerre. Nous comptons sur 
votre valeur et votre loyauté et Nous espérons qu'en rétablissant 
bientôt la paix pour longtemps, vous aflirmerez la gloire de 
l'Empire. 

Signature et seau de S. M. 








Le 19 août 1894. 
Contreseing des Membres du Cabinet!. 


Le 14 août, la Grande-Bretagne, la Hollande et le Por- 
tugal faisaient une déclaration publique de neutrali 








2. Pour traduction conforme, l'interprète (sig.): Maurice Counavr. 
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GOMENTION ENTRE LA CORÉE FT LE daroy, 26 aotT 1894. 





Voici une convention qui parut dans la Gazette oflicielle 
du Japon et qui aurait été signée à Seoul le 26 août 1894 ; 
le ministre Otori', et Su 
nt les Coréens : 


mura, consul à Scoul, terrori- 








Le Gouvernement des deux pays — Dai Nippon et Dai Tcho- 
sen — ont pris pour s'entr'aider une attitude, offensive et défen- 
s de la Chine, depuis que le 25 de la 7° lune de la 
27° année Meidji, suivant le calendrier japonais, et le 43 de la 
6° lune de la 503 année depuis l'établissement du pays suivant 
le calendrier coréen, le Gouvernement Coréen a confié dans son 
intérêt au Ministre plénipotentiaire et Envoyé extraordinaire 
japonais à Seoul, Corée, la tâche d'expulser les Lroupes chinoises 
du pays. En conséquence les ministres soussignés des deux pays. 
étant munis de pleins pouvoirs, ont arrêté les articles suivants, 
afin de rendre ce fait évident, et pour assurer en même temps la 
co-opéralion des deux pays : 

Anricue |. — Cette convention a pour objet l'expulsion des 
troupes chinoises du territoire coréen : l'établissement de l'indé- 
pendance et du gouvernement autonome de la Corée sur une 
base plus solide, et l'avancement des intérêts mutuels des deux 
pays, Japon el Corée. 

Aur. IL. — Le Japon entreprendra contre la Chine les opéra- 
tions offensives et défensives, qui peuvent être nécessaires, la 
Corée, de son côté, s'engageant à fournir toutes les facilités 
qu'elle pourra pour les mouvements des troupes japonaises, et 
le commissariat. 

Anr. III. — Cette convention sera annulée lors de la conclu- 
sion d'un traité de paix avec la Chine. 

En foi de quoi, les Ministres plénipotentiaires des deux pays 
ont ci-joint apposé leurs noms et leurs sceaux. 

















1. Le 16 oetobre, le comte Inouyé arriva à Seoul pour prendre charge 
des affaires, à la place de ce brutal personnage qui n'a pas peu contribué 
À augmenter la haine des Coréens pour ses compatriotes, 
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Le vingt-s 
Dai Nippon. 


ième jour de la 8° lune de la 27° année Meidji, 


Oront KeisuRE, 

sure plénipctentiaire et envoyé extraordinaire. 
Le 26° jour de la 7° lune de la 503* année depuis l'établisse- 

ment du pays, Dai Tehosen. 





Kin Yu 
Ministre des Affaires Étrangères !. 





six, 





lelle était la force de l'usage que dans les circonstances 
périlleuses que traversait la Corée, en vue de l'anniversaire 
de l'Impératrice douairière de Chine dont la fête devait être 
célébrée le 7 novembre, ainsi que nous l'avons vu, une ant- 
bassade coréenne se rendil néanmoins chez ses soi-disant 
ennemis et arriva par voie de Chan-Haï Kouan, à Tien-Tsin, 
le 6 septembre. 

Au commencement de septembre 1894, on estimait qu'il 
ÿ avait en Gorée environ Joovo soldats japonais, dont 
11000 avaient été débarqués Fchémoulp'o, 16000 à Fou- 
san et 3 000 à Gen-san ; la plupart de ces troupes étaient en 
marche, vers le Nord, allant à la rencontre des Chinois. 

Sur la demande de la France et de l'Angleterre, le Japon 
promet au Tsoung-li Yamen de respecter la neutralité de 
Chang-Haï (16 septembre); l'Angleterre réclame l'exécu- 
tion stricte de cette promesse le 22 











BATAILLE DE PING-YANG, 16 sepreuBne 1894. 


C'était dans le Nord de h Corée, sur la route mandarine 
qui conduit de Séoul à Yi-tchéou, sur le Ya-lou Kiang, 
frontière _mundchourienne, à Ping-yang, que devaient se 
heurter les deux armées, l'une, chinoise, venue du Nord, 
l'autre, japonaise, venant du Sud, cette dernière arrivant 








uduit du North-lhina Herald, at septembre 1884, p. 485. 
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avec une furia comparable à celle de Charles VIII à Fornone, 
passant sur ses adversaires écrasés. 

Aussitôt après la déclaration de guerre, les généraux des 
provinces de Tché-li, de Feng-tien, et de Kirin, reçurent 
l'ordre de se rendre en Corée, par le Ya-lou. Le premier à 
se mettre en marche fut le général Tso Pao-kouei, de 
Moukden, qui partit avec les commandants des troupes de 
Port Arthur et de Ta-lien wan. Tso arriva le 10 août à 
Yi-tcheon, où il fut extrêmement bien reçu par les Corée 
dont il sut d'ailleurs gagner l'affection par la bonne conduite 
de ses troupes. Toute autre fut l'attitude des armées chinoises 
qui suivirent ; de Tien-tsin, arriva la division Cheng, com- 
posée de 12 bataillons d'infanterie (G o00 hommes) et de 
5 escadrons (1250 hommes), la plupart du Ngan-honci, 
patrie de Li Houng-tchang, formant à peu près les huit 
dixièmes de la garnison de Tien-Tsin, commandée par le gé- 
néral Wei Jou-kouei. Du Tché-li, vint aussi une autre divi- 
sion, composée en grande partie d'hommes de Ho-fei (Ngan 
houei), commandée par le général Soung King; enfin de 
Kirin, arrivèrent 3 000 cavaliers, commandés par le général 
Ting-An. Il faut ajouter à ces troupes la division Ming, 
venant de Ya-chan, composée de 4000 hommes, sous le 
ordres des généraux Yé ct Nié. Une troisième division était 
en route de Ta-lien wuan, composée d'hommes de Formose, 
sous les ordres du général Licou, parent de Licou Ming- 
tchouan, gouverneur de Formose. Les troupes de Kirin et 
de Tché-li se conduisirent extrêmement mal à l'égard des 
habitants et agirent en véritables brigands. 

Le 13 août, Tsoet Wei s'emparèrent de la ville murée de 
Tchoung-hoa, au Sud de Ping-yang. C’est là qu'ils furent 
rejoints par Yé et Nié, venus de Ya-cban. Ce fut Yé qui, par 
décret impérial, devenait malheureusement pour les Chinois 
commandant en chef des troupes, Tso restant en second. 
Yé se décida à s'établir fortement à Tchoung-hoa, envoya 
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des troupes qui s’emparèrent de Houang-tchéou et s’avancè- 
rent assez près de Séoul jusqu’à la rivière Lin-tsing, oùelles 
furent arrêtées par le gros de l'armée japonaise. Cette avant- 
garde chinoise, attaquée par les Japonais en nombre très s 
périeur, fut obligée de battre en retraite vers le Nord ; elle 
se trouva acculée devant les murs de Ping-yang, dans les- 
quels Yé s'était enfermé. Un conseil de gucrre fut tenu le 
14 septembre ; Yé, qui n'avait pas fortifié les hauteurs envi- 
ronnant la ville, était d'avis, ainsi que Ting-An, de se reti- 
rer sur Yi-tcheou. Tso et les autres généraux furent d'avis 
de se défendre jusqu'à la mort. Il fut alors décidé que 
l'offensive serait prise à la porte du Sud par Tso el ses 
4500 hommes, et à la porte de l'Ouest, parle général Ma Yu- 
k’oun, avec 3000 hommes, tandis que Wei Jou-kouci, 
avec {ono hommes de la division Cheng, formeraient une 
première réserve, chargée d'appuyer Tso et Ma, tandis que 
l'incapable Yé, avec 3000 Mandchous, constitueraient 
l'arrière-garde. Il y avait donc à Ping-yang environ 14500 
Chinois. k 

D'autre part, les Japonais, commandés par le lieutenant 
général Nodzu, sous la direclion générale du maréchal 
comte Yamagata, s’avançaient sur trois colonnes ; l’une, par- 
lie de Yuen-san (Wen-san), sur la côte orientale de Corée, 
sous le commandement du colonel Sato, quittait Yang-tek 
(Yan:té) le 5 septembre, avec l'ordre de se maintenir à 
Chouen-ngan le 15 ; une colonne, de l'Onest, sons les ordres 
du général Oshima, arrivait de Tchoung-hoa ; la colonne de 
l'Est, sous les ordres du major général Tachimi, arrivait de 
San-teng (Sam-teung) et convergcait vers Ping-yang. 

Houang-tchéou, sur la rive gauche de la rivière Ta-toung, 
près de son embouchure, avait été pris le 10 septembre par 
les Japonais ; le mercredi soir, 12, les Japonais essayèrent de 
surprendre le camp chinois près de Ping-yang, mais ils furent 
repoussés ; à l'aube du 15, Ping-yang était investi ; à 3 heures 
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du matin, le major-général Oshima commença l'attaque, sans 
attendre l'arrivée du général Nodzu et des autres colonnes 
japonaises ; Tso et Ma, à la porte du Sud et à la porte de 
l'Ouest, forcèrent les Japonais à reculer à 3 heures de l'après- 
midi; Oshima était blessé ; les deux généraux chinois 
essayérent de reprendre les hauteurs négligées par Yé et oceu- 
pées par l'ennemi, mais ils fürent obligés de se retirer sous 
les murs de la ville: le général Nodzu, le major-général 
Satsumi avec toute l'artillerie, le colonel Sato avec la colonne 
de Yuen-San, étaient arrivés sur ces entrefaites. Les 
Mandchous s'empressèrent de déguerpir immédiatement pour 
Yi-tcheou, tandis que Yé arboraît le pavillon blanc que le gé- 
néral Nié, furieux, s'empressa d'arracher. Yé, avec cent 
hommes, se hâta de suivre l'exemple des Mandchous. Wei, 
à son tour, s'enfuit avec sa di était trop lard, 
les Japonais s'étaient emparés de la passe de Ping-yang et si 
Wei réussit à s'échapper et à rejoindre Yé à Yi-tchéou, il ne 
perdit pas moins un tiers de l'effectif de la division Cheng. 
Le lendemain, 16, la bataille recommença à 2 heures du 
matin ; le poids de la défense retombait donc sur les géné- 
raux Tso et Ma. Tso Pao-kouei se conduisit en héros, il 
tomba mortellement frappé d’un coup de fusil, au moment 
où il dirigeait lui-même le tir d’un canon. Il avait été d’abord 
blessé à la jambe, et s'était contenté de se panser avec un 
morceau de sa robe, continuant de se battre : c'était un mu- 
sulman du Chan-toung, de la plus grande bravoure, mais 
sans valeur stratégique ; avant d'aller en Mandchourie et en 
Corée, il était général de brigade, commandant la divi- 
sion Kao-tcheou du Kouang-loung. Après plusieurs heures de 
lutte, Ma battait en retraite, ne perdant qu’un petit nombre 
de ses hommes. Les Chinois avaient perdu environ 6 6oo 
hommes, et les Japonais avaient environ 300 lnés ou 
blessés. Les vainqueurs pénétrèrent dans Ping-yang, le ma- 
tin du 16. 
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BATAILLE DE VA-LOU KIANG, 17 SePTEMmE 1804. 


Escortés de six croiseurs et de quatre torpilleurs de hante 
mer, les six transports chinois Chintung, Haeting, Hsin-yü 
Toonan, Leeyuen ct Ping — portant quatre mille hommes 
de troupes à destination du Ya-lou, fleuve frontière de 
Mandchourie et de Corée, quittèrent T'akou le 14 septembre ; 
an large de Ta-lien wan, ils furent rejoints par les gros vais- 
sœux. L'escadre chinoise, commandée par l'amiral Ting, 
arriva le lundi matin, 17 septembre, à Ta-Lonng K'eou, l'une 
des embouchures du fleuve, près de l'île Ta Lou Tao (ile du 
Grand-Cerf) et l’on commença en dedans de la barre le dé 
barquement des troupes qui devaient. renforcer l'armée chi- 
noise de Yi-tchéou, sur le Ya-lou. L'escadre se composait de 
dix navires de l'excadre du Nord (Pe-Yang) : les cuirasss 
Ting-yuen, capitaine Licou, portant le pavillon de l'amiral 
Ting, Chen-yuen, capitaine Lin, 7430 lonneaux ‘ ; King 
yuen,  Ping-yuen, Lai-yuen*, 2 850 tonneaux, les biti- 
ments sans cuirasse, Chikyuen, Ching-yuen el Tsiyuen* 
2 300 tonneaux ; les deux croiseurs Armstrong Chao-yung, 
capitaine Wong, el Fang-trei, capitaine Lin, 1 360 tonneaux; 
à ces dix bâtiments, il fallait ajouter deux croiseurs de 
1 030 tonneaux, construits à Fou-tchéou, le Kuang-chia et le 
Küang-ping, et les quatre torpilleurs de haute mer. Huit 
étrangers, MM. v. Hanneken, Tyler, Beasant, Hekman, le 
commandant Mc Giffin, T. Nicholls, Albrecht, Hofimann, 
se trouvaient À bord des navires chinois. 

Vers midi, parut une esendre japonaise de doure navires 














commandée par le vice-amiral Ito, montant le Matsushima 


12 Ges dleux cuirassés construits à Stettin en 1K82 

2. Le Aing-yuen et le Lai-vurn construits à Slettin, 1886. 

3. Le Chüheyuen et le Chingyuen, construite à Elswick, 1886: le 
Pieyuen, à Sleltin, 18, 
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Kan, À 278 tonneaux, 28 canons, qui fut le plus endommagé 
dans l'action ; un obus chinois tomba au milieu de son magasin 
de projectiles qu'il fitsanter ; à la suite de l'explosion, le vais 





seau-amiral faillit couler. Le feu fut ouvert, à 5 000 mètres, 





midi 45, par le Ting-Yuen et dura jusqu'à 5 heures. Le 
King-yuen, cap. Lin Young-cheng (18 nœuds 1/2} et le 
Chik-yuen (construit à Elswick, flant 18 nœuds), cap. Tang 
Chi-tchang, furent coulés ; le mécanicien À. Purvis périt avec 
ce dernier navire ; le Chao-yung et le Yang-wei s'échouè- 
rent, en partie brûlés; le Tsi-yuen prit honteusement la 
fuite malgré le mécanicien Iloffmann, après avoir abordé le 
Yang-vei, dans sa précipitation ; son capitaine, Fong, s'était 
déjà mal conduit lors de l'affaire du Kowshing ; il avait 
devant un conseil de guerre, et venait d'être réintégré dans 
son commandement; en arrivant à Port Arthur, Fong fut 
immédiatement décapité. Toute la partie supérieure en bois 
des gros bâtiments Ting-yuen et Chen-yuen avait été brûlée ; 
à bord du Ting-yuen, on s'était trouvé à court de munitions ; 
parmi les munitions on avait trouvé des obus vides et d'autres 
en porcelaine ! Le désastre aurait &t6 plus grand encore si 
ces deux cuirassés ne s'étaient tenus au fond de la baie. Les 
Chinois eurent 600 lnés ou noyés et une centaine de blessés 
dont les étrangers Von Hanneken et Tyler à bord du Tiny 
yuer, le commandant Ph. Me Giffin et A. Hekmann, sur le 
Chen-yuen ; l'officier d'artillerie T. Nicholls fut né par un 
obus à bord du Ting-yuen dont le mécanicien Albrecht resta 
sans blessure; l'amiral Ting lui-même fut blessé à la joue 
droite et à ln jambe gauche. Outre le Matsushima Kan, du 
côté des Japonais les vieux bâtiments Alagi Kan, 620 lon- 
etle Hiyei Kan, 


2 284 lonnœaux, 10 canons, 16 ans, souflrirent le plus ; le 


ASSÉ 
























neaux, 17 ans, dont le commandant fut tu 


Saikio Maru, portant le vice amiral Kabayama, courut de 
grands dangers; le Yoshino Kan, de #216 tonneaux, et 
3% canons, construit par Armstrong et le Fayema Kan, aviso 
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de 1 60g tonneaux et 11 canons furent à peu près indemnes. 
Les Japonais eurent tués, 10 officiers et 69 officiers subal- 
ternes et hommes ; plus 160 blessés, officiers et hommes ". 

À cinq heures, les Japonais se retirèrent. 

Le vendredi, ar septembre, les six transports quittèrent le 
Ya-lou et regagnèrent Takou sans encombres. Somme Loute, 
les Chinois avaient accompli leur mission ; aucun de leurs 
vaisseaux n'avait été pris, et leurs transports étaient sauvés. 


PASSAGE DU YA-LOU 


Le 30 septembre, le général Soung W'a-soui, qui com- 
mandait à Port Arthur la division Yi, était nommé par édi 
impérial généralissime de toutes les troupes de Mandchourie 
et de Corée, à l'exception de la division de Kirin, placée 
sous le commandement du général tartare du He-Loung 
Kiang, Lko-lang-a. 

Le 6 octobre, les Japonais qui s'étaient avancés sur la 
route mandarinale de Ping-yang jusqu'au Ya-lou, frontière 
de Corée et de Mandchourie, attaquèrent les postes chinois. 
Le #4, une brigade, sous les ordres du colonel Sato, traversa 
äguéle Ya-louâenviron 19 kilomètresau-dessus de Yi-tcheou *, 
sans trouver de résistance ; elle chassa ensuite les Chinois qui 
établissaient un fort entre le Ya-lou et son affluent, le Ai-ho, 
el jela un pont sur la première de ces rivières en face de Yi- 








tcheou ; le 25, le corps d'armée principal des Japonais travet- 
sait le fleuve sur ce pont, assiégeait Iou chan, allaqué du 
cèlé Nord par le colonel Sato; après trois heures et demie de 
combat, les Chinois fuient et traversent le Aï-ho, dans la di 
rection de Kicou-lien-tcheng, qui est attaqué par les Japo- 





1. Lesautres bâtiments japonais élañent, le Hashidate, l'Htsukushima, 
construits en France, le fuso, l'Akitsushima, le Naniwa, le Taka- 
tchaho ot le Tehivoda. 

2. Eu coréen Eui-tjrou 
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mais. Il n'y avait que 5000 hommes de troupes dans cetle 
ville, que le général Soung avait quittée le 20, pour se 
rendre à Feng-houang tcheng, d'où il comptait ramener 
15 000 hommes de troupe. Le 26 octobre, les Chinois aban- 
donnaient Kieou-lien-tcheng, emmenant leurs 20 canons 
Krupp et les Hotchkiss, aussi lorsque les Japonais pénétrèrent 
dans la place après eux, ne lrouvèrent-ils que trente vicilles 
pièces de canon, se chargeant par la gueule. Le général 
Soung, en apprenant la prise de Kieou-lien-icheng, s’empressa 
de quitter Feng-houang-tcheng et de se retirer dans les mon- 
tagnes à l’est de Haï-tcheng, pour tenir les passes. D'autre 
part, les troupes mandchoues sous les ordres de I-ko-L'ang-a, 
après avoir perdu Kieou-lien-tcheng, se retirèrent d'abord à 
Peun-sieon, au Nord-Est de Liao-yang et enfin à Moukden. 

Les Japonais, après avoir quitté Feng-houang icheng, 
occupent Siou yen et Jeur premier corps d'armée forçant la 
passe Mo-tien ling, défendue successivement par les généraux 
Soung et Ma, rencontrent à Seu-men tcheng, à 16 kilomètres, 
au Sud-Est de Haï-tcheng, l'armée chinoise, forte de 15 à 
20 000 hommes, commandée par les trois généranx Ma, Nié 
et Feng. Le combat commença le 11 décembre au soir, con- 








tinua toute la nuit et le lendemain 12, jusque dans l'après- 
midi. Nié et Feng se retirèrent vers le Nord sur Lino Yang, 
et le général Ma à Nicou-tchouang; pendant le combat, Sen 
men-icheng avait été brûlé. Le jour suivant, les Japonais 
s'avancèrent sur Haï-tcheng. 


PORT ARTHUR 


Gependant une deuxième armée japonaise commandée par 
le général comte Oyama débarquait presque sans opposi- 
tion à l'aube du 24 octobre à Kin-tcheou ', dans la baie de 





1. Le commandant ehinois. le gré 
blessé. 


al de brigade Lien Chouen, fat 
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la Société, au Nord-Est de Port Arthur, et s'emparait de Ta- 
lien-wan, le matin du 6 novembre. Maîtres de la route de la 
péninsule de Lino-toung, les Japonais s'avancèrent le 20n0- 
vembre sur la pointe Sud-Est pour attaquer Port Arthur; 
cette place forte était défendue par les généraux Wei Jou- 
ich'eng, originaire du pays de Li Houng-tehang, Ho fa, 
dans le Ngan-houci, Honang Se-lin, de Nan feng, dans le 
Kiang-si, Kiang Koue-Vi, et Tcheng Yün-ho. La ville fut 
attaquée par terre et par mer; les forts intérieurs de Port 
Arthur furent attaqués le mercredi matin 21 novembre et 
les_ Japon pénétrèrent dans la ville, le même j 
2 heures. Is ÿ trouvérent de 15 à 20 000 tonnes de charbon 
par un mas- 














ue à 








de Kaï-ping. La victoire des Japonais fat ter 


acre qui est le premier acte barbare qu'on ait eu à leur 
reprocher au cours de celte campagn 


; deux mille Chinois 
atement après la prise de Port Arthur, 





furent Lués. Imméd 
une partie des troupes d'Oyama s'engagea sur la route de 
Nicou-tchouang et Chan-haï Kouan. 

A la nouvelle de l'attaque des Japonai 
le général Soung, laissant une partie de son armée pour dé- 
fendre Mo-lienling et les aulres passes, se porla vers le 
Sud, avec 3 000 hommes de ses troupes, el 5 050 du corps 
Ming, commandés par le général Lieou, neveu de Lieou Min 
tehouan, de Formose ; c'était ni qui avait abandonné, un 
mois auparavant, Kicou-lien-lcheng, sans combat. Soung 
arriva à Fou-tchéou, où il prépara sa marche sur Kin-Lchéou ; 
il y parvint lematin du 21 novembre, La bataille, commencée 
à 11 heures, dura quatre heures ; Soung, défait, fut obligé 
de se retirer à Kaï-tcheou. 

En apprenant la marche des Japonais venant de Port 
Arthur, Soung se prépara à défendre les passes qui condu 
sent du Sud à Haïtehe 
qu'au samedi 15 décembre, près de Kaï-lcheou, lorsqu'il 
apprit k victoire des Japonais à Seu-men-tcheng et la prise 











sur Ta-ien-wan, 

































Nicou-tchouang. Il resta jus 
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de Iaï-tcheng. Sa retraite vers le Nord était donc coupée, et 
il courait le risque d'être pris entre les deux armées japo- 
naises. 11 ne pouvait songer à se rendre à Ying-k'eou (Nicor 
ichouang), car la rivière n'était pas gelée ; il ne pouvait que 
remonter par la route de Haï-tcheng et se rendre à Tien 
tchouang-taï (ville de Nieou-tchouang) sur la rive droite du 
Liao-ho. Il partit donc de Kaï-tcheoul e 15 décembre, arrive 
à Ta-chi-K'eou le 16, à Kang-wamg-sa le 17 le 18 el le 19, 











lutte contre les Japonais qui s'étaient avancés de Hai-tchenss 





Soung réu 





pour lui couper la retraite. à se retirer à Nicou- 
tchouang, d'où le 21 décembre, il commença à remonter à 
Tien-tchouang-laï où se trouve le général Ma qui, faisant 
avec lui un chassé-croisé, se rend à Nicou-tchouang pendant 
que son chef arrive à Tien-tchouang-taï. 





WEI-HAÏ-WEL 





Cependant, un iroisième corps d'armée japonais d'environ 
20 000 hommes el 10 000 coolies, dont 8vo Chinois de Kin- 
icheou, commandé par le maréchal Kuroda, avec le général 
Sakouma en second, débarqua dans la baie Young-tching, au 
Sud du cap Chan-toung, le 20 janvier, sans grande résistance 
de la part du colonel Yen. La force entière des Japonais 
avait été réunie Le 19 janvier à Ta-lien-wan, sur cinquante 
transports. 








Le 18 janvier, trois vaisseaux de guerre japonais traver- 
sant Hope Sound qui sépare les iles Mino-tao du continent, à 
quatre heures de l'après-midi, bombardèrent Teng-tcheou sur 
la côte du Chan-toung ; le lendemain, ils rouvrirent encore le 
feu ; un nouveau bombardement eut lieu le 26 j; 
encore le 21 février. 

Le 26 janvier, premier jour de l'an chinois, les Japonais 
attaquèrent les forts de l'Ouest de Wei-hai-wei, et furent 
repoussés ; mais le 30, ils s'emparent de deux forts de l'Est, 








avier, pu 
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et en font sauter un à l'Ouest. Wei-hai-wei tombe entre leurs 
mains. Les Chinois, qui occupaient les forts terrestres, pren- 
nent la fuite ; les Japonais tournent les canons des forts sur 
la flotte chinoise et sur l'ile de Liu Kong tao ; dans la nuit 
du 4 au B février, les navires de gucrre Ting yuen, Lai yue, 
Wei yuen, ainsi que le pelil remorqueur Pao-fa, sont lor- 
pillés; le 9, les Japonais bombardent Liu Kong ta0; le 10, 
le cuirassé Ching-yuen est coulé à coups de canon. 

Le matin du lundi 11 février, toutes les munitions étant 
épuises, Liu Koung to ne pouvait plus offrir la moindre 
résistance : l'amiral Ting In-tcl'ang*, dangereusement blessé, 
qui s'était vaillamment défendu, ne voulut pas survivre à sa 
défaite ct s'empoisonna ; il fut suivi dans la mort par son 
second, le contre-amiral Lieou Pou-tchin, et par Tchang Ta- 
san, commandant les forts de l'ile; le général Tai imita 
l'exemple de ses chefs. Le pavillon blanc fut arboré et Wei- 
H 


nois étaient faits prisonniers. 











Wei fut remis le 12 aux Japonais : environ 1 500 Chi- 


HOSTILITÉS EX MANDOHOURIE 


ilités continuent en Mandchourie : 





Cependant les hos 

Les Japonais s'étaient emparés de Kai-tcheou, le jeudi 
10 janvier ; Soung avait le mois suivant essayé de reprendre 
Haï-tch'eng, mais il fut repoussé (16 février) ; il prit la ré- 
solution de défendre la concession étrangère de Nieou- 
tchouang (Ying-k’eou), et répartit ainsi ses troupes au Sud- 
Est de Ying-k'eou dont la garnison était renforcée par 
3000 hommes envoyés de Chan-Haï Kouan : les généraux 
Kiang, G ouo hommes ; Ma, 5 000 ; Soung jeune, 5 000 ; 





était entré dans la 





1. Né dans le Ngan-hou 
mariue, dès l'âge dé 16 ons, 


près de Wou-hou ; 
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Tchang, 6 000; Tsang, 3500; Siu, 5 500; et Licou, 
4 000 ; c'est-à-dire 35 000 homme: 

Le »8 février, la principale division du premier corps 
d'armée japonais quittait Haï-tcheng et attaquait les Chinois 
sur la route de Liao-yang à Nieou-tchouang qu'ils défen- 
daient ; ceux-ci sont repoussés. Le 4 mars, les Japonais 
s'emparent de Liao-Yang, et maîtres de Haï-tcheng et des 
places environnantes, ce même jour, ils livrent bataille aux 
Chinois près du vieux Nicou-tchouang; la lutte dure de 
11 heures du matin jusqu'à 7 h. 1/2 du soir; les Japonais 
pénètrent dans la ville, un corps à corps s'engage, on se bat 
de rue en rue, de maison en maison ; le 5, Soung est obligé 
de se retirer, et le 6, les Japonais entrent dans la concession 
étrangère de Nicou-tchouang. Le 7 et le 8 mars, une partie 
du deuxième corps d'armée japonais ayant rejoint le premier, 
les Japonais s’avancent sur Tien-tchouang-tai ; le lendemain 
9: ils attaquent Soung qui, abandonné par Wou Ta-tch'eng 
et ses troupes du Hou-Nan, est repoussé; en deux heures, ils 
s'emparent de la ville qu’ils incendient sans raison. Le 10 mars, 
le général Nodau fait une apparition à Nicou-tchouang et 
après être resté quelques heures dans la ville et avoir reçu 
la visite des consuls, il relourne à son quartier général. La 
route de Chan-Haï Kouan et par suite de Pé-King était ou- 
verte aux Japonais. 














FORMOSE 


En mars un quatrième corps d'armée est mobilisé à Hiro- 
shima. 

Le 23 mars, l'amiral Ito avec neuf croiseurs et deux ca- 
nonnières bombarda les forts de l'Estde l'ile Pong-Hou ; trois 
mille hommes amenés par cinq transports furent débarqués el 
attaquérent ces forts que los Chinois évacuèrent la nuit sui- 
vante ; le lendemain, 24, les Japonais ayant pénétré dans 
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ces forts en dirigèrent le feu sur les forts de l'Ouest dont l'un 
sauta; le général chinois Wang fat tué et mille prisonniers 
tombèrent entre les mains des Japonais qui n'eurent qu'un 
homme tué et 27 blessés. 

Le 3 juin, les Japonais débarquèrent des troupes dans le 
nord de Formose et le même jour, ils s’emparaient de Ki- 
loung, après un combat dans lequel 300 Chinois perdirent la 
vie. 

Le 2 juin, l'amiral Kobayama avait été proclamé gouver- 
neur de Formose. Inutile de parler d'un essai de république 
tenté par les fonctionnaires de l'ile que la Chine avait aban- 
denné depuis le 8 mai; au bout de dix jours, le 5 juin, les 
fonctionnaires de la république pillaient la caisse et aban- 
dennaicnt la place ! Seul l'ancien chef des Pavillons-Noirs, 
Licou Yen fou conserva son indépendance quelque temps 
encore dans le nord ": 


211 avait fait imprimer un timbre-poste de 10 cents de couleur 
bleu-clair ; on en Lrouvera Le fae-simile dans le Nurth-China Herald, 
du 27 sept. mn 
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CHAPITRE XII 
NÉGOCIATIONS. — TRAITÉ DE SHIMONOSEKI 


Dès le commencement de novembre, il apparaissait claire- 
ment, aux esprits que n'aveuglait pas l'orgueil, que le partie 
était perdue pour la Chine. Le prince Koung, pas plus que 
Li Houng-tchang, ne se faisait d'illusions sur le résullat final 
de la guerre, mais fidèles à leurs habitudes de diplomatie 
par voies détournées, au lieu de s'adresser directement au 








les lormes dans lesquels ce gouverne- 





la paix, les Chinois résalurent 


ent étranger. 





de faire tâter le terra 





par un a! 


MISSION DETRING 


Le 21 novembre, M. Detring, commissaire des douanes, 
accompagné de M. Michie, quittait Tien-tsin, sur le Li yà, 
pour Kobë, chargé par Li de pressenir le gouvernement du 
Japon sur les conditions de la paix. Sur ces entrefaites, le 
gouvernement américain, dont les Chinois avaient réclamé 
les bons oflices au mois d'octobre, faisait savoir qu’il auto- 
ait son ministre au Japon à servir d'intermédiaire aux deux 
pays en guerre. M. Detring fut immédiatement rappelé par 
le prince Koung avant d'avoir pu entamer les pourparlers. 
Les instructions de M. Detring étaient accompagnées d'une 
lettre de Li au comte to, du 18 novembre 18ÿ4 (20° année 
10 lune, 21° jour, Kouang Siu), dans laquelle le vice-roi du 











Conoux. ii — ai; 
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Tehé-i proposait la cessation temporaire des hostilités sur 
terre et sur mer. 

Gependant, il circulait des rumeurs pacifiques ; le 4 dé- 
cembre 1894, les dépêches de Yokohama disaient que si la 
guërre élait alors terminée, le Japon accepterait une indem- 
nité d'un million de yen, avec la cession du territoire chinois 
qu'il occupait. Malgré ces bruits de paix, au mois de dé- 
cembre, Weng T'oung-ho, Li Houng-lsao et Wen T'ing-chi 
adressèrent un Mémorial au Trône pour lui conseiller de 
transférer la capitale vers l'Ouest ; le jeune Empereur répon- 
dit qu’en prenant les affaires en mains, il avait eu l'intention 
de faire de nombreuses réformes, que les Japonais avaient 
tout à coup rompu la paix et rendu vains ses efforts ; si les 
Japonais viennent jusqu'aux autels sacrés, il né lui restera 
plus qu'à périr avec eux ; quand le moment sera venu, on 
escortera en lieu sûr l'Impératrice douairière, et on élèvera 
un homme digne d’être Empereur pour laver la honte de la 
Chine et garder les temples des ancêtres. 


MISSIOX DE TCHANG YIN-HOUAN 


Une nouvelle tentative était faite néanmoins pour repren- 
dre les négociations de paix; Tehang Yin-houan et Chao Yu- 
n ‘furent choisis comme plénipotentiaires et s’embarquèrent 
à Ghang-haï pour le Japon sur l'Empress of China, le à 
vier 1895. Le ag janvier 1895, les ministres de Russie, de 
France et d'Angleterre, à To-kio, furent chargés par leurs 
gouvernements respectifs de faire séparément et non collec- 
Livement une démarche non comminaloire auprès du gou- 
at impérial pour ter la conclusion de la paix ; le 








verne 








ouvemeur en tire de Formose clepuis mai 18gt ct p. i. du Hou- 
mg il avait été secrétaire de la légation de 
Tsoung-hi Yemen. 


L. 
Nan; originaire du Tehé- 
Saint-Pétersbourg, puis 4 
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Japon répondit aux communications verbales des plénipo- 
lentiaires étrangers qu'il était disposé à négocier. Le comte 
lo et le vicomte Mutsu furent désignés pour représenter le 
Japon dans les conférences de paix ; lors d’une seconde con- 
férence le 2 février, les lettres de créance des envoyés chinois 
furent trouvées défectueuses, les ministres japonais refusèrent 
de continuer les pourparlers et les délégués du Céleste- 
Empire durent quitter, le 4 février, Hiroshima par l'Ourari- 
Maru pour Nagasaki, où ils devaient s'embarquer pour la 
Chine. 

Les Chinois se décidèrent alors à faire appel aux services 
du colonel Foster. 

Le colonel Foster', envoyé au Japon par les Chinois 
dans l'espérance qu’il pourrait aplanir les difficultés, après 
avoir été secrétaire d'État après M. Blaine (29 juin 1892), 
avait accepté le poste de conseiller de la Légation de Chine à 
Washington aux appointements de 20000 dollars par an. 
Le gouvernement américain autorisa le colonel Foster à 
accepter la mission qui lui était confiée, à laquelle le Japon 
donnait son agrément en faveur de la paix. 

D'autre part, on fit appel une fois de plus aux services de 
Li Houng-tchang; le vieux vice-roi disgracié était défendu 
par le prince Koung, qui attribuait les revers de la Chine à 
sa politique rétrograde el non à Li; le 15 février, Li, reçu 
cinq fois en audience impériale, rentrait dans tous ses hon- 
neurs et était nommé envoyé spécial au Japon. Le 19 février, 
il remit à Wang Wen-chao, ex-vice-roi du Yun-Kouei, les 
sceaux de commissaire de Pe-yang et de vice-roi du T'ehé-li. 

Les négociations allaient donc pouvoir commencer avec 
le Japon. 

1. JW. Foster, né le 3 mars 1836, dans Pike County, Indiana; 


gradué à l'Université d'État d'Indiana ; avocat à Exansille, ind. ; prend 
tre en Espagne de février 1883 à 





part à la guerre de né 
mars 1885 
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COMMENGEMENT DES NÉGOCIATIONS 


Le 17 février 1895*, le gouvernement japonais télégra- 
phiait de Tokio au gouvernement chinois : 

«_Le gouvernement japonais déclare que l'envoi au Japon 
d'une autre mission chinoise de paix sera entièrement i 
ile à moins que, outre le paiement d'une indemnité de 
guerre et la reconnaissance de l'indépendance complète de la 
Corte, les plénipotentiaires chinois ne viennent préparés à 
négocier munis de pleins pouvoirs sur la base d'une cession 


nu- 





de territoire comme cons 





équence de la guerre et d'un arran 
gement pour conclure des traités définitifs pour la conduite 
des relations futures. Il y a d'autres questions de moindre 
importance qui nécessileront aussi un règlement. Le gou 
vernement japonais se réserve loutes demandes addition 
nelles qui peuvent dans son jugement être ou nécessaires où 
désirables. » 

Le 23 février, le gouvernement chinois annonçait par télé- 
graphe le nomination du vice-roi Li Houng-tchang avec 
pleins pouvoirs pour négocier un traité suivant les termes de la 
dépêche japonaise du 17; il demandait l'indication d'un 
lieu de rencontre pour les plénipotentiaires et l'autorisation, 
refusée à son premier plénipotentiaire, pour son repri- 
sentant de communiquer télégraphiquement avec lui par 
chiffre 

Le gouvernement japonais concédait Je à°° mars l'auto 
risation demandée de communiquer par chiffre et fixait 
Shimonoseki comme lieu de rencontre. 








2. Voir la série importante de documents publiés dans le supplément 
du Pehing & Tientsin Times, vol. I, ne 68, May 181h 1895. sous le 








tre de: Documentary Alistury of the Peace Negociations between 
China and Japan, d'où 








POUVOIRS DE LI HOUNG-TCHANG 261 


POUVOIRS DE LI HOUNG-TCHANG, 3 MARS 


Les lettres patentes suivantes furent remises par l'Empe- 
reur de Chine à son plénipotentiaire, Li Houng-tchang : 


Pé-King, 3 mars 1895. 





L'Empereur de C 
torité Impériale. 

Étant désireux de rétablir des relations sincères d'amitié avec 
l'Empereur du Japon, nous nommons spécialement Li Hour 
tchang. Comte du Premier Rang. Premier Grand Secrétaire 
d'État, Vice-Roi de la Province de Tehé-li et Ministre Surinten- 
dant du Commerce pour les Ports du Nord, comme notre am- 
bassadeur avec pleins pouvoirs pour conférer avec les Plénipo- 
tentiaires avec pleins pouvoirs nominés par le Japon, et pour 
négocier conjointement avec eux et agir suivant les circonstances. 
Al a pleins pouvoirs pour arrêter les Lermes d'un Traité de Paix 
et pour le signer et pour le sceller. 

Ledit Ambassadeur est un fonctionnaire éclairé et loyal à son 
pays. Pendant sa carrière précédente, il a acquis la réputation 
de rendre des services mériloires à son Gouvernement et il se 
certainement capable de remplir ses devoirs d'une manière très 
prudente et d'amener une union intime d'amitié entre les deux 
pays. justifiant ainsi la confiance que nous plaçons en lu 

Les termes convenus du Traité, toutelois, doivent &t 
à Notre examen, et s'ils sont trouvés satisfaisants et en ordre, ils 
recevront Notre Sanction Impériale. 


e proclame ces Lettres patentes par Auto- 





















































Le 10 mars, le Japon approuve les termes de ces lettres 
et demande que le Plénipotentiaire chinois se melle en 
route de façon à ne pas arriver avant quinze joûrs à Shimo- 





noseki; le 11, le gouvernement chinais lélégraphie que son 
Plénipotentiaire, avec une suite de 125 personnes, quitte- 
rait Tien-Tsin le 15 mars pour arriver à Shimonoseki le 
19, et que si la chose est agréable au Japon, l'ambassadeur 
chinois et sa suite demeurerent à bord des deux vapeurs qui 
ont été afrétés, 
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Le 19 mars, le vicomte Mutsu Munemitsu, ministre des 
Affaires étrangères, annonce que le comte lo Hirobumi 
Jun, Ministre Président d'État, et lui-même, ont & 
nommés par l'Empereur du Japon, plénipolentiaires avec 
pleine pouvoirs. 

Li Houng-lchang était parti de Pé-King le 5 mars pour 
Tien-Tsin et Ta-kou qu'il quitta le 15 à 5 heures du soir 
sur le vapeur Kungyi (ancien Ffaean) accompagné du Liyu 
pour se rendre directement au Japon: il arriva à Moji le 
19 au matin; le même jour il accusait au vicomle Mutsu 
réception de sa communication, lui notifiait son arrivée el 
lui demandait de fixer une date prochaine pour le commen- 
cement des négociations. Les Plénipotenti 

















res japonais ft 
rent au lendemain 20 mars à 3 heures la première réunion 

Le comte lio accueillit Li de la façon la plus aimable : 
« J'espère que vous avez fait une traversée agréable, Ini 
demanda-t-il». — «Oui, répondit le vice-roi du Tchéli, 
excepté que nous avons dû mouiller tout un jour au pro 
montoire de Chan-Toung. » 

Dès ce premier entretien du 20 mars, et les Lettres de 
pleins pouvoirs à peine échangées, Li dit au comte Jo que 
la Chine et le Japon sont deux Puissances asiatiques, deux 
voisins, ayant la même écriture, et que la seule politique 
digne de ces deux États esL une paix durable propre à sou 
traire la race jaune d'Asie aux périls dont la menace la race 
blanche d'Europe. Le comte Ito et le vice-roi s'enga- 
gent alors dans une longne conversation sur la nécessité 
des réformes en Chine. sur ln convenance de changer le 
régime d'instruction et d'examens, sur l'abolition du censo- 
rat, sur l’organisation d'un gouvernement central plus fort, 
sur la création à Péking d'un Ministère des Affaires étrangères 
dirigé par un seul ministre, Le vice-roi convient que les 
réformes sont nécessaires, ilne ménage ni le Tsoung-li Yamen, 
Lensenes, mais 1 proclame tristement les difficultés 














ni les 





POUVOIRS DE LI HOUNG-TOMANG 263 


que rencontrerait l'œuvre d'un réformateur, et il envie les 
faveurs du sort qui a, au contraire, permis au Japon d’accom- 
plir tant de progrès. Et le comte Ito répond : « La divine 
Providence n’a pas de favoris, elle ne favorise que le mérite. » 

Li proposa (20 mars) comme préliminaire à l'ouverture 
des négociations qu'un armistice soit conclu immédiatement 
pour arrêter pendant un certain temps les hostilités sur terre 
et sur mer ; déjà lorsqu'une semblable proposition avait été 
faite par l'intermédiaire des ministres américains de Pé-King 
et de To-Kio, le gouvernement japonais avait répondu que la 
question pourrait être prise en considération quand des plé- 
nipotentiaires auraient commencé les négociations. Le comte 
lo promit une réponse pour le lendemain. Lors de la seconde 
entrevue (21 mars), les Plénipotentiaires japonais répondirent 
à celte proposition que « l'empereur du Japon ne pouvait 
regarder la conclusion d’un arinislice comme une chose 
essentielle au succès des négociations de paix à cette distance 
du théâtre de la guerre; néanmoins il consentirait à une 
suspension des hostilités à des conditions qui garantiraient 
également les intérêts des deux puissances. Ayant en vue la 
situation militaire actuelle aussi bien que les conséquences de 
la cessation des opérations de guerre, les plénipotentiaires 
japonais posent comme conditions l'occupation par les trou- 
pes japonaises de Takou, Tien-Tsin et Chan-Haï Kouan ainsi 
que des forts et fortifications de ces villes 














la reddition par 





s des armes et des munitions de guerre de 





les troupes chinoi 
ces villes ; le contrôle par les autorités. militaires japonaises 
du chemin de fer entre Tien-Tsin et Chan-Haï Kouan, et le 
paiement par la Chine d'une contribution de guerre, en 
rapport avec la longueur de l'armistice. » 

Le vice-roi fit remarquer que les Japonais n'avaient pas 
encore atteint Ta-Kou, T'ien-tsin et Chan-Haï Kouan ; pour. 
quoi alors une des stipulations marquait-elle que ces places 
devaient être occupées par le Japon ? 
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Le comte Ito répliqua que dans tout armistice quelque 
avantage devait être obtenu par les deux puissances : l’armée 
chinoise obtient la cessation des hostilités, c’est pourquoi la 
nôtre doit occuper ces places comme garantie. 

Une troisième conférence eut lieu le 24 mars ; Li refusa 
d'accepter l'armistice dans de semblables conditions, mai 
déclara prêt à continuer les négociations de paix. Le comte 
Jto ayant paru douter de la sincérité des Chinois, Li s’écria : 
« Je suis un vieillard qui n'avais jamais été à l'étranger de sa 
vie; mon Gouvernement a une idée nette de la situation 
actuelle des affaires, et me sachant un vieil ami du Ministre 
(comte To) m'a envoyé pour accomplir cette mission ; ceci 
me paraît une preuve suffisante de sa sincérité et je ne pou- 
vais décliner la tâche qui m'était offerte. » 














se 





ATTENTAT CONTRE LI, 24 MARS 1895. 


À & heures, en sortant de la réunion, la troisième depuis son 
arrivée, comme nous l'avons dit, où la question de l'armistice 
avait été débattue, et-où les Japonais avaient fait part de leur 
intention d'attaquer Formose, le vice-roi du Tché-li regagnait 
son logis, quand un jeune Japonais nommé Koyama Roku- 
nosuké' qui se tenait dans la foule des curieux lui tira un 
coup de revolver et la balle pénétra dans la joue gauche, un 
peu au-dessous de l'œil qui ne fut heureusement pas atteint. 
Tto et Mutsu rendirent immédiatement visite au blessé auquel 
l'empereur envoya ses médecins de Hiroshima. 

En conséquence de l'attentat contre Li, le Mikado donna 





ryama Toyotaro, né le ge jour de L 
de la a année Mei-dji (1859) un hemin sans profession, du distriel Oore, 
division Oshima. préfecture de Gumma ; il prétendait que Li était la cause 

e el des difficultés de la Corée; arrêté dans une boutique après 
ux travaux forcés (penal ser- 
ie de le 28° année Meidji. 















vitude) à perpétuité le Sur jour de la 3e lu 
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l'ordre (28 mars) d'accorder l'armistice demandé par la vic- 
time sans conditions ; la convention d’armistice datée du 
30 mars en six articles devait durer 21 jours à partir de la date 
de sa signature et finir sans avis à midi le 26° jour de la 3° 
lune de la 21° année Kouang-Siu, correspondant au 20° jour 
de la 4° lune de la 28° année Meidji (20 avril 1805) ; l'ar- 
mistice qui ne s’appliquait qu'aux provinces de Feng-lien, 
Tché-li et Chan-Toung, devait cesser si les négociations 
étaient rompues dans l'intervalle. Les opérations devaient 
continuer à Formose sans interruption, 

Le 24, Li avait demandé qu'on remit à Li Tching-fong 
un memorandum des conditions de paix proposées par le 
Japon; lorsque l'armistice ent été signé, il renouvela sa de 
mande et déclara aux Plénipotentiaires japonais qu'il se lien- 
drait prêt à recevoir leur visite, le jour même ou le lende- 
main. 

















PROIET JAPONAIS DE TRAITÉ, 1° AVRIL 1895. 


Le 1° avril, le comte [to remettait un premier projet de 
traité de paix en onze articles, comme le traité de paix défi- 
nitif, mais l'indemnité de l'article LV était fixée à 300 millions 
de taëls, au lieu de 200 millions. Dans l'article VI, en outre 





des ports désignés dans le traité définitif, les villes suivantes 
ent indiquées comme devant être ouvertes an commerce, 
au séjour, el aux industries des Japonais : Pé-K an 
tan (Hou-nan), Wou-tchéou (Kouang-si) ; des 
gation, outre celles concédées dans ce même article, devaient 
être étendues sur la rivière Siang ct le lac Toung-ling, depuis 
le Yang-tseu jusqu'à Siang-lan, et sur la rivière de l'Ouest, 
de Canton à Wou-tchéou ; par l'article VILLE, outre Wei-Haï- 
wei, Feng-lien, province de Cheng-King, devait être occupé 








ng, S 


jgnesde navi 

















temporairement comme garantie du trait 
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néronse pe 12, 5 avril 1895. 


Le 5 avril, Li Houng-tchang remettait sa réponse, qui 
était l'œuvre de M. Forster, son conseiller américain : 


Shimonoscki, 5 avril 1895. 
Dans le court délai accordé pendant lequel j'avais à faire l'exa- 
men et à répondre au projet de traité proposé par leurs Excel- 
lences les Plénipotentiaires Japonais, j'ai apporté à ce sujet im 
portant l'étude et le soin le plus sérieux qu'il m'a été possible 
d'y consacrer, élant donnée l'incapacité physique, dont, malheu- 
reusement pour mon pays. je souflre en ce moment. Si. pour 
celle raison, ce memorandum n'est pas aussi complet qu'il serait 
désirable, je ne puis que plaider ces causes en excuse et j'espère 

















que dans peu de jours je serai capable de répondre pleinement 


et spéc 
Japonai 
ans prendre chaque article en détail, j'ai cherché à grouper 
ensemble mes vues sur les quatre questions importantes com 

es dans les néxociations el incorporés dans le projel de 
é, à savoir : 1° ée: 2° Cession de territoire: 3° Indem- 





lement à tous les points désirés par les Plénipotentiaires 















ÿ a quelques mois sa 
volonté de reconnaitre la pleine et complète indépendance et de 
garantir la complète neutralité de la Corée, et il est prèt à insérer 
parcille stipulation dans le Traité: mais par réciprocité, pareille 
stipulation doit également être faite par le Japon. Par consé- 
quent, cel article devra être modilié dans ce sens. 











— Cession de territoire. 


Le préambule du projet proposé de Lrailé met en avant que le 
but en le Faisant est « d'éloigner toute cause de futures compli- 
cations ». Mais ct Article, au lieu de poursuivre cet objet, con- 
lient des mesures qui si on y insistait et y contraignait, seraient 
la source sûre et féconde de complications qui se Lransmettraient 
à travers plusieurs générations. 

C'est le devoir des Plénipotentiaires des deux Gouvernements 
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ix 





et c'est le devoir d'un sage homme d'État, de négocier une pa 
telle qu'elle rendra amies sincères el alliées ces deux grandes 
nations de l'Orient, qui sont et doivent rester voisines et, qui 
ont en commun tant de choses de leur histoire, de leur litéra- 
ture, de leur art et de leur commerce. Un territoire occupé 
longtemps par une nation, à travers plusieurs siècles et plusieurs 
dynasties, devient un héritage sans prix. Rien n'excilera plus 
dignation du peuple de la Chine et ne créera en lui un esprit 
d'hostilité et de haine éternelles, que d'arracher de son pays des 
portions importantes de Son territoire. 

Cela serait spécialement le cas avec celte partie du territoire 
décrite dans la cause À de cet article, parce qu'elle donnerait au 
Japon un picd et une base pour des opérations navales et mili- 
taires à facile portée et menaçant constamment la capitale de 
Empire et parce qu'elle prend à la dynastie présente Chinoise 

une partie de ses anciennes possessions. Dans cette clause, la 
Chine entend le Japon disant : « Je serai loujours votre ennemi 
menaçant et éternel, avec mon armée et ma flotie prêtes à fondre 
sur votre capitale quand il me plaira, et je propose d'hummilier 
votre Empereur en lui prenant une partie précieuse de la patrie 
de ses ancêtres. » 

Cela signifie de plus une ligne de fortifications le long de 
toute la frontière commune; de nombreuses armées et flottes im- 
mobilisés Lout près, une grande dépense pour les deux na 
et un danger constant de troubles de frontières et de brigands 
des deux côtés de la ligne de démarcation. 

Le Japon. en inaugurant la guerre, annonçait que son objec- 
tif était d'assurer l'indépendance complète de ki rée el ses 
agents diplomatiques en Europe et en Amérique déclaraient que 
ce n'était pas l'intention de leur Gouvernement de faire une 
guerre de conquête. S'il devait être conforme à ces déclarations, 
il serait tout-à-fait possible de modifier ainsi l'article IL et autres 
Articles, à spécifier, de façon à conclure une paix durable, qui 

“rendra à l'avenir les deux grands peuples de l'Est des amis sin- 

cères et restera comme un boulevard inébranlable contre les em- 
piètements de nations hostiles. Mais si une paix 
Japon, par suile des chances heureuses de la : 
lera nécessairement dans le_penple chinois un esprit d'hostilité 
et de vengeance, on peut dire d'avance que les deux nations, 
sans aucun lien de sympathie où d'intérêt, deviendront la proie 
des ennemis extérieurs. 
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3. — Indemnité. 





La Chine ne pense pas qu'il soit juste d'exiger d'elle de payer 
une indemnité pour les dépenses d'une guerre dans laquelle elle 
ne se considère pas elle-même comme étant l'agresseur, et pen- 
dant laquelle elle n'a pas envahi le territoire japonais : par con- 
séquent il semble illogique que la Chine paie une indemnité. 
Mais en vue du fait que mon Gouvernement désireux d'amener 
à une conclusion cette malheureuse guerre, a en Octobre der- 
nier promis par l'intermédiaire du ministre américain de payer 
une indemnité, el en vue du fait qu'une indemnité est une des 
conditions mentionnée parmi les termes annoncés par le Japon 
le 13 février dernier, par l'intermédiaire du Ministre des États- 
Unis à Pé King, je suis prêt à insérer dans le Traité une clanse 
pour une indemnité raisonnable. 

En premier lieu, il fant noter que le Japon déclarait que le but 
de la guerre était d'assurer la complète indépendance de la Corée. 
Au 22 Novembre de l'année derni il fut annoncé aux Gou- 
vernements étrangers que la Chine élail prête à reconnoitre l'in- 
dépendance de la Corée : el les dépenses de la guerre an delà de 
celte date ne doivent pas être comprises dans l'indemnité, 

En exigeant une indemnité de la Chine, il ne doit pas être fixé 
une somme supérieure à ce qu'elle peut payer, car son impuis- 
sance de payer serait considérée par le Japon comme une viola- 
tion du Traité et conduirait à nne reprise de In guerre. La somme 
demandée est au delà de la possibilité de la Chine de payer d'a- 
près son système actuel de laves. Augrnenter en ce moment les 
laxes intérieures on domestiques conduirail à un grand mécon- 
lentement el probablement à une insurrection, surtout ajoutées 
à La dissatisfction d'un peuple pour l'Empereur et son Gouver- 
nement faisant ce qu'il considérera comme une paix humiliante 
et déshonorante. Le Larif des Douanes sur les importations et 
les exportations ne peut pas être augmenté à cause de traités 
avec hs gouvernements étrangers qui exigent un avis de dix ans 
elle consentement unanime dés Gouvernements qu'ils concer- 
nent. 

Cette dernière source de revenu est le seul fonds eficace qui 
puise être hypothéqué on engagé à des banquiers où à des cap 
talistes en négociant des emprunts étrangers, I est déja si com 
péter 
seulement peut être utilisée pour un emprunt pour payer | 
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& poue des emprants de amerre qu'une part 
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RÉPONSE DE 1 





deinnité. D'après un exposé préparé par le Comn 
douanes étrangères à Chang-hai, le 14 Mars dernier, il ressort 





que les revenus des Douanes de Chine étaient à celle date en- 


és pour le paiement d'emprunts de guerre, en 1895, de 
39374 10 Haikouan tacls ; en 1896, de 6281620 Hkt.; en 
1897, de 5142238 IKkt.; et que sur ces emprunts de guerre il 
sera nécessaire d'ici vingt ans de payer 78 01 7 103 HKL. en dehors 
des revenus des Douanes. Il faut noter que depuis le 1°7 Ma 
le total de ces emprunts a augmenté considérablement. 

Le crédit du Gouvernement chinois et sa facilité de négo 
Lé gravement atteints par la guerre. Il a 
entrainé à payer 7 et même 8 1/2 °/, d'intérêt et le taux le plus 
bas qu'il ait obtenu à l'étranger (et seulement pour une petite 
somme) était 6 ®/, avec un fort escompte sur la valeur nom 
des obligations. IL est reconnu par des banquiers éminents et 
expérimentés que le meilleur taux qui puisse être obtenu à la 
conclusion de la paix est de 6 1/2 à 3"/, sur la valeur lotale des 
obligations. 

Le revenu lotal annuel moyen reçu par les Douanes chinois 
comprenant les droits de transit et le likin de l'opium, de 1890 
à 1893 inclus, se monte à x 150 H.k. : et sur cette somme 

j ités provin- 
ie d 














un emprunt ont 











nale 






















i celte s 
liquide est détournée pour payer l'indemnité, une nouvelle ta 
devra être aux provinces et le peuple se plaindra. Si l'on 
cherche à faire un emprunt étranger pour payer l'indemni 
demandée par le Japon, cela exigera en principal et en intérêts. 
à 6 1/2 a remboursable em 10 ans, la somme énorme de 
Ggo 000 000 Haikouan tels, somme qu'il est entièrement inipos- 

ble pour le Gouvernement chinois de négocier et au del 
pouvoir de trouver par un impôl. 

Geci sera visible pour tous ceux connaissant les revenus € 
nois, si l'on se souvient que l'indemnité au Japon 









ine imp 








posé 



















de son 








est pas le 
seul fardeau financier qui soit apporté à la Chine par la Hé 
et auquel il faut immédiatement pourvoir. Comme il à dé 
été mentionné, les lermes de la paix lorsqu'ils seront connus 
rendront la dynastie présente et le Gouvernement impopulaires 
à braucoup de Chinois et l'on peut attendre à des méconte 
tements et à des désordres locaux. D'un autre côté, il a 
pelé en campagne un grand nombre de troupes 
indisciplinées, qui avec la cc 



















usion de la paix devront être 
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et il y a à grand danger qu'elles commettront des 
actes de val et de désordre qui obligeront le Gouvernement à les 
supprimer d'une manière sérieuse. Toute l'énergie du Gouver- 
nement sera mise à l'épreuve pour maintenir la paix, el sans 
paix el sans ordre il sera impossible de lever même les impôts 
habituels. 11 deviendra donc, pour cela. nécessaire. en vue de 
préserver la tranquillité intérieure, d'organiser et d'équiper une 
année suivant les méthodes modernes de guerre et de recons- 
liluer la flotte qui, en pratique, a été détruile par la guerre. 
Ceci demandera de grandes et immédiates dépenses d'argent. 
mais il sera impossible de lever cet argent dans ce but si celte 
forte indemnité doit être payée. Le Gouvernement médite 
diverses réformes eL_ progrès dans le pays, mais ils seront Lous 
paralysés si le Japon ne réduit pas sa demande dans une large 
mesure, 

L'indemnité est appelée dans le projet de traité proposé a une 
indemnité de guerre ». ce qu'on suppose signifier une indemnité 
pour payer les dépenses encourues par le Japon dans le cours de 
la guerre. Mais c'est là le cas, je pense que les Plénipotentiaires 
japonais admettront que la somme demandée excède largement 
ce total. 1 n'est pas possible pour celui qui ne possède pas les 
détails olliciels de savoir Le total exact des dépenses de guerre du 

pon jusqu'à ce jour, mais il y a certains rapports et dales 
aient fixer les limites dans lesquelles 
inme doit être approxinativement éslimée, et les Pléni- 
potentiaires Japonais seront capables de les confirmer ou de les 
corriger. IL est entendu qu'il ÿ avait dans le Trésor Public du 
Japon, au début de la Guerre, environ 30000000 de en. Gom- 
bien de cette somme a ëté employé à l'usage de la guerre n'est 
pas connu du publie, mais il peut être présumé que le tout a été 
approprié à cet ellet. Dientôt après l'ouverture des host 
emprunt de guerre de 150 millions de yen à été autorisé. Sui- 
sant le rensrignement de la presse publique du Japon, le Pre- 
7 Ministre, Son Excellence le Cornte Ho, a fait un discours 
dans la Chambre Basse du larlement Japonais le 20 février 
dernier, dans lequel, après s'être référé à la fail des négocia- 
tions à Hiroshima au commencement de ce mois, il employait 
ce langage : « Par l'élal subséquent de la guerre et dans les cir- 
constances présentes, il est difficile de dire quand la paix sera res- 
taurée et il n'est pas improbable que le fonds de guerre devien- 
dra insullisant. » Là-dessus, il demanda au Parlement d'autoriser 
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un emprunt de guerre additionnel pour faire face à la nécessité 
d'un prolongation considérable de la guerre. 

1 semble juste de déduire de ce discours que le premier em- 
prünt de guerre n'avait pasété épuisé el ne le serait pas à moins 
que la guerre ne conlinuät encore quelque temps. Les journaux 
locaux du Japon, se référant à ce discours et à l'action du Par- 
lement à ce sujet, constataient que « le besoin actuel de fonds 
se ferait sentir en Juin ou Juillet prochain ct que le Gouver- 
nement l'aurait soumis à la Diète, non parce que l'on avait un 
besoin pressant d'argent, mais parce que la Diète est justement 
en in de siéger » : et que : « du premier emprunt de guerre 
il reste 59000000 de yen à appeler et que des 80000000 d 
émis, il y a encore une somme considérable à verser. 

En outre, on doit tenir comple de quelques contributions 
populaires. Mais 
mativement corrects, il semblerait raisonnable de croire que la 
dépense totale d'argent du Japon dans la guerre jusqu'au lemps 
présent n'excédera pas 150 millions de yen. 

En estimant les dépenses de guerre du Japon, il ne doit pas 

être oublié que la victoire a donné à ce_pays certaines dépouilles 
de guerre appréciables, tels que les vaisseaux de guerre prison- 
niers et une grande quantité de matériel militaire et de subsides, 
qui devraient être galamment déduits en fixant le total de l'in- 
demnité. 
En faisant supporter à la Chine un intérêt sur les paiements 
érés de l'indemnité est une clause onéreuse cl non raisonna- 
ble ct le devient doublement quand on considère l'énorme 
somme demandée. 
























ces faits doivent être acceplés comme approx 




















4. — Privilèges commercinur. 

Dans le temps très bref accordé 
au projet de Traité, il n'a pas ét 
les questions com plexes et dé 


pour un examen rLune réponse 
possible d'étudier pleinement 
illées auxquelles les sti, 
lieu. Ce qui suit ne doit 
être pris seulement que comme l'expression de vues et ple 
réserve esL faile pour y ajouter ou les corriger ensuite. On espère, 
cependant, que le rapport suivant aidera les Plénipotentiaire 
Japonais à comprendre quelques-unes des clauses que la Chi 
est disposée à accepter et quelques-unes pour lesquelles des modi- 
lications seront demandées. 

La Guerre ayant suspend 




















l'action du dernier Traité Commer- 








ets GOOglE 


272 NÉGOCIATIONS — TRAITÉ DE SHIMONOSERT 


cial, la Chine reconnait qu'un nouvel accord est nécessaire et 
elle est prête à accepter les traités existants avec les Puissances 
étrangères comme base de négociations; cela demandera, cepen- 
dant comme due réciprocité qu'une stipulation soit ajoulée au 

ragraphe d'introduction de l'Article, accordant à la Chine le 
traitement de la nation favorisée au Japon. 

La réponse aux 1" et 2° clauses est réservée pour l'instant. 

La 3° clause pourvoit à la réduction de 2 pour 100 des droits 
de transit sur les marchandises japonaises importées où une 
diminution pratique d'un demi d'un pour cent; et on propose 
d'abolir entièrement les droits de transit existants sur les mar- 
chandises exportées. Quand on se souvient que ce mème Traité 
contient un Article demandant à la Chine le paiement d'une 
indemnité au del de son pouvoir présent, il semble inopportun 
de demander à la Chine d'abandonner quelqu'une de ses res- 
sources existantes de revenu. Le Japon devrait plutôt, en vue 
de ce qui a été constaté concernant les revenus des douanes, 
consentir à une augmentalion de ce tarif. En même temps que 
le Japon négocie avec les Puissances étrangères pour assurer une 
augmentation de son propre tarif, il est à peine logique de 
demander de la Chine une réduction de son tarif déjà bas. 

L'effet ou le but de la troisième clause parait étre d'exempter 
les marchandises étrangères de tout droit ou de taxe de likin 
quelconque après qu'elles ont passé hors des mains de l'impor- 
lateur ou du propriétaire étranger. Ceci est un sujet qui a été 
souvent considéré avec les représentants diplomatiques étrangers 
à Pé-King et la justice de cetle demande n'a jamais été démon- 
tuée. IL n'y a pas de Gouvernement qui garde plus jalousement 
ses privilèges commerciaux que la Grande Brelagne, el ses sujets 
engagés dans le commerce chinois ont souvent fait manœuvrer 
ses ministres pour leur assurer un soulagement de la taxe du 
likin, mais sans succès. Lord Elgin, qui accompagnait l'armée 
britannique à Pé-King et exigea de la Chine après l'occupation 
tous les privilèges commerciaux qu'il considérait comme la juste 
part du vainqueur, rejeta la demande comme elle est proposée 
maintenant el dit qu'il « ne voyait pas le moyen d'accorder sa 
protection aux importations contre la taxe une fois qu'elles ont 
passé entre les s des acheteurs chinois». Le Bureau du Com 
merce britannique (Board of trade) ayant la survcillance officielle 
du commerce & aina cette question à la requête du 
Ministère anglais des Affaires Etrangères el décida que « pour 
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assurer la vente des marchandises (importées) à leur dernier 
consommateur sans augmentation de frais venant de droits. 





est un point de vue dont ne peut s'occuper le Gouvernement de 





Sa Majesté. I n'y a rien dans le Traité qui paraisse aux Lords 
devoir justifier une demande si absolue. et en vue de la taxe 
intérieure à laquelle les marchandises indigènes sont soumises en 
Chine, il serait dans leur opinion et_ injuste et inopportun de 
soutenir une telle demande, mème si elle était garantie par les 
clauses du Traité. Sir Thomas Wade, si familier avec le com- 
merce chinois, et si longtemps l'habile représentant des intérèts 
de Sa Majesté à Péking, disait que la taxe du Likin « n'est pas 
plus sujette à objection que notre income lux, ni, en vérité, 
qu'aucune taxe extraordinaire par laquelle un État à court 
d'argent répare ses finances ». EL encore, se reférant à l'abus 
auquel le privilège demandé dans la troisième clause donnerait 
lieu, il disait : «il est assez dur pour les Gouvernements Provin- 
ciaux d'abandonner leurs droits d'octroi sur des marchandises 
qui sont la propriété des étrangers, mais il serait plus dur encore 
si les Chinois. munis de certificats étrangers, allaient transporter 
d'un bout de l'Empire à l'autre des marchandises appartenant 
aux Chinois exemptes d'octroi.» En vue de ces déclarations, si 
bien fondées en justice el en propriété, je suis sûr que les Plér 
potentiaires Japonais seront consentants à modifier leur propo- 
sition de façon à assurer la protection des marchandises impor- 
tées seulement aussi longtemps qu'elles restent en possession du 
propriétaire étranger. Ceci sera assuré en garantissant au Japon 
le traitement de la nation la plus favorisée et le Japon devrait 
être salisfait avec cela. 

On peut remarquer pour la quatrième clause, que laissant de 
côté pour l'instant la considération de la justice de cette demande, 
sa prudence pourra sérieusement être mise en question. Permet 
tre à des marchands étrangers de s'établir temporairement à de 
grandes distances des ports à traité en dehors de la protection et 
du contrôle de leurs consuls, paraîtra incompatible avec la pra 
tique de l'ex-territorialité, et grandement embarrassant pour 
les autorités chinoises. Sir Thomas Wade, en diseutant une pro- 

ition similaire présentée par des négociations britanniques. 
disait : « Je suis décidément contre toute demande absolue qui 
s'y rapporte. Nous sommes forcés à ne rien lui demander (à la 
Chine) excepté quand nous voyons le moyen d'une juste clause 
pour le contrôle de l'étranger ex-territorialisé. Et encore, 
Convien. HU — 18 
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«si nos négociants doivent se réunir en nombre dans une ville 
chinoise ou dans un faubourg de l'intérieur, je serai bien trompé 
si nous ne nous trouvions pas bientôt obligé de demander une 
concession de terrain. » 

La 6° clause se rapporte au privilège d'importer des machines 
en Ghine pour convertir les matériaux brutschinois en marchan- 
dises manufacturées, question qui a élé beaucoup discutée avec 
le Corps Diplomatique à Pé-King, et qui a été réglée contre 
les privilèges demandés dans cette “clause. La défense aux étran- 
gers de s'engager en Chine dans des industries manufacturières 
existe de longue date et les Gouvernements étrangers y ont 
acquiescé, comme une défense qui appertient en propre à la 
souveraineté et à l'indépendance d'une nation. Permetire aux 
rangers d'entrer et d'établir des fabriques pour convertir 
les produits naturels en marchandises manufacturées, tendrait à 
détraire le pain quotidien des Chinois el causerait un préjudice 
sérieux aux industries indigènes qu'il est du devoir du Gouver- 
nement de protéger. Le règlement est un de ceux qui a existé 
depuis des années et qui a été adopté par d'autres nations, et ne 
devrait pas être aboli maintenant. La mesure insérée dans la 
+ clause exemptant tous les articles fabriqués par les Japonais 
en Chine de toute taxe intérieure prète aux objections et est par- 
ticulièrement injuste. A côté de cela, si ces privilèges sont garantis 
aux sujets Japonais, ils devront nécessairement être étendus 
toutes les nations qui ont des traités avec la Chine ct la ruine 
desi i pide et certaine. Les mesures con 
tenues dans l'article VITE ant dépendre l'évacuation des villes 
qui ÿ sont nommées, de la conclusion du traité de Commerce 
prévu par l'article VE, parait une mesure inutile et déraisonnable. 
Par les termes du dernier article, le traitement de la nation la 
plus favorisée estimmédiatement garanti au Japon ct en consé- 
quence il est placé sur un pied d'égalité par rapport au com- 
merce avec tous les concurrents. 

Ce qui précède embrasse une revue de toutes les mesures im 
portantes et essentielles contenues dans le projet de Traité sou- 
imis à ma considération, et auquel j'ai fit une réponse aussi 
franche et complète qu'il était posible dans les circonstanc 
Quelques articles de moindre importance ou de simple détail 
n'ont pas élé menlionnés, mais il est à œoire que si un accord 
est heureusement obtenu sur les quatre questions discutées ci- 
dessus, Les articles non traités seront arrangés en temps voulu. 
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J'ai confiance qu'on m'exeusera de dire que j'ai servi mon 
pays pendant un demi-siècle et il se peut que je sois près de la 
in de mes jours. Celle mission est probablement le dernier ser- 
vice important qu'il me sera permis de rendre à mon Souverain 
el à ses sujets. C'est mon désir sincère et ma plus haute ambi- 
tion d'arriver à une conclusion de nos négociations qui appor- 
terait une paix et une amitié durables aux peuples et aux Gou- 
vernements que nous représentons. 

Nous devrions écouter la voix de la raison : nous devrions être 
guidés par les principes les plus élevés des affaires de l'État de 
telle façon que nous sauvegardions les intérêts et le bien-être 
futur de ces deux grands peuples, dont les destinées et le. bon- 
heur de plusieurs générations sont maintenant entre nos 
mains. 

Il importe peu au Japon, à ce moment de sa prospérité abon- 
danteet de la grandeur et du nombre d'hommes capables, s'il 
reçoit aujourd'hui une petite ou une grande indemnité, ou s'il 
augmente ses frontières par l'annexion d'une plus grande ou 
d'une plus petite portion de territoire actuellement au pouvoir 
de ses armées, mais c'est une allaire de grande importance pour 
sa grandeur future et le bonheur de son peuple, que les néyo- 
ciations que dirigent ses Plénipotentiaires en ce. moment fassent 
de la nation chinoise des amis et des alliés solides ou des enne- 
mis invétérés. Comme son représentant, je me liens prêt à ten- 
dre la main à leurs Excellences les Plénipotentiaires du Japon, 
en faisant une paix telle qu'elle ne laisse pousser aucun germe 
d'inimitié et causer notre malédiction dans les générations futu- 
res, et une paix telle qu'elle porte honneur el bénédiction et 
amitié durable aux deux grandes nations de l'Orient. 
































Li Houxc-rcuan6, 


Ambassadeur plénipotentiaire 
de Sa Majesté l'Empereur de Chine. 


Le 6 avril, le comte Ito répondait qu'un exposé détaillé 
des difficultés antérieures de la Chine n'était pas une réponse 
et que le vice-roi devait annoncer définitivement son accep- 
tation ou sa non-acceplation du projet de traité présenté, soit 
en lotalité, soit en partie. Le 9 avril, la Chine proposait un 
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contre-projet de traité, par lequel elle ne cèderait qu'une 
préfecture, une sous-préfecture et deux districts dans le Sud 
de la province de Feng-tien ; ainsi que les Pescadores, mais 
pas Formose; l'indemnité ne serait que de 100 millions de 
taëls ; le lendemain, 10, le Japon présentait les réductions 
qu'il était disposé à faire, qui ne comprenaient guère qu'une 
réduction dans l'indemnité, 200 millions au lieu de 300 
millions, et l'abandon de Pé-King, Siang-tan el Wou-tcheou 
comme ports ouverts el les conséquences relatives à la navi- 








gation de cet abandon. 

La quatrième conférence eut lieu le 10 avril. 

Dans l'entretien du 10 avril, Li, guéri de sa blessure, 
revient au même sujet : « J'aurais voulu, dit-il au comte Ito, 
faire en Chine ce que vous avez fait au Japon. Mais si vous 
à ma place, vous connaîtriez les indicibles difficultés 





éti 
que je rencontre en Chine. » Et le vice-roi loue le Mikado 
qui a su s'entourer d'hommes d'État éclairés et capables. À 
quoi le comte Ito répond : « Gloire à notre Empereur, et 
maintenant à l'œuvre ! » et la discussion continue. Les com- 





plinents échangés dans la circonstance ne pouvaient modi 
fier l'attitude du Japon et le comte To considérant que la 
limite des concessions était atteinte, envoya l'ultimatum sui- 
vant (12 avril) 


CLTINATEM DE JAPON, LE AVRIL 185 





Shimonoseki, 11 avril 1895. 
A Son Excellence 
Le Comte Li Houng-tchang. 


Plénipotentiaire de Sa Majesté Impériale Chinoise. 





EXCELLENCE, 


Je juxe convenable de confirmer par écrit la substance des 


observations que j'ai eu l'honneur d'adresser verbalement hier à 
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77 
votre Excellence au sujet des conditions de paix modifiées que je 
vous ai présentées alors. 

J'ai informé votre Excellence et je désire maintenant de 
ter que ces demandes modifiées doivent être considérées comme 
définitives el qu'une réponse catégorique est attendue dans l'es- 
pace de quatre jours à partir d'hier. 

d'ai fait connaitre à Votre Excellence que les Plénipotentiaires 
Japonais n'ont pas manqué de prendre en sérieuse considération 
les remarquesque Votre Excellence a faites concernant lesdeman- 
des du Gouvernement Impérial Japonais telles qu'elles ont ét 
formulées à l'origine : et j'ai dit, que par suite de ces remarques. 
par lesquelles Votre Excellence avait fait ressortir les dificultés 
que rencontrerait la Chine si l'on insistail sur les termes rigoureux 
des conditions originales japonaises, ces demandes avaient été 
réduites au mi possibles. 

La réduction de l'indemnité d'un tiers: l'adoption de moyens 
plis faciles de paiement : l'acceptation d'une ville au lieu de deux 
pour l'occupation lemporaire : l'opportunité de substituer une 
garantie financière à la place d'une garantie territoriale: la sup- 
pression de la clause concernant la commutation et autre taxe 
intérieure, et le retrait de la réclamation pour l'enlèvement de 
obstruction à la navigation à l'embouchure du fleuve Houang- 
po, allégeraient la Chine, je l'expliquais, de ses embarras finan- 
ciers. qui. d'après l'estimation de Votre Excellence, rendraient la 
pleine réalisation des demandes financières du Japon extrêmement 
diflicile. 

J'ai aussi rendu clair à l'appréciation de Votre Excelle 
l'espère, que le même esprit de conciliation a anssi contribué à 
réduire en grande partie les demandes territoriales du Japon 

Pour conclure, jeme permets de répéter que j'ai fréquemment 
essayé de persuader à Votre Exerllence que ln guerre est jiro; 
sive dans ses conséquences aussi bien que dans ses opérations et 
qu'il ne faut pas espérer que les conditions de paix que le Japon 
est capable heureusement de pouvoir accepter maintenant seront 
possibles plus lard. 

Je renouvelle à Votre Excellence l'assurance de ma considé 
tion la plus distinguée, 


























mum des concessi 


















































Fro Hmoscur, 


Plénipotentiaire de Sa Majesté du 
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Le 12, Li Houng-tchang lançait une dernière protesta- 
tion : 


DERNIÈRE PROTESTATION DE LI, 12 AVRIL 


Shimonowki, 12 avril. 
A Son Excellence 
Le Comte Lo Hirobumi, 
Plénipotentiaire de Sa Majesté l'Empereur du Japor 





EXCELLENCE, 





La note que Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'adresser 
hier au sujet de la marche et des incidents accompagnant les 
gociations de paix, rend nécessaire, pour être juste envers mon 
uvernement éL moi, que j'y soumelte une réponse brève. 

On doit se mettre dans l'esprit que j'étais forcé de présenter par 
écrit une réponse catégorique aux Lermes de paix demandés par 
le Japon avant qu'une conférence avec les plénipotentiaires japo- 

is ne me soil accordée pour discuter les fermes de paix eLà la 

€ conférence qui m'a été accordée dans ce but, je me 

















nais 
premi 





frouvai en face des propositions définitives Japonaises ainsi que 
Votre Excellence les presse actuellement avant qu'aucune discus- 





sion orale n'ait eu lieu. Dansde seinblables circonstances, on peut 
dificilement prétendre que les propositions définitives du Japon 
ont été alleintes après qu'une pleine opportunité m'ait été 
ranlie pour faire connaitre les vues de mon Gouvernement. 
Quoiqu'il soit agréable de savoir que l'énorme indemt 
demandée à l'origine ait été réduite quelque peu, elle atteint 
encore une sormme beaucoup plus considérable que le coût de la 
uerre et constitue Lrop lourd à porter pour la Chine, 
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et qui rendrait impossible de mener à bien les réformes désirées 


et les progrès dans le pays 
11 ne m'a pas été possible de compre 
ons de paix ont été rendues ac euses par ce que Volre 
xcellence appelle « la grande réduction des demandes territo- 
riales du Japon ». Lu ligne de démarcation dans les propositions 
définitives comprend, avec de léséresexeeplions, tout leterritoire 
dans la province de Cheng-King qui a loujours été occupé par les 
troupes japonaises : el de plus la proposition finale a demandé la 
cesion d'une partie importante, riche et peuplée de l'Empire 





dre comment les condi- 
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(Formose) où jamais aucun soldat japonais n'a mis les pieils. Une 
{elle demande n'est pas en accord avec les habitudes des nations 
négociant la paix. 

Quoique jereconnaissc avec plaisir l'action des Plénipotentiaires 
Japonais en rabaltant quelques-unes de leurs demandes cominer- 
ciales inadmissibles, la proposition définitive reste encore sans 
précédent et déraisonnable dans ses termes à cet égard, et haute- 
ment dérogatoire pour la souveraineté d'une nation indépen- 
dante. Êlle demande la négociation d'un traité Commercial et des 
règlements de frontière sous peine de retenir du territoire Chine 
et refuse de soumettre aucune question de contestation à l'arbi 
trage d'une puissance amie. Pendant la négociation du Traité de 
Commerce elle demande pour les Japonaisle traitement en Chine 
de la nation la plus favorisée, el refuse la même garantie ou au- 
cune stipulation pour les Chinois au Japon. Elle réclame le pri- 
pour les Jpsnds de louer des magasins et d'importer el 
produits dans louteautre ville 
ériene de le Cie ou dehôrs de ports à ts 
{ervention d'aucun fonctionnaire ; également que les Japonrisaient 
le droit d'entreprendre des industries manufacluritres n'importe 
où en Chine el sans payer aucune taxe domestique sur les mi 
chandises fabriquées : et que l'argent japonais soit reçu à sa valeur 
pour le paiement des droits et des taxes. 

Je n'ai pas écrit ce qui précède en vue de provoquer une nou- 
velle discussion, mais dans le but de répéter d'une façon concis 
ce que j'ai dit à Votre Excellence quand la pre "oposition définitive 
m'a été présentée à l'unique conférence qui m'a été accordée pour 
discuter les termes de paix, el dans l'espoir que les objections 
exprimées iei seront soigneusement considérées par Votre Excel 
lence et que je sois informé du résultat à la prochaine Conférence 
qui m'a été promise par Votre Excellence, à hquelle j'espère 
soumettre à la proposition définitive la réponse que mon Empe- 
reur m'autorisera à faire . 

Je renouvelle à Votre Excellence les assurances de ma hante 























sans l'in 






































considération, 
La Houxe-rerixe 
Ambassadeur Plénipotentiaire 
de Sa Majesté l'Empereur de Chine. 
Le 13, le comte Ho répondait une dernière fois que les 


Google Te 





280 NÉGOCIATIONS — TRUTÉ DE SIIMONOSEKT 


demandes du Japon élaient définitives et que désormais il ne 
pouvait recevoir qu'une réponse eutégorique. 





RÉPONSE DÉFINITIVE DE aPox, 13 avRil 1895 





Shimonoseki. 13 avril 1895 
A Son Excellence 
Le Comte Li Houng-tehang, 


ipotentinire de Sa Majesté Impériale Chinoise 





bé 

Exceuexe: 

J'ai eu l'honneur de recmvoir la Note d'hier de Votre Exerl- 

lence, qui a la prétention d'étre une réponse à ln mienne du 
jour précédent. 

L'objet de ma communication du 11 courant, était, en rép 

Lee que j'avais déclaré précédemment verbalement. 

















tant par 6e 
de migtse Votre Escellente pleinement au courant de la situation 
aeluelle. Je souhaitais que Votre Excellence comprit qu'entière 
considération avait été accordée aux représentations de Votre 
Excellence et que les demandes modifiées du Gouvernement 1m- 
périal devaient être considérées comme définitives, n'admettant 
plus qu'une réponse catégorique. 

Je crains, d'après la Note, dont j'ai actuellement à accuser 
a. que mon intention ait été mal interprétée puisque Volre 
Excellence, tout en répudiant tout désir de provoquer une dis 
&itique les demandes définitives du Gouvernement Impé 
ainsi que le cours de procédure qui a été suivi, el exprime l'espoir 
que l'objection de Votre Excellence sera prise en considération. 

I me parait seulement nécessaire de en réponse à la Note 
de Voire Excellence, que les demandes que j'ai remises à 
nl définitives, ne donnent 














réce, 















Votre Excellence Je 10 courant 





discussion. 





pas lieu plus longtemp 

Les demandes émanant du résultat de la guerre ne sont pis 
des propositions dans le sens ordinaire du mot et les Plénipote: 
liaires Japonais, en permettant que les demandes du Gouverne- 
ent Hnpérial soient Le sujet de ussions, ont fait dans l'intérèt 
de la paix des concessions jusqu'à l'extrême limite, et si leur 
esprit de conciliation à été mal interprété. ils ont le droit de 
décliner toute responsabilité pour les conséquences. 

I ne me reste qu'à ajouter, en vue de prévenir tout males 
tendu, que mon refus en ce moment d'entrer dans un nou 
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examen des demandes du Japon, n'implique pas de ma part un 
acquiescement aux observations où aux conclusions de Votre 
Excellence. 
Je renouvelle à Votre Excellence l'assurance de ma considéra- 
tion distinguée. 
ro Ilirobumi, 
Plénipotentiaire de Sa Majesté 
L'empereur du Japon. 


Une cinquième et dernière conférence eut lieu enfin le 
15 avril ; jecrois inutile d'entrer dans le détail qui n'a guère 
été qu'une discussion prolise. Les Japonais étaient décid 








ne plus rien céder, les Chinois n'avaient done plus qu'à signer 


le trait 
Le 17 avril 1895, Li Houng 
inutile résistance. 








tchang, après sa belle, mais 








ait le traité présenté par les Japonai 





à Shimonoscki. 





TRAITÉ DE SHIMONO: 





SRI, 17 AVI, 18 





S. M. l'Empereur du Japon, et S. M. l'Empereur de 
désirant rétablir, en faveur des deux Empires et de leurs sujets 
respoctifs, les bienfaits de la paix, et mettre fin aux diflicultés 
fatures, ont nommé à cet effet, pour conclure le Traité de paix : 
S. M. l'Empereur du Japon : 
Le Comte Iro!, ete... le Vic 
S. M. l'Empereur de Chine 
Li Houng-tchang®, ele... Li Ki 
liaires. 













T 





nte Moursou?, ete. 








x fi 





“mine plénipo- 





1. J'ai ajouté ees notes d'après la traduction anglaise, Count lo ira. 
Junii, Grand Gross of the Imperial Oner of Paulo niv, Minister: 
President of State. 

2. Viscount Motsu Munemitsu. 1 
Order of the Sacred Treasure, Minister of $ 

3. Senior Tutor to the Hcir Apparent, Lsceretars of State. 
Minister Superintendent of Trade for the Northem Ports of 
Vireroy of the Province of Chili, and Earl of the First Rank 

ñ. Ex Minister of the Diplon e Service, of the second Ollicial Rank 












irst Cas of the Hinperial 
te for Foreign À 
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Les pouvoirs avant été trouvés en bonne et due forme, il à été 
arëté Ge qui suit 2 
Auriear L — La Chine reconnait d'une façon irrévocahle l'in 








épendancet de | et Mine désormais tout Tribut et 
toute cé Co 
IL. — perpéluilé au Japon sa souve- 





dessous ave 





raineté forteresses 1, at 
maux eLautres propriétés de l'Etat se trouvant dans ces localités. 
a) La partie Sud de province de Feng-Tien, comprise dan 
la ligne de démarcation suivante : de‘ la rivière Yalou jusqu'à 
l'embouchure du fleuve An-ping, comprenant Feng-Honar 
ch'eng-Hai-tch'eng, Ying-k'eou, jusqu'à l'embouchure du Leac- 
Ho et Les autres villes: là où Le fleuve forme limite, la limite de 
démarealion sera le milieu du fleuve 
Les iles qui se trouvent dans le golf 
pendent de la province de Fen, 
b) L'ilede Formose en lotalité et 
6) Les Pescudores, & 
130 de longitude E 





















de Leao-Toung et qui dé- 











es adjacentes: 
dire Les iles situées par le 1get le 
1 (Greenwich), et 23 et a latitude Nord. 
LL, — Les lignes de démareation indiquées dans l'article précé- 
dent ainsi que dans la carte seront délerminées par une com- 
mission de dé ion composée de deux commissaires a 
moins. de part el d'autre, qui seront nommés immédiatement 
des ratifications. Cette commission sera clur, 
lignes de démarcation 
raplhiqu 























de 





iquées dans le traité. 
et le centre d'adminis- 





n dans un 





terminée dans un an à dater de sa nomination. Toutelois, les 





arcation indiquées dans le présent traité seraient 
nsqu'ä ce que des modifications apportées par h 
1 approuvées par les deux Gouvernements, 

Clive s'e à payer à tre d'indemnité de 














Flat conplete independence. 





il anerguts 
. Forüfications 

cmibuchnre de. 

Uhence Le line runs do Feng Huans 





from thence to Mai 
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gucrre la somme de 200.000 000 laëls (Kou-ping) en huit ver- 





sements dont le 1° et le second comportera chaque fois 
50 000 000 laëls. 
Le premier paiement devra s'effectuer dans les six mois qui 





suivent l'échange des ratifications. Le second dans les douze mois : 
le reste sera payé en six annuilés dont : 

la première dans deux ans. 

la deuxième dans trois ans, 

la troisième dans quatre ans, 

la quatrième dans cinq ans, 

la cinquitine dans six ans, 

la sixième dans sept ans ; 

Un intérêt de 5 °/, sera payé pour la somme restant à 
après le terme du premier paiement. Cependant la Chine pourra 
payer par anticipation la totalité ou partie de l'indemnité 

Dans le cas où elle aura payé toute la somme dans les trois 
ans, une remise du montant des intérêts lui sera faile. Si 
ce cas, le montant des intérêts était payé pour à ans 1/2 où 
moins, une déduction d'autant serait faite sur le capital. 

V.— Ceux des habitants de la localité au Japon. qui voudront 
sortir de ce territoire auront la liberté d'aliéner leurs biens et 
d'évacuer. Et un délai de deux ans leur sera accordé à cet 
effet. Pendant ce délai, ils seront considérés comme sujets Ja- 

mais. 

Les deux Gouvernements devront déléguer à Formose, innmé 
diatement après l'échange des ratifications, chacun un commis 
aire pour l prise de possession. Et le tout doit être terminé 
dans les deux mois. 

YL — Tous les traités qui avaient auparavant lié les deux 
Empires se trouvant annulés par le fait même de la guerre, la 
Chine s'engag tôt après l'échange des ratifica- 
d'un plein pouvoir pourconelur 
ponais les 1 de commerce, € 
relatives à la communication et au 
ons des traités actuellement 
entre la Chine et les pays d'Europe devrent servir de base à la 
conclusion des traités cl conventions entre la Chine et le Japon 

Depuis l'échange des ratilications. ju 
desdits Traités et conventions, là ra accordé le traité de 
la nation la plus favorisée, en lou ed du Gouvernement 
japonais et de ses Agents, le commerce, la navigation, lt com- 

















. dans 





























à nommer, aus 






ns, des plénipotentiaires mun 








avec les Plénipotentiaires 
navigation, el k 
commerce par Lerre. Et les disposi 























qu'à la mise en vigueur 
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munication et le commerce terrestre, l'industrie, les bâtiments et 
les sujets japonais. 

En outre la Chine fera les concessions suivantes qui seront 
valables six mois après la signature du pré 

a) En plus des ports actuellement ouverts, la Chine ouvrira 
pour le commerce, le séjour, l'industrie, la manufacture des 
sujets japonais avec les pri: et avantages qu'on trouve dans 
les ports déjà ouverts : 

1. Cha-Ohi. héon (Hou-Pé) 

Tehoung-Kiuy (Se-tch'auen). 
+ Soi-tehéon ng-Sou). 




















3. Hang-tchéou ) 

Le Gouvernement japonais aura le droit d'installer des Gon- 
sulats à chacun de ses por 
le transport des voyageurs et des marchandises, la ligne 
e de vapeur sera étendue jusqu'aux Inca 












a) De Ltchang à Tehoung-King. 

6) De Chang-Haï à Hang-lchéou, par Wou-soung et le canal 
jusqu'à l'établissement des nouvelles dispositions, les dispositions 
actuellement en vigueur par rapport à la navigation des bati- 
ments étrangers dans les eaux intérieures de la Chine, seront 
appliquérs autant qu'elles seront applicables. 

e) Les sujets japonais auront le droit d'emmagasiner sans 
payer aueun droit des marchandises et matières premi 
auront achetées dans eur, ou les art 
introduiront dans l'intérieur, 

d) 
de dive: 


























nent à l'exercice 
s ports ouverts ou à ouvrir. 








andises Bibriquée 
es de la même mx 
tion japonaise et avec les mé 


que celui d'importation. 
en Chine par les sujets japo- 
mais, seront 1 re que les articles d'im- 
por nes privilèges el exemplions, 
gant à ce qui concerne le droit de transport intérieur (Li kin) 
et autres laxations locales. ete. et les avantages d'emmmag: 



















Dans le cas où une règleme 
eE par rappo 
dans les traités de commerce el de navis 
le présent traité, 

NIL — Ler 


lion spéciale serait nécesair 
dessus énumérées, elle figurera 
tion en question dans 








aux concessions 















des lronpes japonaises, se trouvant actnel- 
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lement dans le territoire chinois, devra s'effectuer dans les Lrois 





mois qui suivent l'échange des ratilications et conformément aux 
dispositions de l'article suivant. 
VIL. — En garantie de l'exécution fidèle des dispositions du 





présent traité, la Chine consent à l'occupation provisoire par 
l'armée japonaise, de Wei-Haï-Weï, province de Chan-Toung, et 
lorsque le premier et le deuxième versements de l'indemnité de 
guerre auront été ellectués, et que les traités de commerce et de 
navigation auront été ratiliés, le Japon pourra retirer, de la 
susdite localité, ses troupes à condition toutefois que le Gouver- 
nement Chinois consente alors à prendre des mesures suilisantes 
él à donner garantie des produits de douane pour le reste de la 
somme à payer, capital el intérêts. 

Si le Gouvernement Chinois ne prenait pas les 
ments, les troupes ne seraient pas retirées jusqu'à 
plet. Ce retrait de troupes ne peut être fait, en tout c: 
les ratifications. 

IX. — Immédiatement après l'échange des ratifications, les 
prisonniers de guerre seront échangés et la Cline s'engage à ne 
pas maltraiter ceux qui lui seront rendus. 

Ceux des sujets japonais qui ont été reconnus espions de guerre, 
coupables d'autres délits, seront mis en liberté immédiate, de 
plus la Chine s'engage à ne pas appliquer où à ne pas faire ap- 
Pliquer aucune peine aux sujets chinois qui ont eu pendant la 
guerre des rapports avec des troupes japonaises 

X. — La guerre cesse à dater du jour de L'écha: 
cations. 

AL. — Le présent traité sera ratifié par S. M. l'Emp 
Japon et S. M. l'Empereur de Chine : el l'échange des ratifications 
aura liou à Tehé-fou. le 8 mai 1895 (nh jour, 4° mois, att ann 
de Kouang-Siu) (8° jour, 5° mois, 25° année de Meidij 

En foi de quoi, les Plénipotentaires ont signé el appos 
sceaux. 

Le présent traité fait en double exemj à Shimonoseki, le 

1 1895 (28° année Meidji) (23° jour, 3 mois, a1t année 


















ss arran 





icment com 








«avant 





































leurs 











Signatures. 





CLAUSES ADDITIONNELLES 





1 -- Les troupes japonaises qui dois ent occuper prosisoirement 
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Wei-Taï-Weï, en vertu de l'article VIIL, ne doivent pas dépasser 








une Brigade: et à dater de l'échange des ratifications, la Chine 
aura à payer par an 00000 taëls, c'est-à-dire 1/4 des frais de 
l'occupation. 

IL. — Le terrain d'occupation provisoire s'étendra de l'ile de 


Kong Tao et de la côte de la baie jusqu'à 5 ris japonais. En 
des 5 ris japonais, il sera interdit aux troupes chinoises de 
s'approcher à une distance de 5 autres ris. 

AL. — Les allaires d'administration du territoire d'occupation 
provisoire conlinueront à être par les autorités chinoises, 
mais celles-ci auront le devoir de se conformer aux ordres du 
Commandant des troupes japonaises, relativement à la santé, 
la sécurité et au bien-ètre de ces troupes ainsi qu'à leu 
répartition. 

Toutes les infractions militaires commises dans les limites du 














te clause additionnelle aura le même eflet que si elle 
était comprise dans le traité de paix. 
Eu foi de quoi.. 








ures) 
(Mme date) 





L'Empereur du Japon ratifia le traité trois jours plus tard. 





HATIFICATIONS 





1. Empereur du Japon (Mutsu Hito), par la grâce du 
Ciel régnant depuis dix mille années, — déclarons au peuple 
L personnellement examiné Lous 
té de paix et de la clause additionnelle, signés 
à Shimonoscki, le 17 avril 1895, par nos Plénipolentiaires el ceux 
de l'Empire de Chine, nous les avons trouvés bien conformes à 
notre intention el ne laissant rien à désirer. 

Etapprouvons et ratilions ces mêmes traités et clauses, 

Nous avons personnellement signé Les préseutes eL fuit y 
apposer notre 1 dans notre Palais d'Hiroshima, 
le 20 avril 1 



































lres. 
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PROTOCOLE 


Le Gouvernement de S. M. l'Empereur du Japon et celui de 
M. l'Empereur de Chine, ayant en vue d'éviler à l'aven 
toute erreur d'interprétation du Lraité de paix, ont ordonné aux 
Plénipotentaires de convenir de ce qui suil : 

1. — La traduction anglaise jointe au traité de paix avec 

















LIL. — IL est convenu que Les Plénipotentiaires soussignés pré- 
senteront à leur gouvernement respectif le présent protocole en 
même temps que le traité de paix, et qu'à la ratification dudit 
traité, les diverses conventions failes dans le présent protocole, 
seront considérées comme approuvées par le: 
sans nécessiter une ratification spéciale. 


En foi de quoi... 
(Signatures) (Mème date 





deux Gouvernements 














(Shimonosek 

Grand avait été l'effort des Japonais, mais les conditions 
obtenues par eux étaient magnifiques ; outre une indemnité 
de 200 millions de taëls, ils obtenaient la cession du Liao 
Loung, de Formosc el des Pescadores, l'ouverture au commerce 
des villes de Cha-chi, Tchoung-King, Sou-tchéou et Hans: 
chéou, la liberté de navigation sur le Yang-tseu de I-tch 
à Tchoung-King et sur la rivière de Wou-soung et le Canal, 
de Chang-haï à Hang-tchéou, sans parler d'avantages moîn- 
dres. 











Mais déjà, les Chinois savaient qu'ils allaient rentrer en 
possession d'une partie du terriloire perdu, et que la France, 
la Russie et L'Allemagne se préparaient à lui faire rélrocéder 
le Liao-toung 





1. Certifié conforme à l'Officiel Japonais du 13 mai 1895. Sig. : 


J: Dacrarsen, premier interprète de la Légation de France. 
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CHAPITRE XIV 
NÉGOCIATIONS. — RÉTROCESSION DU LIAO-TOUNG 
Certes le triomphe était grand pour le Japon : cession par 


la Chine du Sud de la Mandchourie, de la grande ile For- 
mese et des Pescadores, indemnité de guerre de 200 millions 





de ëk, omerture au commerce des ports de Cha-chi, 
Ta 
liés de transport, cle. L'empire du Soleil Levant avait 
compté sans les puissances occidentales. 

La France et ln Russie n'hésilèrent pas un instant à 
prendre parti pour la Chine 
Du jour où la Chine trouvait non des protecteurs, mais 
des alliés dans les nations d'Europe qui allaient non 





; nouvelles fa 





pung Ki ou-tehéou et Hang-tehéc 














Allemagne se joignit à elles. 


seulement exiger la restitution d'une partie des conquêtes 
du vainqueur, mais qui encore fourniraient aux vaincus 
l'argent nécessaire pour se libérer vis-à-vis de son rival, l'Em 
pire du Milieu devenait un facteur dans la politique interna 
tionale ; il acceptait les conseils de ceux qui l'avaient tiré de 
difficultés et L'on peut dire qu'il suivit une politique 
nco-russe jusqu'au moment où, l'occupation de Kino 
theou lui enlevant ijet de ses alli 
tourna brusquement vers l'Angleterre et le Japon qui ne 
surent pas profiter d'une vole-face si heureuse pour eus. 

















ses illusions au si ilse 





Le 10 avril 1895, c'est-à-dire une semaine avant la 


ité de Shimonoseki, la 





ture du ! nee entrait en com- 


munication avec la Russie au sujet de la Mandchourie ; 
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dans cette affaire, l'Allemagne avait une tendance à adopter 
les vues de la Russie, tandis que l'Angleterre déclarait au 
contraire qu'elle n'avait pas d'objections à faire aux deman- 
des du Japon ; l'attitude du cabinet britannique pouvait faire 
croire qu’un traité secret le liait avec le cabinet de To-Kio ; 
ait une erreur, ainsi que les événements l'ont prouvé 
depuis, mais il est certain qu'Albion cherchait déjà à se con- 
cilier les bonnes grâces du vainqueur, d’ailleurs nullement 
dupe de la volte-face des Anglais qui n'avaient cessé pen- 
dant la première période des hostilités de donner non seule 
ment leur appui moral mais aussi leur concours aux Chi- 
noïs. Au lendemain donc de la signature du traité de Shimo- 
noseki, l'Angleterre conservail son attitude singulière el 
reslail isolée. 














Le contre amiral de Beaumont, commandant en chef 
l'escadre française d'Extrème-Orient, recevait de Paris l'ordre 
de concentrer sa flotte dispersée el de se concerter avec ses 
collègues de Russie el d'Allemagne ; il eut d'ailleurs à jouer 
le rôle de modérateur vis-à-vis de l'amiral russe Tyrtov. 

Le 20 avril, la Russie prit l'ini 














ive d'une démarche 





amicale auprès du Japon ; les trois cabinets européens trou: 
vaient que la possession de là presqu'ile de Liao-Toung pa 
les Japonais serait une menace contre la capitale de la Chine 
et rendrait illusoire l'indépendance de la Corée ; elle serait 





par conséquent un obstacle perpétuelà toute pacitication du- 
rable ; il était désirable toutefois de donner un caractère am 
l à la démarche que devaient tenter auprès du ministère 
japonais les diplomates accrédités à la cour de To-Kio ; 
notre ministre, M. Harmand, ni celui de Russie, M. Hitrovo, 
ne croyaient à l'efficacité de cette démarche fort délicate. 
Néanmoins, le 23 avril, MM. Harmand, Hitrovo ct von 
Gutschmid, ministre d'Allemagne, ayant écrit une note 
pour le Ministre, arrivèrent ensemble au ministère des 

















Affaires Étrangères et entrèrent sépar 





nent chez le Secrétaire 





Conun. ln. — 19 
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d'État, dont la réception conserva le caractère le plus cor- 
1. Le 28 avril, nouvelle démarche amicale le matin, le 





vicomte Mutsu étant souffrant, le vice-ministre des Affaires 
Étrangères, Hayashi Tadasu, répondit que dans une ques- 
tion qui entrainait Fhonneur et peut-être le sort du Japon, 
le Gouvernement japonais espérait que les trois gouverne- 
ments voudraient bien lui laisser le temps de la réflexion ; 
il proteshit, du reste, que le délai demandé ne préjugeait 
diplomates étrangers n'ignoraient 
, que le comte Jo et 




















en rien de la réponse. Les 
pas, grâce à des renseignements priv 
le vicomte Muisu n'étaient pas, au même degré que le parti 
militaire, partisans de conquêtes continentales et manœu- 
vraient pour donner salisfaction aux gouvernements des 

















puissances occidentales. Né 
tendue. Le lendemain (29 avril) les troi 
reçu de nouvelles instructivns, renouvelèrent leurs démar- 
ches pour qu'une réponse leur fût donnée avant le 8 mai, 
date de l'expiration de l'armistice. Le vice-ministre répondit 
que le vicomte Mutsu serait de retour dans trois où quatre 
jours et que la réponse serait alors donnée. 

Le à mai, le ministre du Japon à Paris remeltait au mi 
nistère des Affaires Étrangères un memorandum contenant 
la réponse que faisait son Gouvernement à la démarche de 
M. Harman à To-Kio. Le Japon demandait que le traité de 
é tel qu'il avait été signé, quitte à 
upplémentaire à la possession 


nmoins, la situation restait fort 

















Shimonoseki fut rat 





renoncer ensuile par un acle s 
définitive de la province de Feng-tien, dont il garderait tou 
tefois le département de Kin-tcheou (Port Arthur) ; le Japon 
rlusait une prolongation des ratifications, ainsi que l'avait 
demandé la Chine par notre ministre des Affaires Étrangères : 
apon avait même l'intention de demander une compen 
ion pécuniaire pour le territoire qu'il abandonnait, et qui 
ion du traité. Le 4 mai, les 











é jusqu'à l'exéc 





ail ocet 
Lois gouvernements s'étant concertés, déclarèrent que la ré 
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PROCLAMATION 1 





ILE 








ponse du Japon était insuffisante, toute l'importance du Li 
Toung dépendant de la possession de Port-Arthur, L'Angle- 
terre conseilla au Japon de céder aux puissances et Lord 
Kimberley déclara qu'il n'y avait aucun pacte entre le Japon 
et son pays. Le 5 mai, M. Soné, ministre du Japon à Paris, 
déclarait que le Gouvernement japondis, agissant sur le con- 
sil amical des gouvernements français, russe et allemand, 
S'engageait à renoncer à la possession définiive de là pro- 
vince de 


J 














gtien. 





mpossible au 








pan d'agir autrement ; la guerre, quoique heur 
ngulièrement appauvri, presque loute son arn 
Chine, sa flotte était fatiguée, ses 
l'Angleterre hissait faire. 


use, l'avait 





eriaux 








La pilule était amère à faire avaler au peuple japonais : 


prochmation impériale suivante, du 13 mai 1895, d 








aire part au publie d'une renonciation qui devait être sin 
lièrement blessante pour l'ameur-propre national. 








PROGLAMATIOS IMPÉRIAL, 13 mai 1895. 


Sur la demande de l'Empereur de Chine, nous avions nommé 
des Plénipotentiaires et leur avions ordonné de s'entendre avec 
les‘Envoyés Chinois pour la conclusion du traité de paix entre 
les deux Empires, 

Mais les Gouvernements de l'Empereur de Russie, de l'Empe- 
reur d'Allemagne et de la République française, considés 
comme nuisible à la paix perpétuelle de l'Orient, l'occupation 
permanente, par l'Empire du Japon, de la presqu'île de Li 
Toung, ont engagé chacun notre Gouvernement à renoncer à la 
possession définitive dudit territoire. 

Si, constamment soucieux de la paix, nous en sommes cepen- 
dant arrivés à ouvrir les hostilités avec la Chine, c'est qu'en 
vérité, notre but n'était pas autre que celui d'assurer à perpétuité 
cette paix. 

Et c'est dans cette Puis 
amitié pour nous, ont insisté auprès de nous (pour nous faire 
renoncer). 




















. dans leur 





tion que les tn 





7 SR RATONS REA ESSION AE LAND TO NE 





Nous, E S 
creplé leurs conseils sans hésitation. et d'ailleurs nous ne vou- 


“sun, ayant de 





een vue la paix, nous avons 





lions pallement faire naitre d'autres difficultés qui auraient coun- 
piqué ls situation présente, et auraient retardé le rétablissement 
de la paix. en laisnt soulirir Le peuple et arrêtant Fesor des 
progrès du Pavs. 

D'un autre côt 
se montre sine 
rl 

















par la conclusion du Traïté de Paix, la Chine 
dans son repentir d'avoir rompu les bonnes 
ions el a Sail ainsi Voir au moude la cause et le but de notre 











guerre. 





nous ne voyons pas qu'une décision magnanime, 
omsidération de la situation générale des choses puise 
ire et à la disnité de l'Empire. 

Nous avons done admis les conseils loyaux des Puismers 
mes et avons ordonné à notre Gouvernement d'en aviser les 
uvernements des Trois Puis. 








aire à la 











« 





nees. 





lro- 





Quant à Loutes les mesures à prendre relativement à la 











sion de la Péninsule à la Chine, nous avons ordonné à notre 
Gouvernement de les fixer avec le Gouvernement Chinois. 
Maintenant que l'échange des rat et que les 





ces 





Bonnes relations des deux Empires sont établies, les Pui 
neutres ont aussi redoublé d'amitié. 

Vous, fonctionnaires et peuple (sile 
de notre intention ; défendez-vous de l'étroitesse d'esprit en face 
de ln situation générale des choses: gardez-vous de vous laisser 
influencer pour ne pus être en désaccord avec la ligne politique 
que suit l'Émpire. 
























Gontre-ig 





emps l'échar 








ANGE pes nuriéaTIoNs, 8 stat 1805. 


€ la promesse de la France et de la Russie d'inter- 





ës du Japon pour obtenir la rétrocession du Lino 








Cort 
2e interprète de le 
2. La teuduetiun anglaise porte 10 mai 15. 


conforme à l'Officiel jupunais du 13 mai 185. SE 
épation de France, J, Daernsrer 
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Toung, le traité de Shimonoseki trouva une vive opposition 
chez les vice-roi du Yang-tseu, Tehang Tehi-toung et Lieon 
Kouen-i, chez le vice-roi élu des deux Kouang, Tan 





Tchoung-lin, et le gouverneur du Kiang-Si, Tè-Sing ; les 
venseurs ne demandaient rien moins que la suppression des 
partisans de Li Houng-tchang comme traîtres au souverain 
stau pays. Heureusement que le parti de la paix l'emporta 
etempêcha la Ghine de se lancer dans une désas 
tre. Weng T'oung-ho, qui avait été l'un des fonctionnaires 
les plus acharnés à la gucrre, s'était rallié à Li et à Yu- 
wen, ministre de la guerre, et engageail son impérial é 
à ratifier le traité avec le Japon. M. Foster et Li arrivèrent 
à PE King, le 25 avril, de retour du Japon. L'empereur se 
décida enfin à donner son approbation au traité et Li envoya 
à Tché-fou Wou Ting-fang (Ng Choy) et Lien-Fang pour 
ratifier le traité. Ilo Miyoyi, représentant le Japon comme 





reuse aven 














plénipotentiaire, arriva à Tehé-fou, à bord du croiseur 
Yayeyama Maru Kan, le mercredi 8 mai dans la matinée. 
Jusqu'au dernier moment, les Chinois luttérent ; les Japo- 





nais menaçaient de se retirer. 

Wou Ting-fang et Lien-Fang, sur l'ordre de leur gon- 
vernement, tentèrent d'introduire dans le texte même du 
trailé un arlicle additionnel consacrant la rétrocession du 
Lio-Toung : ils essayérent, mais vainement, de remettre au 
plénipotentiaire japonais une protestation de li population 
de Formose contre l'annexion de l'ile an Japon. Enfin les 
Chinois cédèrent et les ratifications furent signées à minuit 
(8 mai). Le matin même (g mai), Lto quittait Tehé-fou avec 
le traité, par le Yokohama Maru. 

Des troubles étaient certainement à craindre dans la capi- 
tale japonaise, et ce n'est pas faire un mince éloge du corps 
diplomatique étranger, de To-Kio, et en particulier de notre 
ministre, M. Harmand, de dire qu'ils furent évités. 





La renonciation au Liao-Toung par le Japon admise en 
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principe devait tre snivie de négociations, pour marquer la 
durée de l'oceupation de la presqu'ile par les forces japo- 
naises et fixer le chiffre de l'indemnité. Ces questions devaient 
être traitées amicalement et réglées par un acte complémen- 
laire signé à To-Kio. En même temps que la proclamation 
impériale, le texte du traité de Shimonoseki était publié sans 
article additionnel relatif à la rétrocession du Liao-Toung ou 
à l'augmentation de l'indemnité, non plus qu'au délai de 
l'évacuation. 

Le 25 mai, les trois puissances auxquelles l'Espagne 
s'était jointe, se mettaient d'accord pour entamer les nég 
ciations sur les quatre points suivants : 1° indemnité pour la 
rétrocession du Liao-Toung : 2° évacuation du Liao-Toung : 
3° les îles Pescadores ; 4° ces différents points devaient 
faire l'objet de notes ; le Japon devra prendre l'engage- 
ment de ne pas rétrocéder les Pescadores à une tierce puis- 
sance ; les représentants des gouvernements étrangers devaient 
nouer les pourparlers dans un esprit de bienv 
conciliation réciproques. 

Les Anglais ne manquèrent pas d'essayer de brouiller les 
res, el ils firent courir le bruit d'une intervention à For- 
miose des Français, qui protestaient contre la clause de ce 
traité qui cédait cette île aux Japonais ; le 28 mai, le Gouver- 
nement français annonçait au Japon qu'il n'avait aucune 
intention de s'immiscer dans les affa 

















lance et de 








C 





ires de Formose, à moins 
qu'une autre puissance n'intervienne. Le 30 mai, eut lieu la 
premi 





re réunion des représentants étrangers, avecle vicomte 
Muisu, qui se trouvait un peu moins malade. 

Le 5 juin, le gouvernement espagnol proposait au concert 
des puissances de demander an gouvernement japonais de 
déclarer que « l'annexion au Japon de Formose et des îles ad) 
cenles exclut de la part du Japon loute réclamation et préten 
tion sur les iles situées dans l'Océan pacifique au Sud et au 
Sud-Est de Formose, à partir du parallèle qui passe par l'axe 
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du canal de Bashi ». La France et la Russie étaient d'accord 
pour appuyer cette demande, mais l'initiative en devait être 
prise par le ministre d'Espagne à To-Kio. Le 23 juin, le Japon 
répondait au Chargé d'Affaires d'Espagne qu'il ne faisait pas 
d'objection à la déclaration demandée à condition toutefois 
de réciprocité d'engagement de la part de l'Espagne. Le 
3 août, le Ministre d'Espagne signait avec le Gouvernement 





japonais une Convention d'après laquelle le parallèle passant 
par le milieu du canal navigable de Bashi servirait de limite 
entre les possessions espagnoles et japonaises : le gouverne- 
ment espagnol remercia la France de ses bons oflices dans les 
négociations. 

Le 4 juillet, M. Harmand obtenait que le traité projeté ne 
contiendrait rien de relalif à l'ouverture de la rivière de 
l'Ouest (SiKiang). Le 29 juillet, le Japon fixe le chiffre de 
l'indemnité compensatrice à 5o millions de taëls et déclare 
qu'après le versement de cette somme, etle premier paiement 
stipulé par le traité de Shimonoscki, il sera prèt à retirer ses 
Lroupes, en dech des limites de la préfecture de Kin-tchéou, 
et qu'après le deuxième versement et l'échange des ratifica- 
tions du traité, tout le territoire mandchourien serait évacué ; 
le Japon reconnaïtra le canal de Formose comme grande 














route internationale et prendra l'engagement de ne céder l'ile 
de Formose à aucune puissance. 

Le 3 septembre, l'entente était faite entre les trois puis- 
sances au sujet de | 
laë 





cuation ; l'indemnité de 50 millions de 
était réduite à 30 millions de taëls ; l'évacuation du Liao- 
Toung devait s'effectuer aussitdt après’le paiement intégral de 
l'indemnité et n'était pas subordonnée À la conclusion du 
traité de commerce; toute discussion sur les questions rele- 
vant du traité de Shimonoseki qu'on n'était pas appelé à 
reviser devait être écartée : si les Japonais désiraient y appor- 
ter quelque modification 
ment avec les Chinois ; | 











S n'avaient dj 
ccordentre la E 


négocier directe- 
rance et la Russie 





ë Google nn du 
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était complet. D'ailleurs, le Japon montrait son désir de 
s'entendre avec la France à laquelle il demandait (10 sept.) 
de prendre sous sa protection les intérêts des Japonais au 
Siam ; ln France accepta. 

Le 11 septembre, les ministres de France, de Russie el 
d'Allemagne firent auprès du ministre japonais, par intérim, 
des Affaires Étrangères, une démarche et lui remirent un 
memorandum dans le sens des instructions qui leur awient 
été envoyées à la suite de l'entente du 3, ct demandèrent k 
fixation d'un lerme précis pour l'évacuation de la presqu'ile 
du Lino-Toung, correspondant à l'indemnité de 3omillionsde 
taëls. Le ministre leur déclara qu'il était de son devoir de 

















consulter le Cabinet avant de leur donner une réponse. 

Le 2 octobre, le Gouvernement Japonais, assuré des bons 
offices de la Russie et de la France pour le paiement de l'in 
demnité, et les premiers termes de la contribution de guerre, 
déclara consentir à évacuer le Liao-Toung dans Je délai de 
deux mois; toutefois, notre ministre à Pé-King recevait 
l'ordre d'éviter toute parole qui pourrait faire penser que nous 
arantissions direclement ou indirectement l'exécution du 
traité de Shimonescki (4 octobre). Le Japon était d'ailleurs 
posé à ce moment à se relirer complètement de la Corée. 

Dans une réunion qui eut lien le matin du 7 octobre, le 
iministre des AMaires Étrangères remit une réponse au meme 
randum du 11 septembre déclarant que le Gouvernement 
japonais avait décidé: 1° de réduire l'indemnité de compen- 
sation à 30 millions de taëls ; 2° de ne pas faire de la conchi- 
sion du traité de commerce ct de navigation avec la Chine 
une condition d'évacuation de la presqu'île de Liao-Toung et 
d'effectuer ladite évacuation dans un dé 





























de trois mois 
partir du jour du paiement intégral par la Chine de dite 
denité de 30 millions de tuëls. Le terme de trois mois 
pour l'exécution matérielle de l'évacuation de la presqu'ile 
n'était certes pas exagéré. 
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Quoique cette réponse parñteonforme au désireles trois go 


vel 





ements européens, leurs représentants ne l'accepté 
cependantqu'adreferentum. Lesministres étrangers pensaient 
Ê 
remise par eux d'une note ident 





qu'après mis d'ac 





ion par leurs gomernements, 





que résumant les déclara- 





tions ci-dessus, ainsi que les précédentes relatives à la liberté 





de navigation du canal de Formese et à la non cession des 
iles Pescadores et de Formose tune tierce puissi 





àce, répon 
Uun échange 





drait à leurs instructions antérieur 





de notes, Le minist 





e des Maires es, sondé 
propos par les ministres étr 
procédure consiendrait 

Le 16 octobre, la C 
cession et Li Houng-tchang & 








ugers, exprima l'avis que 






lement à son gonvernement. 


ae acceplait les conditions de rétro 





ait nommé plénipotentiaire 
pour régler les détails de L'évaenati sec le 
ministre du Japon à Pé Kit 


Le 1goctobre, eut lieu l'é 





du Lino Tong 











change des nol 





sq 





les négociations et qui devaient serir d'acte final à linter 


sention des trois pu 





ssances, He note japonaise se bornait à 





reproduire textuellement, suivant la demande verbale des trois 





ministres étrangers, les termes de la décl 





aration du 7 mctobre. 

La Convention fut approuvée Le 9 novembre par les deux 
Empereurs de Chine et du Japon : cette double approbation 
la rendait, aussitôt, entiérement valable, sans attendre les ra 
lfications ; elle avait été signée la veille, S novembre, par Li 





Honng-tchang et Hayashi. 


CONVENTION ENTRE LA CHINE ET LE JAPON POUR LA 


ESSION DE LIAO-TOUNG, PÉ KI 





8 sonne 1895. 









Empereur de Cnve el Sa Majesté l'Empereur du 
irant conclure une C is 





vention pour la rétrocesion par 
le Japon de toute la partie sud de la province de Feng-tien à la 
Souveraineté de la Chine, a dans ce but nommé comme Leurs 
Plénipotentiaires, c'e 














SÉGonATIONA  RÉTROGRSSOX PE HRO-TONNE 








jesté l'Empereur de Chine, Li Houng-tchang, Ministre 

nipotentiaire, Premier. Tuteur de l'Héritier présomptif, Pre- 

and Secrétaire d'Etat et Comte du Premier Rang, 

et Sa Majesté l'Empereur du Japon, le Baron Harssur Tadas. 
and Crois de l'Ordre à Adu Trésor Sacré, Grand 

Officier de l'Ordre impérial du Soleil Levant, Ministre Plénipo- 

lentiaire el Envoyé Extraordinai 




















l'autre leurs Pleins lou 
voirs, qui furent trouvés en bonne et propre forme, ont convenu 
ieles suivants : 
ue. — Le Japon rétrocède à la Chine à perpétuité 
ne Souveraineté la partie sud de la proviner de Feng- 
tien, qui a été cédée an Japon par l'article [1 du Traité de 
Shimonoseki le 23° jour du 3" mois de la 21° année Kouan, 
correspondant au 17° jour du 4° mois de In 8° année Mei 
avec Loutes les fortifications, arsenaux et propriété publique qui 
<S trouveront au moment où le territoire rétrocédé sera conpli- 
tement évacué par les forces japonaises en accord avec les condi- 
tions de l'article HE de cette Convention, c'est-à-dire la par! 
sud de la province de Feng-tien, de l'embouchure de la rivitre 
re de la rivière An-ping, de là à Fene- 
à Hai-Teh'éng et ensuite à Ying-K'eo: 
ss toutes les cités et villes an snd de cette frontière 6 toutes 
les iles dépendant où appartenant à la province de Feng-Tirn 
dans la de du golfe de Liao-Toung et 
la partie nord de la Mer Jaune. 
L'article HT dudit Traité de Shimenoseki est supprimé en 
conséquence, comme le sont aussi les clauses du même Trai 
apportant à la conclusion d'une Convention pour régler les rela- 
tians et 















li. 







































commerce de la 











à Gonvernement Japonais 30600 000 Kouping 
aëls le où asant le 30 jour du mois de la a1 année Kouang- 
Sin, correspondant au 167 jour du 11° mois de la 18° année 
Meidji (16 novembre 1803). 
ur. IL. — Dans les troïs mois du jour of la Chine aura 
an Japon compensatriee de 3o 000 000 Kouping 
ulés dans l'article [de cette Convention, le territoire 
sera rai fl par les forces Japonaises. 
Aur. IV. aucune ma- 






















üne punir ci 
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€ ni à permettre qu'ils soient punis les sujets chinois qui ont 
une manière quelconque été compromis dans l'occupation p« 
s forces japonaises du territoire rétrocédé. 
Aur. V. — La présente Convention est signée en duplicata en 
langues chinoise, japonaise el anglaise. Tons ces textes ont le 
mème sens et la même inten 
d'interprétation entre les textes chinois et japona 
seront réglées par comparaison avec Le Lexte an 
Ant. VL. — La présente Convention sera ratiliée par Sa Ma 
«té l'Empereur de Chine et Sa Majesté l'Empereur du Japon et 
les ratification en seront échangées à 1é-King dans les vingl et un 
jours à partir de la date présente. 

En foi de quoi les plénipotentiaires respectifs ont signé la pré- 
sente et ÿ ontapposé les sceaux de leurs armes. 














Fait à Pé-King ce 22° jour de la 9° lune de la 21° année 
Koua : correspondantau 8: jour du 11° 


Mei-dji (8 novembre 1895). 





s de La 28° à 





Li Houng-tehang (L. S.). 
Premier Tuteur de l'Héritier pr 
rétaire d'État et Comte du Pre 









Ministre plénipoten! 
somptif, Premier G 
Rang 





Baron Havas T'adasu (L. S.). 

Shoshiu Grand Croix de l'Ordre Impérial du Trésor Sacré 
Grand Officier de l'Ordre Impérial du Soleil Levant, Ministre 
plénipotentiaire et Envoyé Extraordinaire. 











PROTOCOLE 





En vue de l'insullisance de temps pour ellectuer un échange 
formel des ratifications de la Convention signée ee jour entre la 
Chine et le Japon, relative à la rétrocession de la Péninsule de 
Fêng Tien, avant la date désignée dans ladite Convention pour 
certaines stipulations devant alors être ellectives, le Gouverne- 
ment de Sa Majesté l'Empereur de Chine et Le € 
Sa Majesté l'Empereur du Japon, en vue de prévenir la possibi- 
lité d'un délai pour. meltre à exécut 
ladite convention, ont, par l'intermédi 
tiaires respectifs. consenti de la stipulation suivante : 

Les Gouvernements de la Chine et du Japon, dans une p 
de cinq jours après la date de ce Protocole, s'annonceront ri 
proquement, par les soussignés, que ladite Convention a reçu 
l'approbation de Sa Majesté l'Empereur de Chine et de Sa 














m les diverses clauses de 
ire de leurs Plénipoten- 
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Majesté l'Empereur du Japon respectivement, et immédiatement 
ladite Convention, dans toutes ses parties, devra être mise en 
vigueur anssi pleinement et d'une manière aussi effective que si 
les ratifications en avaient été actuellement échangées. 

En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs ont signé le pré- 
sen et y ont apposé les sceaux de leurs armes. 

Faità Pé-King ce 2a° jour de la 9° lune de la 11° année 
de Konang-Siu, correspondant au 8° jour du 11° mois de la 
a8* année Mei-dji (8 novembre 1895). 





Le texte anglais! de la Convention sino-japonaise relative 
à la rétrocession du Lino-Toung fut publié dans le Peking 
and Tientsin Times, du 23 novembre 1895, d'après une copie 
qui avait été communiquée à ce journal par un de ses rédac 
n Pethick, scerétaire de Li Houng-tchang, 











leurs, l'amé: 
au grand étonnement du baron Hayashi et de ses collègues ; 
il n'est pas ordinaire en effet qu'un instrument diplomatique 
dont les ratifications n'ont pas encore été échangées soit 
publié d'une façon aussi prématurée. 

Le Tsoung-li Yamen nolifia, le 17 novembre, au comte 
Cassini et à M. Gérard la signature de la Convention de 
rétrocession. L'indenmnité compensatrice de trente millions 
de laëls fut payée à Londres le 16 novembre. Quant à 
l'évacuation du Liao-Toung elle était déjà commencée. 

Conformément à l'article VI de la Convention, les ratifi- 
cations eurent lieu à Pé-King, le vendredi 29 novembre, 
soit vingl et un jours après la signature de l'instrument. 
L'échange des ratificalions se fit entre Li Houng-tchang et le 
Baron Hayashi. 

















Il a été reproduit depuis dans le North-China Herald, nov. 29, 
DT 
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CHAPITRE XV 


LES EMPRUNTS CHINOIS. — L'EMPRUNT RUSSE (1895). 
LA BANQUE RUSSO-CHINOISE. 


La France, la Rus 


Sigeualé 





set L'Allemagne avaient rendu nn 
ervice à la Chine en obtenant pour elle du Japon la 
ion du Liao-Toung : ce service eut été inutile, si 
lendemain de la signature du trait 





rétroces 











Chine s'était trous 





dans l'impossibilité de tenir 








Us et de pas 





l'indemnité imposée par son 
vint à l'aide d 


ainqueur, Là encore la Russie 
Chine vaineue et lui proposa de Int avan 









cer l'argent qui lui était ne 
de ses adversaires. M. 
senti par k Ru , je crois utile de 
relever le tableau des différents emprunts contractés pi 
l 
l'honneur de l'emprunteur, ont en leurs intérêts payés régu 
lièrement el ont & 


saire pour se libérer vis à vis 
s avant de 





er de l'emprunt con 
ie à la Chine en 18 








le dire 





mpire du Milieu depuis 1874 et qui, 





amortis aux époques fixées 


EMPRUNTS CHINOIS 


2 Le premier emprunt fut contracté par la Chine en dé 
cembre 1874, au 
8 pour 100 d'intérêt annuel, garanti par les Douanes n 
lines, remboursable en dix ans : le dernier remboursement 
effectué en 18 
Nouvel emprunt, mème année, 2 millions Wéëls argent, 








pital nominal de 2 millions de tëls à 





5. 
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9 pour 100, remboursable en dix ans ; complètement rem- 
boursé en 1885. 





8 Troisième emprunt, en 1835, 1 million de taëls ou 
£ 313857 1/2envr, 8 pour 100, à Londres éteint en 1885. 
f° En 1857, & 160% 276 en or, 8 pour 100, émis 
pour 100, remboursable en sept ans ; éteint en 1884. 
5" En 188, £941502, 8 pour 160, remboursable en dix 
r les Doi 
En 1881, £ 192 
Shanghaï Bar 
en dix ans; 





à 98 








ans, 





anti } ss marié 





es, éteint en 1887. 





0, émis par la Hong-Kong et 





# Corporation, 8 pour 100, remboursable 





teint en 1891. 





7.8", 9° Troisempruntsen 1885, £ 503000, à 7 pour 100, 
£ 780000. à 6 pour too et £ 1 Boouno, à 6 pour 190 
10" Juillet 1886, 767200 luéls à 
ais par la Hong Kong et Shan 


mortis. 








ent, 7 pour 100, 
ai Banking Corporation. 
annuels, le dernier devant avoir 














aboursable parti 
u le 32 mars 1917 3 garanti par les Douanes maritimes. 
11° En 1887, Mark 5000000, 5 1/2 pour 100, émis par 
Robert Warchauer, Berliner Handels Gesellschaft, ren 
boursable pur dix fractions égales de 1893 à 1902 : 
ranti par le revenu des Douanes ma 
Tehé Hi. 


ao En 

















mes de la province de 





91, 1000000 lnéls argent, 7 pour 100, émis 
par la Hong-Kong et Shanghaï Bank, remboursable par 
10 lirages annuels d'égale valeur dont le premier aura lien le 
1 navembre 1904 et le dernierle 1°" novembre 1913: garanti 
r les douanes maritimes; emprunt fait pour 20 ans. 
13" Février 1895, £ 3000000, 6 pour 100, émis par la 
Hong-Kong et Shanghaï Bank, remboursable par 15 
d'égal 
bre 19002 garanti par les Donanes maritimes; cet enr 
prunt est pour 20 ans, mais le Gonvernement chinois s'est 
résers 











es annuel 





rage valeur commençant le 3e décem- 








le doit de le rembourser au pair, à n'importe quel 


époqu 





à au cours de ces 20 années, en donnant un préavis 
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de 6 mois : les intérêts cessent d'être payés sur les obliga 
tions sortie 

14° Avril 1895, £ 1000000, 6 pour 100, émis par la 
Chartered Bank, remboursable au pair par 15 lirages annuels 
d'un montant à peu près égal ; garanti par les Douanes ma 
ritimes ; les intérêts cessent d'être payés sur les obli 











ions 





sorties au lirage. 

15° Juin 1895, £ 1000000, 6 pour 100, émis par la \atio 
nal Bank für Deutschland, remboursable par 15 tir 
annuels de 1901 à 1915 ; garanti par les Douanes mari 
times ; cet emprunt est fait pour 20 ans ; le contrat porte 








que le Gouvernement chinois ne s'est pas réservé le droit 





d'un remboursement anticipé. 
16° Juillet 1895, francs fvoouoo00, 4 pour 100, & 











par des établissements français et russes ; remboursable en 
36 années à parlir de 1896 par tirages au sort annuels; 
garanti par les Douanes maritimes et le Gouvernement 
russe ; il est affecté, chaque année, à l'amortissement 
1288688 pour 100 du montant nominal de l'emprunt, plus 
4 pour 100 du montant nominal des titres déjà amortis : les 





sont les mêmes et seul le chiffre des centaines varie. 

17° 23 mars 1896, £ 16000000, 5 pour 100, émis par la 
Hong-Kong et Shanghaï Bank et la Deutsche Asiatische 
Bank ; remboursable au pair en 36 annéesà partir de 1897 par 
lirages au sort annuels ; garanti par les Douanes maritimes. 

18° Mars 1898, £ 16 000000, 4 1/2 pour 100, émis pur les 
ics banques; remboursable en 45 anntes, à partir de 18983 
garanti par les Douanes maritimes après amortissement des 
s précédents ; encaissement du Lékin sur le sel dans 




















ni 






provinces ; el, dans d'autres sur les marchandises : 
pendant le délai de ces 45 années, le gouvernement chinois 
n'aura pas le droit d'augmenter l'amortissement, — d'amor 
dir la dette avant le terme indiqué et de modifier l'ordre sti- 
pulé dans le contrat. 
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19° F 
Hong-Kong et 


ier 1899, £ 2300000, 5 pour 100, Émis par la 


nghaï Bank ; remboursable en o années à 





partir de 1905, par tirages annucls d'égale valeur; garanti. 





sans conditions par le Gouvernement chinois : cet emprunt a. 
en outre, une première garantie sur Lout ce qui constitue la 
propriété du chemin de fer, y compris l'encaisse provenant 
du prix des transports ct les bénéfices de la ligne Pé-King 
Chan-Haï Kouan, — première garantie également sur les bé- 
Kouan Sin-Minting, et d 
an Cl 
outchoning et d'un embranchement de la ligne de \u- 
cth-ho aux houillères de Nanpiso. 

oo Avril 1899, francs 112 500 000 (1° émision 
66300000), 5 pour 100, émis par des établissements fran- 
cuis el belges ; remboursable en 20 années à partir de 1909 








néfices de la 1 an 








point de cette ligne proche de Chih au au port de 














ges annuels; garanti par les revenus généraux du 
le en 


par 20 dir 





Gouverement impérial chinois et une garantie spéc 
premier rang sur la ligne du chemin de fer Lou-Kou-K'iao 
et Han-keou. Le Gouvernement chinois s'interdit de procé 
der avant le 1 septembre 1907 à une augmentation de 
l'amortissement, à un remboursement de la totalité de le 
nersion. Cet emprunt, dont une première 











prunt ou à st 
tions de 5oo francs a été faile le 





émission de 133000 obli 
19 avril 189, est destiné exclusivement à l'Établissement 
d'une ligne de chemin de fer entre Lou Kou Kiao (près Pé- 
king) el la ville de Han-keow (Province de Hou-Pé). 
Pendant les années 1900, rgot, el 1go2, le service deces 
emprunts (sommes à payer pour intérêts el amortissement) 








s'élevait & 8S 98030 francs ; 41 497 005 francs : 0962910 


francs 


EmaENT aussE (1805) 








Dans son besoin d'argent urgent après la guerre sino-jap 
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naise, la Chine trouvait un appui dans la Russie comme elle 
l'avaitrencontré pour la rétrocession du sud de la Mandchourie. 
La Chine n'ignorait pas d'ailleurs que la Russie s’entendait 
et se concertait avec le Gouvernement de la République fran- 
ise. Les négociations pour un emprunt furent poursuivies 
à Saint-Pétersbourg, s 
par le Ministre impérial des Finances et le Mi 
Siu King-tch'eng. Vers la fin de juin, les négociations étaient 
fort avancées, et les dernières instructions étaient envoyées 
au ministre de Chine à Saint-Pétersbou 


















EMPRUNT cNoïs 4 POUR 100 on, 1895. 


Au mois de mai 1895, M. Rothstcin, directeur de la Banque 
Internationale de Saint-Pétersbourg, vint à Paris, chargé par 
M. Witte, ministre des Finances, de demander à MM. de Roths- 
child s'ils seraient disposés à prendre ferme et à émettre un 
emprunt chinois gagé par les Douanes Chinoïses et garanti 
par la Russie. 

MM. de Rothschild ayant refusé de s'occuper de celte 
affaire, M. Rothstein vint s'adresser à MM. Hottinguer et 
C qui s’adjoignirent la Banque de Paris et le Crédit lyon- 
nas pour entamer des négociations. 

La proposition causa tout d'abord une crainte de compli- 
cations européennes : en effet un acte polilique aussi impor- 
tant qu’une garantie russe meltant pour ainsi dire la Chine 
sous la dépendance de la Russie devait, pensait-on, provo- 
quer l'hostilité des puissances et plus particulièrement celle 
de l'Angleterre. Malgré ces appréhensions, MM. Hottinguer 
et les autres établissements se décidèrent à faire l'opération 
proposée. 

Après entente sur le prix d'émission avec le ministère des 
Finances de Russie et Siu King-tch'eng', ministre de Chine 





périal en date d 
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Conti 
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à Saint-Pétersbourg, MM. Jos. Hottinguer, Noctain et René 
Brice partirent pour Saint-Pétersbourg afin de si 
tal. 

À leur arrivée en Russie, ces messieurs trouvèrent la con- 
clusion de l'affaire ajournée par des intrigues anglaises ct 
allemandes auprès du gouvernement chinois. Enfin au bout 
de trois semaines, les difficultés furent aplanies, les ban- 
quiers furent reçus en audience à Peterhof par l'Empereur 
et le contrat fut signé 

L'émission eut lieu à Paris 





ner le con- 














Saint-Pétersbourg, Genève. 
Bruxelles, Amsterdam, le 14 juillet 18 
ions du Syndicat furent dirigées par un com 
de gestion composé de MM. Jottinguer et Cie, le Crée 
dit lyonnais et la Banque de Paris; la Banque Interna- 
nale de Suint-Pétersbourg fut chargée de représenter 
ndicat auprès du ministre et de l'ambassadeur de 
Chine. 

Le Syndicat acheta au Gouvernement chinois les fo mil- 
lions au prix de y4 1/8 et l'émission fut faite au prix de 








Les opé 








99.20 pour 100 où fr. 496 pour une obligation non libérée 


de Goo frunes, et de y8.8o pour 100 ou fr. 494 pour l'obli 





gation entièrement libérée à la répartition. L'emprunt était 
remboursable au pair en 36 ans, à de 1806, par lirages 
au sorlannucls; Pamortissement ne pouvait être augmenté 
et l'emprunt ne pouvait être converti ni remboursé pendant 
une période de 15 ans, soit avant le 1°" janvier 1910. 

Le nombre d'obligati 





s en sou: 








Sovouo; il en fut souscrit 11936000 par 
cripteurs ! L'attribution, déduction faite des unités réservées 
À chacun des Établissements émetteurs fut de 4.28 pour 100. 
La plus grande partie des fonds provenant de l'emprunt fut 


0 726 sous- 





envoyée aux Banques anglo chinoises pour compte du Gou- 


vernement chinois. 
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GONTRAT 2h aux: 





6 sunser 1895. 


Entre les soussignés : 
S.E. Monsieur le Minisrue des Fixaxces de Russie, et un Syn- 
dicat se composant de : : 

Messieurs [orrixéuen & C°, Paris. 

La Banque pe Parus er pes Pays-Bas, Paris. 

Le Crévir Lroxnais, Paris. 

La Société Géxénae pour favoriser le développement du Co- 

MERGE ET De L'nvusrate EN France, Paris. 

Le Cowproir Narioxaz D'Escompre be Paris, Paris. 
La Socigré GExéraue de Crédit Industriel et Commercial, Paris. 
La Basque Isrennarionase ve Commence à Saint-Pétersbourg, 

Saint-Pétersbourg. 

La Banque v'Escourre de Saint-Pétersbourg, Saint-Pétersbourg. 
La Basque Russe pour le Commerce Étranger, Saint-Pétersbourg. 
La Banque De Couwence ve Vouca-Kawa, Saint-Pétersbourg. 

Il a été arrêté ce qui suit: 

Aa. 1%. — Le Syndicat prend ferme du Gouvernement 
Chinois un Emprunt 4 */, or d'un montant nominal de 
R. or 100 000 000 Fres. 400 000 000 — Mk. 313 200 000 
= £ 15 820 000 — FI. (Pays-Bas) 191 200 000, aux conditions 
et sur la base d'un contrat qui sera conclu entre le Syndicat et 
le Ministre de Chine à Saint-Pélersbourg. à la mème date el en 
même temps que la présente convention. 

Ant. 2. — Les conditions de cel Emprunt sont stipulées dans 
le contrat précité, qui est annexé aux présentes et fait partie de 
cette convention. Comme il est prévu dans le contrat avec la 
Chine, en dehors des garanties spéciales accordées directement 
par cette dernière Puissance, le Gouvernement Impérial de Russie 
prend l'engagement, dans le cas où par quelque motif que ce 
soit, le service de l'Emprunt viendrait à se trouver en souffrance 
ou en retard, de parfaire, de son cèlé, el de placer à la disposi- 
tion des contractants de l'Emprunt, à bonne date, au fur et à 
mesure des échéances, toutes les sommes nécessaires pour le 









































payement des coupons et titres amortis du présent Emprunt. 
Ar. 3. — L'engagement stipulé à l'article précédent deviendra 
effectif de la manière suivante: Lorsque la Chine n'aura pas 


fou: 





chéance, 





eu exécution du contrat, vingt jours avant | 
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conformément à l'article 10 du contrat, les fonds nécessaires pour 
parfaire le payement des coupons et le montant des titres appelés 
au remboursement, la Russie fera Lenir aux guichets soussignés, 
sur un simple avis de leur part. et pas plus tard que dix jours 
avant l'échéance des coupons, tous les montants nécessaires pour 
3 faire face. 

Les contractants pourront demander ces montants par l'entre- 
mise de leurs représentants à Saint-Pétersbourg ou par celle d'un 
représentant choisi parmi les guichets français. 

Anr. 4. — Son Excellence Monsieur le Ministre des Finances 
déclare que le Ministre de la Chine est dûment autorisé par 
l'Empereur de Chine pour signer le contrat de l'Emprunt avec le 
Syndicat et que cet emprunt a reçu par celte signature force 
légale. ; 

Aur. 5. — Le Contrat avec la Chine, ainsi que la présente 
Convention, seront exempts de droit de timbre russe. La conven- 
tion sera établie en deux exemplaires, dont l'un sera déposé au 
Ministère des Finances de Russie et l'autre chez MM. Hottinguer 
& C?° à Paris. Chaque contraclant recevra une copie de la pré- 
sente Convention, dûment légalisée par le Ministère des Finances. 

La présente convention ne sera valable qu'après avoir reçu 
l'approbation de Sa Majesté l'Empereur. 

Fait à Saint-Péterbourg, le aie mil huit cent quatre- 

8 26 6 juillet 











vingt-quinre. 


DISGRAGE DE sIU YONG-Y (aoëT 185) 





Siu Yong-yi qui avait collaboré à la rédaction des con- 
ventions et qui les avait signées, était originaire du Tché- 
Kiang ; il était second vice-président du ministère des Tra- 
vaux depnis peu de temps (juin 1884)! lorsqu'il fut appelé 
au Tsoung li Yamen le 24 juin, avec quatre autres fonction 
naires. C'élait un homme intelligent et travailleur, l'un des 
ministres qui pouvait comprendre une carte géogr 











1. Originaire du distriet de Hai-yan, dans le Tohé-Kiang : sa famille 
lait dans ce district depuis plusieurs générations ; son père avait té 


sous-préfet à Swaton : sous-directeur des haras impériaux, 1878 


rés 





Google D NET 


DÉPART DE SI X. H. 060von 309 


phique. Malheureusement pour lui il eut quelques difficulté 
avec le Comte Cassini, d'autre part il mettait des entraves à 
l'exécution des conventions du 20 juin! et en particulier à 
l'évacuation des Muong ou, aussi M. Gérard fut-il obligé 
de se plaindre au prince Koung. L'exposé des griefs de notre 
ministre coïncidait avec une scène de pugilat, au sortir du 
palais impérial, entre Siu et Wéng T'oung-ho, ancien pré 
cepteur de l'empereur et membre du Grand Conseil (depuis 
1894), et Président du ministère des Finances, aussi un 
décret impérial du 6 août chassait-il Siu du Grand Conseil 
etdu Tsoung-li Yamen etnommait-il son adversaire à sa place. 
En même temps que Wèng T'oung-ho?, Li Houng-lsao”, 
président du m 
Yamen. Siu ne fut réinté 
bre 1898. 





no 














ëre des Rites, entrait au Tsoung li 


égré dans son poste qu'en seplem 





DÉPART DE SR NX. BR. O'CUNOR 





Aussitôt que Sir Nicholas O'Conor* apprit la conclusion 


it 





de l'emprunt russe, il arriva furieux des Collines où il 
en villégiature, au Tsoung-li Yamen; une incartade au 
Tsoung-li Yamen lors de la signature par M. Gérard des 
Conventions de délimitation (0 juin 1895) et le ridieule 
dont il s'était alors couvert, n'avaient pas assagi le ministre 
d'Angleterre. Sir Nicholas s’emporta en termes violents contre 
les membre e jusqu'à prononcer 

















du Yamen et s'oublia nu 








1 Voir p. 16 

3. Du Kiang-Sou: vice-président du ministère des finances, 1876 : 
président du ministère des travaux et des chätiments, 139: président 
«le la Cour des censeurs, 1878; chancelier de l'Académie, février 1881 ; 
président du ministère des Lravaux, des finances, janvier 1886; puis 
imembre du grand Conscil. — Voir II, p. 24. 

3. Voir Il, p. 423 

%. M. O'Conor avait été fuit K. CG. B., le 25 mai 1803; il fut nommé 


ï 
G. C. M. G., février 27, 18gô, et G, G. B , 22 juin 1897. 
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quelques paroles qui furent considérés comme irrespec- 
tueuses pour la personne de l'Empereur; le solennel Wèng 
T'oung-ho, ancien précepteur de Kouang-Siu, se leva immé 
diatement et se retira de la salle d'audience. Fait unique, je 
dirai même inoui, dans les annales de l'histoire diplomatique 
de Chine, le Tsoung-li Yamen télégraphia sur le champ à 
Londres pour demander le rappel du ministre d'Angleterre. 
L'Angleterre, l’eñt-elle voulu, ne pouvait conserver plus 
longtemps à Pé-King son ministre qui avait « perdu la face ». 
mais loin d'être disgrâcié, le diplomate maladroit voyait sa 
retraite forcée, masquée par un avancement dans sa car 
ritre, et, sa nomination au poste d'ambassadeur à nt- 
Pétersbourg Gi octobre 1895) !! Il serait cruel d'insister 
davantage sur cet incident. Sir Nicholas O'Conor fut reçu en 
audience par l'Empereur le 1°° novembre et il quitta Pé-King 
le 4. M. W. N. Beauclerk, gendre de sir Robert Hart’, 
prenait le service de la légalion d'Angleterre dont il était 
secrétaire. 

















MANQUE RLSSO-CHINOISE 


est indispensable de parler de cet établissement financier 
dont la situation particulière lui fait jouer forcément un rêle 
politique. 

La Banque russo chinoise, fondée à la fin de 1895, a été 
une conséquence naturelle de l'action suivie par le Gouver- 
nement russe lors de la conclusion de l'emprunt Chinois émis 
au mois de juillet de la même année. Le Cabinet de Saint- 
Pétersbourg a pensé en effet que l'appui énergique prêté par 





1. Sir X. R. O'Conor remplaçait à Saint-Pétersbourg sir Frank Ca 
vendish Lascelles, qui lui-même snecédeit à Berlin à sir E. Baldwin 
Malet. 

%. Il avait épousé la fille ai 
1802 








de sir Robert, à Péking, le 5 septembre 





BANQUE. RESSO-CIINOISE. GTR 


lui au Cabinet de Pé-King et grâce auquel celui ci avait pu 
se procurer à des conditions avantageuses les fonds dont il 
avait besoin pour payer une partie de l'indemnité de guerre 
consentic au Japon, était de nature à lui concilier les bonnes 
dispositions non seulement des autorités, mais aussi de la na- 
tion chinoise, C'est en se plaçant à ce point de vue et dans 
le bat de profiter de cette situation que le gouvernement du 
Tsar a engagé les financiers russes à fonder une Banque des 
line à favoriser et à développer les relations financières, 
commerciales et industrielles qui existaient déjà avec la 
Chine. Il a tenu à associer à cette affaire de grands établis- 
sements français qui avaient pris part à l'emprunt et ceux-ci, 
persuadés que, en répondant à cet appel, ils agiraient dans un 
but essentiellement patriotique et au mieux des intérêts fran- 
cais en Extrème-Orient. n'ont pas hésité à lui prêter 
concours. C’est ainsi que parmi les fondateurs de ln banque 




















eur 





russo-chinoise figurent: la Banque de Paris et des Pays-Bas, 
le Comptoir National d'escompte de Paris, le Crédit Lyonna 
MM. Hottinguer et Ci, et parmi les premiers souscripteurs : 





la Société Générale, le Crédit industriel et commertial, 
MM. Mallet frères et C*: MM. Vernes et Ci, MM. Goguel 
et Cie, MM. de Neuflize et Cie. Les principales maisons de 
commerce de Lyon et de Marseille ont également participé 
à la fondation de la Banque russo-chinoise. 

La Banque a été dotée de notables privilé 
dans leur ensemble ont été établis dans Le sens le plus rge 
etle plus libéral. Is ont, en outre, par ukase daté du ro dé- 
ion de Sa Majesté l'Empe- 
reur Nicolas IL qui, on le sait, porte un intérêt particulier à 
lout ce qui concerne les Affaires d'Extrême-Orient. 

Le Constil d'administration est présidé par le Prince 
Oukhtomsky, MM. Rothstcin et Noelzlin sont administr: 
tours délégués, le premier à Saint-Pétershourg, le second à 
Paris. Les autres membres sont MM. P. Bark, À. Chabrières, 








es el ses statuts 








cembre 1805 reçu la haute sanc 
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J. Chipoll, L. Davydoff, J. Hot 
D. Pokatiloff et M. Verstracte. 
Le capital de la Banque russo-chinoise, primitivement fixé 
à 6000000 de roubles er, soit 24000000 de francs a été 
porté en 1897, par décision de l’Assemblée générale desaction- 
maires, avec l'autorisation du ministre des Finances, à 
11250000 roubles. En outre, la Banque a une commandite 
ois de 5 millions kouping taëh 
aient à la 





guer, Baron T. Knoop. 





du Gouvernement €l 
environ 18 millions de francs. Les réserves at 
date du 31 décembre rgo1 la somme de Rs. 1 800000 en- 





viron. 
La Banque russo-chinoise a son siège social à Sai 
tersbourg ; elle a ouvert sa première succursale à Chang-Ilaï 
en février 1896, puis elle a pris peu à peu une extension 
considérable et ne compte pas moins aujourd'hui de 31 suc- 
ursales! et de neufagences actuellement onvertes et situées 
‘hinc, en Sibérie ct au Japon. 
€ une succursale à Paris auprès 











pour la plupart en C 
En janvier 1897, elle a cré 
de hquelle les négociants et industriels français tro: 





ent tous 





les renseignements, loutes les facilités et tout l'appui dont 


n pour entreprendre et développer des 





ils peuvent avoir be 
relations en Russie et en Extréme-Orient, 

Les dividendes distribués par la Banque russo-chinoise 
ent été de : Rs. 7,50 pour 1897; 13 pour 18983 15 pour 





1899 : 15 pour 1900. 





1. Moscou, Paris, Samarcande, Khokand, Kachgar, Irkoutsk, Bodaibo. 
Verchnéoudinsk, Kischla, Strriensk, Tehita, Blagovietchensk, Nico 
ievsk, Khabarovsk, Vladivostock, Kharhin, Kirin, Moukden, Téline, 
Khaïler, Tsitsihar, Kouantchendze, Miéou-tchouang, Port-Arthur, 
Tien-Tsin, Pé-King, Chang-Hai, Hau-Kéou, Yokohama, Kobé, Nogr 
saki ; à Chang-Haï, le Banque rasso-chinoise à pris la place du Comploir 
national d'Escompte. 

2, Andidjan, Boukhar 
Zeiskua-Pristaw, Dalny, 




















Krasnoirsk, Ourga, Kalgan, Ouliasoulai. 
ché-Fou. 















CHAPITRE XVI 


TRAITÉ DE COMMERCE ENTRE LA CHINE ET LE JAPON. 


Par l'article VI du traité de Shimoneseki, la C 
geait 





ne S'engra 





nommer aussitôt après l'échange des ralifications, des 
plénipotentiaires, munis de pleins pouvoirs pour conclure 
avec les Plénipotentiaires japonais les traités de commerce, 


de navigation et les conventions relatives à li conmuniea 








lion et au commerce par lerre; les dispositions des 





actuellement en vigueur entre là Chine et les pays d'Europe 
devaient servir de base à ln conclusion des traités et conven- 
tions entre la Chine et le Japun. 

M. Hayashi Tadasu, à qui nous avons vu prendre une 


aeli 





€ aux négocialionsentre la Chine et le Japon, en qu 


de vice-pn 





ident du Ministère des Maires étrangères, fut 
nommé ministre du Japon à Pé King, el chargé de préparer 
un traité de commerce. M. Hayashi, comme son prédéces 
seur à Pé-King, M. Shioda, comme le X 
Otori, appartenait au clan de Tokr 
Tokio par Hara Keï, chef du bureau des Afires Commer- 
ciales au Ministère des Maires Etrangères. 

Le 27 mai, le Tsoungli Yamen priail le ministredes États 
Unis de vouloir bien expédier à Tokio un télé, 
termes duquel le Gouvernement 





nte Enomoto et 








wa à il fut remplacé 




















DETUITITOTTN 





is ÉRAL invité À à 





jour 








ner le départ de M. Hayashi qui venait d'être désigné pour 
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représenter le Mikado auprès de la Cour de Pé-King. La rai- 
son alléguée par la Chine était qu'il serait préférable d’atten 
dre pour la reprise ellective des relations diplomatiques, la 
remise au Japon de l'ile de Formose et la fin des négoria- 
tions engagées pour la rétrocession du Liao-Toung. Malgré 
ent à Pé-King le 
samedi soir 22 juin. Le ministre japonais fit visite au Tsoung- 
li Yamen le 25 et fut reçu par le prince Koung et d'autres 
ministres. La visite lui fut rendue le 27, et l'audience impé- 
riale fixée au dimanche 3 juillet dans R salle Wen-houa- 
tien. 

Le 15 septembre, les négociations pour le tri 





celte invitation, Hayashi et sa suite arri 





ë de con 
merce commencèrent à Pé-King; elles ne prirent que le 
19 novembre un lour sérieux ; Loutefois l'hiver se passa sans 
résultal et les disenssions ne furent reprises au Tsoung-li 
Yamen que le 11 mars 1896 par Hayashi 








et Tchang Yin- 
houan! qui remplacait Li Houng-tchang, alors en Europe. 
Tchang était assisté de Wou Ting-fang et de Pethick, secré- 
taires de Li. La plus grosse diffienlté était la prétention des 
Japonais d'obtenir, sans réciprocité, la clanse de la mation 
la plus favori et l'exterritorialité des Japonais en Chine. 
C'était une manière pour les Japonais de prouver leur supé- 


riorité sur 








les Chinois et une satisfaction donnée à un amour- 
propre sans bornes, qui est ne caractéristique nationale 
Je crois inutile d'entrer dans le détail des négociations d'un 
traité que, suivant l'expression de Tehang Yin-hown, 
les Japonais voulaient yloricur. 

Le tra 
honan. 











état 





le 21 juillet par Hayashi et Tchang Yin- 






ou, octobre 1881 ; 





1. Originaire du Koueng-Toung; lao-tei à Wou 
ministre du ‘Tsonmg-li Yamen, juin 188%: révoqué, septembre 18% ; 
ministre aux État Unis, en Esp ou, octobre 1885; ministre 
du Tsoung-li Yamen, mars 18go vice-préident di ministère des fnan 
ces, jnin 18gn. 
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TUATÉ DE COUR 





TRAITÉ DE COMMERCE ET DE NAVIGATION ENTRE LA CHINE ET 
LE Aro, 21 aunaer 18961. 





M. L'Eureneur pe Jarox et 8. M. 'Eurencen ve Crninr 
ayant, en exéeution de l'article 6 du traité signé à Shimonoseki. 
décidé de conclure un traité de commerce et de navigation, ont 
jgné à cet effet, pour leurs plénipotentiaires, savoir : 
LM, L'Éureneur où davos 

Le baron Iavasnt Taoise So md-croix, ele 
plénipotentiaire et Envoyé extraordinaire : 

EUS. M. L'Eureneun pe Cause 

Teuase Yienouan, Ministre plé 




















potentiaire, ete. 

Lesquels. après s'être communiqué leurs pleins pouvoirs. 
lrouvés en Lonn 
après : 

Aur. 7. A y aura paix et amitié perpétuelles entre S. M 
l'Empereur du Japon et $, M, l'Empereur de Chine, ainsi qu'entre 
leurs sujets respectifs, qui jouiront réciproquement daus les deux 
pays d'une protection pleine et entière pour leurs personnes et 
leurs biens. 

Anar. 2. Les [lautes Parti nnent que 
M. l'Empereur du Japon pourra, si elle le juxe convenabl 
acerédiler un agent diplomatique à la Cour de Péking, et que 
S. M. l'Empereur de Chine pourra également, elle le juge à 
propos, aceréditer un agent diplomatique à la Cour de Tokio. 

Ges agents jouiront des prérogatives, privilèges et exemptions 
concédés par les lois internationales anx agents diplomatiques. 
ainsi que du traitement acco hires de la na- 
tion la plus favorisée. 

Leurs persor suites, établissements el résidences 
sont déclarés inviolables. Us auront pleine faculté de choisir leurs 
employés, courriers, interprètes, domestiques, ele. sans ernpé 
chement d'aucune sorte. 

Aur. 8. S. M. l'E on pourra nommer des 
consuls généraux, consuls, vicesonsuls et agents consulaire 
pour résider dans les ports et villes de Chine omerts actuelle 





et due forme, ont al 





les stipulat 

















s contractantes con 









































1. Annales du commerce extérieur. — Vays étrangers. Législation 
commerciale, ne 131 
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ment ou à l'avenir au commerce étranger, au mieux des intérêts 
du Japon. 

Ces agents seront traités avec respect par les autorités chinoises 
et jouiront des attributions, juridictions. privilèges el avantages 
accordés actuellement où à l'avenir aux agents similaires de la 
nation la plus favorisée. 

M. l'Empereur de Chineaura de même la faculté de nommer 
des consuls, eic., pour résider dans les ports et villes du Japon 
où des agents si res des autres nations sont admis à résider 
actuellement ou à l'avenir: ces agents jouiront des priviliges 
ccondés par les usages aux agent ires, sauf dans les ma- 
relatives à des 



















aux tribunaux japonais. 

Aur. 4. Les Japonais ont la faculté, avec leurs familles, em 
ployés et serviteurs, de séjourner, de résider ou de faire le com 
merce, où d'exercer une industrie ou toute autre profession légi 
lime dans les ports et villes de Chine, ouverts actuellement ou à 
l'avenir aux étrangers el au commerce étranger. Ils ont la liberté 
de se rendre à un port ouvert ou de sortir d'un port ouvert 
avec leurs effets et marchandises. Dans les limites des localités 
satnellement où à l'avenir pour le séjour des étrangers 
ils pourront louer, acheter des immeubles ou des terres, construire 
dur alieu des cnétires dl 1e hôpitaux, avec les privilèges et 
avantages accordés actuellement ou à l'avenir aux sujets de la 
nalion la plis favorisée. 
ur. 5. Les Lâliments japonuis peuvent, dans le dessein de 
débarquer où d'embarquer des passagers où des marchandises en 
vertu des lois et règlements relatifs an commerce étranger, 
aborder dans les portschinois, dits ports d'escale, tels que : Ngan- 
Hou-K'éou, Wu-such, Lou-chi-R'éou, Wou- 
soung. el autres ports ultériéirement désignés comme parts 
d'escale. En cas d'entrée d'un navire dans un port non ouvert ou 
non désigné comme cseale en Chine, où en cas de trafic clan- 
destin le lons: des côtes et cours d'eau, le bâtiment pourra être 
confisqué avec sa cursison par le Gouvernement chinois. 

Aux. 6. Les Japonais penvent voyager, pour leur agrément on 
pour affaires, dans l'intérieur de la Chine, à condition d'être 
minis d'un passeport dé le Consol japonais et visé par 
les autorités lues. Cette { re produite à toute réqui- 
io, dans les localités travers le passeport est trouvé 
lier, Le porteur pourra contiuner sa route et aura In faculté 
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nnes, animaux, chariots 
au transport de sa propre personne où de ses effets el marchan— 
rest sans passeport, ou s'il se rend coupable 
d'un infraction à la loi, il sera conduit au consulat le plus 


de louer les per 














proche, où il sera retenu seulement le lemps nécessaire el san 
être molesté. Les passeports seront valables pour une période de 
treize mois chinois à partir de la date de la délivrance. Tout 
Japonais voyagent à l'intérieur sans passeport sera passible d'une 
amende de 100 taëls au maximum. Toutefois, les Japonais 
pourront, sans passeports, s'éloigner d'un port ouvert an com- 
merce à une distance ne dépassant pas 100 lé chinois el pendant 
une durée de cinq jours au plus, Cet article n'est pas applicable 
aux équipages de navires. 

Ar. 7. Tout Japonais résidant dans un port ouvert de la 
Chine peut prendre à son service des Chinois et les employer 
sans pouvoir en être empêché par les autorités chinoises. 

Aur. 8. Les Japonais peuvent louer des embarcations pour le 
transport de marchandises ou de passagers: le prix en sera dé 
Battu entre les parties, sans intervention du Gouvernement on 
des employé chinois. Le nombre des embarcations n'esL_ 14 
limité : aucun monopole relatif aux embarcations, aux porteur 
el aux coolies engagés, ne sera accordé à une partie. En 
contrebande, les fraudeurs seront punis conformément aux lois. 

Arr. 9. Les tarifs et règlements y relatifs actuellement e: 
vigueur entre la Chine et les Puisances occidentales sonL a ppl 
cables aux produits importés en Chine par des Japonais où en 
provenance du Japon où exportés de Chine par des Japonais où 
à destination du Japon. Tout article dont l'importation ou l'ex- 
portation n'est pas limitée où prohibée par lesdits tar 
ments, peut être librement importé où exporté, à condition 
de payer les droits. 

Dans aucun cas, les Japonais ne payeront en Chine des droits 
autres où plus élevés que ceux acquittés par les citoyens de la 
ration la plus favorisée : aucun produit importé du Japon en 
Chine ou exporté de Ghine au Japon n'acquittera à l'entrée où à 
la sortie de droits autres où plusélevés que ceux frappant actuelle 
ment ou à l'avenir en Chine des produits similaires de la nation 
l plus favorisée. 

Anr. 10. Tout article importé en Chine par des Japonais ou de 
provenance japonaise, transporté d’un port ouvert à un autre por 
ouvert en vertu des règlements existants, sert exempt des taxes, 
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impôts. droits, lin, charges de toute nature, quelle que soit la 
nationalité du propriétaire où possesseur des marchandises, ou 
celle du bâtiment transporteur. 

Aur. 10. Pout Japonais. voulant conduire des produite im- 
rché de Pintéricur, au faculté d'afr Î 
mare ant une taxe 
mutation égale à le moitié du droit d'importation frappant les 
produits liés et à deux el demi pour cent de la valeur des pro- 
dits exempte: il sera délivré um certificat de payement qui 
esenptera le marchand eure. Le p 
article n'est pas applicable à l'importation de l'opiur 

Aur, da. Les produits chinois achetés par des Japonais ailleurs 
que dans un port ouvert eUdesinés à Fexportation seront, dans 
toute étendue de la Clin 
likin, eh 
«portés, en acquittant ki taxe 


douve mois à dat 















portés à un on 





udises de tous droits de transi 

















e de toute charge ulté 














ipls de faxes, impôts, droits. 
s de toute nature, sauf des droits de sortie, s'ils sont 
mutation indiquée à l' 
soir lieu dans un dé 
du jour du payement de la taxe demuta 
Japonais dans des poris on- 
ion, sont exempts des impôt 

droits. lihin, el auf des droits de sortie : 
tout produit acheté par des Japonais dans n'importe quelle parie 
de la Chine, pourra, il est destiné à l'exportation, être transporté 
d'un port onert à nn aul + conformément aux 



















édent : mais Fer 











les produits chinois. achetés par d 





s de loute natur 











ments en vi 

Mur. 13. Tout produit d'ori 
droits d'entrée pourra à toute 
années à dater de Fimportation, étre réexporté de € 
Japonais à dest l'ét 
d'exportation. Les réexport 





eur. 








re ayant acquitté les 
époque, dans nn délai de trois 
je par des 
soumis aux droits 
"outre, recevoir 


















nes pourront 
des donanes chinoises a certilicat de draw back pour de montant 
des droits l'importation acquit 

dise el son enveloppe originale soient in 











idition que la march 
s. Ces certilicats de 







nent éclià 
les autorités chinoises sur la demande de int 
Au. 14. Le Gouv 


remboursement seront inné 











ement chinois autorise l'établissement de 
nagisins énéran dans plusieurs ports ouverts de la Chine, Des 
riglements nltérieurs seront Küls sur la matière. 

Aur. 15. Le 


















ïs jugeant plus de 
un 


bâtiments marchands japon: 
150 tonneaux, entrant da noie. 1x 
droit de tonnage de A mure par lonne : jusqu'à 190 tonneaux, le 





ss un port ont 
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droit sera de 1 mace par tonne. Tout bâtiment partant dans le 
ñ$ heures de son arrivée, sans avoir fait aucune opération de 
déchargement, est exempt de droits de Lonnage. Tout bâtiment 
japonais ayant acquitté les droits de tonnage ci-dessus sera exempt 
de tous droits de tonnage dans les ports ouverts ou d'escale de la 
Chine, pendant une période de quatre mois à dater de sa sortie 
du port où ledit payement a été effectué. Toutefois, aucun droit 
de Lonnage ne & des bâtiments japonais pour la période 
actuelle de radoub en Chine. 

Aucun droit de lonnage ne sera exigé des petites embarcations 
employées par les Japonais au Lransport des passagers 
courriers el articles exempls, entre ces ports ouverts dela Ch 
Toutefois les petites embarcations transportant des marchandi 
qui seraient soumises à des droits à l'époquedu 
ront les droits de tonnage une fois en quatre mois aux aux de 
1 mace par tonne. 

Aucun droit autre que les droits de Lonnage ne sera percu sur 
les bâtiments japonais qui ne seront, d'ailleurs, pas soumis à des 
droits autres ou plus élevés que ceux frappant les bliments de 
la nation la plus favorisée. 

Anr. 16, Tout navire marchand japonais arrivant dans un 
port ouvert chinois pourra prendre un pilote pour l'entrée. De 
mème pour la sortie, après avoir loutefois acquitté les droits eL 
taxes. 

Anr. 17. Tout bâtiment marc 





























ansport acquitte- 




















nd japonais, forcé par des 
avaries ou loute autre cause à relächer, aura le droit d'en: 
dans le port chinois le plus voisin, sans être soumis aux droits 
de tonnage, ouaux droits de douane pour les marchandises dé. 
barquées pour cause de radoub ; ces marchandises devront de- 
ineurer sous la surveillance de la Douane. En cas d'échouement 
ou de naufrage sur les côtes de Chine, les autori 
prendront immédiatement loutes les mesures nécessaires au sutt- 
vetage des passagers, de l'équipage et pour assurer la sécurité du 
et de la cargaison. Les personnes sauvées seront bi 
traitées et pourvues, s'il est nécessaire, de tous les m 
Lransport jusqu'au consulat le plus proche, Il en sera de 
pour les navires chinois forcés de relâcher dans le port du 
le plus voisin. 
Aur. 18. Les autorités chinoises dans les ports ouverts pren- 
dront toutes les mesures nécessaires pour prévenir la fraude et 
la contrebande. 

















és chinoises 
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Au. 19. En cas de pillage d'un bâtiment japonais par des 
pirates chinois, les autorités chinoises devront faire tous leurs 
efforts pour capturer el punir les coupables el restituer les objets 
volés. 
Aur. 20. La juridiction sur les personnese les bieus des Japo- 
mais en Chine est exclusivement rés aux autorités japo- 
fes pour ou contre les 

l'intervention des aulo- 















naises qui décideront dans les canses er 
personnes el les biens des Japonais 


rités chinoises. 





Aur. eu Si l'autorité chinoise où un sujet chinois poursuit au 

Japonais, l'allaire sera dévolue aux autorités japonaises. 
De même, toute aflaire civile eng contre l'autorité chinoise 
où un Chinois par un Japonais sera dévolue aux autorités chi- 

















Aur. 22, Tout poursuivi pour crimes où délits en 
Chine, sera jugé et puni, S'il est coupable, par les auto: 
japonaises, conformément aux lois japonaises. 

De mème, tout poursuivi pour crimes ou délits con 
des Japonais en Ch jugé el puni, sil y a lieu, par les 
autorités chinoises, conformément aux lois chinoises. 

Au. 23. Dans le cas où un Chinois ne payerait pas les dette 
contractées envers un Japonais ou se cacherait frauduleusement, 
les autorités chinoises s'ellorceront de l'arréter et de l'obliger à 
s'acquitter. Les autorités japonaises agiront de même, s'il s'agit 
d'un Japonais 

Aur. 24. Si un Japonais en Chine, ayant commis un délit ou 

nt de payer ses dettes, vient à fuir dans l'intérieur de 1 
Chine ou à se réfugier dans des maisons occupées par des Chi- 
nois où à bord d'un bâtiment chinois, les autorités chinoises 
devront, à la requête du consul japonais. le remetire aux auto- 
rités japonaises. 

De mème, si un Chinois en Chine, ayant commis un délit ou 
refusant de payer ses dettes, vient à se réfugier dans des mais 
eccupées par des Japonais en Chine où à bord d'un bâtiment 

leseaux chinoises. les autorités japonaises devront 
le de celles-ci 
is et ses sujets sont, par le 







































































€ aux autorités chinoises sur la requêl 
Le Gouvernement japon 








présent traité, confirmés dur 


< concédés par L 





les pi 
stipulalions du traité entre le Japon et la 
Cline actuellement en vigneur. Le Gonvernement japonais et 
ses sujets jouiront des privilèges, exemptionset avantages accordés 
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actuellement où à l'avenir par S. M. l'Empereur de Chine à la 
nation la plus favorisée. 

Aur. 26. Chacune des Hautes Parties contractantes aura le 
droit de demander la revision des tarifs et des clauses commer- 
ciales du présent traité, après un délai de dix années à dater du 
jour de l'échange des ratificalions ; dans le cas où cette demande 
n'aurail pas élé formulée dans le délai de six mois après l'expi- 
ration des dix premières années, le présent lraité el les tarifs en 

















leur forme actuelle demeureront en 
période de dix anné 
années précédentes ; 
riode décennale. 

Anr. 27. Les Flautes Parties contractantes se concerteront sur 
n du présent 
traité. Jusque-là, les conventions et réglements existant entre la 
Chine et les Puissances occidentales, en tant que compatibles 
avec le présent traité, seront considérés comme valables entre les 
deux Parties. 

Aur. 28. Le présent traité est signé en japonais, en chinois et 
en anglais. En cas de divergence dans l'interprétation, on se 
référera au texte anglais. 

Aur. 29. Le présent traité sera ratifié par S. M. l'Empereur 
du Japon etS. M. l'Empereur de Chine, et les ratilications seront 
échangées à Péking dans le plus bref délai possible, mais pas 
plus lard que trois mois à partir de la présente date. 

En foi de quoi, ete. 

Fait à Péking, le vingt-unième jour du seplième mois de ln 
vingt-neuvième année de Mei-dji, correspondant au onzième jour. 
du sixième mois de la vingt-leuxième année de Kouang Siu. 


juillet 1896. 





gueur pendant une autre 
à dater du jour de l'expiration des dix 
Len sera de méme à la fin de chaque pé- 






































Convir. LLEET 
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CHAPITRE XVII 
MISSIONS DU SE-TCHOUEN (4895), ETC. 


11 semblerait qu'un vent de filie trouble parfois la cervelle 
des Ghinois; au moment même où la Chine se trouvait en- 
gagée dans une lutte néfaste pour elle avec le Japon, elle 
laissait renouveler les troubles qui, en 1891, avaient dû ame- 
ner l'intervention énergique des puissances étrangères. En 
juin 2886, Licou Ping-lchang, originaire du Ngan-houci, 
gouverneur du Kiang-si (sept. 1875), puis du Tché-Kiang 
(janvier 1883), futnommé gouverneur général du Se-tch'ouen 
en remplacement de Ting Pao:chen, originaire de Ping- 
yuen-tcheou, sous préfecture de h province du Koueï-tcheou, 











ancien gouverneur du Chan-toung, qui venait de mourir. 
Licou, ennemi des étrangers, cherchait les occasions les plus 
favorables pour leur susciter des difficultés, et les résultats 
de son administralion portèrent leurs fruits funestes lorsque 
la Chine implorait l'assistance de la France. 
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meule éclata 





Le 28 mai 18/5, 5° jour de la 5° lune, une 
mission méthodiste can: nne de Tch'eng-tou, dont 
l'hôpital, le dispensaire et la chapelle furent pillés et brà 
sans que les fonctionnaires ni les soldats dont les casernes 
étaient proches n'intervinssent pour arrêter les émeutiers. 


Le lendemain, les troubles recommencèrent, et le soir, il ne 
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restait rien des onze établi 
liques ou protestants. 

En effet, le 28 mai 
tal, l'évêché de Tch'en 
Mgr Dunand mais pou 
gier en lieu sûr; une autre église était pillée à Taï-tcheou ; 
l'évêque aceusait le vice-roi Lieou Ping-tchang d'être l'insti- 
ateur des persécutions ; le 4 juin, le contre amiral de Beau 
mont donne l'ordre au Beautemps-Beaupré et à la Comète 
de se rendre sur le Yang-seu. Le Tsoung-li Yamen envoyait 
nstructions les plus sévères pour l'arrestation el la pro 
lection des m 





trois églises, un orphelinat, un hôpi- 
ou, capitale du S 





e-tch'onen étaient 








incend , était bl it se réfu- 












les 











ons dans toute la province et pour le règle 
ment équitable des réparations nécessaires. 

Le 20 juillet 1895, le Tsoung li Yamen annonçait au vi- 
caire apostolique que le juge et le trésorier de la province 
avaient reçu l'ordre d'examiner’ et de régler avec lui les ré 
qui lui étaient dues. Huit délégués avaient été 
nommés pour examiner et évaluer les dégals commis dans 
ions de la province. M#°, Dunand était chargé 














les diverses mi: 





de représenter les intérêts français, en vertu d'une commis 
ale qui Jui était confié 
bation du prince Koung 
1 mois d'août 1895, Me° Dunand et Me Chatagnon*, vi 


s apostoliques du Se-Teh'ouen occidenl 





sion sp 





par M. Gérard, avec l'appre 














et méridional, 
se mirent d'accord avec le préfet de Teh'eng-lou, ainsi 





1. D 
Belleville, 
3 août 1K6y: évêque de € 










23 janvier 11, à Saint. 
&r. de Paris; part pour la Chin 
loe ; vie. ap. du 








etch'ouen occidental. 








Mare, des miss. êtr. de Paris; évique de 
né à Cellieu, dioe. de Lyon. 19° février 1Ny; vic. ap. du Se lch'ouen 
méridiunal, 2 janvier 18K5. 


Chersonèse : 
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pour le Se-Tch'ouen méridional à 21 wan et 8000 laëls. Le 
twan représentant une valeur de dix mille taëls, l'indemnité 
atteignait donc une somme de g48000 laëls (soit, au taux 
moyen, près de quatre millions de francs. Les évêques en 
recevant pour cet accord la signature des hautes autorités 
provinciales du Se-Tch'ouen, se réservaient d'attendre, pour 
la reconstruction des édifices saccagés, la punition promise 
li Yamen confirma à notre mi 
venu entre les hautes autorités provin 





des coupables. Le Tour 





nistre l'accord int 





ciales et les deux évêques. Les ministres chinois déclarèrent 
de plus, que tous les coupables seraient châtiés d'une façon 
exemplaire et que, selon les termes mêmes des décrets de Sa 
Majesté, les autorités reconnues responsables n'échapperaient 
pas à la sanction de la justice impériale. M. Gérard avait Ini- 
même et selon les rapports qui lui étaient parvenus du Se- 
'ouen 'amen les fonctionnai ï 














jgnalé au Tsoung 








avaient le plus gravement manqué au devoir de protection 
leur incombant, d'abord l'ex vice-roi du Se-Tch'ouen, Lieou 
Ping-tchang, dénoncé par lous les missionnaires comme le 
principal auteur du mal, puis le préfet de police de Tch'enx- 
tou, les préfets de Mien-hien el O-pien-ting, le sous-prétet 
de Lou-chan et le chef du poste militaire de Kiang-Keou. 


M. Gérard, au contraire, recommanda comme dignes 





d'éloges et de récompense le préfet de Mi-tchéou, qui avait 
ccucilli dans son Yamen, Me’ Chatagnon, et l'agent de po- 
lice qui, à Tch’eng-tou, avait sauvé la vie à M" Dunand. 
M. Gé 
nucentre les hautes autorités provinciales et les deux évêques 
pour obtenir l'accomplisement définitif des engagements 
pris concernant la réintégration de Ms Biet (dite mission du 
Tibet) dans ses établissements de Batang, Yaregong, Yerkalo, 








rd profila des circonstances et de l'entente interve- 











Atentse et Tsekou. Il fut convenu, pour ceux de ces établis- 
sements qui étaient compris dans les limites du Se-Teh'ouen. 
c'est-à dire pour Batang, Yaregong et Yerkalo, que nos mis- 
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sionnaires seraient immédiatement réintégrés, et que l'in 
demnité, précédemment fixée à vingt mille taëls, serait versée 
entre les mains de M#* Dunand, chargé d'en transmettre lui- 
même le montant à M#f Biet. Pour les missions d'Aentse et 
Tsekou qui étaient comprises dans les limites du Yun-Nan, 
des arrangements spéciaux, concernant la réintégration et 
l'indemnité, seraient conclus avec le vice-roi du Yun- 














Nan. 





Les missions protestante, soil anglaises, soit américaines, du 
Se-Tch'ouen très éprouvées, comme les nôtres, par les troubles 





de la province, n'avaient encore obtenu aucune réparation. 

Pour le principal coupable, Lieou Ping-tchang : le 6 août, 
la Gaette de Péking annonçait que Licou avait remis les sceaux 
à Lou Tch'ouan-lin, gouverneur du Chen-Si ; un édit du 
29 septembre 1895 révoquait Licon et l'excluait sa vie durant 
de toutes les fonctions publiques ; on attribua ce suecès à Sir 
N. R. O'Conor; en réalité la dégradation de Licou avait 
déjà accordée à M. Gérard ; malgré ses menac Sir N. 
O'Conor n'était plus en posture d'obtenir quoi que ce fût des 

















Chinois'. Un édit du 14 octobre suivant compléta la liste 
des châtiments infligés aux coupables. 

L'article XIIT du traité du 23 juin 1858 contenait auder- 
nier paragraphe, la stipulation suivante : 








Tout ce qui a été précédemment érrit, proclamé on publié en 
Chine, par ordre du Gouvernement, contre le culte chrétien, est 
complètement abrogé et reste sans valeur dans toutes les pro- 
vinces de l'Empire. 








Lorsqu'en 1870 (9° année T'oung-tché) une nouvelle com- 
pilation des codes, Ta-Taing Liu, fat publiée par les 
le la Justice, les anciens arti 








soins du Ministère Impéria 





cles de ces codes qui avaient interdit la religion catholique 


dans l'Empire furent supprimés. De plus, dans la section 


1. Voir p. 39. 
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spéciale de ces codes consacrée aux sacrifices (Lais rituelles) 
fut insérée la note suivante : 





Les personnes profesant la religion catholique auront l'en- 
tière liberté de se réunir pour célébrer leur culte, réciter des 
prières, ele., ele, et seront exemptes de toute recherche où 
interdiction : lout ce qui a été précédemment écrit où imprimé 
prohibant ln religion catholique est entièrement abragé. 








Des éditions illégales des codes, publiées postérieurement, 
par exemple en 1899, renfermaient les anciennes prohibi- 
tions contre la religion chrétienne ; dans une dépèche du 
18 août 1895, le Yamen déclara à notre ministre 
l'édition de 1830 était officielle ; des ordres furent donnés 
au commandant militaire de Pé-King et aux gouverneurs de 
provinces de détruire les éditions contenant les passages in- 
criminés ou tout au moins de supprimer ces dernicrs. 











que seule. 








AFFAIRE DE KOU- 





LENG 


Le 1% août 1895, neuf missionnaires protestants furent 
inésau sanatorinm de Wha-sang, près de Kou-tcheng, 
à environ 120 kilomètres à l'ouest de Fou-tchéou, par les 
membres d’une société secrète appelée les Végétariens ; le 
Rév. R. VW. Slewart ct sa femme, la nourrice de M"° 
Stewart, d'Irlande, appelée Lena, Miss ellic Saunders, Miss 
Topsy Saunders, loutes d'Australie, Miss Hettie Newcombe, 
d'Irlande, Miss Elsie Marshall, Miss Lucy Stewart, d'Angle- 
terre et Miss Annie Gordon, d'Australie. Une enquête fut ou- 
verte le 21 août et un grand nombre de membres de la so- 
ciété des Végétariens furent arrêtés. 





assa 














AUGUSTINIENS ESPAGNOLS AU HOU-XAN 





Par ordre du consul général de France à Chang-Haï, 


M. Dautremer, vice-consul à Han-kéon, se rendit le ÿ no- 
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vembre 1899, à bord de la Cémète, à Ling-siang. Un mis- 
sionnaire, le P. Mariano Garcia, ayant été dans une vi 
la sous-préfecture, insulté et poursuivi à coups de pierre, 
M. Dautremer se rendit de nouveau à Ling-siang, le 17 no 
vembre. La présence de notre canonnière, cette fois, ohtint 
l'effet désirable. Le préfet de Yo-tchéou convoqua les notables 
de la sous-préfecture de Ling ng. Le 22, tout était ter- 
miné, les missionnaires étaient rétablis dans leur propriété de 
Ling-siang, et la Comète redescendait à Chang-Haï. 

Aotre ministre avait dressé une liste complète de toutes 
les réclamations que la France formulait en faveur des mis 
il altats obtenus au mois de décembre 18: 



























i les ré 





DIVERS RÈGLEMENTS 


Dansle vicariat du Ho-Nan méridional, la mission italienne 
qui, depuis vingLcinq ans, réclamait vainement la canstruc. 
tion d'une enceinte autour de la résidence épiscopale de Kin 
Kia-kang, obtint enfin, malgré des résistances obslinées de la 
part des mandarins et des letirés, l'édification du mur né 
cessaire à sa sécurité. 

Dans le vicariat du Koneï-tchéou, des chrétiens inj 
détenus depuis 1887 furent enfin délivrés et la mission put 
espérer rentrer bientôt dans la ville de Tsouen-ÿ d'où elle 
avait été expulsée. (Voir infra, p. 329). 

Dans le Kouang-Toung, l'attaque et le pillage d'une é 
sise à Ho-yuan furent expiés, quelques semaines auparavant, 
par une indemnité de 4500 laëls payée aux missionnaires de 
Mr Chausse. 

Dans le Kan-Sou, une injure faite à l'Évêque fût punie 
par le déplacement avec blime, du mandarin coupable. 

Dans le Chen-Si, la mission franciscaine obtint un com- 
mencement de satisfaction pour les affaires de Hou-hien et 











lise 














Mei-hien 
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En Mandchourie, tous les dommages éprouvés, pendant là 
guerre sino-japonaise, par le mission de M#* Guillon furent 





scrupuleusement réparés. 
Au Hou-) les A 
lice. 





ustiniens espagnols oblinrent jus 





Dour les affaires religieuses des cinq provinces du Kiang 
Nan, du Tehé-Kiang, du Kiang-Si, du Hou-Pé et du Hour 
Nan, la Légation de France demanda ct obtint la désigna 
tion par “le Commissaire Impérial des Ports du Sud, d'un 
délégué spécial chargé de négocier el de conclure avec le 
al de la République à Chang-Haï. Plusieurs de 
ires avaient déjà reçu ane solution équitable, et 
M. Dubail continuait à traiter les autres avec le délégué du 
Commissaire Impérial et vice-roi Tehang Tehi-toung 
M. Gérard eut recours à la même méthode pour le règle 
ment des affaires religieuses du Kouang-Si, dont certaines 
remontaient à trente années. Le Tsoung-li Yamen, sur si 
demande, fil désigner par le Gouverneur de la province un 
délégué, à savoir Je préfet même de Loung-tchéou, qui reçut 
l'ordre de lont régler avec le vicaire apostolique de la 1 
Sion et le consul de la République à Loung tchéou. 
Une seule affaire importante, celle de la Mongolie orien 
tale, qui dhtait de 1891, restait encore sans solution. Le 
Gowernement chinois avait, jusqu'alors, € 
sa re 

















Consul géné 























gé de dégagrr 
ponsabilité dans cette affaire, en affirmant que les 
mi 











rigé non pas contre les Chrétiens, m 
ment Ip 


is contre le Gouverne 
> fondant sur les principes du droit 
arr qu'aucun 
r les dommages ca 








international pour déc 





avernement n'est 





tenu de répa és par des troubles inté- 


rieurs où une guerre civile. La légation répondit en sap 





5 Voir suprè, pe 326-7 
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payant sur le texte précis de l'article XIIT du traité franco- 
chinois de 1558. 


AFFAIRES DU KOUEÏ-TOHEOU 


Le 18 janvier 1896, M. Gérard, par une dépêche adressée 





au Tsoung-li Yamen, demandait que toutes les affaires reli 
gieuses du Koueï-tcheou fassent réglées d'ensemble en un 


accord comprenant les réparations dues à la miss 





on pour les 
es el dommages qu'elle avait subis, et le 
nnaires dans les villes de Tsouen-yi, Houans 
pin, Yar-kin-hien, Kaï-tcheou et Meï tan d'où ils avaient été 
injustement expulsés. Le trésorier provincial, Wen-haï, et 
deux autres délégués, furent chargés, sur les ordres expédi 
de Pé-King, de se mettre en relation el de négocier avec le pro 
vicaire de la mission, l'abbé Gréa. Le 30 avril, l'abbé Gréa 
nait un contrat définitif d'arrangement en six articles, 
aux termes duquel, la mission catholique du Kouei-icheow 
recevait, pour les pertes et dommages subis depuis 1883, 
demnité générale de 30000 lnëls (120000 francs) ; 
mission était réintégrée dans les cinq villes désignées ci 
dessus, où elle réédificrait les résidences détruites ; les indi- 
vidus compromis dans les dernières persécutions seraient 
arrêtés et punis selon la loi. 








violences, 





retour des mi: 





















1. Livre jaune, p. 26. 





CHAPITRE XNI 


AVANTAGES FRANÇAIS. — DÉPART DE M. GÉRARD 





signature des conventions complémentaires de délimi- 
tation et de commerce du 20 juin 1895 entre le Tong-King 
et la Chine nous assurait des avantages considérables ; une 
déclaration faite le 15 janvier 1896 établissait la situation 
respective de ki France et de l'Angleterre au Siam. 





véceanries relatire ae affaires de sas el du navT-MÉRONG, 
à dx délimüation de leurs possessions à l'ouest du Bas 
Niger eaux relations commerciales avec la Tunisi 


sasvien 1806. 








Les Soussignés, dûment autorisés 
respectifs, ont signé la déclaration suivante 

1. Les Gouvernements de France et de Grande-Bretagne 
engagent mutuellement à ne faire pénétrer, dans aucun cas où 
sous auenn prétexte, sans le consentement l'un de l'autre, leurs 
n dans la région comprenant les bassins des rivières 
Patchabouri, Meiklong, Ménam et Bang Pakong (rivière de 
Petriou) et de leurs affluents respectifs. ainsi que Le littoral qui 
s'étend depuis Muong Bang Tapan jusqu'à Muong Pase, les 
bassins des rivières sur lesquelles sont situées ces deux villes, et 
es bassins des autres rivières dont les embouchures sont 
icluses dans cette étendue du littoral ; et comprenant aussi le 
riloire silué au nord du bassin du Ménam entre la frontière 
& moise, le fleuve Mékong et la limite orientale du bas- 
n du Me-Ing. Is s'engagent en outre à n'acquérir dans cette 
silège où avantage particulier dont le bénéfice 


par leurs Gouvernements 






































c Google HART DU 


AANTIGRS FRANEUS 331 





un 





ne soit pas commun à là France el à la grande-Bretagne. 
leurs nationaux el ressortissants. ou qui ne leur serait pas acces- 
sible sur le pied de l'égalité 

Ces stipulations, toutefois. ne seront pas interprétées comme 
, en vertu du trailé conclu 








le 3 octobre 183, entre la France et le Siam, s'appliquent à une 
zone de 25 kilom. sur la rive droite du Mékong et à la nav 
tion de ce fleuve. 

2. Rien dans la clause qui précède ne mettra obstacle aancune 
action dont k et qu'elles 
jugeraient nécessaire pour mai du Royaume 
de Siam. Mais elles s'engagent à n'entrer dans aucun arrange- 
men séparé qui permelle à une lierce Puissance de faire ce 
qu'elles s'interdisent réciproquement par la présente déclaration. 

3. À partir de l'embouchure du Nam Huok et en remontant vers 
le nord jusqu'à la frontière chinoise, le thalweg du Mékons 
formera la limite des possessions ou sphères d'influence de k 
France ct de la Grande-Bretagne. Il est convenu que les 
pationaux el ressortissants d'aucun des deux pays n'exerceront 
une juridiction où autorité quelconque dans les possessions où 
la sphère d'influence de l'autre pay 

4. Les deux Gouvernements conviennent que tous les privi- 
lèges et avantages commerciaux ou autres, concédés dans les 
deux provinces chinoises du Yun-Nan ct du Sc-tch'ouen soit à 
la France, soit à la Grande-Bretagne, en vertu de leurs conven- 
tions respectives avec la Chine du 1° mars 1894 et du 10 juin 1895. 
et tous les priviliges el avantages de nature quelconque qui 
pourront être concédés par la suite dans ces deux mêmes pro- 
vinces chinoises soit à la France, soit à la Grande-Bretagne, 
seront autant qu'il dépend d'eux, étendus et rendus communs 
aux deux puissances, à leurs nationanx et ressortisants, el il 
s'engagent à user à cet effet de leur influence et de leurs bonsoflices 
auprès du Gouvernement chinois. 

5. [Relatif au Bas Niger]. 

6. [Relatif à Tunis] 


Fait à Londres, le 15 janvier 1886. 
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nistre de 





s affaires étran: 


sait les remarques suivantes (20 janvier 1896): 





colonies, M. Berthelot, ministre di 





gères, 


Vous remarquerez les dispositions relatives au Royaume de 
m. Les deux Gouvernements déclarent qu'ils meltent en 
dehors de toute action militaire de leur part la partie de ee 
Royaume comprise dans le bassin dit Ménam et qu'ils s'engagent 
entrer dans aucun à 
tierce Puissance de faire ce qu'ils s’interdisent réciproquement. 
Ils s'engagent, en outre, à n'acquérir dans celte région aurun 
privilège où avantage particulier dont le bénéfice ne soit pas 
commun à leurs nationaux et ressortissants. Les autres parties 
du Royaume de Siam demeurent en dehors de cette clause de 
neutralisation réciproque. Chacune des deux P 
le droit d'asurer l'exécution des trait 
# 











angement séparé qui permelle à une 

















sances conserve 
existants entre elle elle 
m par les voies cl moyens convenables. 











Malgré cette déclaration, la Grande Bretagne, mécontente 
des conventions du 20 juin 1895, s'était retournée vers la 
Chine et pour la punir d'avoir cédé à la France des territoires 
soi-disant ne lui appart 








ant pas, avait imposé à l'empire du 
icr 1897". À notre lour nous 
uous trouvions lésés dans nos intérèts et le g janvier 1897 
M. Hanotaux écrivait à M. Gérard : 





Milieu la Convention du 4 fë 











cessions que le Gouvernement chinois semble sur le 
à d'autres Puisances nous oblig 
on. Veuillez donc réclamer pour 
la France la faculté de créer des voies de communication ca 
merciale entre le Tong-King ét Yun-Nan fou, soil en amé- 
orant la navigabilité des cours d'eau qui traversent le Ynn- 
Nan, soit en construisant nn chemin de fer qui s'amorcerait au 
Fleuve Rouge, Î convient, en outre, que la Chine nous concède 
ke droit d'exploiter. parallèlement au chemin de er, les honil- 
res et autres mines de la contrée, Demandez enfin la protonga- 
tion vers l'intérieur de la Chine, et dans la direction qui sera 
reconnue la plus favorable, de notre chemin de Loung-tcheou 









point deconse 
divers avantages en compens 
P 


cent à demander 
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DÉCLARATION AE SUET DE BA 








Nous parlerons dans un chapi 
des chemins de fer. En même lemps que ces demandes. 
la grande ile 


e spécial de la concession 








nous posions le principe de la non-aliénation de 


” 





de Haï-Nan à ane puissance étrans 


WÉCIARATION AU SUIET DE MAÏ-NAN, 10 aus 1897 


Le x février 1897, M. Hanotaux écrivait à M. Gérard 
qu'il attacherait un grand prix à 
chinois une déclai 
de Haï-nan et de la côte opt 





recuvoir du gouvernement 





ation qui nous garantirail contre la cession 
elle devrait contenir l'en- 











gngement formel à notre égard de ne jamais céder ces ter 


ère. Dans une conférence le 





toires à aucune puissance ét 
13 février, le prince K'ing déclara de la façon la plus eaté 





gorique à M. Gérard que la France pouvait être tranquille, 
que ni à consentir, 
sous quelque forme que ce fût, des concessions propres à 
exéiter d'autres convoitises. Après avoir refusé de donner une 
ce K'ing et les ministres 





à, ni ailleurs, là Chine n'était disposte 











forme écrite à cette déclaration, le p 








antes demandes de la 





du Tsoung-li Yamen, cédant aux pre 


toire de notre ministre le 





a une note € 





France et s 
; remit Le x 





âte dont 





à mai 





mars 





M. Gérard la réponse € 


voici la traduction : 





Le 13° jour de la a°lune de la 23° année Kouang 


(15 mars 1897). 





Le a jour de la n° lune de la 2% année Kouang-Siu 
(mars 18o7). Nous avons reçu la dlépiche par lrquelle vous 
nous dites que la France, étant données les relations étroites 
d'amitié et de bon voisinage qu'elle entretient avec la Chine, 
aftache un prix particulier à ce que jamais l'ile de Haï-nan ne 
sait aliénée ni concédée par Ja Chine à aucune autre Puisanee 
étrangère, à titre de cession délinitive ou temporaire, où à titre 
de station navale où de dépôt de dl 

Notre Yamen considère que Kioung-tcheou (l'ile de 1 
appartient au lerritoire de la Chine qui, de règle. y a son droit 

















bon. 
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de souveraineté. Comment pourrait-elle la céder aux nations 
étrangères? D'ailleurs. le fait n'existe nullement à présent. 
qu'elle en ait fait le prèt temporaire aux nations étrangères. Il 
convient que Nous ripondions ainsi oflicielement à V 
Excellence. 

(Suivent les signatures du Président el des Membres du Tsoung- 
li-Yamen".) 











11 était indispensable que nous reions maîtres de toute lt 
partie de la province de Kouang Toung et de ses dépendances, 
ines du Tong-Ki 








sécurité de notre 





pour assurer 





colo: 


D'autre part nous eblenions quelques privilèges ou avan- 





< de moindre importance 








ARSENAL DE FOU-TENEOL, 11 OCrounE 18067. 





L'arenal de Fou-tcheou* créé par deux Français, Giquel 
et d'Aigucbelle, était tombé en décadence dep le départ 
du personnel européen et le bombardement. par l'amiral 








Courbu*; à la suite de la guerre 
nement chinois se décida à le remettre en état. Sur la de 
mande de M. Gérard, ministre de France, le commandant 
du croiseur Alger fut détaché par le contre 
mont, commandant de la division navale d'Extrême-Orient, 
et, avec M. Dujardin Beaumetz, représentant du comité des 
Foi 
k ns lesquelles pourrait être restauré l° 
A la suite de cette enquête, le Vice-Roi du Min-T 
un rapport au Trône pour demander que l'arsenal fût pl 
sous la direction, non plus du Vice-Roï où d'un déléyu 





japonaise, le grou 














amiral de Beau 











sde France, el notre vice-consul à Fou-tcheon, il étudia 








conditions rsenal. 








adres: 

















1. Livre jaune, Cuir, 18gñ-1808, p. 33 
a. Livre jaune, Cine, 8Q18o8, p. 24, 26, 25, 
3. Voir Ep. 249 se 
4. Voir I, p. 505 se 
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TION DE 


subalterne, mais d'un Haut Commissaire Impérial, qui ferait 
appel au concours d'ingénieurs et de professeurs étrangers, 
les fonds étant fournis par le Ministère impérial des finances 
et par les provinces. Le Tsoung-li Yamen fit savoir à M. Gérard 








qu'il approuvait le rapport du Vice-Roi de Fou-téheou ; le 
29 juillet 1896, M. 
étaient reçus officiellement par le prince Koung q 
sait part du désir du gouvernement chinois de faire appel au 
concours d'officiers et d'ingénieurs français pour la recon 
stitution de l'arsenal. Les négociations concernant l'engasr 
ment du personnel français devaient être suivies à Fou-lcheon 
même par Yu-lou, maréchal tartare du Fou-kien, commis 
re impérial, le capitaine de vaisseau Boulet, commandant 
l'Alger. et M. Claudel, gérant du vice-consulat de F 
Fou-tcheou ; les négociations commencées le 10 septembre 
aboutirent définitivement le 7 octobre, et le 11, un contrat, 
rédigé sur le modèle des contrats passés entre Tso, Giquel 
et d'Aiguebelle, fut signé. Nous avons vu que le directeur 


M. Doyère. 





iérard et le contre-amiral de Beaumont 





leur fai 























nee 














choi 


RECONSTRECTION DE L'ÉGLISE DE TIE 





SIN, 21 aus 1897. 





se de Tien-Tsin, Notre- 
it pas été relevée ; le ter 


Depuis le 21 juin 1870*, 1 
Dame des Victoires, détruite, n 
rain, dit Wang-Haï-Leon, jadis donné par le gouvernement 


'ég 





chinois était resté un enclos dévasté ; seule la façade, restée 
intacte, se dressait, témoin muet d'un des plus grands atten 
tats de la Chine contre les étrangers. 

M. de Geofroÿ en 1873 et M. Bourée en 1881 avaient 
entamé des négociations restées sans résultat pour la restau- 
ration de l'édifice. Vers le milieu de septembre 1896, 











2 Voir L p. 255. 
2. Voir Ep. 354. 
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M. Gérard rentrant à Pé 





un bref séjour à Tien- 
résout 





King, aprè 
Tsin, d'accord avec le vicaire apostolique de Pé-Kin 
de tenter une nouvelle démarche, Le 14 octobre, il sondait 
les dispositions des ministres dans une visite au Tsoung li 





Yamen, et le 17 octobre, il leur adressait une dépêche pour 
demander que la mission catholique du Tché-li Nord fût 
autorisée à réparer l'église de Tien Tsin à ses frais: un 
pavillon dont le modèle avait été agréé par le Yamen, devait 
être dressé à droite du monument pour renfermer une stèle 
de marbre sur hiquelle serait gravée copie respectueuse di 
décret rendu le 30 juin 1870 par l'empereur T'oung Th 
les terrains restés libres sur l'emplacement muré du Wang- 





























are 





Ilai-Leon pourraient être u at, dans une pensée 
de concorde et de charité, consacrés à l'édification d'un h 
pital. Le »6 octobre, les ministres du Tsoung-li Yamen en 
voytrent une dépêche officielle au commissaire impérial des 





ses subordonnés de ‘en 
tendre à ce sujet avec le consul de France. 

M. le comte du Chaylard!, consul général de Fr 
mit d'uccord en conséq 





ports du Nord pour qu'il preseriv 





ce, sé 


nec avec le tao taï sur les travaux 








à entreprendre et sur les mesures de protection et de police 
destinées à garantir la sécurité absolue de cette œuvre de 
restauration. Ma de nouvelles difficultés, l'église restaurée 





1. Du Chaylard, Jean. Marie-Guy-Georges, né le 24 février 181: 
e de la Charente, 6 janvier 1874 ; sous-préfet de 
L'Éväque, 2% mai 1476: de Clean er, 3 juillet 183: de 
aint-Vricix, 7 juillel-7 septembre 1K 
préfet de la Charente, 27 mai 1NS13 de Cor 
4 en disponibilité, % décembre 188 





consciller de préfet 















À octobre 1 





ionneur, 12 juillet 1KG; 
8 janvier 1887: consul de 
aire élise À Panama (pour prendre range du 17 seplémbre), 20 juin 


ir el. Ch 







prélet de enbre 
1 
AKXX gérant du causnlat cle Hio-de-b 
à Iiocde Janeiro, L3 février tua 
général, a décembre 289% 











10 septeubre 1Kgt : eunsul 
janvier a8ÿf ; conul 
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de Tien-Tsin était inaugurée le matin du 21 juin 1897 sous 
la présidence de M. Gérard, en présence des consuls de 
France, d'Angleterre et de Russie ainsi que des marins des 
canonnières française et anglaise. Cette église, relevée dix-sept 
plus tard, 
disparaître une fois encore dans la tourmente menaca 
l'existence de tous les étrangers dans le Nord de la Chine. 





années après sa destruction, devait, Lrois anné 








DÉPART DE M. GÉRARD 


M. Gérard quitta Pé-King, le 15 juillet 1897, pour ren 
trer en France. Aucun de nos agents de Chine n’a eu une 
gestion de légation aussi fructueuse que celle de M. Gérard ; 
on peut dire que notre ministre à Pé-King n’a laissé aucune 
question sans être étudiée et résolue: convention Berthemy, 
délimitation et police de la frontière sino-tonkinoi 











, ques 
tion de l'audience, affaires de missions, chemins de fer, 
télégraphes, arsenal de Fou-Tcheou, reconstruction de l'é 
glise de Tien-Tsin, etc. Quand M. Gérard quitta la capitale 
chinoise, le bilan de nos affaires était rement établi, et 
son successeur pouvait tabler sur une situation nette, Si 
notre représentant profita des circonstances singulièrement 
favorables que créait pour nous l'état de guerre entre le 








Japon et la Chine, s'il sut tirer le plus grand parti de l'al- 
liance franco-russe et de ses relations personnelles excellen- 
tes avec Le ministre du tsar à Pé-King, il apporta dans ses 
demandes un à-propos et une lénacité qui, joints à la luci 
dité de leur exposition, devaient en assurer le succès. Si 
M. Gérard, en quittant son poste ne laissait pas aux Angl 
un souvenir reconnaissant de son séjour en Chine, la France 
lui devait une grande gratitude pour l'avoir placée dans une 











situation sans précédent qu'elle n'a malheureusement pas su 
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conserver. La promotion de M. Gérard au grade de com- 
mandeur de la Légion d'honneur et sa nomination au poste 
de ministre de la République à Bruxelles étaient la juste 


récompense de trois années d'un labenr inceseant et let 





roux. 
M. Dubail !, coneul génér 
des af 





g-haï, prenait el 











né le 13 octobre 1845 ; licencié en 
19° février 1874 à chuncelier 
de troisième clase à Péking, 14 septembre 1876 : vice-consul à Tel 
1858: attaché à la direction politique (contentieux). 
ncipal au eabineL, 1er février 1880 
aliires politiques, 6 novembre 1880 ; rédacteur à la dir 
à décembre 1881 
général à Québec, 8 décembre 1885 
16 juillet 1885; à Amslerdam, 10 février 18go ; à Christiania (non 
installé), 27 août 1892 : à Chang Haï, 8 janvier 1893 : chargé d'afaires 
à Tokyo, 1e juin.23 juillet 1894; officier de la Légion d'honneur. 
13 juillet 186: ehargé d'affa 3 juillet 187 28 avril 
1808 à envoyé extraordinaire et à Santiago du 
Chili (non installé), 29 décembre 14y Montevideo, 26 avril 189 
chargé d'affires à Tokyo. 
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CHAPITRE XIX 


VOYAGE DE LI HOUNG-TCHANG. — CONVENTION CASSINI 
(1896) 


Après la conclusion du traité de Shimonoseki, Li Toung- 
tchang continua à se donner comme l'homme des réformes. 
Il passa de même, tout en entretenant de bonnes relations 
avec les ministres européens, nolammént avec le comte Cas- 
sini et M. Gérard, pour l'homme d'État le plus disposé à 
s'entendre avec le Japon. Li Houng-tchang avait été si dis- 
crédité par les événements de la dernière guerre, la respon 
sabilité de la paix de Shimonoseki pesait si lourdement sur 
ses épaules, et son influence à la cour de Péking avait subi de 
tels assauts que son rôle était dificile, et son attitude hésitante. 
C'est du Japon, de ses relations avec le comte Ito, d'une 
entente future entre les deux Gouvernements qu'il semblait 
attendre un retour de faveur et de pouvoir. Mais le vice-roi en 
était à chercher sa voie, et c'est aux événements, non à sa vo 
lonté où à son intelligence qu'il demandait de la lui trouver. 

Il allait trouver une occasion pour reprendre un peu de 
son activité. Le couronnement de l'empereur de Russie, Mi- 
colas I, était proche: la Chine comme les autres puissances 
fut invitée à se faire représenter à cette cérémonie; elle fit 
choix comme ambassadeur extraordinaire de Wang Tehi- 
ich'ouen qui déjà en 1894 avait été désigné pour porter en 
novembre les condoléances de la cour de Pé-King pour la 
mort de: l'empereur Alexandre HI. Wang, ancien juge au 
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Tehé-Kiang et au Kouang-Toung (1888), trésorier du Hon- 
Pé (janvier 1891), était un bien mince personnage pour 
représenter la Chine dans une circonstance aussi solennelle, 
surtout en présence de l'importante délégation du Japon qui 
comprenait le glorieux maréchal Yamagata et le prince 
Fushimi. Le comte Cassini fit ressortir devant le gouverne- 
ment chinois combien son choix était peu heureux auprès de 
celui de ses anciens adversaires, et il demanda que le Cé- 
leste Empire fût représenté par un prince ou lout au moins 
par Li Houng-tchang. Ce dernier fut désigné pour la mission 
spéciale ; le Grand Secrétaire hésita beaucoup à accepter l'hon- 
neur fatigant qui lui était confié ; il céda sur les instances du 
comte Cassini. Le départ de Li fut précédé par de nombreu 
ses conférences avec le diplomate russe dont le résultat fut le 
traité secret signé quelques semaines plus tard à Saint Péters 
bourg et révélé sous une forme inexacte et sous la désisna 
tion de Convention Cassini à la fin de 1896. 




















VOYAGE DE LE HOUNG-TC 


enter 





Le voyage de Li avait donc pour but de faire repré 
la Cline par le Grand Secrétaire au couronnement de l'en 
pereur de Russie; cette mission d'apparat se doublait d'une 
sion d’affaires dont l'objectif était la conclusion d'un traité 
avec le tsar; ajoutons-ÿ l'espérance qui ne fut pas réalisée 
de faire accepter par l'Angleterre et ensuite par les autres 
puissances une augmentation des droits ad valorem d'in 
portation de 5 à 8 pour 100, dans les ports à traité, en Chine. 
et nous saurons exactement ce que les pérégrinations de Li 
qu'on a voulu accompagner de projets ténébreux ne cachaient 
pas. Rien de mystérieux, sauf le traité russe, dans ce voyage 
chez les Barbares d'Occident qui rendirent des honneurs 
royaux ct, disons-le, exagérés, à ce vieillard dépouillé de tout 
ayant avec peine échappé à la disgrâce qui le guet- 











pouvoir, 
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tait à son retour, encore Grand Secrétaire, mais sans viec. 
royauté, ne pouvant faire aucune commande aux fournis- 
seurs empresiés autour de lui, cherchant à happer au 
passage un ordre qui ne tombait pas de la bouche dédai- 
gneuse de Li. Jamais l'Européen ne montra devant le Chi- 
nois une telle absence de dignité et une telle bassesse dans 





s frais et sa honte. 





son äpreté au gain ; il en fut pou 

Li Houng-tchang quitta Tien-Tsin en triomphateur: un 
banquet lui fut offert le 9 mars 1896. Quatre commi 
des douanes de différentes nationalités furent désignés pour 
accompagner l'ancien vice-roi dans les divers pays qu'il de- 
vait visiter: M. G: Detring, en Allemagne ; M. A. Mouille 
seaux de Bernitres, en Belgique et en France; M. Jai 
H. Hart, frère de l'inspecteur général en Angleterre et M. 
E. B. Drew, aux États-Unis. Arrivé à Chang-Haï le 14 mars 
avec sa nombreuse suite, Li s'embarqua, avec son somplueux 
cercueil, le 28, sur le paquebot des messageries maritimes, 
l'Ernest Simons. 

Li Houng-tchang quitta Port-Saïd le 23 avril 1896 à bord 
du vapeur Hossia, de la flotte volontaire. L'empereur de Rus 
sie avait envoyé au-devant de lui le prince Oukhtomsky rt 
M. Radounovsky, du ministère des affaires étrangères. Après 
une magnifique traversée, le vice-roi arriva à Odessa le 28 
avril, à 8 heures du matin, et fut reçu avec de grands hon- 
neurs par les autarités russes. Le lendemain matin, il par 
tait pour Saint-Pétershourg. Au commencement de mai, Li 
fut reçu avec pompe par l'empereur et l'impératrice de Run 
sie à Tsarskoie-Selo et décoré de l'ordre de Saint-Alexandre 
Nexsky. Malgré les démentis de la presse européenne en géné- 
ral et anglaise en particulier, Li, stylé à Pé-King par le 
comte Cassini, signa à Saint-Pétersbourg avec le prince Lo- 
banov! un traité qui ne fut pas publié. 
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1. Le prince Lobanov ne devait guire survivre à ce succès diploma- 
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En mème temps que Li, arrivait en Russie par les 
États-Unis et le Havre le maréchal Yamagata chargé, outre 
la représentation de son gouvemement au couronuement de 
l'Empereur de Russie, de proposer à ce dernier pays un 
modus virendi relatif à la Corée troublée par les agissements 
du ministre japonais, le vicomte Miura Goro, et l° î 
- Après avoir assisté 








sassi 








de la reine de Corée, le 8 octobre 18gô 
au couronnement à Moscou et à l'ouverture de l'exposition 
de Nijni-Noygorod, Li partit pour Berlin. En Allemagne. il 
dut visiter Francfort-sur-l'Oder, Stetlin, Kiel, Hambourg, 
Essen ; on ne lui fit grâce ni d'un cuirassé, ni d'un canon: 






à Colagne, il fut reçu par le bourgmestre et les principaux 
nde le 
bombarda grand-croix du Lion néerlandais : un grand ban- 
quet lui fut offert au Kurhaus de Scheveningue (5 juillet) et 
la Rcine-Régente l'invita à diner le lendemain au palais de 
Soestdijk. De Hollande, Li passa en Belgique et arriva à 
Paris le 14 juillet. La réception du Grand Secrétaire fut 
cordiale en France, mais il mit la patience de ceux qui eu- 
rent affaire à lui à une bien grande épreuve; on le lui fit 
sentir, et on n'eut pas lort. L'Angleterre reçut ensuite sa 
visite. Reçu en audience par la reine Vicloria, décoré de la 
Grand-Croix de l'Ordre de Victoria, Li banqueta au Palais 
de Gristal, à l'Hôtel Métropole; il visila la Banque d'Angle 
terre et fut reçu par la Chambre de Commerce, à Fishmon 
gers'Hall. Le 22 août, Li s’embarquait à Southampton pour 
les États-Unis : la visitede New-York, de Toronto, ct enfin 
le art final de Vancouver furent les dernières étapes 
de ce long pélerinage au cours duquel la Russie, seule, 
glana quelque chose. 





négociants et mahufacturiers de la ville. La Holl. 














tique; il mourut le 1e* septembre suivant, Le prince Alexis Borisovitch 
Lobanov-Rostovsky était né le 6 décembre 1824 ; la confiance de l'empe- 
reur Nicolas Il l'appela le 1°7 mars 1895 à la succession de M. Nicolas de 
Giers comme ministre des affaires étrangères. 
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CONVENTION SPÉCIALE ENTRE LA CHINE ET LA RUSSIE 
Li Houng-Tchang arriva à Tien-Tsinle matin du 3 octo- 
n traité avec la Russie l'avait précédé; le comte 
Cassini avait pu lerminer ses négociations et faire ratifier 
le traité Lobanov, et le 30 septembre, sans attendre Li, il 
quittait Pé-King, pour rentrer par la Sibérie, laissant 
M. Pavlov en charge de la légation de Russie. 
L'étonnement fut grand en Chine et ailleurs, lorsqu'an 
North _China-Herald, de Chang-Haï, 
1, beau- 


bre; s 














mois d'octobre, le 
publia le document suivant qu'il avait eu, disait 
coup de peine à se procurer : 





CONVENTION SPÉCIALE ENTRE LA CHINE ET LA RUSSIE, 
DITE Cassini! 








EL 


Sa Majesté Impériale l'Empereur de Chine ayant reçu les bé- 
nélices variés résultant de l'appui loyal de Sa Majesté Impériale 
l'Empereur de Russie lors de la fin de la dernière guerre entre 
la Chine et le Japon, el élant désireuse que les communications 
entre les territoires des frontières de leurs empires respectifs et le 
commerce international des deux pays soient arrangées à leur 
avantage mutuel, a ordonné le règlement mutuel de certaines 
matières afin de consolider pour le mieux les bases de l'amitié 
entre les deux Empires. En conséquence, S. M. L. l'Empereur 
de Chine a spécialement désigné les Ilauts Commisaires Impé- 
riaux les Princes et Grands Officiers de la Couronne composant 
le Ministère impérial chinois de la guerre, avec des pouvoirs 
plénipotentiaires, pour conférer et s'entendre sur certaines ma 
tières, à P ng. avec Son Excellence le Comte Cassint, Envoy 
Extraordinaire et Ministre plénipotentiaire de S. M. L. l'Empe- 
reur de Russie à la Cour de Chine, concernant le raccord du 
système de chemin de fer des Trois Provinces Orientales |Feng- 
ien, Kirin et He-loung-Kiang] avec celui du chemin de fer 
Impérial Russe dans la province de Sibérie, en vue de faciliter 





























1. Traduit de l'anghis du North-China Herald, 30 octobre 1896. 
pp. 789-744 : avait paru dans le N.-C. Dailr News, du 28 octobre 18oG 
Le numérolage des arlicles a été ajouté par le journal pour la commodité 
de ses lecteurs ; voir N.-C. Herald, p. 739. 
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le transport de marchandises entre les deux empires et de forli- 
fier les défenses de la frontière et des côtes maritimes. Et, en 
outre, de s'entendre sur certains privilèges spéciatx coneédés pur 
la Chine à la Russie en réponse à l'aide loyale donnée par la 
Russie par la rétrocession de Lino -toung et de ses dépendances 
1, — Par suite du fait que L nd Chemin de fer del 
Sibérie Russe est sur le point d' eniné, la Chine consent à 
min de fer sur les le 
toires chinois ae du port russe de Vladivostock dans ville 
chinoise de Houn-tchouen dans la province de Kirin, de 
Nord-Ouest à la capitale provinciale de Kirin el (b) de la sta 
de chemin de fer L'une ville quelconque de Sibérie à he ville 
chinoise de Aigoun dans la province de He-lout de Li 
u Sud-Ouest à la capitale provinciale de 1 h 
ville de Petuné, dans la province de Kirin, et de là au Sud Et 
à la capitale provinciale de Kirin. 
2. — Tous Les chemins de fer construits par la Russie dans 
les provinecs chinoises de Ie-loung-Kiang el de Kirin, devront 
e construits aux seuls frais de la R et leurs réglements et ni 
construction seront exclusivement d'après Le syslëme russe, avec 
lequel la Ghine n'a rien à voir, el le contrôle entier sera entre 
les mains de la Russie pour la durée de trente années. A la lin 
de ladite période, ln Chine sera aularisée à préparer les fonds 
nécessaires avec lesquels, après l'estimation convenable de la va- 
leur desdits chemins de fer, elle les rachètera, eux, le mtériel 
roulant. les ateliers de machines et les bâtiments qui s'y rappor- 
tent. Mais comment la Chine, à cette date, rachètera ces chemins 
de fer sera laissé à considérer dans l'avenir, 
La Chine est maintenant en possesibn d'un chemin de 
qu'elle a l'intention de pousser de Chan-Hai-Kouan dans kr 
capitale de la province de Feng-tien, savoir Moukden [Chens- 
King] et de Moukden à la capitale de la province de Kirin. lt 
ine trouvait ensuite des inconvénients à construire celle route. 
Île antorisera la Russie de fournir les fonds pour construire la 
ligne de la ville de Kirin au compte de la Chine, qui pourra 
racheter eetle ligne au bout de dix ans. Quant à la route qui 
sera prise par ce chemin de fer, la Russie suivra les plans d 
faits par la Chine £y rapportant. de Kirin à Moukden, Nieat- 
tchouang, cie 

4. — La ligne qui doit être construite par la Chine commen- 
çant de Chan-Hai-Kouan, dans le Fêng-lien, à Nicou-tchoua 














































































Google x SE 





345 


Kaiping. Kin-tcheon, Lou choun-Kéou (Port Arthur) et Ta lien- 
wan et Teurs dépendances, snivra les règlements des chemins de 
faciliter les échanges commerciaux entre 
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fer russes dans le but de 
les Empires respec 

5. — Quant aux chemins de fer devant être construits par la 
Russie sur territoire chinois, Les routes par Lequelles lexlites 
lignes paseront devront être pro! 

















des, comme d'habitude, par 
les autorités locales civiles el militaires du pays. De plus, elles 
devront accorder toutes K le aux autorités civiles et 
militaires de Russie aux diverses stations de che: 
qu'à tous le 














+ ainsi 
tians russes el fravailleurs qui en dépendent. 
in de fer lraversera pour la plus 
grande partie un territoire stérile et pen habité dans lequel il 
ät difficile aux autorités chinoises d'être toujours capables di 
arantir une aide el protection nécessaires, la Russie sera auto- 
visée de placer des bataillons spéciaux de cavalerie et d'infanteri 
à diverses stations importantes afin de mieux protéger la pro- 
priété du chemin de fer. 

6. — Quant aux droits de douane devant être perçus sur les 
marchandises exportées où importées dans leurs pays: respectifs 
par lesdits chemins de fer, ils devront suivre les règlements pré 
sus par le Traité de Commerce entre la Chine et la Russie, ra- 
tifié dans la première année du règne de T'oung-Thé, 4° jour. 
a" lune [ao février 1862 v. st. |! réglant le transit par terre des 
marchandises entre les deux empires. 

— IL a toujours existé une loi prohibant l'exploitation des 
mines dans les provinces de Kirin et de He-lonny-Kiang, el dans 
les montagnes de Tch'ang pei [Chaine de la Longue Montagne 
blanche]. Après la ratification de ce Unité, les Russes el les 

jets de l'empire chinois, seront autorisés ensuite à exploiter et 
ouvrir n'importe lesquelles des mines ici. mentionnées 
avant de le faire. ik seront priés en premier lieu de faire an 
demande aux autorités locales chinoises à ce sujet, qui. d'antre 
part, accorderont les autorisations nécessaires(hou-tchao) suivant 
les règlements miniers en vigueur dans la Chine propre. 

8, — Quoi qu'il ns bataillons de troupes everc 
la façon étrangère (Lienkiun) dans les Trois Provinces de l'Est, 
ant la plus grande portion du corps de l'année territoriale 
locale suit encore les règlements anciens de l'empire. C'est pour- 
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1 Voir L p.115 
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quoi. si dns l'avenir, la Chine demande de réformer suivant le 
sastème occidental l' entière organisation de l'armée des dites pro- 
vin es.el ie as ce but des ofliciers 

pour la direction de cet arrangr- 
celles obten 














ment devront 








ans les provi 
iers militaires allemands 





ces de 
qui » sont engagés mainten 









— La Rusie n'a ja eu Asie un port de mer qu 
soit libre de glaces el ouvert tout Le courant de l'année. C'est 
pourquoi, s' ment des opérations militaires 
sur le continent, aturellement difficile aux folles russes 
des Meës Orientales ‘et du ln Puce de manæuvrer librement et à 
volonté. Comme ki Chine se rend bien compte de cela, elle con- 
louer temporairement à la Russie le port de Kiao-tcheon 
« la province de Chan toung, la période de ce bail étant limi- 
à quimre années. A la fin de cette période, la Chine a 
toutes les casernes, magasins {godowns|, ateliers de machines et 
ïe {pendant son occupation du dit 
S'il n'y avait pas de danger d'opérations militaires. 
ait pas immédiatement en possession du dit 
aperait pas les points importants dominant le port, 
a à éviter toute occasion d'exciter ln jalousie et les soup- 
es autres Puissinées. Quant au montant de la location et la 
tunière de ln payer, ceci formera le sujet d'un examen dans un 
protocole une date ultérieure. 

10. — Comme les ports du Liao-toung de Lou choun Kéou 
{Port Arthur] et de Ta-lien wan et leurs dépendances sont des 
points stratégiques importants, il incombora ine de les 
lortilier convenablement en tonte hâte, et de réparer toutes leurs 
rain etc. de façon à se garantir contre les dangers 
futurs: la Russie prétera pour cela toute l'assisi 
en aidant à protéger ces deux ports el ne permettra à aucune 
puissance étrangère de faire des empiétements. La Chine, pour 
sa part, Sengnge elle-même de ne javais les céder à un autre 
pese on ir, Les exigences des circonstances le ré 
maientet que la Russie se trouvait elle-même subitement entrai- 
née dans ane guerre, la Chine consent à autoriser lem por: 
murat la Russie à concentrer ses forces territoriales et 1 
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is, si à l'aves 
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dans l'intérieur des dits ports de façon à metire la Russie en 
t d'attaquer l'ennemi où de garder sa propre position 
Le. — Si, cependant. il n'y a pas de dangers d'opérations 
taires dans lesquelles la Russie soit engagée, la 
entier contrôle sur l'administration des dils ports 
a Kéon et Ta lien man, et la Russie 
aucune façon. Mais en ce qui concerne la construction des_ ch 
mins de fer dans les Trois Provinces de l'Est et l'exploitation et 
l'ouverture des mines, ils seront autorisés à procéder immédiate 
ment apré ation de cette convention et à la volonté des 
personnes que cela roncerne. Quant à ce qui regarde les officiers 
civils el militairesde Russe et Les marchands 















ine aura 
de Lou 
ne s'en mélera en 

















la ratil 











merçants voyageant [dans n'importe quelle partie des territoires 
ici], partout où ils iront, on leur donnera lous les 
sont an pouvoir de 





mentionné 
privilèges de protection et de fac 
autorités locales et celles-ci ne seront pas autorisées à mettre des 
empéchements sur la route ou retarder les voyages des officiers 
russes el des sujets mentionnés ici 

12. — Après que cette Convention aura reçu les signature 
respectives de leurs Mnjestés Impériales [les Empereursde Chine 
et de Russie] les articles on seront immédiatement mis e: 
vigueur, et à l'exception des chuses regardant Port Arthur, 
Ta lien wan, et Kiao-tchéou, seront noliliés aux diverses auto- 
des deux Empires. Quant au lieu pour l'échange 
des ralifications, il sera décidé dans un temps futur, mais 
l'échange doit avoir lieu dans l'espace de six mois. 

Ilaété, de plus. convenu entre les llénipolentiaires res- 
pectifs des Hautes Puisances contractantes, de faire cette 
Convention en trois langues, c'est-à-dire en chinois. en russe, el 
en français : une copie en chaque langue devant être gardée par 
les Hautes Parties contractantes, après les avoir signées el 
scellées. Et de plus il a été démontré, après comparaison, que 
ces documents ainsi donnés dans les trois langues, ainsi qu'il a 
été dit plus haut, correspondent entre eux à ous égards ; mai 
dans le cas de discussion à l'avenir, le texte de la copie fran- 
çaise sera considéré comme la version correcte. 






















































Une 
saurait être considérée comme officielle; elle manque d'ho 
mogénéité et comprend des parties disparates et j 





mple inspection suffit à montrer que cette pièce ne 





e crois qu'on 


BAR vossur pe er mors 





x peut distinguer deux documents: Pun relatif au chemin 


de fer mi ourien, Fautre à Kiao lehoon el aux autres 





points; le premier serait, sinon dans tous ses détails, du 





moins dans son ensemble, la convention signée par la Banque 
msso chinoise le 27 aoûl-12 septembre 1896 an sujet du 
chemin de fer de Mandchourie dont il a été parlé dans hi 
récemment par h Chine et la Rosie: le 








convention signé 








second, le traité court, en quelques articles, signé à $ 





Péterbourg par Li Houng-tehange et le prince Lobanoy. De 


cette conf 





en est probablement né le document hybride 





que les Anglais désignent sous le nom de Convention Cassini 
el que le D° Dudgeon se seit procuré an Tsoungli Yamen. 
En réalité il n'y à pas el il n'y a pas eu de Convention Cas 
sini; il ÿ a une convention de la Banque russo-chinoie 








relative à la garde du chemin de fer de Mandchourie et le 








té signé à Saint Pétercbonrg dont nous parlons plus haut 


D'un autre côté, on fa des déma 









rches pour obtenir 





l'établisement & Vadivostock d'un agent chinois parlant 
lh langue russe et dont la principale attribution aurait sans 
doute été de veiller aux travaux de raccordement des lignes 


ferrées et à Ta discipline des ouvriers chinois occupés à la 





construction 





A Vladivostock, de même que dans les autres 





taires, le 





ports mil 





onvernement russe n'admettait pas il 





consuls proprement dits; il n'y avait jusqu'alors à Vladi 
sostock que deux agents étrangers, l'un allemand, l'autre 
japonais, qui avaient dà se contenter du simple titre d'agents 
commerciaux et n'ayant 


prement dits. 














les pouvoirs consuleires pro 








itta la Chine, il avait bien 





Lorsque le comte Cassini q 
son but était atteint : rendre en Chine 


lérante qu'elle avait perdue sous 


mérité de son pay 
à la Russie le pl 


ses prédécesseurs ÿ 1 












reusement ses successeurs inrié- 
diats, M. Spoier el encore moins M. Michel de Giers, ne 


Surent ps a conserver, 
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CHAPITRE XX 


LA CURÉE : KIAO-TCHEOU. — PORT ARTHUR ET TA-LIEN 
WAN. — WEI-HAI WEI. — NON-ALIÉNATION DU YANG- 
TSEU, ETC. — KOUANG-TCHEOU-WAN. — KAO-LOUNG. 


La füiblesse qu'avait montrée la Chine dans la guerre 
contre le Japon avait permis aux convoit 





es des nations 
occidentales de s’allumer; il était certain que la Chine 
abandonnée à elle-même était impuissante 
demandes même extravagantes, même injustifiées, qui pou- 
ent lui être faites. I aurait fallu que cette sorte de triplice 








repousser lex 














qui s'était formée pour arrêter la marche victorieuse des 
daponais continuâl son rôle de protectrice de Gline ; celle. 
assuréé contre les dangers extérieurs aurait peu! je 





dis seulement essayé, de tenter quelques réformes : les pre- 
miers coups qui la frappèrent lui furent portés par ces mêmes 
puissances qui lui avaient promis leur appui ; la politique si 
heureusement inaugurée par la France et la Russie en 1805 
u profit de l'Angleterre et du Japon, 
ant pas compris la situa 














allait être abandonne 


nr ay: 


leur tour la Chine déroutée, 





on nouvelle, laisst 








affolée, menacée d'un démi 





brement, aller à a dérive jusqu'à la grande catastrophe de 
1y00. 





PENTE DE LI 





1 23 Jouer EN 96 





Allemands eh at une oéca- 


ou pour occuper un point de la côte 


Depuis longtemps 


sion pour se fa 





bai 
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de Chine. Pendant longtemps, le littoral du Fou-kien fut 
sisé par elle, mais elle du jeter ses regards autre part, à la 
suite de la guerre sino-japonaise. Un point du Chan-Touns 
lui paraissait favorable à ses dessoins : la baie de Kiao- Tcheow 
désignée tout particulièrement à l'attention du gouvernement 
allemand parle baron de Richthofen. Avant même que k 
traité secret russo-chinois de 1896 et que Jes droits accordés 
par Ja Chine A la Russie sur Kino-tcheou fussent connus, 
il est probable que l'Allemagne avait songé à l'occupation 
de celte baie et qu'une catastrophe imprévue l'empichi 
seule de mettre son projet à exécution. 

canonnitre allemande JHis® jaugeant 489 tonneux, 
commandant le capitaine-icutenant Braun, quittait Tchéfou 
le 23 juillet 1896, à 4 heures du matin, avec des ordres 
cachetés, en apparence à destination de Nagasaki, prob 

blement en route pour Kiao-tcheou ; l'Htis passa au large 
de Weihaï Wei et à 5 heures de l'après-midi tourna la 
pointe Nord du cap Chan-Toung; un peu plus lard il ren 

ait le terrible Lyphon qui depuis la veille dévastait la 
‘te de Chine de Macao et Hongkong jusqu'au Nord 

à 10 heures et demie, l'ftis s'échouait sur Flat Rock) 
Point, à 9 milles au Nord du promentoire SE. du Ghan 
“Toung, point le plus méridional de la baie Shangkao ; la canon- 
ière commence à couler, se brise en deux; les mâts rom: 
pus écrasent la passerelle des ofliciers; l'équipage est 
englouti au chant de: 






























Der Kañer und die Flag 
Die Flagge schwarz, Weiss, rot? 





Tous les officiers et leurs hommes au nombre de 77 p 
rent; done marins furent sauvés et soignés par les habitants 
du village voisin de Tehouen-tao el recue can 





is parles + 


Construite en 1838 à 
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MEURTRE DES PÈRES X 


deguerre allemands Arcona et Cormoran accouras à là nou- 
velle du désast 





MEURTRE DAS PÈRES MES ET HENLE, A NOVEMBRE 1807. 


L'occasion perdue fut bientôt retrouvée par l'Allemagne. 

Depuis le mois d'août 189%, le gouverneur du Chan- 
Toung était Li Ping-heng, originaire de Féng-l'ien, ancien 
trésorier du Kouang-Si (juillet 1885) puis gouverneur du 
Ngan-houei (mai 194), qui devait jouer un vèle important 
dus la révolte des Boveurs ; déjà fort hostile aux étrangers. 
il encourageait les eflorts criminels de tion du G 
Couteau (Fa Tao Houë), l'une des nombreuses soc 
secrètes qui pullulent en Chine et que nous retrouxerons 
plus tard sous l'appellation locale de Z Ho K'iuén. 

Le 1° novembre 1897, à 11 heures du soir, une bande de 
nds attaqua la mission allemande du petit village de 
ichouang, distriet de Kin-yé (préfecture de Tehao tcheou 
où se trouvaient les Pères Nies!, Henle ? et Stenz arrés la 
nneil, 

















soci 











aille et le jour même. Surpris dans leur premier 
le Père Nies frappé de treize coups et le Père Henle de six 
ne lardèrent pas à expirer; le Père Stenz qui logeait chez 
le concierge de l'établissement échappa seul. 

Jadis, la légation de France à Pé King aurait été saisie de 
cette grave affaire, mais depuis 1890 ° les prêtres de la Con- 
ation de Steÿl à laquelle appartenaient les missionnaires 


ssinés étaient placés sous la pr 




















tion de PAem 





ne 6 








1 Nes, Franrois-Navier. mè de 11 juin 1839. à Kecklinghausen, 
diocise de Paderhorn (Westphalie 
lez juin eNN%: parti pour La Chine, le ser janvier NN 


ae, échurd, né le 11 juitiet près 












mari à Steyle le 8 octobre 18Ko; ondonné le 15 join 
2889: parti pour la Châne, 13 juillet 18Ny 
3. Voir p. 8 
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ce protectorat qu'avait revendiqué Guillaume II dans un but 
politique allait servir ainsi que l'avait préva l'empereur 
allemand à réaliser ses desseins en Chine. A la nouvelle du 
massacre, Guillaume II se livra à une de ces démonstrations, 
trop théâtrales sans doute, qui accompagnent le moindre de 
ses actes. Son frère, le prince Henri de Prusse, fut désigné 
pour se rendre dans l'Extrème-Orient et dans le banquet 
d'adieu qui lui fut offert à Kiel, le 15 décembre 1897, l'Em- 
pereur prononça un discours plus pompeux qu'agressif dans 
lequel il déclarait que si quelqu'un cherchait à les empé- 
cher de revendiquer leurs droits où à leur faire du tort, 
qu'on le frappe avecle poing ganté de fer (fakre darein mit 
ait faire beaucoup de tapage pour 
enfoncer une porte ouverte. Le prince Henri quitta Kiel le 
16 décembre sur le cuirassé Deutschland escorté du 


Gcfion. 











OGCUPATION DE RIAO-TGNFOU, 14 NOVEMDRE 1897 








Le mardi 9 novembre 1807, les vaisseaux Kuiser, Prin- 
cess Wilhelm et Cormoran recevaient à Chang-Haï l'ordre 
d'apparciller le jour suivant; le dimanche matin du 
14 novembre, à 8 heures, le contre-amiral allemand von 
Dicderichs mettait à terre le: 
qui, musique en tête, escortées de la populace chinoise mise 








comp: 





nies de débarquement 


en joie par un spectacle nouveau pour elle, s'avancèrent 
qui dominent la baie de Kia 
ire l'exercice et 





pour occuper les hauteur 
{cheou : la garnison chinoise oceupée à 
croyant que les Allemands désiraient en faire autant, leur 
abandonna courloisement le champ de manœuvre et se 
retira paisiblement. Touchante illusion! Le commandant 
chinois fut conduit devant les Allemands et on lui donna l'al- 
ternalive ou de combattre ou de se retirer avec ses hommes 
dans les quarante-huit heures; le pauvre diable télégraphia 
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au Tsoung-li Yamen qui, surpris de cette agression imprévue, 
lui donna l'ordre de ne pas résister el d'évacuer les casernes. 
A 2 heures de l'après-midi, le pavillon allemand était hissé 
sur le fort de l'Est et salué de 21 coups de canon. 

Aussitôt après l'occupation, l'amiral von Diederichs’ 
afficha une proclamation (14 novembre) dans laquelle il 
déclarait « que les relations entre l'Allemagne et la Chine 
étaient amicales. Dernièrement quand les hostilités ont éclaté 
entre la Chine et le Japon, l'Allemagne est venue à son 
secours avec toute sa puissance, afin de montrer son bon 
vouloir à la Chine. Le présent débarquement des troupes 
ne signifie pas qu'elle est ennemie de la Chine, et les habi- 
tants du pays n’ont pas besoin de se méfier… Il est désirable 
que dans le territoire occupé par l'Allemagne tous les fonc- 
tionnaires chinois continuent à remplir consciencieusement 
leurs devoirs. » 

Li Houng-tchang déclarait à un correspondant du New 
York Herald à Pé-King : 





L'occupation de Kiao-Tchéou par l'Allemagne constitue une 
violation flagrante des traités et du droit des gens. Le prétexte 
invoqué pour justifier cet acte d'hostililé est le meurtre de deux 
missionnaires, par des brigands, dans l'intérieur du Chan-Toung, 
mais le gouvernement chinois s'empressa d'offrir des compensa- 
tions complètes : la destitution des fonctionnaires locaux et le 
payement d'indemnités considérables en argent. Dans notre désir 
d'éviter lout sujet de conflits plus graves, nous retirämes nos 
troupes de Kiao-Tchéou, lorsque 4es Allemands y débarquèrent 
et, en dépit du mouvement de l'opinion publique qui nous 
pousse à défendre notre territoire contre l'agression élrangère. 
nous n'avons pas envoyé de renforts à Kiao-Tchéou. 














1. Diederichs, Ole von, né le 7 septembre 1843, à M 
de Potsdam ; 1867, lieutenant; 1869, premier licutenant 
taine-lieutenant ; 1880, capitaine de corvette; 1886, capitaine de vaisseau 


18q2, contre-amiral ; 13 novembre 1897, une semaine après Tsing-lao, 
vice-amiral. 
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Le 22 novembre 1897, le baron von Heyking' 
clement au gouvernement el 








off nois que Kiao-tcheo ne 
serait évacué que lorsque les demandes suivantes auraient 
Été accordées : 


1) L'érection d'une tablette impéri 
Sionnaires avassinés : 
à} Indemnité aux fumilles des missionnaires asasinés : 
3) Dégradation à perpétuité du Gouverneur du Chan-Touns : 
#) Le Gouvernement Chinois dev paser des frais d'oreupa- 
tion de Kiuo-teheou, par l'Allemayne 
ee des ingénieurs allemands pour 
la construction de tout chemin de fer que la Chine peut établir 
dansla Province de Chan-Toung et pour l'exploitation des mines 
ient exister sur Le parcours de cher 


le à la mémoire des mis- 

















ns de fer. 





Le Yamen refusa d'entamer des négociations avant l'éva 
cuation de Kiaoicheou; le 25 novembre, le baron von 
Heyking répliquait que le manque de parole des Chinois 
ayant été démontré par l'expérience, il était impossible à l'Alle 
magne de retirer ses troupes de Kino-Icheou avant que satis 
faction ne lui ait été donnée ; l'Angleterre conseillait à la Chine 
dle céder sur les quatre premiers points, mai 
le cinquième, inadni 


de réserver 











suile de la clause 





le suivant elle pa 






de la nat 


erve ; la Ru 


sn la plus 





e se tenait sur ln 
ame de l'Empereur 
Guillaume de ses projets ne protestait pas, malgré les droits 
que le traité secret de 1896 lui donnait sur Kia 
mais se préparait à prendre une sérieuse compensation : d'ail 
leurs, l'amiral Tyrtov qui avait visité K 
montré peu favorable à son occupation. 
Les Chinois ne tardèrent d'ailleurs pas à quitter leur atti- 
tude intransigeante; ils comprirent que le refus d'entamer 
des négocialions ne pouvait que prolonger l'occupation de 


“orisée ; la Fran 
e prévenue par tél 











Acheenrs 








o-tcheou, s'éta 
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itre d'Allemagne qui avait henck il 








anylacé Le baron 
Has, le vendredi 18 juillet 18gt 
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UN LE KIKO-TCHE 





Kiao-tcheou par l'Allemagne et ils se décidèrent à désigner 
deux membres du Tsoung-li Yamen pour commencer les 
pourparlers. Dès le commencement de janvier, Kiao-tcheon 
était cédé à bail à l'Allemagne, et au milieu du mois les 
principaux points en litige élaient réglés. Dans la séance du 
Reichstag du 24 janvier 1898, le ministre allemand des 
Afkires étrangères, M. von Bulow, pouvait faire les déclara- 
tions suivantes : 





« Les négociations avec le Gouvernement chinois en vue d'ob- 
tenie réparation pour le meurtre de misionnaires allemands 
dans le Sud du Chan-Toung ont été conclues, et ont donné les 
résultats suivants : 

1. L'ancien Gouverneur de la Province du Chan-Toung est 
révoqué et ne pourra à l'avenir occuper de hautes fonctions. 

«2. Le Gouvernement chinois a promis de payer aux mis- 
sionnaires catholiques une indemnité de 3000 taël 

« 3. Comme réparation pour la mort des missionnaires, le 
Gouvernement Chinois s'est engagé à élever trois églises, cha- 
cune avec une tablelle_ impériale — l'une à Tsi-ning (qui est 
déjà commencée par la Mission), une autre à Tsao- icheou, et une 
nuaires ont été massaci 
le district de Kiu-yé. Le Gouvernement Chinois s'engage à pa 
66000 taëls pour cha ses el à accorder des emplacements 
pour les deux der un don de 24000 laëls sera 
fait pour la construction de 
distiet de Kiu-ÿ6. Tous ces paiements seront faits par l'interiné- 
diaire de la Légation d'Allemagne, ain d'éviter tout froise- 
ment entre les missionnaires et les autorités chinoises. 

« 4. Un édit impérial spécial sera promulgué pour 
lion des missionnaires. 

« Le Gonvernement Chino 
demandes que nous avons faite. 
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ini consenti à ontes les 
jet. » 








ä ce 





La Gazette de Cuogne expliquait ain le conduite de 





l'Allemagne 





Depuis longtemps nos relations avec la Chine n'étaient plus 
atifaisantes. Comme la Rusie et comme la France, nous avions 
accordé notre concours à cet empire lorsqu'il avait besoin qu'un 
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guerre 





terme fül mis aux prétentions du Japon victorieux. La 
terminée, la Chine acquit sa detle de reconnaisance à l'égard 
de la Russie et de la France, mais elle parut croire qu'elle pou- 
sait payer l'Allemagne en phrases agréables et en promesus 
vides. Cette attitude suscita notre mauvaise humeur, et le 
meurtre de nos missionnaires vint à point nous faire perdre 
patience. 

Une eseadre allemande occupa donc Kiao-Tchéou. en dépit 
des protestations de la Chine, pour que nous eussions en mains 
rantie terriloriale que cet État nous donnerait ple: 
sutisfaction pour le pasé el pour l'avenir, Nous demandons des 
es très palpables de la sécurité fulnre de nos nationaux 

seconde eseadre, commandée par le prince Henri de 
de transports qui ont 1 500 hommes à leur 
nOrient. Le discours de Guil- 
laume 1 à Kiel, le fait qu'il a confié le commandement de cette 
escadre à son propre frire feront comprendre à le Chine qu'elle 
mieux faire que d'accorder nos demandes le plus tôt 


























ne sur: 
possible. 
oute ré 
ale en Europe ne permet à aucune pui 
à l'Allemagne dans cette aflaire. Si cette oppo 
solée et conséquemment ineflicace 





nt 





ance serait d'autant plus inutile que la situat 
isance de s'opposer 
on se prod 









elle ne pourrait être q} 


IL est entendu que la politique est faite d'intérêts, non de 





néanmoins que la forme peut 


sentiments; il est cer 
adoucir les mesures coercitives. L'Allemagne continuant en 
Chine la manière de son ancien ministre, M. von Brandt, à 
agi à Kiao-tcheou avec une brutalité parfaitement inutile : il 
élait assez naturel qu'elle prétendit à un part de reläche : ell 
ns la circonstance le concours 











l'aurait sans peine obtenu; da 
de la Russie et peut-être celui de la France lui eussent été 





ans la manière dont l'affaire de 





I faut chercher d 





la cause principale du monvement des Boxeurs et de l'appui 


que l'impératrice-douairière lui a donné. 


M. C. Thomson éenit avec raison dans à Contempo- 


rary Review Guin rgo1, pp. 857-8): 
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CONVENTION DE L'ALLENAGNE HERATIVE À KIHO-T( 





Jusqu'à l'assassinat des deux missionnaires allemands « les 
agissements des prêtres allemands n'avaient produit qu'une 
intense irrilation locale, sans que la Cour Impériale et les fonc- 
tionnaires imandehous s'en occupent beaucoup, mais quand 
Kiao-tcheou fut perdu, ils sentirent que lenr prestige auprès du 
peuple était sérieusement alteint et ils fomentérent le mouve- 
ment boxeur comme une asociation patriotique ». 














CONVENTION DE L'ALLEMAGNE RELATIVE A KIAO-TCHEOU, 
6 wars 1898. 


jao-tcheou à 





Le traité par lequel la Chine cédait à bail 
l'Allemagne parvint à Berlin le 28 avril 1898 et fut inséré le 
jour suivant dans le Reichsanseiger : 


Les incidents relatifs à la Mission dans la préfecture de Tsao— 
cheou, dans le Chau-Toung, étant maintenant clos, le Gouver- 
nement Impérial Chinois juge à propos de donner une preuve 
spéciale de son appréciation reconmaisante pour l'amitié que 
Ai a témoïgnée l'Allemagne. C'est pourquoi les Gouvernements 
Hnpérial Allemand et Impérial Chinois, inspirés par le désir 
mutuel et égal de fortifier les liens d'amitié qui tnissent les 
deux contrées, et de développer les relations économiques et 
commerciales entre les sujetsdes deux États, ont conclu la Con- 
vention séparée suivante : 

Aur. L— « Sa Majesté l'Empereur de Chine, guidée par 
l'intention de fortifier les relations amicales entre la Chine et 
VAllemagne, et en même lemps d'angmenter la préparation 
militaire de l'Empire Chinois, s'engage, louten se réservant tons 
ses di de souveraineté dans une zone de 50 kilon s 
(100 lis Chinois) entourant la baie de Kiao-tcheou à marée 
haute, à permettre le libre passage de troupes allemandes dans 
les limites decette zone en tout Lemps, comme anssi de s'abstenir 
de prendre aucune mesure, où d'y promulguer aucun règlement , 
le consentement préalable du Gouvernement Allemand, e 
spécialement de ne placer aucun obstacle en travers d'aucun 
réglement pour les cours d'eau qui pourraient être reconnus 
nécessaires. Sa Majesté l'Empereur de Chine, en même temps, 
se réserve Je droit d'avoir une garnison dans cette zone, d'accord 
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CONVENTION DE L'ALLEMAGNE RELATIVE À KHO-TGNEOT 





avec le Gouvernement Allemand, et de prendre d'autres mesures 
militaires. 

Ant. IL. — Dans l'intention de satisfaire au désir légi 
Sa Majesté l'Empereur d'Allemagne, que l'Allemagne, comme 
les autres Puissances, possède une slation sur la côte chinoise 
pour la réparation et l'équipement de ses navires pour l'emma- 
gasinement de mntériel et de provisions pour cuxi, ct pour 
tous autres arrangements sy rapportant, Sa Majesté l'Empereur 
de Chine cbde ‘bail, à l'Allemngne, provisoirement pour qualre- 
vingt-dix-neuf ans, les deux côtés de l'entrée de la baie de 
iao-tcheou. L'Allemagne s'engage à construire, à un moment 
convenable, sur le territoire ainsi cédé, des fortifications pour 
la protection des bâtiments à ÿ construire — et de l'entrée du 
port. 

Aur. IL. En vue d' té de conflits, le Go 
vernement Impérial Chinois s'abstiendra d'exercer ses droits de 
souveraineté sur le territoire cédé pendant la durée du bail, et 
en abandonne l'exercice à l'Allemagne, dans les limites suivantes 

1. Sur le côté Nord de l'entrée de la baie : la péninenle bornée 
au Nord-Est par une ligne lirée du coin Nord-Est de l'ile Potato 
au port de Lo-chan. 
ur Je côté Sud de l'entrée de la baie : la péninsule bornée 

u Sud-Ouest par une ligne tirée du point le plus an Sud- 
Ouest de la baie se trouvant an Sud-Sud-Ouest de l'ile Tehi- 
posan dans la direction de l'ile Tolosan. 

3. L'ile de Tchiposan et l'ile Potato. 

4. Tout le monillage de la baie jusqu'au plus haut é 
connu jusqu'à présent. 

5. Toutes les iles vers la 
pourraient être importantes pour sa défense, telles que 
Tcha-lien-tcheou. ete. 

Les Hautes Parties Contr 
d'une manière plus exacte, d'accord avec les 
les limites du territoire loué par l'Allemagne et de la zone des 
30 kilomètres autour de la baie, par le moyen de Commi 
devant être nommés des deux côtés. 

Les navires de guerre chinois et les bâtiments de commerce 
devront jouir des mêmes privilèges dans la Baie de Kiao-tcheou 
que les vaisseaux des autres nations en termes amicaux avec 
l'Allemagne: et l'entrée, le départ et le séjour des vaiseanx 
chinois dans la baie ne devront pas être soumis à aucune restric- 
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tion autre que celles, que le Gouvernement Impérial Allemand. 
en vertu des droits de souveraineté sur l'ensemble de tout le 
mouillage de la baie transférés à l'Allemagne, peut à nn moment 
quelconque trouver nécessaire d'imposer en vue des vaisseaux 
des autres nations. 

Aur. IV. — 
nécessaires à la navi 
de la baie. 

Aucun droit ne sera demandé aux vaisseaux de guerre chinois 
et aux ments de commerce dans la Baie de Kiao-tcheuu. 
excepté ceux qui pourront être levéssur les autres vaisseaux dans 
le but d'entretenir les arrangements du port et les quais. 

Aur. V. — Si dans l'avenir l'Allemagne exprimait le désir de 
rendre la baie de Kiao-tchoou à la Chine avant l'expiration du 
bail, la Chine s'engage à rembourse 
qu'elle a encourues à Kiao-tcheou, et de céder à l'Allemagne 
un endroit plus convenable. 

L'Allemagne s'engage à ne sous-louer à aucune époque à une 
tre puissance le territoire loué par la Chine. 

La population Chinoise demeurant dans le territoire clé 
devra en tout temps jouir de la protection du Gouverner 
Allemand, pourvu qu'elle agisse en conformité de la loi et de 
l'ordre: à moins que leur &rrain ne soit requis pour d'autres 
usages, les habitants pourront } rester. 

Si le terrain appartenant à des propriétaires Chinois est requis 
pour d'autres buts, le propriétaire recevra une compensation, 

En ce qui concerne le rétéblissement des bureaux des Douanes 
noises qui existaient auparavant en dehors du lerritoire cédé, 
mais dans les limites de la zone des 50 kilomètres, le Gouverne- 
ment Impérial Allemand a l'intention d'arriver à un accord avec 
le Gouvernement Chinois pour le règlement définitif de la fron- 
tière douanière, et le mode de prélèvement des droits de douane, 
de façon à sauvegarder tous les intérêts de In Chine el propose 
d'entrer en négociations à ce sujel. 

La convention ci-desus devra ètre ratifiée par les Souverains 
des deux États Contractants, et les ratifications échangées de 
telle manière que, après la réception à Berlin du Traité ratifié 
par la Chine, la copie ratifiée par l'Allemagne sera remise entre 
les mains du Ministre Chinois à Berlin. 

Le présent Traité a été tiré en quatre copies, deux en Alle- 
mand et deux en Chinois. el a été signé par les Représentants 














Ilemagne s'engage à construire les signaux 
alion sur les iles et les bas-fonds à l'entrés 

















à l'Allemagne les dépenses 
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des deux États Contractants le 6 Mars 1898. équivalant au 

14 jour du second mois de la vingt-quatrième année Kouang- 

Siu. 

(Grand Sceau du Tsoung-li Yamen). 
Le Ministre Impérial Allemand, 
Signé : Baron de Herkix. 
Li Houng-tchang, 
Grand Secrétaire Impérial Chinois, 
Ministre du Tsoung-li 
Yamen, etc. 





Waxc T'oung-ho, 
Grand Secrétaire Impérial Chinois. 
Membre du Conseil d'État, 
Ministre du Tsoung-liYamen, ele. ‘. 








FORT-ARTHUR 


En décembre 1897, la Chine accorda à la Russie la per 
mission de s'établir provisoirement à Port-Arthur pendant 
l'hiver; les Russes déchraient que celle occupation n'était 
pour eux qu'une affaire de commodité et qu'elle n'avait 
aueun rapport avec la pris 








de Kiao-lcheou. L'Angleterre 





craignant pour Ta-lien wan le même sort que pour Port 
Arthur essayait de faire déclarer ce port ouvert au commerce 
ainsi que Nan-ning ct Siang-an (Hou-Nan): la France 
protesta contre l'ouverture de Nan-ning. 

Cependant une grande agitation se produisait en Angle 
terre ; le comte Mouraviev, ministre des Affaires étrangères, 
protestait que la Russie n'avait en aucune façon l'intention 
de causer la moindre difficulté à l'Angleterre (2 février 1898) 
et qu'il était naturel que son pays cherchât un port pour 
son commerce, sur les côtes Nord du Pacifique. 

La cession à bail des deux ports du Liao-toung fut consa- 
crée par l'arrangement suivant : 

















1 Traduit de China, n° 1 (189y), p. 69 
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IXE AU SUJET 





ARRANGEMENT ENTRE LA RUSSIE ET 


DE PONT-ARTHUR ET DE TA-LIEN WAN (15-27 mans 1898) 





Le 6 jour de la 3 lune de la 14° année Kouang-Siu (27 Mars 
1898), Sa Majesti 
le Grand Secré 
Finances, 1 





l'Empereur de Chine a spécialement délégué 
re, La, et le Vice-Président du Ministère des 
axe, comme Plénipotentiaires pour arranger les 
affaires relatives au prêt de Port Arthur et de Ta- 
le Chargé d'Affaires russe, Paviov. 

La Convention rédigée est la suivante : 

Anr. L. — En vue de la protection de la flotte russe et (pour 
lui permettre) d'avoir une base sûre sur la côte Nord de Chine. 
Sa Majesté l'Empereur de Chine consent à louer à la Russi 
Port-Arthur, Ta-lien wan, et les eaux adjacentes. Mais ce bail 
devra être sans préjudice! pour l'autorité chinoise dans ce Lerri 











ien wan avec 




















loire. 

Aur. IL — La limite du territoire loué en conséquence de 
l'article précédent s'étend du Nord de Ta-lien wan suivant les 
exigences (de la situation) sur terre, et de la protection du ter: 
riloire, el permission sera donnée pour qu'elle soit placée à telle 
distance qu'il sera nécessaire. 

L'exacte limite et autres détails de cette Convention, seront 
conjointement convenus à Saint-Pélersbourg avec Siu Ta-jen. 
après la signature de cette Convention, avec loue la d 
possible, eL un article spécial sera rédi 
aura été décidée, tout le territoire inclus et les eaux adjacentes 
seront entièrement remis aux mains de la Russie pour s'en servir 

Aur. LIL. — Le terme du bail est fixé à vingt-cinq ans à partir 
de In date de la signature. À l'expiration, une augmentation de 
durée pourra être convenue entre les deux pays. 

Aur. IV. — Pendant la période fixée, dans le territoire loué à 
la Russie et dans les eaux adjacentes, tout mouvement de troupes. 
qu'ils soient ilitaires et la nomination des hauts 
fonctionnaires pour gomerner les districts, seront entièrement 
laissés aux ofliciers Russes, un homme élant rendu responsable, 
mais il ne devra pas avoir le titre de Gouverneur-Général où 
Gouverneur. 




















avals où 1 
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Aucune troupe Chinoise d'aucune sorte ne sera autorisée de 
stationner dans ces limites. Dans l'enceinte des limites, les Chi- 
nois peuvent quitter ou demeurer à leur gré et ne doivent pas 
être chassés. 

En cas de crimes, le coupable devra être remis entre les mains 
du fonctionnaire chinois le plus proche pour être puni selon la 





loi. d'accord avec l'arrangement fixé par le 8° article du Traité 
Russo-Chinois de la 10° année de Hien-Foung (1860). 

Aur. V. — Au Nord du territoire loué, il doit être laissé une 
parcelle de territoire, dont l'étendue devra être lixée par 
Ta-jen et le Ministère des Affaires Etrangères de Russie. Cette 
parcelle devra êtreentièrement laissée aux fonctionnaires Chinois 
maïs aucune troupe chinoise ne devra y entrer, excepté après 
entente avec les fonctionnaires Ruses. 

Anr. VI. — Les Gouvernements des deux pays conviennent 
que, comme Port Arthur est seulement un port naval, il n'est 
permis qu'aux vaisseaux Russes et Chinois de s'en servir, et doit 
être considéré comme un port fermé pour les vaisseaux de guerre 
et de commerce des aulres Puissances. 

Quant à Ta-lien wan, à l'exception d'une partie du port, 4 
comme à Port-Arthur, devra être réservée à l'usage des x 
seaux de guerre Russes et Chinois, le reste sera un port de com- 
merce dans lequel les vaisseaux marchands de toutes nations 
pourront aller et venir librement. 

Anr. VIL — La Russie reconnait définitivement le territoire 
loué, mais Port-Arthur et Ta-lien wan sont d'une importance 

éciale. (Quant aux) fonds, elle construira elle-même tous 1 
bâtiments qui seront nécessaires aux troupes navales où mili- 
taire, à la construction de batteries, de casernes pour les gar 
sons, et généralement fournira tous les fonds qui seront utiles. 

Aar. VIIL. — Le Gouvernement Chinois convient que le prin- 
cipe de l'autorisation accordée dans la 22° année de Kouang-Siu 
(1896) à la Compagnie du chemin de fer Mandchourien pour 
la construction d'un chemin de fer, sera, à partir de la date de 
la signature, étendu à la construction d'une ligne d'embranche- 
ment d'une certaine station de la ligne citée ci-dessus à Ta-lien- 
wan, ou, si la nécessité le réclame, le mème principe sera étend 
à la construction d'une ligne d'embranchement de la ligne prin- 
cipale à un point convenable sur la côte maritime dans la pres 
qu'ile du Liao-toung, entre Ying-tseu (Nicou-tchouang) et le 
fleuve Ya-lon. 
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clauses de la Convention du 8 septembre 1896. entre le 
Gouvernement Chinois et la Banque Russo-Chinoise doivent 
être strictement observées en ce qui regarde la ligne d'embran- 
chement sus-mentionnée. La direction de la ligne et les endroits 
par lesquels elle devra passer seront convenus par Sin Ta-jen 
et la Compagnie du chemin de fer Mandchourien. Mais cette 
concession de chemin de fer ne devra jamais servir de prétexte à 
un empiètement sur territoire Chinois, ni pour autoriser une 
ingérence dans l'autorité ou les intérêts Chinois. 

Ant. IX. — Cette Convention entre: 
de la date de 
pays. L'échang 
impériale !, 














en vigueur à partir 
échange [sie] par les Plénipotentiaires des deux 
ura lieu à Saint-Pétersbourg après ratification 








OCELPATION DE PORT-ARTIEI ET DE TALIEN WAY, 
16-28 mans 1898. 


Le Gao mars 1898, le licutenant-général Grodekoy, 
commandant intérimaire des troupes de la circonscription 
amilit 





ire de l'Amour, embarquait à Vladivostock un détache- 
ment de troupes de Lerre qui rejoignit le 9 mars à Port-Arthur, 
l'escadre russe commandée par le contre-amiral Doubassos : 
les troupes chinoises ayant évacué Port-Arthur le 15 ma 
16 à 6 heures du matin, les Run 
forts. L'occupation de T. 











ses occupaient la ville et les 





a lien wan avait lieu simultanément. 

Le traité du 15 mars paraît avoir été complété par l'arran- 
gement suivant? qui aurait été conclu à Saint-Pétersbourg 
le 7 mai 1898 et qui a été envoyé de P&-King, le 24 juin 
de Salisbury par Sir Claude Mac Donald“: 











au marquis 





1. Traduit de China, n° à (1899), p. 127 
2. China, n° 1 (1809). pe 185-188. 

de Sir X. R. O'Gonor. Moe Donell, Claude. Maxell, 
s. 16 mars 1872, servit en Égypte; il se retira de 
or le 25 mars 1806; il fut commissaire el consul 
bar, dans la région du Nigor consul au Cameroun 
er 18qr, lorsqu'il fut nommé le rer janvier 1806 en 
ire. Il arriva à Chang-Hai, le 


+129. 
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ARRANGENENT Si 





ARRAN 





MENT SPÉGIAL HA SSO-GHINOIS, 7 MAT 1808. 





Les Gouvernements de Russie et dle ( 
d'ajouter quelques slipulations au Traité conclu à 
15 Mars 1898 (v. st.). les Plénipotentiaires des deux Gouverne- 
ments sont convenus de ce qui suil : 

Ant, L— D'accord avec le ae article du Traité origi 
territoire Nord, loué el Russie — Port-Arthur, T 
wan et la presqu'ile du Liao-toung — commencera dn côté Nord 
de la baie d'A-lang sur la côte Ouest du Lino-toung et passera à 
travers Le sommet de la Montagne d'A-tang (le sommet étant 
inclus dans le territoire loué) à la côte Et du Liao-toung près 
du côté Nord de In Baie de Pi-tseu wo. La Russie est autorisée à 
se servir de lous les cours d'eau adjacents au territoire loué et à 
toutes les iles autour. 

Les deux pays nommeront des oliciers spéciaux pour 
le pays et déterminer les limites du territoire loué. 

Aur. IL. — Au Nord de la frontière fixée dans l'art. 1. il } 
aura, d'accord avec l'art. 5 du Traité de Pé-King, un lerra 
neutre, dont la limite Nord commencera sur la côte Ouest du 


Liao-toung à l'embouchure du fleuve de Kaï-tcheou, passera au 
ord de Yu-yen tels 





al, le 




































au fleuve 1 ra la rive 


ra comprise 





x # ayant, et a 
gauche de ce fleuve jusqu'à son embouchure, qui 
dans le territoire neutre. 

Ant. HE. — Le Gouvernement R 
points Lerminus de la ligne d'embranchement reliant le chemin 
de fer Sibérien à la presqu'ile du Liao-toung soient à Po 
Arthur et Ta-lien wan et à aucun autre port dans la dite pénin- 
sule. Il est de plus convenu réciproquement que les pri 
des chemins de fer dans les districts traversés par cette 
d'embranchement, ne seront pas accordés aux sujets d'autres 
Puissances. En ce qui concerne le chemin de fer que la Chine 
doit construire elle-même ensuite de Chan-Haï Kouan en exter 
sion à un point aussi près que possible de cette ligne d'embran- 
chement, la Russie convient qu'elle n'a rien à y voi 

Aur. IV. Le Gouvernement Russe donné son asentimer 
à la requète du Gouvernement Chinois que l'Administration et 
la police de la ville de Kin-tchéou soient Chinoises. Les troupes 
ront Kin-tchéou et ser 





< consent à ce que les 
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troupes russes. Les habitants de la ville ont la faculté de se servir 
des routes depuis Kin-tch squ'à la frontière Nord du ter- 
ritoire loué et des eaux habituellement employées près de 
sille, m n'ont pas le droit de naviguer sur les côtes mar 
times. 

Ar. V. — Le Gouvernement Chinois convient : 

1° Que sns l'asentiment ruse aucune conce 
accordée sur le terrain neutre aux sujets des autres Puissances : 

a° Que les ports sur la côte maritime Est et Ouest du terra 
neutre ne seront pas ouverts au rommerce des autres Puissances : 
Et que sans le consentement de li Russie, aucune conce 
a de route on de mine, aucun privilège industriel ou ni 
tile ne sera accordé dans le territoire neutre. 




































MEL-HAÏ WEL 








Le 25 février 1898, Sir Claude Mac Donald télégraphiait 
lord_Salisbury qu'un ministre chinois, probablement 
bien renseigné, lui avait dit que leur gouvernement était 
disposé à loner Wei-haï Wei à l'Angleterre, s'il pensait que 








d'être accueillie d'une manière 





cette proposition eut chance 
favorable : le même jour, lord Sülisbury répondait que ln 
politique actuelle de son cabinel Lendait à empêcher toute 
aliénation du territoire chinois, el que par suite, loute dis 
cussion relalive à Wei-haï Wei était prématurée. A la 
des bruits de cession de Port-Arthur et de Ta-lien wan 
Russie, lord Sali it 
le 25 mars il télégraphiait à 
hurà la Russie détruisait la balance de 
puissance dans le golfe de Pe Tehé-li et que par suite il était 
nécessaire, lors du départ des Japonais, d'obtenir la cession 
de Wei haï Wei aux mêmes termes que la Russie pour Port- 
Arthur ; la lotte anglaise renwntait de Hong-Kong au golfe 
de Pé Tehéli. Le gouvernement japonais prévenu (31 mars) 
des intentivns de l'Angleterreles approuvait (2 avril). 












bury revena 


la question (7 mars 18yN): 
ir C. Mac Donald que la 





cession de Port A 




















Ce mème jour, le Tsoung li Yamen consentait à céder à 
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bail à l'Angleterre Wei-Haï Wei aux termes accordés à la 
Russie pour Port-Arthur; l'Angleterre s'engageait à ne 
prendre possession de la place qu'après le départdes Japonais ; 
le bail durerait jusqu'à l'évacuation du Liao-Toung par les 
Russes. 

Pour ménager les susceptibilités de l'Allemagne, M. Bal- 
four télégraphiait le 19 avril 1898, à l'ambassadeur anglais 
à Berlin, Sir F. Lascelles, la déclaration suivante, qui, avec 
l'autorisation du gouvernement britannique fut insérée dans 
le Reichs-Anzeiger, le 22 avril : 

« L'Angleterre déclare formellement à l'Allema 
s'établissant à Wei-haï Wei, elle n'a aucune intention de 
faire du tort ou de contester les droits et les intérêts de 
l'Allemagne dans la province de Chan-Toung, ou de lui 
créer des difficultés dans cette province. Il est spécialement 
entendu que l'Angleterre ne constrüira aucun chemin de fer 
de Wei-haï Wei et le district loué avec, à l'intérieur de la 
province de Chan-Toung. » 

L'évacuation de Wei-haï Wei par les Japonais command 
par le général Miyoshi, commencée le 17 mai ayant été 
terminée le 24, le pavillon britannique fut hissé le 25 mai 
par les commissaires anglais le capitaine de la marine royale 
G. King Hall et le consulanglais, de Tché-fou, L. C. Hopkins, 
désignés par l'amiral Sir Edward Seymour. Le 1° juillet 
1898, g par Sir Claude Mac 
Donald réglait les conditions de l'oceupation de ce port et de 
ses dépendances par l'Angleterre. « Le port de Wei-haï Wei 
est facile d'accès, et capable d'offrir un abri à un nombre 
considérable de navires d'un tirant modéré, mais le mouil- 
lage est rétréci pour de grands bâtiments. Il a deux entrées, 
l'une à l'Ouest et l'autre à l'Est de l'ile de Liu-Koung tao, 
facilité d'accts pour entrer ou pour sortir par 
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presque lous les vents. La ville sélève sur la pente d'une 
colline au fond de la baie, et est entourée d'une muraille. 
Le meilleur mouillage est près de la pointe occidentale de 
Liu-Koung tao!. » 





ARATION DE NON-ALIÉNATION DE LA VALLÉE 
DU TANG-rsEt, 11 réviien 1898. 


L'Angleterre lrahissait à la fois el ses desseins et son 
anxiété en demandant (P&-King, 9 février 1898) au Gouverne 
ment chinois une déclaration au sujet de la non-aliénation 
de la vallée du Yang-tseu. Le Tsoung-li Yamen déclarait en 
conséquence à Sir C. Mac Donald (11 février 1898, o1° 
jour, 1° lune, 24° année Kouang-Siu) qu'il avait à « remar- 
quer que la région du Yang-lseu est de la plus grande im- 
portance en ce qui concerne la position entière (ou les intérêts) 
de la Chine, et qu'il est hors de question que des territoires 
(dans cette région) soient hypothéqu 








loués. ou cédés à 





une autre puissance. » 


NON-ALIÉ: 





ATION DE 





PROVINGES  LINITROPHES DL. TONG-AING, 
10 avmis 1898. 





De notre côté sur la demande de notre chargé d'affaires, 
M. G. Dubail, faitele 4 avril, le Tsoung 


tait la déclaration suivante : 








i Yamen lui remet 





Le 20° jour de la 
10 avril 1898). 

Le 14e jour de la 3° lune de la af° année Kouang-Siu (le 
4 avril 1898). Nous avons reçu de Votre Excellence la dépêche 
suivante [ Demande de M. Dubnil|: 

Notre Yamen considère que les provinces Chinoises limitro- 
phes du Tong-king, étant des points importants de la frontière, 


e lune de la 24° année Roua a (le 
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qui l'intéressent au plus haut degré, devront être Loujours adini- 
nistrées par la Chine et resler sous sa souveraineté. Il n’y a 
aucune raison pour qu'elles soient cédées ou louées à une Puis- 
sance 

Puisque le Gouvernement français attache un prix particulier 
à recueillir celte assurance, Nous croyons devoir adresser la pré- 
sente réponse ollicielle à Votre Excellence, en La priant d'en 
prendre connaissance et de la transmettre. 





NON-ALTÉNATION DU FOU-RIES, AVNIL 1898. 


Le même mois d'avril 1898, le ministre du Japon obte- 
nait du Yamen une déclaration semblable peur le Fou-Kien ; 
le parti chauvin japonais aurait désiré que le gouvernement 
du Mikado obtint la cession à bail d'un port de cette pro 
vince pour empêcher la contrebande d'armeset de munitions 
qui, s'exerçait constamment entre Formose et Amoy et 
Fou-tcheou. Peut-être, pour brouiller les cartes, le 3o avril 
on faisait courir le bruit à Tokio de l'occupation par les Alle 
mands de l'ile de Matsutin près de Fou-tcheon ; il est évi- 
dent qu'après la déclaration de la Chine relative au Fou- 
kien, cette occupation aurait été considérée comme une 
provocation. 








ROUAXG-TGHEOU WWAN 


La France suivait naturellement pas à pas les progrè 
faits par les autres puissances et aux avantages que celles-ci 
obtenaient, elle répondait par des demandes équivalent 
à la Chine. Le 11 avril 1898, notre chargé d'affaires à 
Pé-King pouvait écrire à M. Hanotaux, ministre des 
affaires étrangères, que, en ontre de l'assurance du maintien 
de l'intégrité territoriale du Kouang-Toung, du Kouang-Si 
et du Yun-Nan, du droit de construire un chemin de fer de 
long-King à la capitale de cette dern 
province et d'avantages dans le service des Postes, « la 
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870 LA une 
aie de Kouangtcheou wan nous est cédée à bail pour 
99 ans'. Nous avons le droit d'y établir une stat 
navale avec dépôt de charbon. La délimitation de la conces- 
sion sera faite sur place. Je me suis mis en rapport avec le 
commandant en chef de notre escadre afin de régler ici 
les formalités de la prise de possession? ». 

Le 22 avril, le contre-amiral Gigault de la Bédollière, 
commandant une division de l'Escadre d'Extréme-Orient, 
arborait le pavillon français sur un fort abandonné, situé 
dans la presqu'île de Leïtcheou, au Sud-Sud-Est de la baie 
de Rouang tcheou; la cérémonie fut célébrée en présence 
des compagnies de débarquement en armes ; le Pascal, la 
Goo mètres du 














Surprise, le Lion, mouillés sur une ligne, 
furt, saluèrent par 21 coups de canon”. 

Le 27 mai 1898, M. Pichon, ministre de France à 
Péking, remeltait au Tsoung-li Yamen le projet de conven 
tion suivant, en déclarant que l'attitude du viceroi de 
Canton rendait toute entente impossible, que nous estions 
prêts « à discuter amicalement et à résoudre à l'amiable, en 
nous inspirant de nos droits et de nos bonnes rela 
la Chine, la question malheureusement compliquée par des 
ait pas dépendu de nous d'éviter‘ ». 
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PROJET DE CONVENTION HELATIF À ROUANG-TCHEOL NAN 


Anrieue rnesien. — Le Gouvernement chinois. en raison de 
son amitié pour la France, a donné à bail pour 99 ans Kouan- 
icheou-ouan au Gouvernement français pour y établir une 
station navale avec dépôt de charbon, mais il resté entendu que 

flectera pas les droits de souveraineté de la 














Chine sur les 4 cidés. 


1. À partir du 10 avril 
2. Livre jaune, p. 18. 
3. Livre jaune, p. üa 


4. Livre jaune, pe a. 
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PROJET DE CONVENTION RELATIF À ROUANG-TOHEOU-WAN  Ÿ7I 








Aur. 2. — Le territoire loué comprendra les eaux et terrains 
es à la sécurité, à l'approvisionnement et au développe- 
ment normal de la station navale et du dépôt de charbon, c'est- 
à-dire : 

a) L'ile de Tong-haï : 

b) L'ile de Nao-tchéou : 

€) Au Lei-tcheou, une bande de terrain reliant un point de 
la côte situé au Sud de Kicou-man-sien (Tiao-man) et se trou- 
vant par 20%0" de latitude Nord. à Che-men par 21°25/ de lati 
tude Nord sur une profondeur indiquée d'une maniè 4 
sur la carte ci-annexée : 

d) Au Kao-tcheo 





nécess: 























une bande de terrain comprise entre 
a1°25" de latitude Nord et 1°04" de latitude Nord, sur une pro- 
fondeur indiquée d'une manitre générale sur la carte ci-annexée 

€) Les ilots compris dans l'intérieur de Kouang-tchéou-ouan, 
ainsi que les caux intérieures el extérieures de la baie, et los eaux 
extérieures de Nao-tcheou et de T'ong-haï, dans les limites accep- 
tées en droit international (six milles marins). 

Les limiles exactes sur le continent du Lei-tcheou et du Kao- 
tcheou seront fixées, après la signature de la présente convent 
quand des reconnaissances spéciales auront été faites pa 
fonctionnaires désignés par les deux Gouvernements. 




























Lesdits fonctionnaires devront procéder sans retard à 
mission, afin d'éviter tout froisement possible entre Les deux pay 
Aur. 3. — Le territoire sera gouverné et administré pen 





y ans de bail par la France seule, cela afin d'éviter tout 
froissement possible entre les deux pays. 

Les habitants conserveront la jouissance de leurs propriét 
ils pourront continuer à habiter le territoire loué et viquer à 
leurs travaux et occupations, sous la protection de la France, 
aussi longtemps qu'ils se montreront resp 
de ses règlements: 
étaires ind 











tueux de ses lois et 
a France payera un prix équitable aux pro- 
ènes pour les Lerrains qu'elle désirera acquérir. 
La France pourra élever des fortifications. fa 
& à des troupes où prendre toute autre mesure 
défensive dans le terrain loué 

Elle pourra construire des phare 
utiles à la navig wire loué, le long des iles et 
des côtes, et, d'une manière générale, prendre toutes les mes 
et adopter toutes les dispositions propres à assurer la liberté et 
lu sécurité de la navigation. 





















placer des bonées et sie 
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LA EURÉE 





Les navires à vapeur de la Chine, ainsi que les 
Puissances en relations diplomatiques et commer- 
ciales avoc elle, seront traités dans le territoire loué 








comme 





s les poris ouverts de Chine. 
La Franæ pourra promulguer tous les règlements qu'elle 
voudra dans l'administration du lerritoire et du port et notam- 





ment perctwoir des droits de plare et de tonnage destiné 
couvrir les frais de construction et d'entretien des feux, balises 
€ signaux, mais lesdits règlements et droits seront appliqués 
impartialement aux navires de toutes nationalités. 

Aur. 6. — Si des cas d'extradition se présentent, ils seront 
traités d'après les stipulations des conventions existantes de la 
France et de la Chine, notamment celles qui règlent les rapports 
de voisinage entre la Chine et le Tonkin. 
Le Gouvernement Chinois 









torise la France à 
baie de Kou 
icheou-ouan, au Lei-theou, à un point à désigner sur la côte 
Ouest du Lei-teheou, aux environs d'On-pou. Ce dernier point 
avec précision. 

e fournira le lerrain, mais les frais de construction et 
ion seront à la charge de la F . 4 
ireulation et de tralie sur la voie ferrée 
d'après le tarif général appliqué. 

Les mandarins devront veiller à la protection de la voie et du 
il, muis la réparation et l'entretien de cette voie et de ce 


































Aur.8. — La F 
ment de la ligne vers On- pou, s débarcadères, 
appontements, magasins el hôpitaux, établir des feux. bouées et 
sienaux. Le mouillage en eau profonde le plus voisin de er point 
d'aboutissement (ex territoriales) sera exclusivement réserve 
x navires de guerre français el chinois, ces derniers en 
de neutralité seulement. 























La présente comeution entrera immédiatement en vigueu 
Elle sera ratifiée dès à présent par l'Empereur de Chine, et 
lorsqu'elle té rati le Président de la République 
françuise, l'échange des ralifications aura ü.…. dans le 





plis bref délai possible. 


Lexemplaires dont quatre en langue fran- 
. le. 1898. 


in en hui 
re en hingue chinois 





Fait à Pé 
ise eL 
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Le 6 juin 1898, la Chine désignait le fonctionnaire Pan 
pour procéder à la délimitation de Kouang-tcheou wan: 
le commandant en chef de l'escadre d'Extrême-Orient était 
désigné par la France le 8 juin ; il devait se faire représenter 
par M. Kahn, vice-consul à « Ilaï nan qui traiterait person- 
nellement avec l'envoyé chinois d'après les instructions 
de l'amiral de Beaumont. » L'attitude hostile de la population 
et les attaques dont les troupes étaient l'objet nous obligeaient 
au commencement du mois d'août 1898 à faire occuper par 
des compagnies de débarquement le fort de Ho-teou, lieu de 
notre principal établissement, ec le fort de l'ile de Nao-teheou. 
Les aff 

















es prenaient une mauvaise tournure; il était avéré 
que le vice roi de Canton orga la rébellion pour em- 
pêcher la prise de possession. Le Gouvernement impérial 
déléguait à Kouang-tcheou wan, le général Sou’ qui quitta 
Pé-King le 12 septembre 1899 ; d'autre part le gouverne 
ment général de l'Indo-Chine envoyait deux bataillons de 
renfort (nov. 1899) au contre amiral Courrejolles qui avait 
cé l'amiral de Beaumont dans le commandement de 
99, d 
du Descartes, Gourlaouen* et Koun?, se promenant seuls 
près du poste de Men-tao, furent assaillis et décapités par 
des miliciens du sous-préfet de Soui Kai. Nous obtenions 














rempl 
l'escadre. Le 12 novembre 





1x enseignes de vaisseanr 














enfin les satisfactions suivantes pour ces assassinats, énnmé- 


éral Sou Yonen-telronen, qi commandait en chef dans le 
est né dans eette province à Vong-ngan tchéon, mais sa 
Hon-Nan ; ia anjourd'hui (190) 

sateurs sans farine : sont 






ie 
Kouang.s 
famille est originaire di 
laine d'années; il est fils de 
de Lan Ying) il à conquis se 1 
Les rebelles, puis contre les sauvages du Kouei-teheos ; 1 prit part à la 
nse les frantières du Sud, lors des atlaires de Toug-King. 
né Le 7 juillet age à Dog (Fi 
de 10 juillet 1837. à Beden (Finistère) : 
élevé à leur mémoire dans le pe 




















tiers grades contre 

















3. Josph Koun. 1 
lent funéraire à été 
Ten 


lière de 
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rées dans une lettre adressée de Pé-King. le 25 décembre 
1809, à M. Deleassé 





« Le Vice-Roi de Canton est remplacé par Li Houng-tchang: 

« Le Sous-Préfet de Soui-Kai est dégradé. 

a Dès que la convention de limitation sera arrivée à Péking, 
un rapport sera fait au trône pour demander sa ratification. 

« Les terrains domanüaux où vacants sur le tracé du cheuin 
de fer On-pou nous seront donnés. 

« Les mines du Kao-tcheou, du Lien-tcheou et du Lei-tcheonr 
sont concédées à une Société franco-chinoise. 

« Ordre est donné d'arrêter et d'exécuter les miliciens auteurs 
de l'assassinat. Les corps de nos ofliciers ont été restitués avec 
excuses, faites au nom du Gouvernement chinois. Les Familles 
des victimes recevront une indemnité de 35000 las 
(190 000 franes). 

« L'affaire de là mission du Lei-tcheou sera réglée. 

« Le principe d'une indemnité pour les troubles de Tüté 
dernier au Yan-Van est formellement admis, et Le chiffre wra 
fixé par un accord entre M. François et les autorités du Yun- 
Nano 























ORGANISATION DE KOUANG 





EOU WAN 


Aussitôt que la convention relative à Konang-tchonu eut 
été ratifiée par l'Empereur de Chine, le 5 janvier 1900. un 
décret notifié par télégramme plaçait le nouveau territoire 
de l'Indo Chine. 
Des arrètés des 27 et 31 janvier réglèrent l'organisation de 
noire acquisition. 








sous l'autorité du gonvernement géné 











« L'organisation de Kouang-teheou est basée sur une forte 
constitution et une grande indépendance de la comemune, qui 
n'existent pas en Chine et n'existaient pas antérieurement sur 
notre territoire an degré où nous les avons portées. IL à part 
que nous devions heurler le m 
coutumes des habitant 














s possible les mœurs el les 
et que & nous avons parfois à les con 





1. Livre jaune, p. 29 
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traindre pour le bien commun, ce devait être sans contact direct 
avec eux, par l'action exercée sur leurs chefs. Une administration 
générale française, agissant par l'intermédiaire d'une admin 
ration communale chinoise à peu près autonome, — voilà 
quelle est l'organisation du territoire de Kouang-tcheou. 

La commune, composée de plusieurs villages. a un conseil des 
notables, appelé Kong-hu, à qui nous avons laissé le soin de 
tout conduire, dans la limite du territoire et des intérêts com- 
munaux. Le conseil assure l'ordre, il perçoit l'impôt el nous 
remet la part qui nous revient el qui est inférieure à ce que 
demandaient les mandarins chinois: le surplus est laissé à la 
commune pour couvrir les dépenses d'entretien des chemins. 
des pagodes, les frais des cérémonies publiques, cte. En cas de 
troubles, ou de difficulté pour arrêter des malfaiteurs, et si la 
police de la commune est impuissante, il ÿ a Loujours, à portée, 
un poste de milice commandé par un chef français dont l'inter- 
vention peut être réclamée par le Kong-hu. 

L'autonomie de la commune a été étendue à ce point que le 
conseil des notables est lui-même juge des délits qui s'y produi- 
sent et des contestations d'intérèt entre les habitants. 11 juge 
correctionnellement et peut prononcer la peine de l'amende: il 
juge au civil, et en dernier ressort, dans une limile assez 
restreinte. Les crimes et les délits comportant la peine de l'em 
prisonnement, ainsi que les jugements au civil d'une certaine 
importance que l'nne ou l'autre partie n'accepte pas, sont portés 
devant un tribunal supérieur, présidé par l'administrateur fran- 
çais de la circonscription, assisté de deux notables indigènes que 
leur réputation désigne à notre choix. 

L'administration du territoire est confiée à un administrateur 
en chef, relevant directement du Gouvernement Général, et 
ayant près de lui un administrateur adjoint, un secrétaire et un 
comploble. Trois admi urs, chefs des circonseriptions en 
lesquelles le territoire a été divisé, sont placés sous ses ordres. 
‘Administrateur en chef réside à Kouang-tcheou, nom de la 
ville française fondée sur le rivage Est de la baie, en face des 
établissements militaires et au point choisi pour ÿ construire le 
port de commerce. L'Inspecteur commandant la milice, ou 
garde indigène, le chef du service des Travaux publics et le rece- 
veur des Postes et T'élégraphes sont ézalement à Kouang-tcheou, 

Les administrateurs-adjoints sont en relations constantes avec 
les conseils de notables des communes ; ils agissent sur eux pour 
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le bon emploi des ressources communales, l'observation de que 
ques règles élémentaires d'hygiène publique, la construction, la 
réfection et l'entretien des chemins. Ils ont. à ce point de vue. 
obtenu des résultats remarquables. Même en dehors des routes 
que nous avons constrailes, on trouve, à Kouang-tcheou, de 
bons chemins suflisamment entretenus; les villages ont un 
aspeci de propreté relative, et cela n'est pas banal en pays ch 
nois! ». 











KAO-LOUNG 


9 sun 1898. 








Après un télégramme de M. Balfour à Sir Claude Mac 
Donald (13 avril 18y8) envoyé à eclui-ci à la suite des 
demandes françaises et d'une visite de ce dernier au Yamen 
G6 avril), le ministre d'Angleterre pressait les Chino 
(24 avril) de lui donner par écrit l'assurance : 





Que le Yamen, que le Gouvernement Chinois n'a accordé à la 
France aucun privilège exclusif pour les chemins de fer ou les 
mines ; 

Que Nan-ning sera ouvert au commerce : 

Qu'aucun territoire dans les deux provinces de Kouanx- 
Toung el de Yun-Nan ne sera aliéné en faveur d'aucune pu 
sance étrangère : 

Qu'une Concession sera garantie à un Syndicat britanni 
pour la construction d'un chemin de fer de Chang-Haï à Nan- 
King: 

Etque les limites de la colonie de Hong-Kong seront étendues 
à une ligne tirée de la Baie Profonde (Deep Bay) à la Baie Mirs 
Cirs Bay) ?. 

















FROET DE CONVENTION POUR k40-LOUNG (9 avis 1898)". 





Considérant que depuis beaucoup d'années il à été reconnu 
qu'une extension du territoire de Hong-Kong est nécessaire pour 
la défense convenable et la protection de la Colonie, il est mai 





1. Situation de l'Indo-Chine (1897-1901). p. 117 
2. China, no 1 (Ro), p. 81. 
China, ne 1 (1809), p. 198-159. 


Google 





K\0-10Ù 


37 


tenant convenu entre les Gouvernements de Grande-Bretagne et 
de Chine que les limites du Lerritoire britannique seraient agran- 
des, sous bail, jusqu'à l'extension généralement indiquée sur ln 
carte annexée. Les limites exactes seront ult ei L fixées 
lersque des plans particuliers auront été faits par des fonction 
naires nommés par les deux Gouvernements. La durée du bail 
sera de quatre-vingt-dix-neuf ans. 

Il est consent en même lemps que dans la ville de Kao-lout; 
{Kowloon] Les fon naires chinois dent actuellement 
nueront d'exercer leur juridiction mutant qu'elle ne sera 
compatible avec Le # s militaires pour la défense de 
nl cédé, ln 








































ir seule juridiction. 

Les fonctionnaires chinois et le peuple devront étre auto- 
risés comme par le passé à employer là route de Auo-ounx à 
Sin-ngan. 

IL est en outre convenu que le lieu de débarquent 
s de la ville de Kao-loung sera réservé pour la commodité des 
vaiseaux de guerre Chinois, des bâtiments de commerce et de 
transport de passagers, qui pourront aller el venir el y slationt 
à leur gré, et pour la commodité de la circulation des fonction - 
maires et du peuple dans la ville. 

Quand par la suite la Chine aura construit un chemin de fer 
jusqu'aux limites du territoire de Kao-loung sons le contrôle 
britannique, les arrangements seront discutés. 

IL est entendu en outre qu'il n'y aura ni expropriation ni 
expulsion des habitants du district inclus dans celte extension, 
et que si on a besoin de lerrain pour des bureaux publics, forti- 
fications, ou autres objets également olli 
prix équitable. 

S'il se produit des cas d'extradition de crimin 
négociés d'accord avec les traités existants entre la Gl 
Bretagne et la Chine et les Règlements de Hony-Kong 

La zone louée à la Grande-Bretagne, ainsi qu'elle est marquée 
sur la carte annexée, comprend les eaux de la Baie Mirs et ln 
Baie Profonde (Derp Bay). mais il est cmvenu que les vaisseau 
de guerre Chinois, neutres ou autres, conservent le droit de 
wuiller dans ces cart. 

Celte Convention entre 
respondant au 13e jour de la 3° lune de 
. Elle sera ratifiée par les Souvera 








actuel 








pri 
















































a en vigueur au 1% juillet 1898, cor- 
ah® année de Rouanz- 
us des deux pays, et les 
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ratifications devront être échangés à Londres ausitét_ que 


possible. 
En foi de quoi, ete. 


Le 9 juin 1898. la convention fat sinée dans la matinée 
au Tsoungli Yamen par le grand secrétaire Li Hours 
tchang et parle Cantenais Sin Ying K'ouci, président du 


Ministère de l'intérieur. 





MONT he Pine ROUNG, 29 si 1898 


Le prince Koung s'étcignit dans la nuit du 29 au 30 mai. 
dans sa soivante-seplième année, peu d'heures après le dépurt 
du prince Henri de Prusse de la capitale. Depuis 1894 
Koungr avait été remis à la tête des affaires dont il avait été 
né en 1884, mais il était fatigué ; l'opium plus que les 








soneis el l'âge avait miné sa constitution ; depuis quelques 
mois, il S'en remeltail pour le soin des affaires à Weng 
Toung-ho. La disparition de cet homme fin et intelligent, 





aux manières courtvises, laissait un grand vide à la Cour 
impériale et si l'on songe à la lentative de réformes de l'Empe 
reur quelques jours plus lard et le coup d'Etat de l'Impi- 


e douair 








rat au mois de septembre suivant, on peut «e 
ander si la présence du prince Koung n'aurait pu 
où tout au moins ralentir la marche des événements 


Le prince K'ing allait de nouveau rester seul à la tête du 





den 





modif 








Tsoung HE Yamen : il n'avait malheureusement ni la volonté, 


ni la décision néc 
menaçail, 





pour. faire tête à l'orage qui 


a Vote I, p 
Voir IL, p.428 
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CHAPITRE XXI 


LES CHEMINS DE FER 





Au lendemain de la gi 
caiset Anglais avaient for pitale de l'em- 
pire chinois, établi lenrs Légations à Pé-King, et ouvert à 
l'activité de leurs commerçants de nouveaux ports dans les 
provinces seplentrionales de la Chine, des esprits pré 
voyants examinérent la question de la possibilité d'étabtir 
des chemins de fer dans l'Empire du Milieu el la meilleure 
manière de construire des voies ferrées si les projets venus 
d'Europe étaient acceptés. Je citerai parmi ces précurseurs 
Sir Macdonald Stephenson qui, en 1864, publia à Londres 
un rapport sur k construction de chemins de fer en Chine. 
Go ne fut toutefois que douze ans plus lard que l'on devait 
voir, et cela, grâce à une sorte de subterfuge, la première 
locomot 


erre de 1860, par laquelle Fran 
les portes de la 











1 Cuewxs pe ren pe Wov souxé, — A la suite d'une 
concession de route ordinaire, la maison anglaise de Chang 
Haï, Jardine, Matheson et C*, établit du village de Won 
Soung à l'entrée de la rivière de Chang Haï, jusqu'à cette 
ville, environ 16 kilomètres, le premier chemin de fer qu'on 
ait vu dans l'Empire du Milieu, Le 30 juin 2976, on en 
inaugurait le premier tronçon de Chang-Uai à Kou-Wang: 
nlevèrent (Voir 11, 














a 





77 
PP. 107-110). 


En avril 1897, on commença la construction d'unc non 
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selle ligne entre Wou-Soung et l'arsenal de Kao-Thang- 
Miao, € on 20 kilomètres, qui fut inaugurée 
le 6 aût 1898. Ce chemin de fer, construit par des ing 
nieurs allemands pour le compte d'une compag: 
à la tête de laquelle se trouvait Cheng Tao-Taï, sera prolongé 
un jour jusqu'à Sou-Tchéou, Tehen-Kiang, au confluent du 
Canal impérial et di 4, et Nan-King; celte dernis 
ligne à été concédée à la maison Jardine, Matheson et C'° de 
Chang Haï. La moitié des rails du chemin de fer dé Wou- 








tà-dire env 











chinoise 




















Soung provenait d'Angleterre, l'autre fut fournie par la mai 
son John Cockerill, de Seraing. Trois locomotives vinrent 
d'Amirique. L'écartement de la wie est le même que celui 
des autres chemins de fer chinois, c'està-dire 4 pieds 
8 pouces 1/9 angl 19,359. 

IL Cneuss v€ ren pu Nono. — B. KAZ-PING. Le pre- 
mier chemin de fer du Nord qui ne se rattachait à aucun 
projel'ensemble avait pour but unique de desservir les mine: 
de honille de Kai-Ping, siluées dans la province de Tché-Li 
an Nord-Est de Tien-Tsin, dans lesquelles Li Houng- 
téhang avait de grands intérêts. En 183, l'ingénieur anglais, 
Burneit, directeur de la Compagnie de ces charbonnages, se 
rendit compté de la nécessité de créer des moyens de trans- 
port pour trouver des débouchés à la production consid 























rable de es mines. 11 songea tout d'abord à rel 





r Tang- 
Chan, lieu d'extraction du charbon, à Tang-Kou, lieu 
d'emlarquement le plus proche ; il fit venir dans ce but, du 
Japon, Lin 
Lorisalion né 





énieur C. Kinder, qui n'ayant pu obtenir l'an- 
essaire, retorfrna à Tokio, en 1874. En consé 






des Mines &e décida à creuser nn canal 
surle Pe-Tang Ho et allant à 
Siu-Ko-Tchouang, à environ 18 kilomètres de Tang-Chan. 
Entre Siu-Ko-Tel et Tang-Chan, une différence d'al 
titude de 25 mètres n'aurait permis la prolongation du canal 





quener, la Conpa 
à niveau, partant de Lou-Tai 











jusqu levploitation de la mine qu'à l'aide d'écluses st d'un 
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réservoir difficile à alimenter, ce qui aurait singulièrement 
augmenté les frais. On se contenta donc de transporter le 
charbon de la mine jusqu'à Siu-Ko-tehouang par un tramway 
traîné par des mules. Les travaux du canal, lerminés en 
1881, permirent de transporter, sur des gabarces remorquées 
par de pelits bateaux à vapeur, le charbon chargé à Siu- 
Ko-tchouang soit à Tien-Tsin par le Lan Ho, soit sur T'ang- 
Kou, par le Pe-Tang Ho et le Te Ho, rivière canalisé 

Le directeur, M. Burnelt, était tellement certain de son 
entreprise qu'il avait donné à sa ligne de tramway l'é 
ment normal de 4 pieds 8 pouces 1/2 











arte- 
1%,4359 : il pré- 
voyait le moment où sa ligne embryonnaire ferait partie du 
système général des chemins de fer. 11 mourut en 1877, et 
fut remplacé par M. C. Kinder. Geluiki ne Urda pas à se 
concilier les bonnes grà 
dé 
construisait tant bien que mal une locomotive, qui baptisée 
Rocket af China, commença en 1884, à cire 
quelque appréhension, entre Sin-Ko-tchouang et Tang-Chan. 
Li Houng-ichang était trop intelligent et _Lrop intéressé en 
même temps, pour ne pas comprendre immédiatement 
l'intérêt de l'innovation et il concédait à la Compagnie de 











ces des fonctionnaires, et avec les 





bris d'une vieille dragne à vapeur, vers la fin de 1878, il 


us 





ler, non 















Charbonnages, dont il était un des principaux actionnaires, 
la fourniture des ports et de la flotte du Nord (Pe Yang). 
ainsi que des vapeurs (China Merchants Steam Navigation 
Co.) faisant le service des lignes Tien-Tsin-Chang-Haï, et 
Chang-Haï-Kobé-Nagasaki-Yokohama. Le vice-roi de Can- 


ton, Li Han-tchang, frère de Li Houng-tchang, su 








linvi- 





tion de ce dernier, donnait 





lement à la Compagnie de 
ai-Ping, la fourniture de la flotte du Sud (Nan- Yang) et 
lui permettait d'établir un dépôt sur les bords de la rivière 
de l'Ouest (Si-Kiang). Mais le tramway ne devait pas s'ar- 
rêter en si bonne voie et M. Kinder ébtint l'autorisation de 
le prolonger jusqu'à Lou-Taï. 
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En 1886, un Dé uvait la constitution 
d'une Compagnie Impériale de Chemins de fer (impérial 
Northern Railway of China), qui obtenaït la concession de 
la ligne de chemin de fer de Tien-Tsin à Kai-Ping par 
Taug-Kou; en 1886, la première section de la ligne 
(28 milles) fut owerte jusqu'à Lou-Taï; la prolongation 
jusqu'à Tien-Tsin (6% milles) fat complétée en 1888, et_ le 
premier train spécial de Kai Ping à Tien-Tsin fat lancé por 
M. Kinder, le 25 juillet 1888. L'année suivante, 1889, ln 
ligne fat continuée au N.Æ., de Kaïi-Ping à Kou-Yé, avec 
un embranchement de 2 kilomètres, construit en 1891 pour 





et impérial appr 


























desservir les mines de Lin 
Compagnie de Kai Ping. 

B. AIRIN. Les difficultés avc la France à propos du 
Long King, et le blocus des ports du Nord par l'amiral 





achetées récemment par la 


Courbet, avaient montré à la Chine la nécessité de s'assurer, 





par des lignes de chemin de fer, les approvisionnements de 
charbon qui ne pouvaient pas Ini arriver par mer, D'autre 
part, la e ntait les 
esprits et le dési 
décida Li Houng téhang a donner un nouveau développe 
ment à la ligne de chemins de fer du Nord. Les conseillers 
mel Vogel et M. von Han- 
que M. Kinder; aussi un 
& d'artillerie, Petrovsky, fat-il chargé 


d chemin de fer sibérien h 





tinte du gra 








de répondre à la grande entreprise russe. 


allemands du vice r 






neken, le poussa 
Allemand, lieute 
d'étudier la défense de la région, située au confluent de la 
Non Xi et du Soungari. La tête de ligne aurait été placée à 
Houn Tehonen, près de la frontière de la Corée et des pos 
que le choix de cette ville. 
par les Moscovit 
ton que le chemin dre f 














sesions mises, mais on en 


comme 





point frontière, ne fut considé 








une f 
aurait sa station terminus à Kirin, capitale de la province 
mandchourienne du mème nom. 

Pour éviter les réclamations de la France par l'artiele VIT 
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du traité de Tien-Tsin du 9 juin 1885, qui renfermait la 
clause suivante : « Lorsque, de son côté, la Chine aura dé 
cidé de construire des voies ferrées, il est entendu qu'elle 
s'adressera à l’industrie française, et le gouvernement de la 








République lui donnera toutes les facilités posibles pour se 
procurer en France le personnel dont elle aura besoin. Il est 
entendu aussi que cette clause ne peut être consid 
comme constituant un privilège exclusif en faveur del 
France », le Gouvernement chinois se décida à construire lui 
même la nouvelle ligne de chemin de fer, et par décret impé- 
rial du 17 juillet 189r, affecta à cetteentreprise une somme 
millions de taëls (11 Boo 000 francs) 

igne privée de Kai-Pi 











annuelle de deu 

Cette même année (1891) la g ct 
la ligne d’État de Kirin étaient placées sous la même admi 
nistration, et le 10 octobre, cetle fuion était rendue publi 
que par une circulaire, signée par le directeur Yang Houng 
tien el le sous-directeur Pethick. M. Kinder perdait la 
première place tout en restant ingénieur. Au commencement 
de 1894, la ligne était prolongée de Kai-Ping à Chan-Hai- 
Kouan à l'entrée de la Grande Muraille. 

CG. NIEOU-TCHOUANG. — En 1895, à la suite de la 
guerre sino-japonaise, la ligne de Ka 
rachelée pour le Gouvernement chinois, par la Compagnie 
impériale de Chemins de fer. La ligne de Chan-Haï Kouan, 
au pied de la Grande Muraille, devait être prolongée jusqu'à 
Nicou-tehouang et Kin-tehéou. D'autre part, on prolongeait 




















ping à Kou-yé fut 























ligne de Tien-tsin, en longeant le Pei-ho jusqu'à Yan 
el de là, en s'évartant du fleuve, jusqu'à Ma-Kix-pou, à 
3 kilomètres de la porte Sud de la ville chinoise de Pé-King: 
un tramway électrique, depuis le 1° février 1899, relia Ma- 
Kia-pou à cette porte; il a été, depuis les événements de 
1900, remplacé par un chemin de fer. 
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D. MANDGHIOURIE. — En août septembre 1896, une 
nvention fut signée à Pé King avec ln Chine (Voir p. 343). 
Ua question des chemins de fer de Mandehourie ét 
leur rattachement au Transsibé 
des services rendus par la Russie 4 la Chine pour la rétro 
cession du Liao-Toung. Voici les clauses de cette Convention. 
relatives au chemin de fer, 











. C'était la récompense 





1.— Le Grand Chemin de fer de la Sibérie Russe étant sur 
le point d'être terminé, la Chine consent à autoriser la Russie à 
prolonger son chemin de fer sur Les lerritoires chinois, 

(a) Du port russe de Vladivostock dans la ville chinoise de 

chouen daus la province de Kirin, de là au nord-ount à 
















hein de fer d'une ville quelconque 
chinoise de Aigoun, dans la pro 
au sud-ouest à la capitale pros 
Tsitsihrar, à ln ville & Petuné, dans la province de Kirin et 
suite au sud-est, à la capitale provinciale de Ki 
a. — Tous les chemins de fer établis par la Russie dans les 
provinees chinoises de Hé-oung-kiang et de K devront être 
sie et leurs rè, 
vement d'apti 


ince de 
iciale de 



















conslruits aux 





on devront être exelu 
1 la Chine n'a rien à faire ot le contrôle 
sers entre les mains de la Russie pour la durée de trente années. 
Ali de la dite période, là Chine sera autorisée à réunir les 
fonds nécessaires pour rachel estimation propre de la 
valeur des dits chemins de fer, leur il roulant, les ateliers 
machines el qui s'y rattachent. Quant à 
on dont la Cl à cette date ces chemins de 
une considération future. 

ne possède actuellement un chemin de ler qu'elle 
endre de Chan-Haï-kouan à Moukden, capitale 
"la province de Feng-tien, et de Moukden à la capitale de la 
province de Ririn, Si la Chine trouve ensuite des inconvénients à 
construire cette ligne, elle autorisera la Russie à fournir les Fonds 


leur const 

















































pour construire, en faveur de la ( cetle ligne de Kirin. seré- 
Servant ät de la racheter au bout de dix ans. Quant au tracé 
de ce chemin de ler, la Russe adoptera les plans déjà faits qur 





Moi 





lire de h den, Niéon-tchouang. rte 





la Cine, c'es 





Google JARVARD UIVERSIT 





LES CHEMINS DE FER 385 





4. — La ligne qui doit être construite par la Chine, débutant 
par Chan-Hlii-Kouan, dans le Feng-tien, à Niéou-tchouang. 
Kaiping. Kin-tchcou, Lou-Koun-k'œou (Port-Arthur) et Ta-lien- 
wan el ses dépendances, suivra les règlements des ‘chemins de 





fer russes afin de faciliter les échanges commerciaux entre les 

Empires respectifs. 
5. — Quant aux chemins de fer devant être construits par la 
les routes par lesquelles passeront 


Russie sur territoire chin 
les dites lignes devront être protégées. comme d'habitude, par 
les autorités locales. civiles et militaires, du pays. De plus ces 
dernières devront accorder toutes les facilités el leur aide, dans 
ces diverses stations de chemins de fer, aux autorités civiles et 
militaires de Russie, ainsi qu'à lous les artisans russes ct tra 
leurs qui dépendent de ces chemins de fer. Mais comme il ser 
quelquefois diflicile aux autorités chinoises de garantir l'aide et 
la protection nécessaires sur tout le parcours de la ligne de che- 
min de fer qui raversera en grande partie des territoires peu 
habités et stériles, la Russie est autorisée à placer aux diverses 
stations importantes des bataillons spéciaux de cavalerie et d' 
fanterie pour mieux assurer la protection de la propriété du 
chemin de fe 

































L'arrangement de mars 1898 relatif à Port-Arthur permet- 
tait de prolonger la ligne précédente jusqu'à ce port ou jus- 
qu'à Ta-lien-wan. 





HT. Gnaw cevmar: Pé-King-Han-Kévu. — À la suite 
d'un décret de l'Impératrice régente du 14 février 1889, 
Tchang Tchi-toung fit un rapport par lequel il demandait 
que l'on différât la construction du chemin de fer entre Tien- 
tsin et Toung-tchéou et qu'on établit une voie principale 
dans les pmvinces du centre. La Gaelle de Pé-King. du 
8 août 1889, renfermait un décret impérial nommant Tchang 
Tchi-toung, qui fut remplacé à Canton par Li Han-tchang, 
frère de Li Houang-tchang, vice-roi du Hou-Kouang. Cette 
décision du gouvernement chinois se rattachait à la création du 





chemin de ferreliant Pé-King à Han-Kéou, dont Tchang s'était 


Convien. UE, — 25 
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montré partisan dans un rapport spécial adressé au Trône. Le 
cinquième prince, Toun, s'était mis à la tête d'un mouve 
ment pour contraindre l'Impératrice à différer l'exécution du 
chemin de fer projeté à Tien-tsin et Toung-tcheou ; il mourut 
d'apoplexie dans la nuit du 18 février 1889. i 
A l'occasion de l'établissement du chemin de fer décrété 
entre Pé-King et Han-Kéou, la Cour s'était fait présenter 1 
par les six ministres un état des ressources, que le paiement 
des impôts et taxes mel à sa disposition, déduction faite des Û 
sommes qui sont, d'après Les règles établies, prélevées sur les 
revenus pour être employées par les autorités locales dans 
les 18 provinces. Û 
Voici le compte des sommes qui avaient été transmises en 








188% au Trésor impérial de Pé-King. 

Taëls. 4 
Produit des douanes maritimes... 15 Soo 00 
Revenu de l’opium. + . . 3 go ou 

Douanes intérieures. . % 600000 ' 
Pé King (taxes extraordinaires)... 12 So ou 
Mb on sg n° E . + 12 No 000 
Empôt foncier. : sk 10 50 000 
Tasesur lethé. . . . . . . 180000 





















Taxe sur les biens des fe 1 300 000 

Monts de piété. s 724 000 

Droits divers... . . . . . 15Noo cv 

Suppression de certaines pensions. 528 000 \ 
Torar. : . . 84932 000 





Soit en francs, au change de 6 fr. 25, 530 N25 ooo francs. 


Au mois de novembre 1996, le tao-tai Cheng était 
nommé directeur général du chemin de fer qui devait être 
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construit de Pé-King à Han-Kéou. Quoique rien ne fût 
encore décidé, quant aux conditions dans lesquelles cette 
ligne serait construite et les capitaux nécessaires seraient réu 
nis, M. Gérard (9 novembre) crut néanmoins réserver dès 
lors nos droits e revendiquer la part que l’article VII du 
traité du 9 juin 1885 assurait à notre industrie dans les 
grandes entreprises de travaux publics en Chine. Les indus- 
triels et les financiers français, consultés, déclarèrent qu'ils 
seraient disposés à s'intéresser à l'entreprise du chemin de fer 
de Han-Kéou à Pé-King, s'il leur était fail des conditions 
acceptables. 








Cheng Tao-ai s'adressa pour les fonds, aux Belges, pour 
un emprunt de 100 millions de francs. Une entente s'établit 
entre financiers belges et financiers francais et le directeur 
Cheng pour fournir les fonds, et le 22 juillet 1897, un con- 
rat définitif relatif à l'emprunt de 4 500 000 livres sterling 
pour le chemin de fer de Han-Kéou à Pé-King, fut signé à 
Ghang-Hat, par les délégués du consortium franco-belge et le 
directeur Cheng. 

Malgré une démarche faile par le Ministre d'Angleterre 
auprès du Tsoung-li Yamen, pour s'opposer à la ratification 
du contrat relatif au chemin de fer, sous le prétexte d’une 
prétendue parlicipation de la banque russo-chinoise à l'affaire 
(a juillet), le décret impérial sanctionnant le contrat fut 
signé à Pé-King, le r2 août 1898. 

M. Delcasé pouvait télégraphier le 30 avril 1899 à 
M. Pichon, à Pé-King: 





La première émission de 133000 obligations du chemin de fer 
d'Han-Kéou à Pé-King a eu lieu. L'emprunt a été couvert deux 
fois environ. 


Cette ligne centrale, qui est désignée sous le nom de Lou- 
Han, à cause de ses deux points extrêmes, Lou-Kou (0) 
et Han-Kéou aura environ 1 300 kilomètres de longueur. Le 
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syndicat franco-belge oblint la rétrocession de la section du 
chemin de fer de Lou-Kou K'iao à Pao-ting-fou, que la Com 
pagnie impériale des chemins de fer chinois, dirigée qur 
Cheng, avait fait construire par les ingénieurs de la Con 
pagnie du Nord. 








IV. Gueux DE rer Du Cuax-si. — Cette ligne, dont h 
concession a été confirmée en mai 1898, qui ne sera qu'un 
embranchement du Grand Central, ira de Tch'éng-ling, dans 
le Tehé-li à Taï-yuen, capitaledelaprovincedu Chan-si, quiest 
un grand bassin minier; celte 
concédée à Ja Banque rus 











on 200 kilomètres. 
o-chinoise doit être construite par 
un syndicat de compagnies françaises: Fives-Lille, Creusot. 
Batignolles, etc. 











. Cuemix DE ren bu Cnex-st. — Cette ligne qui doit 
relier Taï-yuen à Si-ngan fou, capitale du Chen-si, à été 
concédée pour l'exploitation des mines à un syndicat italien 








(Luzaiti) qui est, je crois, loinde mettre ce projet ä exécution. 
. 
VE Cuevix DE ren pe Cnan-roëxé, — À a suite de 





l'oceupaion de Kiao-tcheou, l'Allemagne s'est prévccupée 
de relier sa nouvelle possession au reste de la province du 





Chan-toung; elle construit un chemin de fer partant de 





ing tao contournant la baie de Kiao-tchéou, allant à ls 
sille de ce nom, et de à par We ien àT 
tale de la province. De Tsi-nan, le chemin de fer reviendra à 
Kiao-tchéou, par Yi-tchéou. Longueur: 825 kilomètres. 





nan fou, capi- 
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IL Lave pe Textes à Tonex-Kiié, — Cette ligne, 
autorisée par décret impérial du 11 février 1898, qui doit 
suivre la vallée du Canal impérial, en passant par Tsé-kou 
dans le Chan-Toung, serait destinée à faire concurrence au 
Grand Central, beaucoup plus long. Elle serait d'environ 
Goo milles anglais. Cette ligne serait construite par un <yn- 
enté par la Hong-Kong and 











dicat_anglo-allemand, repré 
ai Banking Corporation, Messrs Jardine, Matheson 
et la Deutsche-Asiatische-Bank qui signèrent un con- 






rat le 2 septembre 1898. 





NII. Cneus pe ren pe Kouase sr. — Dès le traité de 
paix du 9 juin 1885, la France avait lié la question des che- 
mins de fer à la question même de sa pénétration en Chine 
par les voies du Tong-King, de l'Annam et du Laos. C'est 
dans ce dessein qu'avait été insérée au deuxième paragraphe 
del'article 5 de la Convention complémentaire du 20 juin 1895 
la disposition suivante : « Il est convenu que les voies ferrées, 


soit 











jh existantes, soit projeléés en Annam, pourront, après 
entente commune et dans des conditions à définir, être pro- 


longées sur le territoire chinois. » 

Le 14 juillet 1895, M. Hanotaux donnait à M. Gérard des 
instructions pour négocier la prolongation éventuelle en 
Chine jusqu'à Loung-Tcheon, et au delà, du chemin de fer 





de Lang-So'n, et le 17 août, avisait notre ministre à Pé- 
King que la Compagnie de Fives_Lille demandait sous les 
auspices du Gouvernement de la République, l'autorisation 
de construire le chemin de fer de Dong-Dang à Loung- 
Tchoou. 
Les négociations commencèrent le 9 septembre 1895, par 
la remise au Tsoung-Li Yamen de ln demande de concession 
de la Compagnie de Fives-Lille. La Chine qui ne possédait 
encore que la ligne ferrée de Tien-tsin à Ta-Kou et à Chan- 
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Haï-Kouan, répondit d'abord à la demande par un retu 


poli, mais, après de nouvelles négociations, le 31 mars 18yf6, 
le Tsoung-Li Yamen notifiait oMi 





lement à M. Gérard, 
nt la création de la 
ligne de Loung-tchcou; enfin, le 5 juin 1896, la Com 
ie de Fives-Lille obtenait une concession de construc- 
n et d'exploitation à forfait de cette ligne, au compte 





un décret 





périal du 20 mars autori 






l 
etaux risques de la Chine, pendant une durée de trente six 
ans, pouvant elle-même être prolongée et renouvelée. 

« La signature entre la Compagnie de Fives-Lille et le 
Gouvernement impérial du contrat relatif au chemin de fer 
de Loung-tcheou, dit notre ministre à Pé-King, est une date 
dans l'histoire de l'ouverture de la Chine. Considérée sous 
aspecL et quelle que soit la longueur de la ligne à cons- 
truire, la négociation qui vient d'aboutir méritait hautement 
d'être poursuivie et menée jusqu'au terme. » 

M. Gérard aurait pu ajouter qu'une grande part du succès 
des négociations lui revenait. 














La signature de l'arrangement anglais du 4 février 1897 
nous obligeait à demander une compensation que Li Hounz- 
tchang, lui-même, reconnaissait nous être due; en cons 
quence, le 13 février, M. Gérard présentait au prince 
les demandes suivantes au nom de la France: 








1° Le prolongement du chemin de fer de Loung-tcheou, soit 
jusqu'à Nan-ning Fou et Pe-Se, soit jusqu'à d'autres points qu'il 
ÿ aurait lieu de déterminer: 
2° L'accès el la pénétration de notre commerce au Yun-Xan et 
notamment jusqu'à Yun-Nan fou par les voies el moyens que le 
Gouvernement de la République reconnaitrait les plus pratiques : 
3° Le droit d'exploitation, parallèlement au chemin de fer ou 









2. Voir page 158 
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autres voies de pénétration, des mines des deux Kouang et du 
Yun-Xan. 

Le Tsoung-li Yamen répondit le 12 juin 1897 à notre 
Ministre, relativement à la demande concernant les chemins 
de fer. 


1° Il est entendu que, conformément à l'article 5 de la Con- 
vention commerciale complémentaire du 10 juin 1895, ainsi 
qu'au contrat intervenu le 5 juin 1896. entre la Compagnie de 
Fives-Lille et l'administration officielle du chemin de fer de Dong- 
Dang à Loung-tcheou et aux dépèches échangées les à el 25 juin 
de la même année entre notre Yamen et la Légation de la Répu- 
blique. si la Compagnie de Fives-Lille a convenablement réussi. 
et dès que la ligne de Dong-Dang à Loung-lcheou sera achevée, 
on ne manquera pas de s'adresser à elle pour le prolongement 
de la dite ligne dans la direction de Nan-ning et de Pe-se: 

2° ILest entendu que, conformément à l'art. V de la Conven- 
tion commerciale complémentaire du 20 juin 1895, dans les trois 
provinces limitrophes du Sud, Kouang-Toung. Kouang-Si et 
Yun-Van, le Gouvernement chinois fera appel, pour les mines à 
exploiter. à l'aide d'ingénieurs et industriels français: 

3° IL est entendu que la Chine entreprendra des travaux pour 
l'amélioration de la navigabilité du haut Fleuve Rouge, et qu'en 
vue des intérêts du commerce, elle aplanira et amendera la route 
de Io-K'eou à Man-Hao et Mong-tseu jusqu'à la capitale provin- 
ciale. Il est entendu. en outre, que faculté sera donnée d'établir 
une voie de communication ferrée entre la frontière de l'Annam 
et la capitale provinciale, soit par la région de la rivière de Pe-se, 
soit par la région du haut Fleuve Rouge : les études et la mise à 
exécution par la Chine devant avoir lieu graduellement. 























IX. Caemix DE ver pu Yux-Nax. — Le 7 mars 1898, 
M. Hanotaux, Ministre des Affaires Étrangères, écrivait à 
M. Dubail, chargé d'Affaires de la République Française à 
Pé-King, qu'en présence des privilèges considérables 
récemment accordés par la Chine à divers États étrangers. 
le Gouvernement de la République se trouvait dans la néces- 
sité de se prévaloir tant de l'égalité de traitement assurée 
France par ses trailés, que des importants services qu'il 
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naguère rendus à la Chine, pour réclamer des compensatians 
parmi lesquelles se trouvait la concession définitive d'une 
ligne de chemin de fer sur Yun- Nan fou. 
Dans une autre dépêche du 3o mars à M. Dubail, 
M. Hanotaux nes bien : 
Pour Le chemin de fer du Tong-King à Yun-Nan fou, veuil- 
lez demander _ la concession soit attribuée au Gouvernement 
nçais ou à Lelle Compagnie qu'il choiira. le Gouvernement 
chinois n'ayant d'autre charge que de fournir le terrain néces- 
à la voie el à ses dépen 














Le 10 avril (20° jour, 3' lune, 
en réponse à une dépêche de la veille, de M. Dubail, le 
Tsoung-li Yamen acquiesqait à l'accord suivant : 





a 
it année Kouang Siu), 


Le Gouvernement chinois accorde au Gouvernement français 
ou à la Compagnie française que celui-ci désigners, le droit de 
construire un cliemin de fer allant de la frontière du Tong-King à 
Yun-Nan fou, le Gouvernement chinois n'ayant d'autre charze 
que de fournir le terrain pour la voie et les dépendances. 1 
tracé de cette li, 
ment fixé d'accord avec les deux Gouvernements. Un ri, 
sera fait d'accord. 











+ 
E 





C'était la première fois qu'une concession était donnée 
sous cette forme par l'autorité chinoise. Dès que la mission 
technique aurait terminé ses études, le tracé devait être fixé 
l'accord entre les deux Gouvernements et un règlement 
devait être rédigé. Cette formule se trouvait également, 
croyons-nous, dans les conventions allemande el russe. 








d 


+ 
++ 


De Lao-Kaï. à la frontière du Tong King, à Yun-\an- 
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fou, il y aura environ 350 kilomètres: on espère que cette 
ligne pourra, un jour, être prolongée jusqu'à Soui-Fou, sur 
le Yang-Tseu. 


X. Gueux pe 
Berthollet, des Missions F 
sacré dans le Kouang-Si, le 2 mai 1888, le Gouvernement 
français, parmi ses réclamations, demanda l'autorisation, et 
l'eblint, de construire une ligne de chemin dé fer de Nan 
Ning sur la branche Sud du Si-Kiang à Pak-Hoï, sur le 
golfe du Tong-King. IL était entendu (28 mai) que, seule, 
la Compagnie fra où franco-chinoise_ por 
truire_lous chemins de fer ayant Pak-Hoï pour point de 
départ, Nous n'avons aucun intérêt à la construction de 
ete ligne, qui ferait concurrence à celle de Loung Teheou. 





ne Nan Navi À Pan-oi. — L'abhé 
Ê ; ayant été 





ngères de Pari 








tait cons 











+ 
* 


XL. Licxe ax Kéoe-Carox. — Colle ligne, qui est le 
prolongement naturel du Grand Central doit être construite 
par un syndicat américain, auquel, s’il ne remplit pas les 
clauses de son contrat, pourra se substituer un syndicat 
franco-belge. Un arrangement préliminaire a &lé signé le 
14 avril 1898 à Washinglon par le Ministre de Chine, Wou 
Ting-fang, et M, Thurlow Wood Barnes pour M. Washbourne, 
représentant un syndicat américain. Le 11 janvier 1902, 
le Times recevait de son correspondant de Chang-Hhi le 
télégramme suivant : «Le prince K'ing a fait savoir ces 
jours derniers à M. Conger [ministre des États-Unis] que le 
vice-roi de Canton avait reçu l'ordre de ne prendre, en ce 
qui concerne les chemins de fer du Kouang-Toung, aucun 
engagement qui fût de nature à léser les droits que détient 
JP, en vertu de 
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son contrat relatif au chemin de fer de Han-Kéou à Canton. 
La Compagnie en question a notifié à Cheng qu'elle a l'i 
tention d'entreprendre incessimment la construction de la 
ligne, en commençant par Canton. Dans ce but, le directeur 
général quittera New-York au mois de février prochain. » 





AIL. Cnevix De ren DE Caxrox à Kao-Louxe. — Kao- 
Loung est la portion de la province de Kouang-Toung, qui 
se trouve en face de Hong-Kong. La ligne jusqu'à Hong- 
Kong aurail environ 186 kilomètres et scrait naturellement 
construite par des ingénieurs anglais; elle est concédée au 
syndicat Jardine. 


AIT. Cnesux pe ren pe Birmanie Aù Yux-Nax. — Les 
Anglais ont étudié de nombreux projets pour relier la vallée 
du Yang-Tseu à la Birmanie. Ils paraissaient s'être arrêtés 
à une ligne qui partant de Yun-Nan fou, passerait par 
Ta-Li et Koun-Loung Ferry sur la Salouen. Des déclarations 
récentes de Lord Curzon nous font supposer que, pour le 
moment, les Anglais ont abandonné tout projet de chemin 
de fer dans cette région. 





XIV. Cneus D ren pe Cmaxc-Har à Nax-Kixc. — Con- 
cession _ebtenne à Chang Haï le 13 mai 1898, par un 
syndieal anglais représenté par MM. Jardine, Matheson & 
C* el la Hongkong and Shanghaï Banking Corporation; 170 
à 180 milles; ce syndicat a le droit d'étendre la ligne de 
P'ou-K'eou. en face Nan-King, à Sin-Yang, dans le Ho- 
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Nan, 270 milles: ainsi que de construire une ligne de 
Sou-tcheon à Hang-lcheou, avec extension possible à 
\ing-Po. 

Le 2 août 1898, pendant la période réformatrice de 
Kouang-Siu, la Gaselte de Pé-King publiait un décret impé 
rial, qui créait une Administration des Mines et des Chemins 
de fer, dont la direction était confiée à deux membres du 
Toung-li Yamen, Wang Wen-chao et Tchang Yin-houan. 
Ce service devait être absolument chinois. 











Le 19 novembre 189$, l'Empereur approuvait un règle 
ment en 23 articl sur un rapport de la nouvelle 
n générale minière et des chemins de fer; il 








adiministra 
est d’ailleurs stipule dans l'a 
mines ou de voies ferrées dans les trois régions de la Mand 
chourie, du Chan-Toung et de Loung-tcheou étant liées 
à des questions internationales, il ne sera pas possible 
désormais de les invoquer comme précédents, tant pour les 
parts de enpitaux chinoises que pour les étrangères !. » 

Dans un nouveau rapport du 13 décembre 1898, le 
Tsoung-li Yamen fait les remarques suivantes au sujet des 
lignes concédées : 





icle 3 que + « Les affaires de 








Les chemins de fer «le Chine ont pour lignes principales. les 
plus importantes. celle de Lou-Kou-K'iao à Ilan-Kéou, et de 
Canton à Han-Kéou. Celle de Tien-Tsin à Tehen-Kiang vient 
ensuite, landis que les localités telles que Moukden et Nic 





cou 
Tchouang, en dehors de Chan-Hai-Kouan, sont des territoires 
importants à défendre et qui devront être disputés. Toutes 
autres lignes sont des embranchements.…. Nous ferons hum- 
blement remarquer que les importantes lignes principales de 
Lou-Kou-K'ino à I Man-Kéou et 

importantes lignes d° 
Nan-King et Chang 
l'ou-K'eon ct Sin-Yang et entre Kot 












n-Kéan et de Canton 





mbranchements qui en sont voisines, 
Haï, Sou-leheon et le Tche- 
ng-Siu_ el Kicou-k 















1. Livre jaune, 188-1899, p. 123 
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pron 
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M Pichon dut faire remarquer au Tsoung-li Yamen dans 
une dépêche du 30 décembre 1848: «que d'une manie 
ï c du règlement du 19 novem 





générale, l'exécu 
bre aurait pour conséquences d'empêcher, à peu près, loules 
les allaires de mines et de constructions de chemins de fer en 
Chine, avec participation étrangère. 11 est inutile d'entrer, 
pour établir ce fait, dans l'examen détaillé des dispositions 
qui ont été arrêtées. » 

Le »8 novembre 1898, Sir C. Mac Donald donnait à Lord 
Chartes Beresford? la liste siva 





nte des concessions de che 











sin de fer accordées à cetle date : 
x 
Anglais. 2 &o0! 
Russes, + » 1 5dot 
Allemands. 2 2 « oo 
Belges. SR Du Go 
. Français. 40 
Américains 3œ 





5. Livre janne. pe 13€ 

2, China, ne à CRQg) pe 344 

3 Ÿ enmyris les lignes Uan-Keou-Ganton ct Yun-Nan-Vang-eu 

G. Y compris de chemin de fer mandchourien de Sirctensk à Visdi- 
nostek 











ACCORD ANGLO-RES: 





AGCORD ANGL.O-RU 





, 16-28 avriz 1899. 


Le 16-28 avril 1809, les Russes el les Anglais échangé 
rent des notes signées par le comte Mouraviev et Sir 
Charles S. Scott, ambassadeur d'Angleterre, marquant leurs 
zones d'intérêts en Chine! : 








La Russie et la Grande-Bretagne, animées du sincère désir 
d'éviter en Chine toute cause de conflits dans les questions où 
leurs intérètsse rencontrent et prenant en considération lagravita- 
tion économique et géographique de certaines parties de cet 
Empire, sont convenues de ce qui suit : 

1. La Russie s'engage à ne pas réclamer pour son compte ct 
en faveur de sujets Russes où autres des Concessions quelconques 
de chemins de fer dans le Bassin du Yang-tseu et à ne pas con- 
Lrecarrer directement ou indirectement dans celte région les 
demandes de Concessions de cheminsde fer, appuyées parle Gou- 
sernement Britannique. 

2. ande-Bretagne, de son côté, s'engage à ne pas récla- 
mer pour son compte el en faveur de sujels Britanniques on 
autres des Concessions queleanques de chemins de fer au nord 
du Grand Mur de Chine et à ne pas contrecarrerdirectement on 
indirectement dans cette région les demandes de Concessions de 
chemins de fer, appuyées par le Gouvernement Russe. 

Les deux Parties Contractanctes, n'ayant nullement en vue de 
porter une atteinte quelconque aux droits souverains de la Chine 
ainsi qu'aux Traités existants, ne manqueront pas de faire 
part au Gouvernement Chinois du présent arrangement qu 
en écarlant toute cause de complication entre elles, est de 
ture à consolider paix dans l'Extrème-Orient et à servir 
intérêts primordiaux de la Chine elle-même. 

Le Soussigné, &e. 




















a G 
































(Signé) Comte Moënaves. 
Saint-Pétersbourg, le 16 (18) avril 1899. 
il 


Pour compléter les notes échangées aujourd'hui concernant la 


1. China, no à (180). p. 91 
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mins de fer en Chine, il a été convenu de consigner dans la 
présente note additionnelle l'Accord survenu au sujet de la ligne 
Chan-Ilai-Kouan-Nicou-tchouang, pour la construction de laquelle 
un emprunt a déjà été contracté par le Gouvernement Chinois 
à la Banque de Chang-Haï-Hong-Kong. agissant au nom de la 
« British and Chinese Corporation ». 

L'arrangement général, établi par les notes précitées, ne por- 
tera aucune atteinte aux droits acquis en verlu du Contrat de 
l'emprunt susdit, et il sera loisible au Gouvernement Chinois de 
nommer lant un ingénieur Anglais qu'un comptable Européen 
pour surveiller la construction de la ligne de chemin de fer en 
question et la dépense des sommes y afectées. Mais il reste bien 
entendu que ce fait ne saurait -conslituer un droit de propriété 
où de contrôle étranger et que la ligne en question doit rester 
Chinoise, soumise au contrôle du Gouvernement, Chinois, et ne 
pourra être engagée ou aliénée à une Compagnie non Chinoise. 

Pour ce qui est de l'embranchement se dirigeant de Siao- 
heï chan à Sin min Ling, outre les restrictions susdites. 
convenu qu'il sera construit par la Chine elle-même, qui pourra 
admettre des ingénieurs Européens, pas nécessairement Anglais. 
pour l'inspecter périodiquement, vérifier el certifier que les tra 
vaux sont dûment exécutés. 

Le présent Accord spécial ne saui 
d'aucune 






























il, natur 
çon le droit du Gouvernement Russe d'appuyer, 
le juge opportun, des demandes de sujets on établissements 
Husses, relatives à des Concessions de chemins de fer qui, par 
tant de la ligne principale de la Mandchourie el se dirigeant an 
sud-ouest, traverseraient la région où sera construite la ligne 
chinoise aboutissant à Sin min ling et Nicou-tchouang. 
Le Sousigné, &c. 




















(Signé) Comte Moumavies. 





aint-Pétershourg, le 16 (a8) avril 1899. 


On 


d'act 





pu voir par ce qui précède, qu'un grand champ 
on est ouvert à l'activité de l'Europe et de l'Amé 
rique; les événements de 1900 n'ont apporté qu'un temps 
d'arrèt_ dans l'exécution et le développement des travaux 
dont nous avons essayé de re 
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CHAPITRE XXII 


PROJET DE RÉFORMES DE L'EMPEREUR. — COUP D'ÉTAT 
DE L'IMPÉRATRICE (1898) 


Les réformaleurs n'ont jamais manqué en Chine ; avant 
même les pays d'Occident, l'empire du Milieu a connu au 
xt siècle, avec le ministre Wang Ngan-chi (1021-1086), le 
service militaire obligatoire, les avances de l'État aux agri- 
culleurs, etc. C'est une erreur de croire sans secousses s0- 
ciales et politiques l'histoire de ce vaste empire, immuable 
en apparence seulement ; mais les réformateurs se sont tou- 
jours brisés soit contre l'inertie, soit contre la résistance que 
leur opposaient les partisans d’une tradition séculaire et non 














sans grandeur. Les malheurs de la Chine actuelle, la fai- 
blesse de ses armes, la pénétration des Européens dans le 
pays, l'humiliation de la paix de Shimoneseki signée avec 
un peuple considéré avec mépris, devaient stimuler le zèle 
des novateurs dont la plupart puisaient leurs idées nouvelles 
dans les colonies britanniques les plus proches. 

Des Chinois réformateure, comme le D' Soun Yat- 
sen et K'ang Yeou-wei), prèchèrent les idées nouvelles de 
simplifier les rouages du gouvernement, de demander plus 
d'honnêteté aux fonctionnaires, d'en assurer le recrutement 
par des examens dont les sujets ne fussent pas entièrement 
tirés des Livres Classiques, de prendre aux barbares d'Occi- 
dent ce que leurs sciences et leurs arts pouvaient présenter 
sen, de beaucoup le plus 

















d'utile à l'empire, ele. 
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remarquable et le plus dangereux — il est sans doute l'îme 


de la révolte 





tulle dans les provinces du Snd — qui s'était 


fi 


par les gens de la lé 





ren à Londr 
(octobre 48 g6 





Si en plein jour dans Poriland Pl 
ation de Chine el 





chuquemuré en attendant qu'on pût le transporter serèle 
ment en Extrème-Orient, où le sort qui lui était téené 
it doute 


sonnier loi mèm 





1 poür persunne, encoré moins pour ke pri- 





is la pression de l'opinion publique. 








iritée de cette violation cynique du droit des gens, ke gr 
sernement anglais fut obligé d'intervenir, la légation de 


Chine, forcée, rendit son prisonnier qui gagna Hong ke 
annique, puis le Japon, d'oû il cxerça sm in 
ence sur les sociétés secrètes. 

in 
le concours de fonctionnaires partageant ses vues qu'il par 
int à faire prévaloir auprès de l'empereur ; if ouvrit les 1eu\ 
de celui-ci sur le péril que faisait cou: 








colonie bri 
fi 








K'ang Yeou-uei, originaire de 





anlon, réussit à S'assurer 















r à sa dynastie la que 
impéralriee douairi 
Jui même sous l'influence de cette dernière. 





Hlique suivie jusqu'alors par re out qu 


Sans doute, les nombreuses émeutes et les mouvements 


ivolutionnaires des dernières années étaient can: 
hi haine de l'étranger, soit par Le désir d’expulser la dynastie 
mandchoe, soit par les deux motifs à la fois. Les troubles 
famientés dans les provinces méridionales par le chef des 
Triades, le D" Soun Yat sen, malgré la protection ae 





és suit par 








cordée à ee dernier par les Anglais, avaient leur origine dans 

n sentiment national, mais non réformateur dans le < 
occidental du mot. 

K'ang Yeou-wei el ses amis, sans aueun doute sympa 








dhiques à F° 


nglelerre, probablement vas d'un « 


1 peu bien 








veillant par la Russie, 'apercevai 
à quelle marchaient tout à 


nt bien de la catastrophe 
fois la dynastie et le pay 
ments qui les laissaient dans un état de 
blesse el d'infériorité, mettant la première à la merci d'un 







suivant des 
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hardi aventurier poussé par le flot populaire, le second au 
pouvoir des puissances étrangères. La guerre avec le Japon 
était une dure leçon, mais qui pouvait être fructueuse si 
l'on savait en profiter. A ces idées de réforme, K'ang Yeou- 











wei ajoutait ne laine féroce contre l'impératrice douairière 
et son favori Jong-Lou, qu'il savait hostile aux nouveautés 
el il marque bien ses sentiments à leur égard dans l'ouvrage 
qu'il fit paraître peu de temps après sa disgrâce : 


« Mais Chine n'est pas réellement le nom par lequel nous 
sommes appelés. L'empereur jaune seul était notre grand ancêtre, 
et nous sommes ses descendants — une race compacte. Nous 
sommes vraiment sa race intelligente el glorieuse. La race jaune 
Lout entière a les mêmes caractères. Maintenant l'empereur est 
le fils des fils d'un ancètre : ainsi sont nos mandarins ; ainsi sont 
nos administrateurs, l'impératrice et Jong-Lou. Mais l'impéra- 
lrice douairière et Jong-Lou ne sont pas nos souverains. Els sont 
seulement la coneubine el l'esclave d'un empereur précédent, 
qui ont emprisonné le jeune empereur, qu'ils ont dépouillé. Ils 
ont vendu non seulement les possessions qui sont l'héritage de 
nos ancëtres, ils voudront aussi vendre tout notre peuple. Ils 
préparent journellement cet acte à faire signer par les étrangers. 
Le Tsoung-li Yamen n'est qu'un oflice où ces transactions 
d'affaires sont arrangées el conclues. L'impératrice et Jong-Lou 
se parjuren£ eux-mêmes el sont les principaux agents de eelle 
affaire. Ainsi nos 400 000 000 de frères, de nos os et de notre 
chair, nos empereurs morts divinement, doués intellectuelle- 
ment avec loul ce qu'ils nous ont laissé, comme palais, villes. 
cités el villages, terres el douanes, ainsi que nos bagages et nos 
marchandises, sont pour passer dans les mains des autres! » 









































Jong-Lou qui devait par la suite jouer un rôle si consi- 
dérable, était un mandchou, général tartare à Singan de- 
puis décembre 1891, lorsqu 








fut choisi comme l'un des 





délégnés chargés de représenter le Chen-Si aux fêtes du 
suixantième anniversaire de l'impératrice-douairière, à Pé- 


1. North-China Herald. 15 avril 1900. 
Conan UT. — 26 
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King, on novembre 189%. Il venait d'être nommé résident 
dans une des ligues mongoles, Jong-Lou plat, lon de sn 
audience, à l'empereur, qui annula sa dernière nomina 
et le garda à PéKing cumime ministre de la Cour: les fà 
seurs plurent ‘aussitôt sur lui; en octobre 1894. il était 
nommé capitaine général de la gendarmerie de Pé Ki: eu 
nuvembre, il était promu au grade de lieutenant-ginéral de 
la Bannière Blanche, et en décembre, il entrait au Tsaung li 
amen ; au mois d'août 1895, Jong-Lou était nommé pri 
dent du ministère de la guerre ; en juin 1896. il était a 
sistant grand secrétaire, el enfin, en juin 1898, il 
grand secrétaire, contrôleur du ministère des finances et 



































sic 





roi du Tehé-li où il remplaça Wang Wen-uo 
juin 1898). 
Kouang-Sin, qui pars 
ments, mais a Été mal dirig 
mettre la cognée 





it avoir été animé de nobks senti 


P 
ène Vermont 








des canseillers press d 
lu dunt la chute troyi 
ide ne pouvait entraîner en même temps que des dés 
tres, allait voir échouer ses efforts, grâce à l'acti 
gie et à l'ambition de l'impératrice-douairière. 

Kouang Siu eut sûrement un moment le sentiment 1 
réel de la situation ; il avait m 





ans un cl 








té, à l'éner 











Aré de la digni 
lousque les Japonais menaçant sa capitale, ses ministres pu 
sillanimes le poussaient à fair vers l'Ouest ; la guerre de 
18941895 lui avait sans doute inspiré d'amères réllevir 
les demandes des étrangers, qui 
dénembrement de son empire et menaçaient de transformer 


soir p.238, 


amblaient. poursuivre le 





la Chine en une nonvelle Pologne, l'effraytrent, et il eut for 
tement — instant que lui permirent sa santé chaneelante et 
une volonté supérieure à la sienne — le désir de transformer 
son pays. Mais il aurait fallu que Kouang Sin eût pour le 
scconder, avec sa poignée de gens hardis mais trop bronillons 
une armée sulide, capable d'empêcher une réaction de 











produire : c'est ce dernier instrument qui manqua à l'en 
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pereur et fit avorter la tentative généreuse dans laquelle il 
perdit à la fois le pouvoir et l'apparence d'énergie qu'il avait 
un moment déployée. 





LES RÉFORMES 


Il nous est facile de refaire l'histoire de cette tentative de 
réforme mort-née, grâce à la traduction du chinois des dé 
crets impériaux de 1898 par le P. Jérôme Tobar S. J., pu- 
bliée à Chang-Haï récemment par M. J.-Em, Lemière, ré- 
dacteur en chef de l'Echo de Chine. 

C'est le 10 juin 1898 (vingt-deuxième jour de la qua- 
trième lune) que paraît un premier décret, suivi de beau- 





coup d’autres, que nous allons examiner, jusqu'au 20 sep- 
Lembre suivant, époque de la réaction. 

Le 11 juin (23° jour, 4° lune, 24° année Kouang-Siu), 
les idées de réforme reçoivent l'approbation officielle de l'em- 
pereur par le décret suivant : 


« À présent que tous les royaumes du monde sont en com- 
munication mutuelle, l'acquisition des hommes de talent à qui 
l'on puisse confier des charges est une des allaires les plus 
urgentes. Nous ordonnons done aux vice-rois el aux gouve 
meurs des provinces de proposer immédiatement au Tsoung-li 
Yamen les sujets qu'ils auraient reconnus, en Lemps ordinaire, 
doués de science et de droiture, entendus aux affaires actuelles, 
et exempts des défauts vulgaires et de le faire sans considérer le 
rang élevé ou inférieur que ces ofliciers occupent. Les candidats 
proposés seront examinés ; ceux qui ont été reconnus capables 
seront conduits par groupes à Notre audience et attendront que 
Nous leur donnions un emploi. » 








Trois jours après (14 juin 1893), un nouveau décret im- 
périal nous fait connaître les noms des chefs du parti de la 
réforme et, à leur tête, K'ang Yeou-wei. 





« Siu Tche-tsing, lecteur assistant à l'Académie, Nous a fait 
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un mémoire pour Nons proposer des hommes de talent et 
entendus aux affaires actuelles. Nousordonnons que K'ang Yeo: 
wei, secrétaire-adjoint au ministère des travaux, el Tch'ang 
Youen-tsi tenant même emploi au ministère de la guerre, se 
préparent à être présentés à Notre audience le 28° jour de cette 
lune. Quant à Houang Tsuen-hien, intendant du sel au district 
de Tch'ang-pao, dans le Hou-Nan et Tan SeL'ong. préfet en 
expectative d'emploi dans le Kiang-Sou, que par leurs vice-rois 
ou gouverneurs respectifs, ils soient conduits au min 

l'aire concerne, lequel les pré 

que le licencié Liang Ki-tchao soit examiné par le Tsoung-li 
Yamen, qui, après examen, nous en donnera connai 







































Wéng T'oung-ho, assistant grand secrétaire et président 
du ministère des finances, membre du conseil privé et du 
Tsoung-li Yamen, était par décret du 15 juin disgracié dans 

“des termes fort sévères. Il fut remplacé par Wang Wen- 
chao (23 juin), vice-roi du Tehé-li, dont le poste fut donné 
à Jong-Lou, général commandant la gendarmerie de Pé- 
King qui eut pour successeur Tehoung-li, ministre du 
Tsoung-li Yamen, et président du ministère des châti- 





















ments. 
Avec une activité fébrile, l'empereur (ou plut 
scillers) lance décret sur décret ; il ne se passe presque pas 
un jour sans décret pendant les mois de juin et de juillet ; 
s sont soumis à des enquêtes ct 
le président du Tribunal des 





ses con- 








ctionnai 





les lièdes et les ri 
frappés d'avertissement, tel 
Rites, Siu Yng-Kouei' dénoncé par les censeurs Soung 
Pé-lou et Yang Chen-sicon ; tour à Lour le commerce, l'agri- 
culture, sont l'objet de l'attention impériale : le censenr 
Soung-yen demande (20 juin 1898) l'établissement 











eng 


: ancien président du Tribunal des 


1. Originaire du Kowang-Toung 
du Ministère des Teavaux, décembre 1896 
men, mars 1897 ; président du Ministère des Rites, 
en septembre 188. ila été nommé gouverneur 
hé (Fou-lcheou) en octobre r8g8, 








eurs, août 1 Ré 
stre du Tsoi 








août 1897: disgrde 
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d'une école de minéralogie au nord et au midi de la Chine; 
Suen Kia-nai, président du ministère des charges, réclame, 
9 septembre, la création d'unc école de. médecine qui dépen- 
dra de l'université de Péking. 

C'est ce mème Suen Kia-na 
recteur de cette université fondé 
occidentales ; la bibliothèque publique et le bureau de tra 
duction de livres, nouveau rouage administratif, sont ratta- 
chés à l'université; le Dr. W. A. P. Martin (Ting Wei 
liang) (9 août 1898) est nommé Préfet général des sciences 
européennes à l'Université. On louche à l'arche sacro-sainte 
des examens militaires, et, chose plus grave en Chine, lité- 
raires; le aven tchang. matière principale de l'examen, est 
supprimé (23 juin). « C'est, dit le P. Etienne Zi, dans 
Examens ttéraires, p. 7, note 1, un genre de composition 
oratoire qui n'a son équivalent exact dans aucune des litté 
ratures européennes » ; c'est une amplification littéraire sur 
les Quatre Livres Classiques d'ailleurs supprimée, en 
1664, par l'empereur K'ang Hi qui la remplaça par une 
espèce de dissertation, devenue l'unique matière du cours. 
istères, suppression 





qui est nommé (3 juillet) 
à l'exemple des universités 




















Réforme des règlements en usage aux 
d' 








mplois inutiles. 

Les chemins de fer ne sont pas oubliés: ordre est donné 
à Cheng H'iuen-houei d'activer les travaux du chemin de fer 
de Pé-King à Han-Kéou (26 juin 1898); création à Pé- 
King d’un bureau central de mines et de chemins de fer que 
les grands officiers du Tsoung-li Yamen, Wang Wen-chao 
et Tchang Yin-houan sont chargés d'administrer (3 août 
1898). D: 5 à la protection de la rel 
tienne (12 juillet 1898) et aux relations avec les étrangers 
(28 septembre 1898) : 








ion chré- 





rets rela 





« Il y a quelque temps, Nous avons ordonné au Tsoung-i 
Yamen de réunir en volume les traités et règlements sur le com- 
merce avec les étrangers (T'ong-chang-lehang-cheng) et de di 
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tribuer le volume à tous les tribunaux de l'empire. afin de fuci- 
liter l'observance des règlements fixés. » 


Sur un mémoire du censeur Soung Pélou (17 juillet) 
et un rapport de Suen Kia-nai, la revue Che-ou Pao, fondée 

Chang-Hlaï, est transformée en journal officiel dont K'an; 
Yeou-wei est nommé directeur responsable. 

Les rues mêmes de Pé-King sent l'objet d'une haute solli- 
citude (5 septembre 1898) : 





« La capitale de l'empire est aussi le lieu où doivent com- 
mencer les bonnes entreprises. Or, actuellement, ses rues sont 
boueuses et sales; de plus, les canaux sont obstrués et leurs 
communicalions sont interceptées. Il est donc de Loute nécessité 
de réparer les rues et d'ouvrir les canaux : en outre de l'utilité, 
l'aspect général sera grandement amélioré. Nous ordonnons donc 
au ministère des travaux, avec le concours du bureau de la gen- 
darmerie, du corps des censeurs pour les cinq enceintes de la 
capitale, el du corps des commissaires des rues, de prendre 
ensemble des mesures pour eurer lous les égouts qui existent 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur des murs, en sorte qu'ils com- 
muniquent entre eux, ainsi que pour aplanir et réparer loutes 
les rues et ruelles. Qu'on ne se permette pas de considérer cette 
opération comme une chose de peu d'importance, et de la faire 
négligemment.… » 








Ceux d'entre nous qui ont connu tour à tour la pous- 
re, la pluie et la boue de la capitale du Céleste-Empire 
auraient béni Kouang-Siu si ses ordres avaient été exé- 
cutés ! 

Le 7 septembre, Li Houng-ichang était renvoyé du 
Tsoung-li Yamen, ainsi que King-sin, président du minis- 
türe des finances ; le 4, Siu Yng-k'ouci, président du mini: 
tère des rites, avait été destitué de tous ses emplois ; Yu-Lou, 
ancien général tartare à Fou-tcheou, entra le 7 septembre 
au ministère des rites dont il fut nommé président le même 
jour; le 26, Siu Yong-yi, disgracié depuis 1895, était réin- 
tégré au Tsoung-li Yamen. 


si 
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Malheureusement, nous touchons à la fin de cette période 


de réformes, hâtives il est vrai, mais dues à de méritoi 
intentions, que nous pouvons désigner sous le nom déjà his- 





torique : les Cent Jours (10 juin-20 septembre 1898). 


cour D'ÉTAT 


Toutefois l'empereur va trop vile en besogne ; non seule- 
ment il veut des réformes, mais encore il veut châtier ceux 





qui sy opposent ; nous l'avons vu déjà sévir contre d'im- 
portants fonctionnaires, mais il désire frapper plus haut en 
core. M. Pritchard Morgan, membre du Parlement anglais, 
qui avait récemment voyagé en Chine, raconte que la cause 
principale du coup d'État a été la promulgation de deux 
édits par l'empereur : le premier était relatif À l'exécution de 

















Jong-Lou, généralisime des forces chinoises en 1900. 
Depuis le 23 juin 1898, Jong-Lou avait remplacé par inté 
rim Wang Wen-chao, nommé membre du Tsoung-li Ya- 
men, comme vice-roi du Tehé-li et Surintendant général du 
commerce du Nord. L'ordre d'exécution avait été confié, dit 
M. Morgan, au général Youen Che-K'ai, ancien résident de 
Chine en Coréc', grand juge au Tehé-li qui, après le coup 
d'État, fut nommé vice-président d'un ministère en expecta- 











tive d'emploi et chargé de la formation des troupes (15 
tembre 1898) et reçut à litre de récompense 4 000 onces 
d'argent (29 septembre 1898) el, plus lard par décret (6 
janvier 1899), cette insigne marque de faveur impériale : 





sep 





« Nous accordons à Soung King. général de division du 
Se-teh'ouen, et à Youen Ché-k'ai, vice-président en_expectative 





1. Youen, pendant qu'il élait en Corée, fut nommé par décret im. 
périal du 2 mai 1893; tao-lai de Wen-tcheou à la place de Ts'ao Chou 
jao, promu juge provincial du Tehé-Kiang : Youen fu rappelé de Corée 
en 18g4 et devait être remplacé comme ‘résident chinois à Scoul par Li 
Siao-yün, ancien consul chinois à Tchémoulpo. 
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d'emploi, la faveur de pénétrer à cheval à l'intérieur du pa 
en dedans de la porte Si-yuen-men et de se servir soit d'une 
barque. soil d'un traineau » (Dans le le qui entoure l'ile 
Yong-L'ai, où se trouvait la résidence de l'empereur). 





Youen, commandait dans le Chan-Toung les 7 000 hom 
mes de troupes exercées par M. Yon Hanncken ; fort pen 
soucieux de remplir sa 
« Mes lèvres, di 





e, il alla trouver Jong-Lou : 
en tendant l'arrêt de mort, ne me 
permettent pas de prononcer de paroles. » Avec enlme. 
Jong-Lou lut le document, le rendit à Youen et lui répon- 
: « Il est de votre devoir d'e: 








er les ordres de votre 
sinua que Jong-Lou avait peut-être 
quelques affaires privées à régler avant d'être décapité et 
dit en se retirant qu'il reviendrait le surlendemain. A bon 
entendeur, salut! Jong-Lou n'allendit pas naturellement la 
seconde visile de son bourreau désigné ; immédiatement, il 
prenait le train pour Pé-King, prévenait l'impératrice du sort 
qui lui était réservé à lui, Jong-Lou. et du danger que faisait 
courir à elle, impératrice, un second édit qui l'éloignait de 
Pé-King et l'exilait dans un de ses palais d'été. Depu 
guerre sino-japonaise el le relour aux affaires du prince 
Koung, l'impératrice Ts'eu-hi était tenue dans une sorte 
de disgrâce due autant à sa conduite politique qu'à ses in- 
Ligues de palais et son ingérence dans les affaires de concu- 
bines ; l'inaclion pesail à celte femme ambitieuse, et il était 
évident qu’elle saisirait la première occasion de reprendre le 
pouvoir abandonné contre son gré. Sans perdre de temps, 
l'impératrice faisait séquestrer Kouang-Siu à Yong-l'aï, pe 
tite ile du parc impéri 


empereur. » Youen 




















1, dont on coupait les ponts et elle 
s'emparait du gouvernement ; le décret du 20 septembre 
1898 marquait la déchéance de Kouang-Siu. En voici la 
teneur : 





En ce moment le gouvernement de l'empire est plein de diffi- 
cultés et toutes sortes d'affaires demandent à être mises en ordre. 
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Nuit ct jour. Nous Nous sommes donné beaucoup de mal et de 
pour trailer les innombrables affaires qui se présentaient 
wellement. Cependant, ap r épuisé Nos efforts dans 
ie de Notre cha Nous craignons continuellement 
qu'une mallitude d'alhires ne soient négligées. En repassant 
dans Notre esprit ce qui est arrivé depuis le règne de Toung 
Tehé (1874-1833) jusqu'à préent, Nous n'oublions pas que 
l'impératrice, Notre mère adoptive a, ä deux reprises, admi 
l'empire comme réxente. Pendant les années de son gouverne- 
ment, les moyens employés par Elle pour porter un secours 
efficace aux pressantes difficallés_ par où l'empire a passé, ont 
tous été excellents et pratiques. Nous rappelant la grande 
ance de la charge qui Vous a été laissée par Nos ancètr 
avons plusieurs fois prié instamment (Notre mère adaptive) de 
vouloir bien Nous favoriser de ses conseils dans le gouverne 
et Nous avons appris respecluensement qu'Elle accédait à Notre 
demande, ce qui fera le bonheur de Nos olliciers et de Notre 
peuple. À partir d'aujourd'hui, les affaires de l'administration 
seront traitées dans la salle Pien-lien. De plus, le huitième jour 
de cette présente lune, Nous, à la tête des princes impériaux et 
des grands officiers, dans les palais Kin-tcheng-tien, Nous pré 
senterons Nos devoirs à 1 trice régente, Notre mère adop- 
tive. Que les divers ministres el les cours que l'affaire concerne 
préparent respectieusement el soigneusement d'avance les rite 
qui, à œtle occasion, devront être accomplis. » 


















istré 









































La mission confiée à Youen Che-k'ai rentre peut-être dans 
le domaine de la fantaisie, mais il n'y a aucun doute que ce 
fut à lui et à ses troupes que l'empereur fil appel; Youen, 
effrayé de la responsabilité qui lui incomberait, communi- 
qua les projets de Kouang-Siu à Jong-Lou; celui-ci, quoi 
qu'il dût sa brillante et rapide carrière à l'empereur auquel 
il était d’ailleurs sincèrement attaché, prit peur ct prévint 
l'impératrice de ce qui se passait. 

Le jour suivant, le 21 septembre, le censcur Soung Pé 
lou est déposé, la surveillance des portes du palais impérial 
est augmentée ; de nombreux décrets, y compris celui qui 
€ 

















un journal officiel (26 septembr 
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Men-tehang esl rétabli (4 octobre), enfin, les réformateurs 
sont mis en jugement par un décret du 26 septembre : 





« Le ministère des Peines Nons a présenté an mémoire où il 
Nous prie. à cause de l'excessive gravité d'une affaire criminelle, 
de déléguer les grands officiers, membres du grand conseil, pour 
Vexaminer ensemble. Nous ordonnons donc aux grands oîiciers, 
membres du grand conseil, de se joindre aux membres du 
iministère des Peines et à ceux de la censure pour examiner 
rigoureusement de cas des _ofliciers coupables Sin Tche-tsong, 
Yang CU sieou, Yang Jouci, Lin Hiu, âgé de 22 ans, Tan 
Se tong, Licou Kouang-hi ct K'ang Kouang-jen, frère cadet de 
K'ang Yeou-nei. Quant à Tehang Vin-houan!, quoique des 
aficiers Nous tel présenté des mémoires pour nous dire que 
les apparences de sa mauvaise conduite sant déjà bien manifestes, 
cependant il n'a pas pris part à ki conspiralion trame par K'an 
Yeau-wei. Nous ordonnons qu'il soit gardé à vue temporaire 
ment en attendant que Nous donnions un décret statuant sur 
son sort. Le cas de K'ang Yeou-wci, qui a tramé la conspiration 
en vue de ses intérêts personnels, est-eacessivement grave, Nous 
avons déjà précédemment chargé le ministère des Peines d'exa- 
Tche-tsing ct les autres adhérents à la conspiration : 
is la Cour, voulant se montrer libérale et indulgente envers 
des officiers et des gens dlu peuple qui onL été lrompés par les 
principaux conspiraleurs, n'a pas permis qu'on fil des réeherches 
sévères à Jeur égard, ni qu'on les impliquât dans le châtiment 
avc les prineipaus coupables. Elle veut ainsi montrer par là les 
excellents désirs qu'elle a de no se servir des peines qu'avec 

rande circonspection. » 
















































Le 29 septembre, leé malheureux étaient condamnés, mais 
K'ang Yeou-wei était en fuile et il était ordonné « à tous 
les vice-rois et à tous les gouverneurs des provinces de faire 
secrètement des recherches sévères pour le prendre et le 
juger d'après la rigueur des lois ». 


sue Yu houan fut coudamné au bannissement, 
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Le Sin-Wen Pao, journal publié à Chang-[lar, raconte 
que les réformateurs avaient été traduits devant un tribunal 
composé des présidents et vice présidents du grand conseil, 
du ministère de la justice et de la coar des censeurs. Siu 
Tche-tsong, second vice-président du tribunal des rites, le 
censeur Yang Chen-sieou, Yang Jouet, rédacteur à l'acadé- 
mie Han-in, Tan Se-tong, fils du gouverneur du Hou-Pé, 
Lin Hiu et Lieou Kouang-ti, secrétaires de première classe 
au Grand Conseil et K'ang Kouang-jen, licencié, frère cailet 
de K'ang Yeou-wei, furent jugés, sauf le premier, comme 
traitres, indignes de pardon. Le 28 septembre, les accusés 
laient devant le tribunal, il était presque nuit, lorsque Loi 
dre arriva de les décapiter sur-le-champ. Les condamnés 
moururent bravement, et à l'exception de K'ang K 
jen, dont personne, par crainte de châtiment, n'osa ensevelir 
le cadavre, les cinq autres corps et les lètes furent recueillis 
par les familles des victimes et placés dans des cercucils. 
Ceci se passait dans la partie du palais impérial qui se trouve 
au bout de la rue des Légations. Les diplomates étrangers 
étaient dans l'ignorance la plus profonde de la trag 
se passait à deux pas de leurs demeures. 

Siu Tche-tsong n’était coupable que d'avoir recommandé 
K'ang Yeou-wei, enmarade de classe de son fils, chancelier 
litiéraire du Hou-nan, sur la demande de ce dernier ; aussi 
eut-il la vie sauve, mais il fut condamné à la prison perpé 
tuelle. 


























die qui 


Un télégramme fut lancé pour arrêter K'ang Yeon wei à 
Tché-fou, où l'on pensait qu'il s'arrêterait, ce qui eut lieu en 
effet ; heureusement pour celui-ci, lors de son débarque 
ment, le Tao-laï était absent à Kiao-tcheou. Jong-Lou lança 
le contre-torpilleur Æei-ying de Weï-Hai Wei à la poursuite 
du Chung-King qui portait K'ang à Chang-Haï, dont le 
Tao-taï avait reçu l'ordre d'arrêter le réformateur dès qu'il 














arriverail. Grâce an consul d'An 





dterre qui le prévint en 
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dlchors de Wou-soung du danger qu'i 
échappa une fois encore à ses bourreaux. Transféré dirreele- 
ment du Chung-king, sous la surveillance de la canonnière 
angl 

Ballaarat, arriva enfin sain et sauf à Hong-Kong le 30 sep 
tembre 1898, escorté, pour éviter toute attaque, du croiseur 
Bonarentur 


courait, le fugitif 





se Esk, sur le vapeur de la compagnie péninsulaire 





. Depuis, K'ang Yeou-wei a passé par le Tong- 
King et a enfin tronvé asile à Sing 






pour, d'où les agents se- 
crets chinois ont essayé à plusieurs reprises de le faire sortir. 
Il était parti de Singapour pour Londres le 23 février 1900, 
mais il se ravisa, et le mème jour il rentrait dans la pre- 
imière ville dans le bateau du pilote. Depuis, un édit impé 
a ordonné à Li Houng-lchang, quand il fut nommé 
e roi des deux Kouang, de détruire les tombeaux des an- 
cètres de K'ang et a mis la tête du réformateur au prix de 









vi 


100 000 Laëls. 

On raconte que le jour même du coup d’État de l'impé- 
ratrice (22 septembre), quatorze ennuques dévoués à l'em- 
pereur furent exécutés dans la cour du Grand-Eunuque, 
il d'ailleurs hostile à cause 
de sa grande influence auprès de la vieille souveraine. 

En dehors de K'ang Yeou-wei, Liang Ki-tchao, rédacteur 
en chef du Chinese Progress, et Wang Tchao, secrétaire 
du ministère des Rites, avaient également réussi à prendre 
la fuite. 

Des perquisitions avaient 4 


Li Lien-yin, auquel Jong-Lou é 








faites dans la maison de 
K'ang You-wei à Canton, pour y trouver des preuves de sa 
rébellion : 





« T'an Tchoung-lin, vice-roi des deux Kouang !, Nous a adressé 
un mémoire que Nous avons reçu hier, où il Nous dit que, dans 
la maison de K'ang Yeou-wet, il a trouvé plusieurs lettres écrites 


1. Origimire du Hon-Nan : vice-roi de Fou tchoon, juin 1Rga, du Se- 
Lch'ouen, novembre 1894, puis de Canton, mars 1895 
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par les conjurés: il les a fait lithographier et il Nous les envoie 
pour que nous puissions les examiner, On peut constater que 
les propos de rébellion forment des chapitres et occupent des 
lettres entières; on ÿ honore même ‘ang Se-tong du litre de 








président, et l'on y aflirme que la Cour impériale est dans un 
mède. Pour dater les letires. on ne s'y sert jamai 


état sans r 
des années du règne de Kouang-Siu, mais on écrit en gros carac- 
lères « après Confucius, tel millième, tel dixième (et) telle 
année ». Toutes et chacune de ces absurdes et extravagantes 
circonstances montrent le plus clairement possible que K'aug 
Yeou-wei et ses correspondants étaient lous des sujets séditieux 
et des fils rebelles. Dans la correspondance en question, beau- 
coup de personnes sont impliquées: mais pour Nous montrer 
généreux, Nous ne voulons pas que l'on fasse des recherches sur 
les membres de la conspiration et Nous ordonnons qu'on brèle 
toutes les lettres originales indiquées plus haut. K'ang Yeou-vei 

ni le premier lancé des propos séditieux qui ont trompé el 
séduit plusieurs, Nous n'avons pas pu nous empêcher de publier 
ses méfaits, en vue d'étoulfer les germes de la rébellion. » 














a 





Le grand tort des réformaleurs a été de chercher à trans- 
former la Chine en un temps trop court, de toucher 
même lumps à tous les rouages de l'administration, de fra 





per à lu fois tous les abus. La révolution de 1868 au Japen 
élait une reprise du pouvoir par le roi fainéant sur le maire 
du paliis, par le souverain sur le chef militaire, par le Mi- 
Kkado sur le Shogoun. Il ÿ avait une féodalité à écraser, non 











une tradition séculaire à bouleverser. 

Le 3o septembre 1898, quelques étrangers et parmi eux 
une dame anglaise et M. Mortimore de la légation britan 
nique, en venant du chemin de fer, furent attaqués par la 
foule dans la ville chinoise ; aucun ne fut heureusement sé- 





rieusement blessé, quoiqu'un missionnaire américain ait en 
une côte cassée par une pierre. 
Le 1°° octobre, les ministres étrangers décidèrent de faire 


venir à Pé-King une garde pour protéger les légalions, en 








cas de troubles ; le vice-roi du Tehé-li ayant refusé d'auto- 
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risor le départ de troupes étrangères de Tien-Tsin pour hi 
capitale sans permission du Tsoung-li Yamen, le corps di. 
plomatique se réunit à nouveau le 4 et décida de notifier an 
gouvernement chinois le désir de faire venir une garde 
Après de nombreux pourparlers, le 7 octobre, les détache 
ments anglais, allemand et russe arrivèrent à PéKing 
G6 soldats russes, dont 3o cosaques et 36 soldats d'infan 
rine, avec deux pièces d'artillerie de campagne. 
is d'infanterie de marine et 30 soldats alle- 





trie de m 
ats à 








ë 
mands. 


Les soldate venus du Kan-Sou et placés dans le pare de 
chasse au Sud de Péking sous le commandement du général 
Toung Fou-Siang se livraient au brigandage. Le 23 octobre, 
ils outragèrent M. C. W. Campbell, de la légation d'An- 
gleterre, et trois autres Européens, deux Anglais ctun Nor 
végien, qui visitaient le chemin de fer à Lou-Kou K'ino. Le 
corps diplomatique demanda le renvoi imméliat de ces trou 
pes non payées depuis plusieurs mois (27 octobre). 





PE-King, 27 octobre 1898. 
A Son Altesse le Prince et leurs Excellences les Ministres du 
soung-h Yamer 

Par la décision du Corps diplomatique, j'ai l'honneur d'ev- 
poser en résumé à votre Allesse et à vos Encellences certains faits 
qui sont arrivés à sa connaissance, 

Un nombre considérable de sobats a été stationné entre Ta 
Kou el Chan Haï-Kouan, ct des corps de troupes ont Été aûs 
placés entre Tienstsin et Pé-Kinz. 

ün venir du voisinage de Pao-Ting fou la division du 
général Tonng Fou-siang, au nombre, dit-on, de 15 000 hommes. 
pour les camper au Pare Impérial du Sud, à 3 milles de dis 
tance de la porte méridionale de Ja ville. 

Le 20 octobre, des soldats ont interrompu le trafic du chemin 
de fer à Yang-tsonn et saisirent un vagonnel. Quand on le 
leur reprocha, ils jetèrent des pierres au Superintendant Euro- 
péen et aux employés Chinois. C'était un détachement de 





































troupes du Général Toung et en ronte ponr Pe-tai he. 
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Le 23 octobre, des soldats ont outragé près du pont de Lou 
Kou-K'iao, sur I ligne de Pao-Ting fou, un groupe composé de 
Mr. Campbell, de la Légation d'Angleterre, el trois autres Euro- 
péens, deux Anglais el un Norvégien. Un de ceux-ci se décida à 
saisir le meneur en juste défense, quand ils ont vu qu'ils prenaient 
des pierres, et alors ils furent allaqués par quarante soldats, 
deux des Européens ayant été gravement blessés par les pierres. 

Cet outrage à été aussi commis par des soldats du Général 
Toung, qui paraissaient n'avoir aucune discipline, et selon les 
dernières nouvelles ils ont enlevé une partie de la voie entre 
Lou Kou-K'iao et Pao-Ting fou, ayant aussi coupé les fils télé- 
graphiques. Le trafic sur cette ligne a été complètement inter- 
rompu. Ces hommes disent ouvertement qu'ils sont venus pour 
faire disparaitre les étrangers et toutes leurs inventions, chemins 
de fer, &c. 

Cette longue série de faits a dù provoquer un échange de vues 
parmi mes honorables collègues, et c'est en leur nom que j'ai 
l'honneur de m'adresser à votre Allesse el à vos Excellences pour 
leur demander quelle est la raison que le Gouvernement Chinois 
a eue pour faire venir lan de troupes et les réunir aux environs 
de Pé-King et à Tien-tsin, sur les lignes des chemins de fer et 
les lieux habités ou fréquentés par des étrangers. 

En attendant la réponse, le Corps diplomatique accomplit le 
devoir d'avertir le Tsoung-li Yamen que celte agglomération de 
ildats indisciplinés, sans aucune cullure, ct qui, en outre, ne 
sont pas payés, d'après ce qui est officiellement déclaré dans la 
Gntette de Péking, menace tout Je monde dans leurs personnes el 
dans leurs biens. non seulement les étrangers, mais ausi les 

















































ces soldats profitent de loute occasion 
ment, el ils proclament à haute voix 
qu'ils sont venus pour chasser les « diables étrangers » et leurs 
inventions. On va même jusqu'à dire et faire cireuler dans 
cpilale, que le chemin de ler de Tien-tsin et le 1 pbe 
seront coupés, aussitôt que les grands froids arriveront, pour 
supprimer toute communication et nous isoler. Je ne dois pas 
cacher au Yamen que evci serait d'une gravité tout à fait excep- 
tionelle, et que les Gouvernements étrangers ne perdraient pas 
de lempx pour prendre les mesures néces 

C'est pour loutes ces raisons que mes honorables collègues me 
chargent de dire à Votre Alesse et à vos Excellences qu'i 
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peuvent pas s'expliquer quel est le but que poursuit le Gouver- 
nement Chinois en amenant ces troupes, incapables de donner la 
moindre protection, et utiles seulement pour créer des dangers 
et susciter des conflits. Mes honorables collègues espèrent que 
Votre Allesse et vos Excellences ÿ réfléchiront mürement, et ils 
croient qu'il serait très prudent d'écarter, par l'éloignement 
immédiat de ces troupes, l'occasion de complications qui seraient 
fort à regretter pour lous, mais principalement pour le Gouver- 
nement Chinois. 

En prévenant le Yaméên à temps, le Corps diplomatique 
accomplit un acte amical et il s'efforce de mettre lin à une situa- 
tion anormale, qui au lieu de s'apaiser, semble devenir chaque 
jour plus délicate et critique. 

Je profite, &e.!. 




















(Signé) Bernardo L. de Cououas ? 


Le 2 octobre, le Tsoung-li Yamen reconnaissait que les 
troupes du Kan-Sou, à peine arrivées, avaient manqué à la 
discipline et produit des troubles ; cependant une semaine 





s'étant écoulée, sans que le gouvernement chinois ait paru 
accorder à l'affaire toute l'importance qu'elle avait, le 6 no- 
vembre, le déyen du corps diplomatique adressait au Yamen 
une nouvelle note dans laquelle il demandait : 





1° Que ces troupes aient au plus tard le 15 novembre quitté 
la Province du Pé Tehé-li. 

a Que la destination qui leur sera donnée soit indiquée. 

Si ces décisi aient p: es et notifiées au Corps Diplo- 
imalique, ce serait pour les Gouvernements étra 
d'aviser aux mesures nécessaires pour garantir la sûreté des 
étrangers el pour assurer la circulation sur Les chemins de fer 
ét la liberté des communications télégraphiques. 












Le 9, le Tsoung li Yamen répondait que les troupes du 
Kan Sou, au nombre de 10 000, étaient venues pour être 


1 Chine, no 1 (Rp), p. 33. 

Bernardo de Colon avait été reçu en 
lire ses lettres de créance le 18 oclobre 18) 
Houa Tien 
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passées en revue, el qu'après, un ordre impérial détacherait 
des troupes à une garnison qui fut fixée à l'ouest de Ki- 
tcheou, dans le Tehé-li. Le 16, le corps diplomatique pro- 
testait contre le maintien des troupes de Toung Fou-siang 
dans le Tché-li et en référait aux gouvernements qu'il repré- 
sentait. 





nm 
“+ 


Les deux principaux auteurs du coup d'État étaient l'impé- 
ratrice douairière et Jong-Lou, dont K'ang Yeou-wei, dans 
l'ouvrage que nous avons déjà cité, fera le portrait sui- 
vant : 


« Jong-Lou possède un cœur de traitre et complote pour lui- 
même de prendre le trône. Pendant un long temps, il n'a pas 
été meilleur que Tsa Tsa (250 ans après J.-C.) et il se sert de 
l'impératrice douairière comme d’une palle de chat pour pour- 
suivre ses propres projets de trahison. Îl_ne craint ni les dieux 
ni les hommes. Il à publiquement détrôné l'empereur à la pleine 
lumière du jour. Il détruit cruellement le juste et le loyal. 
Cependant ce traître usurpateur s'en réftre au droit du Tch'oun 
Ts'ieon pour soutenir ses actes, C'est à cause de cela que, sans 
hésitation, nous l'appclons un voleur rebelle el que son assas- 
sinat serait tout à fait justifié. Combien plus encore depuis qu'il 
a usurpé le trône et emprisonné celui qui, volontairement sacri- 
fiait sa vie pour le salut de son pays? » 


Jong-lou était appelé à Pé-King ct nommé grand con- 
sciller, contrôleur général du Ministère de la Guerre ct 
commandant en chef des troupes du Nord; Yu-Lou le rem- 
plaçait le 28 septembre à la vice-royauté du Tehé-hi. Yuen- 
Tch'ang, jadis l'un des principaux secrétaires du Yamen, le 
8octobre, Siu King-tch'èng, ancien ministre en Allemagne 
et en Russie, le 6 novembre, entrèrent au Tsoung-li 
Yamen. 

La vengeance de l'impératricedouairière n'était pasassouvie, 
il fallait d'abord faire reconnaitre ses erreursà l'Empereur et 
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désavouer son principal conseiller K’ang Yeou-wei. La 
Gazette de Péking du 18 décembre enregistre cet aveu, arra- 
ché à sa faiblesse : 





« Dans Notre recherche d'hommes de talent et capables. Nous 
Nous en sommes beaucoup rapporté à l'avis et à l'aide de Notre 
tuteur, Wêng T'oung-ho. Nous eümes confiance en lui, natu- 
rellement. Quels ne furent pas depuis Nos pensées et l'excès de 

indignation quand il fut proné que ce mème K'ang 
cherchait secrètement à créer une révolution, à 
grouper autour de lui un parti d'hommes dégradés et égo 
et Nous avait presque engouffré déjà dans la révolution qu 
avait l'intention de déchainer sur l'empire ! Lui qui Nous avait 
presque chargé du crime d'impiété filiale vis-à-vis de l'impéra- 
lrice-dousirière, ruinant Notre réputation et faisant de Nous une 
figure de mépris à montrer du doigt aux générations futures ! 
K'ang Yeou-wei a créé une faction dont le mot d'ordre était 
« Protés fendre la Chine », non protéger et défendre la 
astie impériale (Ta Ts'ing). Son intention, de plus. était 
augurer une république à la place de l'empire — pour avoir 
un président à la place d'un empereur. Mais, du moment où 
Nons eñmes vent de ces plans, Nous 
sous la protection de l'impératrice douairière et nous suppliämes 
Sa Majesté de venir à Notre secours et d'assumer les rênes du 
gousernement à Notre place. Par ce moyen seulement, Nous 
réussissons éventuellement à être sauf et à écarter le danger 
pour la paix! 











Les 

















ous hâtâmes de nous jeter 














En novembre 1898, Li Houng-Tchang recevait l'ordre de 
se rendre dans le Chan-Toung pour étudier les moyens 
d'arrêter les inondations du fleuve Jaune ; il ne se relevait 
pus de la disgrâce qui l'avait frappé à la fin de 1896, dès son 
relour d'Europe; en 1899, on l'envoya à Canton comme 
vice-roi des Deux-Kouang, à la place de T’an Tchoung-lin, 
déplacé à la demande des Français. 


1. orth-China Herald, & avril 1900. 
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Mais l’impératrice n'est pas encore satisfaite; cet empe- 
reur qui a osé la braver doit être châtié, il est désormais 
indigne de régner. Grâce aux Gazettes de Pé-King ct aux 
commentaires qu'en donne leur excellent traducteur dans 
le North-China Herald, nous pouvons reconstituer ce nouvel 
acte de la tragédie. 

La Gazette du 23 janvier 1900 ordonne à P'ou Wei, 
prince Koung ; aux princes Tsai Lien, Tsai Ying et Tsai Lan’; 
aux grands secrétaires, aux grands chambellans, aux con- 
trôleurs généraux de la maison impériale; aux fonction- 
naires du collège impérial des inscriptions ; aux membres de 
l’Académie Han-lin et aux présidents mandchous et chinois 
des six ministères de se préparer à une audience spéciale pour 
le lendemain. Le grand secrélaire, Li Houng-tchang, qui à 
vent de la chose, est le seul des grands mandarins de la capi- 
tale qui n’assiste pas à l'audience, il a eu soin de prendre à 
temps le bateau pour rejvindre son poste à Canton où il 
vient d'être nommé vice-ré 








La Gazette du 2h nous marque le cérémonial usité pour 
le couronnement d’un nouvel empereur : 

« li Nous ordonnons que tous les princes, ducs et ministres 
de la cour impériale soient revètus de robes de cour le 26 cou- 
rant: on attend de chacun d'eux de présenter une paire de scep- 
tres (jou y) au trône. » 


Le traducteur commente cet ordre de la manière 
suivante : 
« La cérémonie d'offrir des sceptres est observée seulement au 


couronnement d'un nouvel empereur et est considérée comme 


1. Tous les trois fils de Yi-Tsoung, prince Toun, cinquième fils de 
l'empereur Tao-Kouang. 
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un signe d'allégeance au lieu d'un serment de fidélité comme 
dans les contrées occidentales. Les apologistes de l'impératrice 
douairière essayent Loul ce qu'ils peuvent pour nier son intention 
de déposer l'empereur Kouang-Siu et disent qu'elle désire seule- 
ment nommer un héritier présomptif, mais le décret ci-dessus 
apparaît en noir et blanc comme une claire réfutation. Car dans 
la loi chinoise la présentation des sceptres ne signifie pas autre 
chose que le signe d'allégeance à un nouvel empereur. Il est bien 
entendu, naturellement, que, même depuis le coup d'Etat de 
1898, Lous les décrets soi-disant « impériaux » ont toujours été 
publiés par l'impératrice douairière : Kouang-Siu depuis ce temps 
ayant 6é considéré comme n'existant pas. » 














Enfin, on arrache au malheureux Kouang-Siu son abdi- 
cation, en lui faisant désigner un héritier présomptif au 


trône: 


« Lorsque encore pendant notre enfance, Nous fümes, par la 
grâce de l'empereur T'oung-Tché choisi pour lui succéder dans 
les lourdes responsabilités comme chef de tout l'empire, et quand 
Sa Majesté mourut, Nous cherchâmes jour el nuit à mériter une 
telle bonté par Notre énergie et la fidélité dans Nos devoirs. 
Nous fümes aussi redevable à l'impératrice douairière qui Nous 
enscigna assidüment et Nous chérit et Nous lui devons, aujour- 
d'hui, Notre salut, Maintenant il doit être connu que lorsque 
Nous fümes choisi pour le trône, il fut alors convenu que, si 
jamais Nous devions avoir un fils. ce fils serait proclamé héritier 
du trône. Mais même avant l'année dernière (1898) Nous avons 
é constamment malade et c'est pour cette raison que le hu 
titme mois de cette année (septembre 1898), l'impéritrice 
douairière accéda gracieusement à Nos prières inslantes el prit 
en main les rênes du gouvernement à l'effet de Nous instruire 
de nos devoirs. Une année a passé maintenant et Nous Nous 
trouvons encore un invalide: mais, gardant toujours à Notre 
esprit qu'un héritier légal devrait être choisi pour le trône, par 
égard pour le salut de l'empire de nos ancêtres, Nous primes 
de nouveau l'impératrice douairière de choisir avec soin parmi 
les membres du clan impérial un prince vertueux et sobre pour 
Nous succéder, et cela elle l'a fait en la personne de P'ou-tsiun, 
ils de Tsai-Yi, prince Touan, de second ordre. » 



































Google HAN ONNLRET 


DÉCHÉANGE DE L'EMPEREUR har 


Kouang-Siu désigne son successeur : 





« Nous ordonnons ici que P'ou-tsiun, le fils de Tsai-Vi, prince 
Touan, de second ordre, soit déclaré héritier de feu l'empereur 
T'oung Tché. » 

C'était un véritable suicide, si ce n'était la préparation 
inat. C'était en d’autres mots, dit le traducteur 
jun à T'oung Tché comme empereur, 


d'un ass: 
faire succéder P'ou- 
tandis que Kouang-Siu est considéré comme usurpateur du 
trône, son élection comme successeur de T'oung-Tché étant 
soudainement découverte comme ayant été illégale, après 








vingt-cinq ans ! 
Enfin, un dernier décret marque bien la déchéance impé 
riale : 





« Nous ordonnons ici qu'au premier jour du nouvel an (31 
janvier). le devoir qui nous incombait habituellement de sacrifier 
aux autcls du Très-Haut, à la salle des Ancètres impériaux et 
au temple de la Longévité impériale sera entrepris par le Ta À 
Ko (héritier présomptif l’ou-tsiun) !. » 





+ 
“+ 


IL est nécessaire maintenant d'entrer dans quelques détails 
sur la famille impériale pour comprendre la situation res- 
pective de l'empereur et de son héritier désigné, P'ou-tsiun, 
jeune prince de quinze ans. 

On se rappellera qu'au détriment de la descendance de 
Mien K'ai, prince Toun K'o, troisième fils de l'Empereur 
K'ia-King, on de celle de Mien Hien, quatrième fils de 
Kia-K'ing, dont le fils adoptif est le fameux prince Touan, 

ère avait choi 











l'impératrice-dou comme empereur Tsai 
Tien, fils du prince Tchouen, septième fils de Tao-Kouang, 
qui prit le nom de règne de Kouang-Siu®. Cette désignation 





1. Gasettedu 24 janvier 1900.— North China Herald, 18 avril 1900. 
2. Voir Il, p. 6, ec le tableau généalogique. 
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amena la protestation et le suicide du censeur Ou K'o-tou *. 
Tsai Yi, prince Touan, fils adoptif de Mien Hien, était en 
réalité le second fils du prince Toun, cinquièm fils de Tao- 
Kouang et d'une princesse mongole; il avait été déclaré illé. 
gitime parce qu'il avait été concu pendant une période de 
deuil dans laquelle le commerce des femmes est interdit. Le 
jeune ‘sai Yi fut envoyé en Mandchourie où il passa sa vie 
Était-ce un tardif remords ? l’impératrice-douairière n'est 
guère capable d'en avoir. Était-ce plutôt pour servir se: 
desseins? C'est probable ; l'impératrice Ts'eu-hi le rappela à 
Pé-King. Touan revenait aigri de son long exil, ignorant 
tout des changements survenus dans l'Empire pendant son 
bsence, ne connaissant pas la puissance des étrangers el 
désireux d'assouvir la soif de vengeance et de pouvoir qui le 
dévorait depuis sa retraite forcée. C'est cet homme, véri 





table fou furieux, imprudemment déchaïné dans la capitale, 
qui, trouvant un digne acolyte dans le général Toung Fou- 
Siang, lerrorisa l'impératrice-douairière, fit choisir son propre 
fils comme héritier de la couronne, et enfin, rencontrant un 
instrument favorable au but de son ambition dans le mouve 
ment des Boxeurs, se mit à sa tête. Touan ne se doutait pas 
qu'il serait lui-même entrainé par la révolte dont il voulait 
diriger la marche; certes si la marche de ces fanatiques 
n'avait pas été cnrayéc, cle aurait causé une catastrophe 
plus grande encore que celle de 1900; il est vrai qu'elle 
aurait aussi balayé son chef avec le trône fragile des Mand- 
chous. 





Le coup d'État devenait une véritable réaction mandchoue 
avec Ts'eu-hi, Touan et Kang-Yi à sa tête. 
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Cependant l'impératrice rapportait tous les décrets, entre 
autres celui qui créait un journal officiel ; elle contremandait 
une grande revue de l'armée, ordonnée par Kouang-Siu, et 
pour se concilier les bonnes grâces des troupes, elle donnait 
C9 septembre) « au général de division Nié Ché-teh'eng 
une récompense de 6.000 onces d'argent, au vice-président 
Youen Ché-kK'ai une autre de 4000, à Toung Fou-siang, 
enfin, une autre de 3000 à distribuer: la première somme 





parmi le corps d'armée Wou-i-Kiun, la seconde parmi le 
corps d'armée Sin-Kien-lou-Kiun, et la troisième parmi le 
corps d'armée de la province du Kan-Sou ». 

Les diplomates étrangers assistent avec une. inconscience 
rare aux graves événements qui se passent sous leurs yeux; 
ils permettent même à leurs femmes d'assister une audience 
impériale et l'on voit, le 13 décembre 1898, lady Macoosaun, 
femme de sir Claude Macnoxarp, représentant la reine 
d'Angleterre, à la lète des femmes de sept ministres étran- 
gers, aller À l'ocension du soixante-quatrième anniversaire 
de sa naissance saluer la souveraine qui vient de se couvrir 
de crimes et qui se prépare à faire disparaître l'empereur. 

Parlant de l'impératrice-douairière, Mrs. Conger, femme 
du Ministre des États-Unis, écrivait après cette audience: 
« Elle semble gaie et heureuse ; sa figure respirait la bonne 








volonté. On n°$ apercevait aucune trace de cruauté. Elle nous 
souhaita la bienvenue en des paroles simples, mais ses gestes 
étaient pleins de liberté et de chaleur. Elle se leva et nous 
souhaita d’être bien. Elle tendit les deux mains vers chaque 
dame, et disait, avec beaucoup d’empressement enthousiaste : 
« Une famille ; toutes, une famille. » Elle était très cordiale, 
et lorsqu'on nous passa le thé elle s’avança et trempa ses 
lèvres dans chaque lasse. Elle en prenait un peu ; puis levait 
la tasse de l'autre côté jusqu'à ses lèvres, et disait encore: 
« Une famille; toutes, une famille. » Cette excellente 
Mrs. Conger devait apprendre bientôt ce que pensait vérita- 
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blement limpératrice de sa « famille » et à connaitre le 
traitement qu’elle lui réservait. 

Le 8 mars 1900, l'impératrice donna un banquet aus 
dames des légations dans la Salle du Trône des Cérémonies 
de la Cour. 

Mais K'ang Yeou-wei n'abandonne pas son maitre; dans 
lons encore, il crie à tout le monde 





son ouvrage, que nous 
les mauvais traitements dont l'empereur est l'objet: 


« Mettez Kouang-Siu sur le trône et la Chine sera rajeunie 
Les souffrances que l'empereur à personnellement euduries 
parce qu'il esaya de réformer le gouvernement et de sur 
l'empire, ont êté terribles. 

« 1° Autrefois il était fort. Il est émacié maintenant el des 
docteurs indigènes sont employés pour lui administrer des 
poisons 

« av Il est confiné dans l'ile de Yong-l'ai, comme un vulgaire 
félon, et il lui est interdit de voir qui que ce soit. 

« 3° Ses fonclionnaires loyaux ont lous 
exécutés. 

« 4° Ses pieds ont été brlés avec des fers rouges, 

« 59 Quand il demande la moindre douceur, elle lui est refusie 
et on ne lui donne que le riz le plus grossier. 

Son épouse, même pendant la saison la plus dure, n'et 
utarisée à porter aucun élement chaud et doit se vètir d'habils 
té 
« Ne sommes-nous pas enragés à la pensée de l'ignominie el 
de In peine auxquelles notre bon empereur est exposé? Ceux — 
l'impératrice-douairière et Jong-Lou — qui ont entasé toit 
cette misère sur lui sont des voleurs, des seélérats et des raitre 
ssassiner, comme les Japonais. jadis. 
spirés par les mêmes 











ou bannis ou 
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et chacun est justilié de les 
duaient leurs généraux ambitieux, qu 
motifs, agisaient de même!» 








La province murmure des lortures infligées à l'empereur; 
les vice-rois du Sud de l'empire laissent entrevoir la pessi- 
bilité d'un soulèvement général; l'impératrice entre dans 


1. North-China Herald, à mai 1900. 
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une fureur, qu'augmente, disait-on, l'empoisonnement de son 
favori, le Grand Eunuque'; elle est prête à commettre tous 
les excès. Ses conseillers la poussent dans la voie de la réaction 
à outrance. Deux censeurs ne vont-ils pas jusqu'à lui 
conseiller de supprimer le Tsoung-li Yamen, créé le 19 jan- 
vier 1861, et de le remplacer par le Li-fan Youen, bureau 
chargé des affaires de Mongolie et des États tributaires ?... 

L'attitude de l'armée est inquiétante; on en a confié le 
commandement au général Toung Fou-siang, notoirement 
connu par son hostilité contre les étrangers. 

A la suite d’un mémoire de Yi-k'ouang, adress l'empe- 
reur, pour rendre compte de la revue qu'il avait passée de 
l'armée du Kan Sou, où il dit « qu'il a passé en revue toutes 
les troupes commandées par Toung Fou-siang, qu'ila trouvé 
tous les officiers et soldats également habiles et vigoureux, 
que les divers régiments et escadrons sont dans un ordre 
excellent, qu'ils sont très exercés dans les divers mouve- 
ments militaires et que le susdit général, ayant si bien dis- 
cipliné ses troupes, et les ayant si bien exercées », il est 
ordonné par décret impérial du 11 novembre 1898 : 




















« Que les objets suivants soient envoyés en cadeau au général 
Toung Fou-siang, à savoir : un tube à plumes de paon et un 
anneau digital, l'un et l'autre en pierre précieuse blanche, et 
une petite épée avec garde de la même matière : nous voulons 
par là lui manifester notre estime. De plus, nous ordonnons 
qu'une somme de 10000 laëls, fournie par le ministère du cens, 
soit distribuée parmi les soldats, et que deux cents petits rouleaux 
de soie pour faire des habits soient également fournis par le 
même ministère et remis à Tours pour qu'il les dis- 
tribue en cadeaux parmi les che giment el de compagnies. 
Enfin, nous ordonnons que les troupes commandées par le 
général Toung Fou-siang, après s at quelqu 
jours, aillent s'installer dans leurs campements respectifs : elles 



















1. Ce bruit était inexact, ear le Grand Eunu 
de lui plus tard à Si-ngan fou. 


1e a fait beaucoup parler 
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ÿ continueront sérieusement leurs exercices militaires, afin de 
#y periectionner de plus en plus. Par là elles répondront aux 
excellents désirs de la cour pour la formation de l'armée !. » 





Toung Fou-siang était général de brigade à Aksou, en 
février 1889 ; 
1890, il fut dés 
(Sin Kiang} aux fêtes de l'anniversaire del'impératrice-douai 

een 1894*; en janvier 1896, on le nomma commandant 
en chef au Kan-Sou. 


ommandant en chef à Kachgar, depuis juin 








jgné pour représenter la Nouvelle Frontière 





r 


L'impératrice dissimule encore sa colère, mais il lui tarde 
d'agir. Ses conseillers dans sa réaction et dans sa haine de 
l'étranger ne l'arrêleront pas dans sa faute suprême, Quos 
eult perdere Jupiter; elle va faire appel aux sociétés 
secrètes qui troublent « 











n empire et qui, si elles combattent 
alement son trône. En complotant la 
destruction des barbares d'Occident, elle déchaîne la tour- 
ate qui fa 





l'étranger, menacent ég 











l'emporter elle-même. 
Mais revenons un peu en arrière. 


2. Tobar. 
1 fut reçu en audience le 2% septembre 1894 
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CONCESSIONS DIVERSES AUX ÉTRANGERS 


LA DIRECTION ANGLAISE DES DOUANES, 13 rÉvRIER 1898. 


Le 3 février 1898", Sir Claude Mac Donald adressait une 
note au Tsoung-li Yamen à laquelle celui-ci répondait : 


Kouang-Siu, 14° année, 1° lune, 23: jour. 
(13 Février 1898). 

Le Yamen a l'honneur d'écrire au Ministre anglais au sujet 
de la continuation de l'emploi dans l'avenir d'un Anglais pour 
succéder à l'inspecteur Général des Douanes Maritimes. Il 
doit observer que le commerce anglais avec la Chine dépasse 
celui de tous les autres pays, et, comme le Yamen l'a fréquem- 
ment convenu et promis, on a l'intention que dans le futur 
comme dans le passé, un Anglais soit employé comme Inspec- 
teur Général. 

Mais si. à une époque future. le commerce d'un aulre pays 
aux différents ports chinois devenait plus grand que celui de la 
Grande Bretagne, alors la Chine, naturellement, ne serait pas 
obligée d'employer nécessairement un Anglais comme Inspecteur 
Général ?. 














POSTES 





Le service des postes avec l'étranger se faisait autrefois 
par les bateaux anglais de la Peninsular & Oriental Steam 


1. China, ne 1 (1898), p. 50. 
2. China, ne 1 (1899), p. 19: 
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Na. Co. (vulyo P. & O.) qui visitaient la Chine à l'ori- 
gine, une fois par mois. Après la guerre de 1860, le service 
des postes françaises fut fait par les Messageries Impériales, 
puis Maritimes ; vinrent ensuite les Américains, et enfin 
les Allemands beaucoup plus récemment. Chacune de ces 
nations avait son bureau à Chang-Haï et employait ses 
timbres, comme à Constantinople. Un bureau local de 
à Chang-Haï par le conseil munici- 
pal anglo-américain ; le service de la côle et du Yang-tseu 
était fait gratuitement par les nombreux vapeurs apparte- 
mant à des compagnies particulières, telles les Russell, les 
Jardine, Butterfield and Ssvire, qui acceptaient obligeam- 
ment celte pelile charge. A différentes reprises, on avait 
tenté d'organiser un service des postes. En 1877, Sir Tho- 
mas Wade laissa échapper une occasion d'établir une 
monnaie et des postes ; il fut de nouveau question de ce 
service au commencement de 1893, el ce n’est que dans les 
dernières années que l'on s'est décidé à tenter enfin quelque 
chose de définitif. 

Des efforts furent faits pour organiser les postes par Si 
Fou-tch'éng, lao-taï de Ning-Po, et par le commissaire des 
douanes dans cette ville, M. H. Kopsch, qui désirait en faire 
une annexe du service des douanes, mais avec un bureau ct 
1 à Chang IL 
Un ingénienr civi Nan-King et de Chang-Haï, 
ME. Corsten, tra me de postes en août 1895, 
peur Téhang Tehi-toung qui le chargea de rédiger des 
rglements pour les provinces dépendant de son gouverne- 
ment ; ce système fut étendu à tout l'Empire, ct l'Empereur 
plaça Sir Robert Hart à la tête du service?. 

En outre des compensalions pour les privilèges considé- 











poste avait 
































un personnel spéci 









1. Voir Decennial Reports, p. 382 
2. Voir North-China Herald, april 24, 1896, p. 628. 
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rables récemment accordés par la Chine à divers États 
étrangers, qui nous furent concédés en avril 1898", M. Ha- 
notaux dans sa lettre du 7 mars 1898, écrivait à M. Dubail, 
notre chargé d'Affaires à Pé-King, pour réclamer l'attribu- 
tion à un agent français de la direction du service des 
Postes. M. Dubail répondait le 11 avril 














En ce qui concerne le service des Postes chinoises, P 
senté tout d'abord plusieurs formules plus explicites, mais celte 
question soulevait de grandes difficultés. Le Gouvernement Impé- 
ral ne se soucie guère de s'engager dans les dépenses impor- 
lantes que nécessiterait l'établissement d'un service détinitif ; ce 
n'est pas seulement un directeur qu'il devrait appointer, c'est 

el complet. Tout est à fà 
qu'une greffe implantée sur le service des douanes. il est fait 
sans régularité, d'ailleurs, et uniquement entre les ports ouverts, 
par les fonctionnaires de la Douane, sans supplément de solde 
et avec le concours de quelques employés européens et Chinois. 

















re: le service actuel n'est 








Le g avril, M. Dubail avail marqué au Tsoung-li 
Yamen qui y acq 





sça : 
Quand le Gouvernement chinois organisera un service défi- 
nitif de la Poste et établira un haut fonctionnaire à sa Lète, il se 
propose de faire appel au concours de fonctionnaires étrangers, 
et il se déclare volontiers disposé à tenir compte des recom- 
mandations du Gouvernement français dans le choix du per- 
sonnel. 











A la suite de la demande de la France, on mit à la tête des 
postes, considérées comme dépendance des Douanes, un 





Belge, M. J. A, van Aalst, qui a eu pour successeur depuis 
1900 un commissaire français des douanes, M. AT. Piry. 


FAUX FLUVIALES OUVERTES A LA NAVIGATION À VAPEUR 


À la suite des démarches collectives des représentants des 





1. Voir Livre jaune, Cain, a8gf98, p. 48e et supra, p Süg: lettre 
de M. Dubait da 1e avril. 
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puissances à PéKing, la mesure qui ouvrait les caux inté- 
rieures de la Chine au commerce étranger entra en vigueur 
au mois de juillet 1898, et l'administration des douanes 
publia le règlement en 9 articles auquel seraient soumis 
les bateaux à vapeur se livrant à li navigation des rivières et 


canaux. 


lité à laquelle étaient astreints les propriétaires 
& le service de l'intérieur, était l'obtention 
d'une passe spéciale délivrée par la douane, moyennant le 
ement d'un premier droit de 10 taëls et d'une taxe annuclle 
de 2 taëls. Ils devraient, de plus, rapporter tous leurs mouve- 
ments à la même Administration. Pour le reste, le nouveau 
réglement ne changeait rien à l'état de choses actuel, el les 
bateaux à vapeur seraient soumis, aussi bien que les jonques 
ind men des barrières de likin, les étrangers con- 
nt, naturellement, le bénélice des passes de transit. Le nou- 
veu réglement qui, ainsi que l'indiquait son dernier para- 
phe, avait un caractère provisoire, ne prévoyail rien en ce 
l'intérieur, par les étran- 
pour cunstruire des appontements et des magasins !. 




































Un réglement additionnel en g articles fat publié en 
oetobre 1898 ; il déterminait plus particulièrement le 
régime qui serait appliqué aux marchandises indigènes trans- 
portées par vapeur ou sur des bateaux chinois remorqué: 
celles destinées à l'exportation étrangère devaient bénéficier 





des passes de transit! 


RÈGLEMENTS DE NAVIGATION SUR LE YANG-ISEU, 20 MARS 1899 


La navigation du Yang-lseu était soumise à un régime 
spécial dont l'acte constitutif consistait dans un règlement 
consulaire anglais de 1861, revisé en 1863, approuvé, 
paraiLil, par les autres puissances. En 1897, une commi 








1. Livre jaune, Cuir, 18081809. pp. 149 seqq. 
a. dbid.. p. 152. 
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sion fut nommée par la Chambre de Commerce de Chang- 
Haï pour examiner les modifications qu'il conviendrait 
d'apporter au régime de la navigation sur le Yang-tseu. 
Après une revision des règlements, M. de Besure, consul 
général de France à Chang-Haï, pouvait écrire le 
20 mars 1899, à M. Delcassé : 


Les règlements douaniers du Yang-ieu, définitivement arrêté: 
entreront en vigueur le 1° Avril. Ils viennent d'être publiés 
par l'Administration des douanes. 

Les nouveaux règlements du Yang-tseu ont pour objet sp 
d'assimiler le régime douanier du Grand Fleuve à celui qu 
existe pour les ports de la côte : 

1° Le dédouanement cesse d'être obligatoire à. Chang- 
les marchandises venant de l'étranger, à destination du F e 
et réciproquement. pourront être transbordées à Chang-Haï : 

2° Les Vapeurs peuvent obtenir leur_p re soit 
Chang-Ilaï, soit à Wou-soungou Tchen-Kiang, et de ce fait éviter 
des retards considérables ; 

3° Les produits indigènes qui payaient à la sortie de la rivière 
le droit de 1/2 p. °/ à l'exportation et pour le commerce sur la 
côte, ne seront soumis qu'au simple droit d'exportation à la 
sortie. Ce demi-droit du commerce sur la côte ne pourra être 
exigible qu'à destination 

4° Les thés, à l'arrivée à Chang-Hai, au lieu d'acquitter les 
demi-droits (commerce sur la côte) déposeront un bon pour le 
montant desdits droits. 
































OUVERTURE DE YO-TCIEOU, SAY-TOU- 
ET WOU-SOUXG 


A0, T'SIN-WANG TAO 





Sans doute sous la pression de l'Angleterre, la Chine se 
décida spontanément au mois de mars 1898 à ouvrir les 
trois ports suivants au commerce étranger: Yo-lcheou, 
San-tou-ngao, et Ts'in-Wang-tao. 

Le 7 avril 1898, M. Dubail, Chargé d'Afires à Pé- 
King, écrivait à M. Delcassé : 


Le Tsoung-li Yamen vient de m'informer ofliciellement de la 
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décision prise par le Gouvernement chinois d'ouvrir au œn- 
nai Yo-lcheou fou, au Hou-Van, la baie de Sin 
parlement de Fou-ning fou, au Fou-Kien, et l'ile 
Wang Lao, arrondisanent de Fou-ning hien. au 





imerce inter: 
lou nya0, dé 
de Tai 
Tehé 

Ninsi que Votre Excellence le verra par le texte ci-joint de 
cette communication, la date d'ouverture de ces trois nouveux 
ports n'a pas encore été fixée : ce n'est qu'ulléricurement qu'elle 
sera portée à notre connaissance. 

Par une lettre qui vient de me parvenir, le Tsoung- 
m'informe lement de l'ouverture dans les imèmes condi 
du port de Wou-soung, près Chang-Haï : celle décision m'est. 
en réalité, que la confirmation lat de choses déjà existant 
en fait. 

















É Vamen 











péener mrémar, 31 sans 1898. 





Le 10° jour de la 3° lune de la 24° année KouangSi 
(Le 31 Mars 1893) 


Communication officielle. 


Alin de développer les relations commerciales, nous nos 
sus propnsé d'ouvrir au commerce étranger Yo-teheou lu. 
au Hou-Nan. La baie de San-tou ngao, département de Fou- 
ning fon, au Fou-Kien el l'ile de Ts'in-Wang-Tao, arrondis 

1 de Fou-ning hien, au Tel 

Le 3e la 3° lune de la présente année (le a4 Mars 189} ct 
autres jours, notre Yamen a adressé des rapports au Trône pour 
demander que ce projet soit mis à exécution. Les rapputs. 

ns que Je constatent Les archixes, ont élé approuvés para 
Majesté qui nous à commandé de nous conformer respectueuse 
ment à l'autorisation qu'Elle nous accordait 

Dès que la date de l'ouverture de es ports aura été fée, nous 
sous lu ferons convaitre ofliciellement, Telle est la conmunie 
tion que nous croyons devoir adreser d'abord à la connaissance 
de Votre Excellence. 


























OUVERTURE DE XAN-XIXG 





Malgré l'opposition rélérée de la France, Sir Claude 
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Mac Donald put télégraphier le 3 février 1809, au marquis 
de Salisbury : « Nan-Ning a été déclaré port ouvert par 
décret impérial. » 


LISTE DES PORTS OUVERTS AU COMMERCE ÉTRANGER 


1° Nieou-Tchouang (anglais Newchwang) dans la pro- 
vince de Cheng-King en Mandchourie ; ouvert en mai 1864 
en vertu du Lraité anglais de Tien-Tsin (1858) ; à la fin de 
1901, population chinoise estim 50 000 habitants ; 

2° Tien-Tsin, dans la province de Tché-li, au confluent 
du Grand Canal et du Peï-ho; ouvert en mai 1861, en 


e de Pé-King, 1860; 








verlu des conventions anglaise et franc 
pop. chin. : 700 000 hab. ; 

3° Tche-Fou (anglais Chefoo) ou mieux Yen-l'aï, dans la 
province de Chan-Toung, sur le bord de la mer ; ouvert en 
mars 1862 en vertu des traités anglais et français de Tien- 
Tsin, 1858; pop. chin. : 60 000 hab. ; 

4° Kiao-Teheou (Kiaochow), dans la province de Chan- 
Toung, dans la baie du même nom, occupé par les Alle- 
mands le 14 novembre 1897, déclaré port libre le 2 sep- 
tembre 1898 ; (en réalité Ts'äng-lao) ; 

5° Tchoung-King (Chung-King) dans la province de 
Se-Tch'ouen; au confluent de la rivière Kia-ling et du 
Yang-tseu: ouvert en novembre 18go; popul. chin. : 
300 000 hab. ; 

G° J-Teh'ang (Ichang), dans la province de Hou-Pé, sur la 
rive gauche du Yang-tseu, ouvert le 1° avril 1877, en vertu 
de la copvention de Tche-Fou, 1876; popul. chin.: 
40000hab. ; 

7° Cha-ché (Shasï), dans la province de Hou-Pé, entre 
1-Tch'ang et Han-K'eou, sur la rive gauche du Yang tseu 
ouvert le 1° octobre 1896, en vertu du traité j 
1893 ; pop. chin. : Suouo hab. ; 











japonais de 


Convien UM, — 28 
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&° Yo Teheou (Yochow), dans la province de Lou-Nan, 
près du lac Toung-Ting : ouvert officiellement le 13 no- 
vembre 1899 ; pop. chin. : 20000 hab. ; 
9° Han-K'eou (Hankow), sur la rive gauche du Yan: 
eu, à son confluent avec la rivière Han, dans la province 
de Hou-Pé, ouvert en décembre 1861, en vertu des rè 
ments provisoires de la même année; pop. cl 
850 000 hab. ; 

10° Kieou-Kiany (Kew-Kiang, Kiukiang), dans la pro- 
vince de Kiang-Si, sur la rive droite du Yang-Tseu, près du 
le Po-yang ; ouvert en même temps que Han-K'eou ; pop. 
chin. : 62 000 hab. ; 

11% Wou-hou (Wubn), dans le Ngan-Houei, sur le Yang- 
seu, entre Kieou-Kiang et Tehen-Kiang; ouvert le 
1 avril 1877 en vertu de la convention de Tché-Fou; pop. 
102 116 hab. ; 
® Nan-King, ou mieux Kiang-Ning (Nan-King veut dire 
Cour du Sud. et désigne l'emplacement ancien de la eapi- 
tale avant Pé-King, Cour du Nord), sur la rive droite du 
Yang-Tseu, capitale du Kiang-Nan, devait être ouvert en 
vertu du traité français de Tien-Tsin, 1858; ne l'a été en 
lité que le 1° mai 1899 ; pop. chin. : 225 000 hab. ; 
® Tihen-Kiang (Chinkiang), dans le Kiang-Sou, sur la 
rive droite du Yang-Tseu à son confluent avec le Canal impé- 
tal, ouverten avril 1861, en vertu du traité anglais de 
Tien Tsin, 2858 ; pop. chin.: 140 000 hab. ; 

14° Chang-Hlaï (Shanghaï), dans le Kiang Sou, sur le 
Houang Pou, un des cinq ports ouverts en vertu du trailé de 
Nan-King, 1842. Le port a officiellement ouvert au 
commerce le 17 novembre 1843 et le bureau des Douanes 
té ouvert, comme nous l'avons vu, qu'en 1854; pop. 
chin. : 620 000 hab. ; 

15% Sou-Tcheou (Soochow), capitale du Kiang-Son, à 
l'ouest el un peu au nord de Chang Hat, sur le Grand Canal, 
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près du Grand Lac, Tai-Hou ; ouvert le 26 septembre 1896 
en vertu de l’arlicle VI du traité japonais ; pop. chin. : 
500 000 hab. ; 

16° Ning-Po, dans la province de Tché-Kiang, sur la 
rivière Yong, un des cinq ports ouverts en verlu du traité 
de Nan-King, 1842, mais n'a élé ouvert par les Douanes 
qu'en mai 1861 ; pop. chin.: 255000 hab. ; 

17° Hang-Tcheou (Hangchow), capitale du l'che-Kiang, 
sur la rivière Tsien-Tang, ouvert le 26 septembre 1896, en 
vertu de l'article VI du traité japonais; pop. chin.: 
700 600 hab. ; 

18 Wen-Tcheou (Wenchow), dans la province de Tche- 
Kiang, sur la rive droite du Wou-Kiang, ouvert en avril 1877, 
en vertu de la Convention de Tehe-Fou, 1876; pop. chin 
80 000 hab. ; 

19° San-Tou Nyao (Santuao), port de Fou-Ning Fou, 
dans la province de Fou-Kien, ouvert spontanément par les 
Chinois le 1% mai 1899; le décret impérial est du 
24 mars 1898; pop. chin. : 8000 hab. ; 

28° Fou-Tcheou (Foochow), capitale du Fou-Kien, sur 
la rivière Min, un des cinq ports ouverts en vertu du traité 
de Nan-King, 1842, mais le bureau des Douanes n’a été 
installé qu'en juillet 1861 ; pop. chin. : 650 000 hab. ; 

21° Emoui ou Amoy, prononciation locale de Hia-Men 
dans le Fou-Kien, un des cinq ports ouverts en vertu du 
traité de Nan-King, 1842, mais le bureau des Douanes n'a 
installé qu'en avril 1862; pop. chin. : 96 000 hab. ; 

22 Chan-T'eou (Swatow) dans le Kouang-Toung, sur la 
rive gauche et à l'embouchure de la rivière Ilan, ouvert en 
janvier 1860, en vertu des traités anglais, français et améri- 
cain de Tien-Tsin, 1858 ; pop. chin. : 38 000 hab. ; 

23" Wou-Tcheou (Wuchow), dans le Kouang-Si, sur la 
rive gauche du Si Kiang, ou rivière de l'Ouest, à san con- 
fluent avec la rivière Fou, ou rivière de Koueï-lin ; ouvert le 
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h juin 1897, en vertu de la convention anglo-chinoise rela- 
tive à la frontière birmane ; pop. chin. : 52000 hab. ; 

24° Sam Choui (Samshui), dans la province de Kouang 
Toung, près du confluent des rivières de l'ouest, du aord et 
de l'est de Canton: son port est Ho K'eou ; il faut rattacher à 
ce bureau Kongmoon et Kumchuk. Sam Choui a été ouvert 
en 1897 par la même convention que Wou Tcheou ; pop. 





5 000 hab, ; 

25° Canton.en chinois Kouang icheou, capitale du Kouang 
Toung, sur le Tchou-Kiang (rivière de la Perle), un des 
cinq ports ouverts en vertu du traité de Nan-King, 1842, 
ais le bureau des Douanes n'a élé installé qu'en 


chi 


” 
octobre 1859: pop. chin. : 850000 hab. 

26° Kieou loung (Kowloun), dans le Kouang-toung, en 
face de Hong-Kong; 

27" Lappa où Kung-Pa, ile en face du port intérieur de 
Maca 

280 Kioung Tehcou (Kiungchow) dans l'île de Haï Nan 
CRouing-lounx), ouvert en avril 1876, en vertu des Irail 
anglais et français de Tien-Tsin de 1858. Le port est Hoi- 
Heou (Hoihow): pop. chin. : 35000 hab. ; 

29" Pak-Hoi, dans le dialecte du Nord, Pe-Haï, dans la 
province de Kouang Touag, sur le golfe du Tong-King, 
ouvert en avril 187, en vertu de la convention de Tel 
Fou ; pop. chin. : 20 000 hab. : 
30° Louny-Teheou (Lung-Chow), dans le Kouang-Si, au 
aflüent des rivières Song-Ki et Kao-Ping; la réunion de 
tres forme Je Tso-Kiang, branche gauche du 























deux ris 


c 
Si Kiang ou rivière de l'Ouest : ouvert le 1°° juin 1899, en 





vertu du traité avec la F 





ance après la guerre du Tong King ; 
pop. chin. : 20000 hab. ; 

31° Mony leu (Mengtsr) dans le sud-est du Yun-Nan, 
ouvert en vertu de ln convention additionnelle au traité 


français de Tien-Tsin du 25 avril 1886, signée à Péking le 





Google JARVARD UNIVER 


LISTE DES PORTS OUVERTS AE COMMERCE ÉTRANGER 437 


26 juin 1887; l'ouverture du consulat de France est du 
30 avril 1889; pop. chin. : 12000 hab. ; 

32° Se-mao (Szæmao) au sud-ouest du Yun-Nan, ouvert 
par les conventions françaises de 1895 et anglaise de 1896; 
pop. chin. : 14 000 hab. ; 

33° Teng-yueh on Momein, au Yun-Nan; proposé pour 
être ouvert au commerce étranger. 

34° Ya-toung (Yatung), T'ibet. 

La population lotale chinoise est donc eslimée à 
658% 116 habitants. 

Nous n'avons pas donné, dans celte énumération, Ta 
Kou, à l'embouchure du Peï-Ho, et Ho K'eou (Hokow), à la 
frontière du Yun-Nan et du Tong-King, parce que leurs 
statistiques ne sont pas données séparément. 7s'in-Wang-Tan, 











dans l'arrondissement de Fou-Ning Hien, dans le Tehe li, a 
été déclaré ouvert officiellement en même temps que Yo- 
Tcheou, mais n'a pas encore de bureau. Man-Ning. dans le 
Konang-Si, a été déclaré port à traité, par décret impérial, 
en février 1890, mais n'était pas encore ou verl en juin 1900. 
Pei-Tat Ho est une station balnéaire du golfe du Tché-Li, 
près de Chan-Haï Kouan ; nous ne parlerons pas davantage 
de Ta-Lien Wan, Port-Arthur, Wei-Hat Wei, Kouany- 
Teheou Wan, cédés à bail à k Russie, l'Angleterre et la 
France. 

Voici quels étaient d'après les statistiques des Douanes 
chinoises de 1901! le nombre des maisons de commerceet 
le chiffre de la population étrangère en Chine par nationa- 
lit 





























idents ; Américains, 99- 
2292; Allemands, 122-1531 ; Français, 64-1361 ; Hollan- 
dais, 9-19; Danois, À spagnols, 15-353; Norré- 
giens, 1-88; Suédois, 1-113; Russes, 19-1648; Autrichiens, 


Anglais, 427 maisons, 5 410 rés 








2 Returns of Trade... for 1901. 
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1h; Beles. 9-238: Haliens, 15-273: Japonais, 189- 
41703 Portugais, 1441 1393 Coréens, 18 rés.; puissances 
sans traité, 3-45. — Total, 1102 maisons de commerce, 
19119 résidents. 





EXTENSION DE LA CONCI 





JON DE CHANG-HAÏ 


En 1898, la municipalité de la concession internationale 
de Chang-Haï interdit tout dépôt de cadavres sur le terri- 
toire qu'elle administrait. De son côté, «le Conseil d'admi- 
nistration de la concession française, à qui les habitants 
de la concession voisine reprochaient sans cesse de tolérer 
la permanence du foyer de pestilence créé par la pagode de 
Ning-Po, émit, le 9 novembre 1897, le vœu que le consulat 
général de France, chargé de la police sur notre concession, 
édiclät une prohibition semblable à celle prononcée sur la 
concession internationale. Pour déférer à ce vœu, notre 
consul général à Chang-Hai rendit, le 6 janvier 1898, une 
ordonnance aux termes de laquelle les dépôts mortuaires 
étaient désormais interdits dans l'étendue de Ja concession 
française, Néanmoins, en considération du nombre de cer- 
eucils qui sctrouvaient dans les terrainsentourant la pagode, 











nn délai de six mois élait laissé À l'associa 





n pour l'enli 
vement de ces cercueils et leur envoi à Ning-Po! » 

Le délai fixé pour l'enlèvement des ceroueils expirait le 
30 juin 1898. 

En réponse à la lettre de notre consul général, M. de 
Beraure, M. Hanotaux, ministre des Affaires étrangères, 
écrivait le 29 mars 1898 : 








n raison des incidents qui se sont produits eu 1873, je crois 
devoir vous recommander de ne pas perdre de vue la prudence 
que commande le règlement de cœlle question. Vous aurez 


1. Livre jaune, Guns, 1898-1809, p. 81. - 
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notamment à éviter tout ce qui pourrait être considéré comme 
de nature à heurter les sentiments de la population chinoise de 
Charg-Haï !. 


Les démarches réitérées du consul général auprès du 
Tao-tai de Chang-Haï élant restées sans effet et la corpora- 
tion des gens de Ning-Po prenant même une attitude assez 
insolente, le 15 juillet, M. de Bezaure mit le Tao-taï en 
demeure de fixer un délai pour l'évacuation du cimetière, 








abandonné d'ailleurs, des Ning-ponais; il n'était pas ques- 
tion de la pagode même: le 16, dans une réunion tenue au 
consulat général, il fut décidé qu'une compagnie de dé- 
barquement de 60 hommes du croiseur l’Éclaireur, com- 
mandée par le capitaine de vaisseau Texier, se rendrait au 
cimetière où seraient convoqués 6o ouvriers. En effet, les 
choses se passèrent comme il était convenu ; les ouvriers, 
sans opposition sérieuse, mais avec l'accompagnement 
ordinaire de pierres lancées sur les travailleurs et d’injures 
dignes des héros d’Homère, pratiquérent trois brèches dans 
les murailles du cimetière pour indiquer les amorces de trois 
routes projetées. Mais le lendemain matin 17, à 7 heures, les 
gens de Ning-Po assaillirent le poste de l'Est(Namtao) sur la 
concession française ; le commandant Texier, homme pru- 
dent, ordonna à quatre seulement de ses matelots de faire 
feu : trois émeuliers tombèrent mortellement frappés ; 
clatait également du côté de la pagode et les 
Chinois qui attaquaient les volontaires français eurent deux 
des leurs tués, quai de la Brèche. Dans cette bagarre qui 
rappelle, avec l’efusion du sang en plus, l'affaire du 3 mai 
1874*, il y eut en tout ÿ Chinois lués et quelques blessés ; 
les troubles étaient terminés. L'incident était regrettable 
assurément, mais les gens de Ning-Po ont de lout temps 
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1. Cine, 1898-1809. p. 66. 
2. 1 pe 5u8. 
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été des voisins désagréables, et il est incontestable que nous 
élions dans notre droit. Notre seul Lort a élé de laisser les 
gens de Ning-Po conserver leur dépôt mortuaire lorsque 
ssion de notre concession : 





nous avons à l'origine pris por 
crie tolérance de notre part a été la cause de nos ennuis 
subséquents. 

Tout d’abord les autorités chinoises se montrèrent conci 
liantes et nous offrirent (24 juillet 1898) de réaliser l'exten- 
sion depuis longtemps projetée de là concession française de 
Chang-Haï, si nous renoncions à prendre possession des 
terrains de la pagede de Ning-Po!. Le Gouvernement accepta 
(25 juillet) à condition toutefois que : 1° cette extension fit 
concédée gratuitement et 2° que les inhumations et les 











ent d'être effectués sur le terrain de 





Ares ci 





dépôts de cac 
la pagode? Les dispositions du gouvernement chinois ayant 
changé, le 2 septembre, notre ministre à Pé-King, M. Pi- 
chon, propésait de conclure, à titre de transaction, l'arran- 
gement suivant accepté par M. Deleassé, successeur de 
M. Hanolaux : 





1° Extension de la Concession : 2° Maintien des gens de \inx 
Po en possession de leurs terrains : 3° Maintien de l'interdiction 
d'y 
aducl des anciennes tombes; 4° Percement à travers les ter- 
rains de la Pagode des rnes nécessaires 3, 








faire des inhumations ou dépôts de cercueils et enlèvement 








Au sujet de la seconde clause de cet arrangement. 
M. Delcassé déclarait à Thing Tehang', ministre de Chine 
à Paris, que: 


1. Cmixr, 1898-1809. p. 68-69. 
2. Jbid., p. 69. 
3. Ibid, p.7r 
4. Nom vulgaire de K'ing Teh'ng, ancion secrétaire de la légation en 
Chine: ministre à Paris depuis ocubre 1893, lorsque son gouvernement. 
après l'emprunt, se décida à nommer des représentants distincts en An- 
rance 
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Les terrains que détient actuellement sur la Concession fran- 
çaise l'association dite « de la Pagode de Ning-Po », lui seront 
maintenus, el, par mesure exceptionnelle, puisqu'il s'agit d'une 
dérogation à la proclamation du tao-taï de Chang-Hai, du 6 
avril 1849, et à l'article 10 du traité du 27 juin 1898, des 
titres réguliers de propriété seront délivrés par le Consulat 
iéral de France à cette association pour lesdits lerrains !. 











Mais l'intervention inattendue de l'Angleterre dans la 
a transformait com lement. En effet « sur les 





question 
éclamations de l'Association commerciale anglaise de 








Chine, Lord Salibury (décembre 18qN) donnait inopiné 
ment pour instructions au Ministre d'Angleterre à Pé King 
de protester contre loute extension de notre Concession à 
Chang-Haï qui comprendrait des propriété 

Le 18 janvier 1899, M. Chamberkain dans un di 
qu'il prononça à Wolverhampton prétendait que l'opposition 
du gouvernement britannique à l'agrandissement de la 
concession française avait pour base l'accord intervenu les 
9 et 24 février 1898 entre le Gouvernement chinois et le 
Ministre d'Angleterre à Pé-King, par lequel le premier 
déclarait qu’il ne cèderait à aucune puissance étrangère, sous 
quelque forme que ce soit, une parcelle quelconque de la 
vallée du Yang-lseu?. 

Le raisonnement de l'Angleterre était illogique puisque 
le 4 et 10 avril 1898, nous avions obtenu pour le Yun-Nan 
et les Deux Kouang le même engagement donné par la 
Chine pour la région du Yanglseu, et que le Ministre 
d'Angleterre avait néanmoins demandé et obtenu l'extension 
de son territoire de Kao-loung, partie intégrale de la province 
du Kouang-Toung. Mais où l'illogisme de l'Angleterre fut 
poussé encore plus loin, ee fut lorsque les consuls anglai 
































1. Cuve, pp. 
+ Hbid., p. 74. 
3. Hid., 1848-99. pp. 84-81 
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etaméricain demandérent à leur tour l'extension de la con- 





cession internationale! Et chese remarquable, les autorités 
par les consuls de cctie demande offrirent 


pour l'extension projetée des terrains à l'arrière de notre 


chinoises saisi 





propre concession de telle sorte que celle-ci ne pourrait plus 
S'étendret! EL cependant le 25 mars 1896, le colonel 
Deby, ministre des États Unis d'Amérique, avait transmis 
au lions relatives à l'agrandis 
sement des concesions de Chang-Haï; la démarche du 





ounge HE Yamen, les propo 








au mois de novembre 
1896 eU les propositions qu'il adressait au Yamen arrète 


colonel Denby avait été renouve 











par tous les ministres étra 





rs comportaient : 





our l'ex 





ension de la Concession française 
ka-dou, sur la rive gauche du Houang-Pou 
dénommés Pasienjo dans l'espace sis entre le Champ de courses. 
L ente de la Concession française et le nouveau 
aetery). Il était, en outre, convenu : 1° que 

it reconnue propriété de la Concession 





Ton ins 


















u point où elle aboutit à là Concs aise, sur le par 
cours entre le Champ de courses et ladite Concession, et sauf 
entente ave li Mn du Forcisn Settlement, considé 
comme propriété de la n française *. 















epposition, les gouvernements ans 





n en décembre 1899, l'Angleterre ayant retiré son 





is el français arrètérent 
les termes de Faceord suivant, au sujet des concessions de 
Chang Hat et de Han-K'evu : 


Ie entendu par le Gonernen 
l'éventualité d'ane extension qui 
qaise de Ian-Keouoblenne posté 
lions suivantes seront stricte 





U de sa Majesté que dans 
conque de la Concession fran- 
urement à ce jour, les condi- 

qui concerne 
ses dans cette extension 








ent observées en € 








les propr ises comph 





1. Enix, 188 go pe SG 
2, Cuixe, 198-1809 p. 89 
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1° Tous les actes concernant des propi 
être enregistrés an Consulat anglais : 

2° Tous les règlements municipaux devront être soumis au 
Ministre de Sa Majesté à Pé-King avant d'être appliqués à des 
sujets anglais : 

3° Tous les litres de propriétés anglaises reconnus valables p: 
le Consul général anglais devront être reconnus comme tels pa 
les Autorités Fra: 

Quant aux réclamations anglai 
situés dans la présente Concession française, qui sont. croit-on. 
au nombre de quatre et qui sont Loules présentées par M. Grea- 
ves, de Han-k'eou, attendu que la A dité des titres est mise en 
question par les Autorités françaises, le Gouvernement de 
Majesté consent à ce que l'affaire soit portée devant les Con: 
généraux d'Angleterre et de France à Chang-Haï et s'il ny a pas 
d'accord entre eux, devant un arbitre qui statuera conformé- 
mentaux précédents et usages locaux !. 

12 Décembre 1899. 





































À la suite de la remise du memerandum du 22 décembre 
1899, M. Paul Gambon, ambassadeur de la République, 
adressa la lettre suivante au marqu 








s de Salisbury : 


Londres, le 15 Janvier 1900. 





J'ai l'honneur d'acenser réception à Votre 
memorandum qu'Elle a bien voulu me faire parvenir, le 24 
décembre dernier, au sujet du réglement à appliquer dans la 
Concession française de Ilan-M'eon dans le cas où elle viendrait à 
subir des modif 

Mon Gouvernement, à qui je n'avais pas manqué de l'adres- 
ser, me charge de vous faire sivoër qu'il donne son adhésion anx 
quatre points résumés dans ce document. 11 demeure, du reste. 
n entendu entre les deux Gousernements que. dans le cas oi 
la Concession britannique recevrait un agrandissement par la 
suite, les conditions ci-après énoncées se 
qui concerne les terrains apparte 
vant_ situés dans la zone qui ser 
Anglaise : 


neurie du 














ations. 














ient appliquées en ce 
ant à des Français el se trou - 
L'englobée dans la Co 





cessiot 
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10 Tous actes s'appliquant à des propriétés françaises seraient 
» an Consulat de France 
xlements municipaux seraient soumis au Ministre 
de France à l'é-King avant de pouvoir être appliqués à des 
iloyens français ; 

3 Tous es litres de propriétés appartenant à des Franç 
reconnus valables par le Consul de France, seraient accept 
comme tels par les autorités britanniques !. 

















Enfin, au mois de janvier 1900, le Corps diplomatique de 
Pé King donnait son approbation à l'extension des deux 
concessions internationale el française de Chang-Haï. Les 
limites de la concession internationale étaient conformes à 
l'entente intervenue au mois de mai 1899 entre les délégnés 
roi de Nan-King et le conseil municipal du Forci 
Settlement._ C6 
1896 par le doyen du Corps consulaire, mais en mai 1899, 





du y 








tient celles qui avaient été proposées en 


dans là proclamation du vice-roi, les limites s'étendaient au 
Sud jusqu'au pont de Pasienjo, et empiétaient considérable- 
ment sur l'arrière de la concession française. Notre consul 
dl, M.de Be ma et fit apporter quelques 


modilic: 














ions aux limites proposées par le tao-taï. Les limites 
sion française étaient celles qui avaient été 


de la con 








arcètées en juin 1899 entre les délégués du vice-roi et le 
néral de France, ainsi que le marquait M. de 


Bczure dans sa lettre à M. Delcassé, du 25 juin 1899 : 








consul g 





J'ai d'abord demandé une portion de Tongkadou ct une bor- 
dure de quelques centaines de métres sur la route de Zikawei, 
eu plus de ce qui nous avait été olfert, à l'ouest, par le Tsoung- 
li Yamen. Mais à la suite de plusieurs longues conversations. je 
me suis rendu compte que j'aurais à vaincre de grandes résis- 
lances sur ces deux points. 

Pour la partie du quar 












x de 





menn (porte de l'Ouest) ayant 
ile le pont oblique vers l'arsenal. j'ai reconnu, après 
ispertion des lieux, « 


comme li 








nous n'avions pas grand intérêt à éten- 





1. Guise, pp. 116-117. 
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CHINOISE 
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notre adm 








stration. J'ai donc consenti, en prin- 
+ chinoises Le libre accis de la porte de 


Ce bon vouloir de ma part à singulièrement facilité l'entente 
les limites à donner au-delà de Pasienjo. [la été admis, en 
are, que la route de Zikawei dont nous rédamons depuis 
ite ans le libre contrôle, nous serai eédée définitivement et 
aurions le droit d'y établir des postes de police et de 
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6 septembre 1899, M. John Hay, secrétaire d'État à 
AVashington, envoyail aux ambassadeurs des États- 
Londres, Berlin el Saint Pétersbourg, les instructions sui 
vantes pour que les Gouvernements de Grande-Bretagne. 
d'Allemagne et de Russie fassent une déclaration formelle de 
politique de la « porte ouverte » dans los lerriloires ouupés 
par eus en Chi 














Washington, 6 septembre 1899. 
Mossreun, 


Larsque le Gouvernement des États-Unis fut informé par celui 
d'Allemagne que dernier avait loué à bail de Sa Majesté 
l'Empereur de Chine le port de Kiao-tchéou et Le territoire qui 

nee de Chan-T'oung, des assurances furent 

eur des États-Unis à Berlin par Le ministre 

L allemand des aflaires étrangères, que les droits d pri- 

iloyens des États-Unis par des traités ave 

ni eu seraient diminués en aucune 

re dans la zone sur laquelle l'Allemagne avait ainsi 
tn 

Plus récamment, cependant, le Gouvernement britannique 
connut par une entente formelle avec l'Allemagne le droit 
de ce dernier pays de jouir dans la dite zone cédée et là 
» d'influence où d'intérèt contigué, de certains pri 
léges plus spécialement eous relatifs aux chemins de fer et ann 
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entreprises minières ; mais comme la nature exacte et l'extension 
de ces droits ainsi reconnus n'ont pasélé clairement définies, il est 
possible que des conflits sérieux d'intérêt s'élèvent à un moment 
donné non-seulement entre sujets britanniques et allemands 
dans cette dite zone, mais que les intérêts de nos ciloyens puis- 
sent aussi en être mis en danger. 

Désireux sérieusement d'enlever loule cause d'irritation et 
d'assurer en mème temps au commerce de toutes les nations en 
Chine les bénélices incontestables qui s'accroitraient par une 
reconnaisance formelle des diverses puissances réel 
« sphères d'intérats » qu'elles jouiraient d'une parfaite égal 
traitement pour leur commerce et leur navigation dans ces dites 
a sphères », le Gouvernement des États-Unis sera heureux de voir 
le Gouvernement Allemand donner des assurances formelles et 
de prêter son concours en affirmant. de. mème. que les autres 
pui .ances intéressées, que chacune, dans si sphère respective 
d'influence quelconque 

1 Vinterviendra d'aucune manière avec aucun port 
où aueun intérèl investi dans aueune « sphère d'in 
nommée où territoire cédé à lil qu'elle peut avoir en Chine. 

av Que le tarif actuel du traité chinois sera appliqué à toute 
marchandise débarquée ou embarquée à tous les ports qui sont 
dans la dite _« sphère d'intérét » (à moins qu'ils ne soient 
« ports libres »), sans se préoccuper à quelle nationalité. elle 
appartient, el que les droits ainsi perçus soient réunis par le Gou- 
vernement Chinois. 

3 Qu'il ne soit pas perçu de dr 
s d'une autre nationalité mouillant d 
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plus élevés de port sur les 





masi 
telle « sphère » qu'il n'en s 


ms aucun port de 
a perçu sur les navires (le sa propre 
nationalité, et de d s plus élevés de chemins de fer sur les 
lignes construites contrôlées, où mises en activité dans cette 
€ », sur les marchandises appartenant aux citoyens ou 
portées à Lravers Lelle « sphère » 














« sphè 
sujets d'autres nationalités tr 








sur des dise 





ionaux, transporté 
le poursuivie par Sa Majesté Impé 
wo Tcheow port libre et en aidant le 
sernement chinois à y établir une douane, s'accorde si clai 
ment à la proposition que ce Gouvernement est anxieux de voi 
qu'il entretient le plus ferme espoir que l'Allemagne 
à son aceplalion et son aide la plus sérieuse. 





propres 
La politique lib 


















recon 
donne 
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Le récent ukase de Sa Majesté l'Empereur de Russie déclarant 
le port de Ta-lien wan ouvert pendant toute la durée de la ces- 
sion à bail obtenue à la Cline aux navires marchands de toutes 
nations, joint aux asurances catégoriques faîtes à ce Gouverne- 
at par le représentant de cette capitale de Sa Majesté Impé- 
ées à moi par le présent ambassadeur de 
Russie, semblent m'assurer le concours de l'Empereur à cette 
sée. Notre ambassadeur à la Cour de Saint-Péters- 
a en conséquence reçu les instructions de la soumetire au 
vernement Russe et qu'il la prenne en rapide considération. 
Une copie de mes instructions à ce sujet à M. Tower est incluse 
ici pour votre information confidentielle. 

Les ux de la Grande Bretagne et du Japon 

s L si clairement servis par cetle déclaration d'intentions s 
désirables et les vue des Gouvernements de ces pays quant à la 
désirabilité de l'adoption de ces mesures assurant les bénéfices 
d'ésalité de traitement de tout le commerce étranger à travers li 
Chine si semblables à celles entretenues par les États-Unis, que leur 
acceptation des propositions ici désignées et leur concours pour 
sager les autres puissances à les adopter peuvent être espérées 
c confiance. J'inchus ici copie de l'instruction que j'ai envoyée 
à M. Choate à ce sujet. 
a vue de ces conditions actuelles favorables, vous êtes chargé 
de soumettre les considérations ci-dessus au Ministre des Affaires 
Etrangères de Sa Majesté Impériale d'Allemagne, et de le prier 
de prendre en rapide considération ce sujet : 




















ntérèts commer. 



























Copie de celle instruction esl envoyée à nos ambassadeurs à 
Londres et à Saint-Pétersboirg pour leur information. 





M. Delcassé pressent d'une manière non officielle répon- 
dit que ses déclarations faites à la Chambre le 24 novembre 
montraient clairement les sentiments du Gouvernement de 
la République qui désirait, sous réserve d'être imité par les 
autres puissances, appliquer dans les territoires qu'il avait 
loués un traitement égal aux citoyens et sujets de loules les 
nations, surtout en ce qui concernait les droits de douanes 
si que les tarifs du transport par che- 
ents d'Allemagne, d'Angleterre, 





et de navigation, 
ans de fer. Les Gouverne 
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En 
d'Iulie, du Japon et de Russie, adhérèrent aux propositions 
des États-Unis". 


L'ITALIE ET LA BAIE DE SAN-MEX 


L'Italie n'avait en 
vernement C| 


re adre: 
hinois, et il 





aucune demande au Gou- 
ut bien l'avouer, ses intérêts dans 
le pays étaient de médiocre importance. Dans les statistiques 
des Douanes de 1901, l'Italie est représentée par trois bäl 
ments d’un tonnage total de 107 tonnes, et dans une valeur 
totale d'importation de 277 139 335 uëls, elle n'est comptée 
que pour 35 taëls. Elle ne figure pour aucun chiffre à l'ex- 
portation. Dans le commerce de cabotage, l'Italie est repré- 
sentée par cinq bâtiments, d'un tonnage lotal de 16: tonnes, 
el une valeur de 37 106taëls sur un ensemble de 136 07 340. 
Le commerce d'exportation de soie de Chine pour l'Italie, 
en particulier pour Milan, se fait par des bateaux étrangers. 
Si nous relevons le nombre des sociétés de missionnaires 
italiens en Chine, nous trouvons pour le Séminaire des Mis- 
sions Étrangères de Milan, 46; pour les Frères Mineurs, 
1163 le Séminaire de Saint-Pierre et Sain 




















Paul, 15; soit 
167 missionnaires sur un lotal de goz; encore ne sont-ils 
pas tous Italiens, et un grand nombre refusers 
rat italien. 

Le 28 février 1899, M. de Martino, ministre d'Halie à 
PéKing, présentait verbalement au Tsoung-li Yamen une 
demande pour la cession à bail de la baie de San-men, dans 
le Tche-Kiang, jadis théâtre d'un combat fameux de l'amiral 
Courbet ? 





it le protecto- 





La demande du ministre italien comprenait éxalement 


l'autorisation de construire un chemin de fer de la baie de 





1. Foreign Kelations of the United States, Dec. 5, 1899. pp. 
EEATES 
2. Voir IL, p. 515, carte. 
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n-men au lac Po-Vang, dans le Kiang-si. Le 2 mars. 
M. de Martino renouvelait par écrit sa demande qui fut 
refusée, malgré une démarche de l'Angleterre. Je ne crois 
pas utile d'entrer dans le détail de négociations qui n'ont 
pas abouti et qui se terminèrent par le rappel de M. de 
Martino’ et son remplacement par le marquis Salvago- 
Roggi ?. 

IL est hors de doute que la démarche malheureuse des 
Italiens mit fin aux résolutions de l’Impératrice-douairière, 
et que désormais son appui était acquis au mouvement des 
Boxeurs. 


1.  Ce-Kiang.…. del Dott. Mario Carli, Roma, 18çy, in-8 — 
L'Halie au Tehé.Kiang.…., par AA. Fauvel, Paris, 1899, br. in8 — 
Guido Cors, L'Halia in China, Woma, 189, br. in-8. 

2. Salvago-Raggi, marquis Giuseppe, né en 1866, d'une famille 














génoise; sorti en 1889 de l'Institut des sciences sociales et politiques de 
Florence; attaché à Madrid et à Berlin; sccrélaire d'ambosade au Caire 
et à Pé-King; en congé lors de l'incident de San-men; a épousé en 18gt: 





la marquise Camilla Pallevicini. 
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CHAPITRE XXIV 
LES BOXEURS 


J'ai eu l'occasion de parler des nombreuses sociétés secrètes 
chinoises! ; je me bornerai donc à répéter que la principale 
des sociétés politiques est celle des Triades, San-ho-houei, ou 
du Ciel et de la Terre, T'ien-Ti-houei, qui a pour objet le 
renversement de la dynastic actuelle; nous avons vu qu’elle 
a failli réussir avec les rebelles T'aï-P'-ing. A cette société des 
Triades se rattachent presque toutes les sociétés secrètes dont 
on a parlé depuis cent ans ; celle du Nénuphar Blanc, Pei- 
lien kiao, le Ko Lao Houei, le Ta Tao Houei (Grand Cou- 
teau), etc. L'association maintenant célèbre des Boxeurs est 
l'appellation locale, dans le Ghan-Toung, du Ta Tao Howei. 
La mauvaise administralion, le commerce illégal de l’opium, 
la contrebande du sel, la destruction entière ou partielle 
d'un millier de villages par le fleuve Jaune, au Sud-Ouest du 
Chan-Toung, ont été l'origine de l'association du Grand 
Couteau ; l'occupation de Kiao-tcheou par les Allemands à 
été le prétexte du soulèvement des Boxeurs qui, du Chan- 
Toung et de l'Est du Tché-li, menaçaient la Chine entière. 
M. E.-H. Parker, dans une lettre au Times, dit qu'un 
auteur chinois les fait remonter jusqu'à la dynastie des 
Soung, détruite au xur' siècle par les Mongols, et qu'anté- 


2 1 p. 170 ot sgg. 
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rieurement les souverains turcs et toungouses de Chine 
jouaient au polo et assistaient à des concours de boxe’. 

Depuis plusieurs années, il n'y a pas pour ainsi dire de 
province de Chine qui n'ait &é troublée par des émeutes 
causées soit par Ja haine de l'étranger, soit par la famineou 
tout autre motif, L'une des plus lenaces a été celle de la pré 
fecture de Kouo- Yang dans le Nord du Ngan-Houet; elle à 
& terminée en 199 par la prise de son grand chef Lin 
«Ka-la ». Ka-ta est un surnom marquant que le cou et h 
figure de cette homme étaient couverts de boutons; le sci 
disant roi de cette confédération rebelle, Niu Chi-h'iu et ses 
fonctionnaires lui obéissaient. Niu à élé décapité imméd- 
tement. Le vieux Lieou Kouen-[ ?, vice-toi des deux Aïang, 
avait eu loutes les peines du monde à réprimer cette révelle. 

Au mois d'octobre 1899, à dix milles au Nord-Est de Si 
Ngan fou, capitale du Chen-Si, on tentait un nouveau soul 
sement du Ko Eao-[ouei. 

Enfin, dans une lettre d'un correspondant du \end di 
Chan-Toung, le Vorth-China Hferald du 4 décembre 1319 
marque qu'au commencement de l huitième lune on an- 
nonce un soulèvement de ln société du Grand Couteau, 


se dons la région 2 Ho kiuën JE RAS «lune 
de l'harmonie publique », où « Luteurs pour la Justre et 
la Concorde » qui a pour devise sur son pavillon : « Pritérr 


























2. « The mame is quite historieal. À Chinese editor traces « boring o 
lack to the S The Mongols called it buiting » and 
LA on my own aerount hat, previous Lo the Sang Dynsdy. he 
4 Fungusie Emprrors of China used often Lo play qule a0d 
attend boring or « butling » matches, » 

“ua Nouen-L est né le 24 janvier 1830, à Hang-xang, dansk 
il entra dans l'armée 6n 1#35, puis passa au civil, devint jugé 
puis gouverneur (juin 1863) de cette province, gouverneur 
général des deux Kouang (soptembre 18:3), des deux King (W 
à diégrâcié en 1KNa, il fut réinelallé dans son pose le 
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la dynastie, exterminer les étrangers » Hu Tsing. mié 
Yang. Le 15 de la huitième lune était fixé pour l'attaque et 
sur la demande du consul de Tien-Tsin, des troupes avaient 
été envoyées par le gouverneur du Chan-Toung et le gou- 
verneur général du Tché-Li ; néanmoins des familles chré 
tiennes, suriout protestantes, avaient été pillées à Ping- 
Youen. Le correspondant ajoutait à la fin de sa lettre fort 
longue : 





« Rien ne semble maintenant plus certain que les autorités 
chinoises ne peuvent ou ne veulent pas gouverner cette province, 
pour ne pas parler de celles qui sont voisines : s'il y a quelques 
gouvernements étran, allemand ou autres, en position 
d'étendre leurs « sphères d'influence » au Chan-Toung, le chan- 
gement sera accueilli avec joie par une grande partie de la popu- 
lation indigène et on masse par les étrangers aujourd'hui nom- 
breux. » 








Quelle est l'origine de ces Boxeurs : 
Le Père Ignace Mangin, S. J., qui a été depuis leur vic- 
time dans le Tché-li Sud-Est, écrit ! : 








« Le docteur Lao Ngai-Sinen, sous préfet de Wou-Kiao, a 
écrit une brochure sur les Boxeurs. Il y dit ecci : 

« La secte des J-ho-kiuen n'es qu'une branche de la société 
des Pai-lien-kiao (Nénuphar blanc) : les noms dont i 
les incantations qu'ils récitent. les rangent parmi les Sié 
(sectes hélérodoxes). Quoique dés le règne de Kia-K'ing ils aient 
été poursuivis et punis, ils se sont perpétués dans plusieurs 
distriets du Chan-Toung et du Tehé-Li: peu à peu leur audace 
s'est accrue. L'année dernière (1898). ils se sont dé les 
adversaires du christianisme. Les populations sc sont laissé 
séduire, oubliant que la descente des esprits et la récitation de 
charmes magiques sont des preuves de la perversité de la secte. 
Elle a été proscrite sous Kia-K'ing. À cetle époque, les rot 
gions du Maire du ciel (catholique) et de Jésus (protestant 



























- Etudes publiées par des Pères de la Compagnie de Jésus, 
1900, p 
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étaient peu répandues: la sccle n'a donc pas pour origine la 
haine du christianisme. Son vrai but est la rébellion : les multi- 
tudes ignorantes s'y sont trompées. » 


Il est très probable que sans l'appui du gouvernement 
impérial, ces « Boxeurs » auraient été facilement réduits 
comme les autres membres des « s secrètes dont ils se 








distinguaient par leurs pratiques magiques, qui les ren- 
daient, disaient-ils, invulnérables 


« Le à octobre. jour de marché à Song-Menn, bourg à trente 
lis Ouest de King-Tehou, les sectaires procédèrent à l'installe 
tion solennelle d'un {chang-:eu (arène-centre) et annoncèrent 
pour le marché suivant (19), des exercices d'invulnérabilil 

Ce jour-là, des milliers de curieux se trouvèrent réunis à Song- 
Menn. désireux de jouir du spectacle promis: ils furent déçus. 
les exercices furent remis au 30: la foule n'y fat que plus nom 
breuse et plus avide. Le chef désigné d'avance et ses deux disci- 
ples se mirent à genoux devant les tablettes où sont inscrits les 
noms des esprits protecteurs de la secte; ils firent maintes 
prostrations, brülèrent maints bâtons d'encens, récitèrent force 
prières el incantations, l'esprit ne descendait pas. Enfin, vers 
quatre heures après-midi, le chef se releva soudain : ses traits 

aient changés, il élait semblable à un homme possédé par une 
puissance irrésistible. Les deux disciples se levèrent aussi, char- 
gèrent le fusil ; le maitre, dépouillé d'une partie de ses vête- 
ments, mit sa poitrine à nu: un coup de feu retentit, et l'on 
vit le malheureux tomber à genoux, puis s'étendre de tout son 
long. Le coup tiré à bout portant lui avait fait une large et pro- 
fonde plaie. Vite ses compagnons l'enveloppent dans une cou- 
verture et l'emportent tout sanglant :il ne tarde pas à expirer!. » 























Les Boxeurs, ayant ainsi raté leur tour d'escamoleurs, ac 
cuséren les chrétiens d’avoir méchamment assassiné un de 
leurs chefs. Et il en résulla nn peu plus de pillages, d'in- 
cendies el de massacres. 





« L'accusation généralement lancée par les Boxeurs contre les 
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chrétiens est d' « empoñsonner les puits ». (D'où l'on peut con- 
clure que l'humanité manque décidément d'imagination, puisque 
tel est — partout et en tout temps — le prétexte de persécutions 
religieuses.) Un pharmacien chinois de Wou-k'iao profita de ces 
bruits d'empoisonnement pour inventer et vendre un contre- 
poison. Sa boulique ne désemplissait pas!. » 








Un correspondant du London and China Telrgraph. Aug. 
29, 1900, écrit à ce sujet : 


« Premièrement, ils [les Boxeurs] sont supposés ou être tombés 
des cieux. ou être devenus « Boxeurs ». Après un slage d'épreuve 
durant, je crois, trois mois ou quelque quatre-vingt dix jours, 
ils sont supposés être invulnérables aux balles, quoique quelques 
centaines ont déjà succombé parmi ceux sur lesquels ont tiré les 
troupes étrangères et autres. Cependant ils ont sous la main une 
explication toute prèle : Si un homme est tué pendant la période 
de novicial, c'est-à-dire, avant qu'il n'ait accompli les quatre- 
vingl dix jours. on dit qu'il n'est qu'à moitié un « Boxeur ». 
À proprement. parler, il n'est pas qualifié 











é el n'a pas atteint le 
degré d'invulnérabilité. D'un autre côté, s'il était devenu com- 
plétement emplumé et que néanmoins il avait été tué, on aflirme 
érieusement qu'il n'est pas mort réellement, el que dans peu 
de jours, il revivra encore une fois et sera prêt à se battre de 
nouvea 

« Un incident arriva tout à fait récemment à bord d'un vai: 
seau qui a des ofliciers européens et est atlaché au service des 
Douanes: deux marins que nous observions avec intention élu- 
ent deux étoiles. Quand nous les interrogeñmes sur ce qu'ils 
faisaient, ils répondirent sérieusement que: « That largee star 
have got sir piecee « Boxer » man allo same insäle, and smallo 
star have got ltvo piecce man. Just now come dounside?. » 

« Telle était leur idée qu'ils tombaient des cieux ! 

«IL est diflicile de dire dans quelle proportion les troupes du 
Nord de la Chine étaient pénétrées de l'idée des Boxeurs avant 
la révolte, mais il est couramment rapporté que le pourcentage 
était de 25 à 3o pour cent. Il paraitrait que certainement, elles 





















Le Temps, 16 août 1900. 
2. Je n'ai pas cru devoir détruire par une traduction Ia saveur de cette 
een pidgin english. 
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devaient être de leur côté. Il a été curieux aussi de noter combien 
les serviteurs des Européens étaient convaincus des Boxeurs 
envoyés du Ciel. Pendant qu'ils servaient encore, et dans quel- 
ques cas s'élaient attachés à leurs maitres, pendant les troubles 
quand ils devinrent actifs, ils vous disaient ouvertement qu'ils 
croyaient aux « Boxeurs ». L'extension qu'a prise celte croyance 
est vraiment extraordinaire. 

« Ce que j'ai mentionné n'explique pas toute leur étrange 
croyance, mais est suflisant pour montrer de quelles vues ils 
sont imbus. » 














Le gouverneur du Chan Toung, Li Ping-hèng, avait 
donné aux Boxeurs l'appui officiel sans lequel ils auraient 
promptement disparu. Li, originaire de la province de Fêng 
tien (Mandchourie), eut comme premier poste important ce- 
lui de commissaire financier du Kouang-Si en juillet 1885 ; 
il combattait contre nous à Lang-S'on ; mais sa notoriété 
datede son gouvernement du Chan-Toung, époque à laquelle 
les missionnaires allemands Nies et Henle furent assassinés 
(a novembre 18y7); l'Allemagne demanda sa déposition et 
il fut remplacé par Ÿ 








H'ien, qui ne valait pas mieux que 
lui. Li passait pour être honnête, mais poussait au dernier 
degré l'esprit réactionnaire et la haine de l'étranger ; un rhu- 
matisme chronique dans les jambes pouvait lui servir du 
prétexte dont a souvent besoin un fonctionnaire chinois pour 
ne pas se rendre aux appels qui lui sont adressés de ln capi- 
tale. Ses principaux amis, qu'il recommandait chaudement 
à l’impératrice à la fin de 1899, étaient Yü-H'ien, Mandchou, 
son propre successeur au Chan-Toung, Si-Liang, également 
Mandchon, trésorier de la province de Hou-Nan, Liang T'ing- 
fên, Chinois de Canton, membre de l'Académie des Han 
Lin, Wan T'inssiang, des Bannières chinoises (Han kiun), 
censeur. 








il attiré l'attention de l'impératrice-douairière 
come haut commissaire de la Mandchourie méridionale : 
il allait être nommé gouverneur du Chan-Si à la place de 


Hou P'intchi, révoqué 





cause de ses dépenses exagérées, 
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lorsque le chargé d'affaires d'Angleterre, Mr. Bax Ironside, 
opposa son velo. On le désigna pour le Se-Tch'ouen à la 
place de Licou Ping-tchang, mais l'opposition des Allemands 
le fit encore écarter de ce poste qui fut donné à Yü-Lou. 
Que faire du personnage? Un conseiller à la cour? Mais 
‘était susciler une influence déplaisante pour le prince 
King ct Jong-Lou d'une part, pour Kang Yi d'une autre. 
Il fallait l'éloigner à tout prix. N'était 
ment même de vérifier si les vice-rois Tchang Tchi-toung 
et Licou Kouen-I avaient solidement assuré la défense du 
Kiang contre l'étranger? Il irait porter sur le Yang-Tseu 
comme Yu-H'ien dans le Chan-Si, le message de guerre 
contre le Barbare d'Occident. L'impératrice s'empare avec 
empressement de cette idée et, en novembre 1899, elle bom- 
barde Li, Haut Commissaire du Yang-Tseu. Ge titre lui don- 
nait le rang des vice-rois des provinces dont il était complè 











pas utile à ce mo- 






tement indépendant et sa juridiction s'étendait sur les cours 
d'eau des cinq provinces de Kiang-Sou, Kiang-Si, Ngan- 
Ilouei, Hou-Nan et Hou-Pé ; il avait même le droit de con- 
damner à mort dans l'armée sans en référer aux vice-rois ; 
il était responsable de ses actes à l'empereur seul. IL paraît 
que tel pouvoir n'avait été accordé qu'une fois depuis l'avè- 
nement des Mandchous : P'éng Yü-lin, né en 1824 à lèng- 
Yang, dans le Hou-Nan, avait été le secrétaire de son com- 
patriote, le grand Tséng Kouo-fan, et se distingua pendant 
la guerre des T'aï P'ing ; aussi fut-il chargé de la défense du 
grand fleuve ; il était connu sous le sobriquet populaire de 
l'Amiral à la Tête de fer. Peng était en outre, ce que n'était 
pas Li, commandant en chef des forces navales des cinq 
provinces ; ce poste était occupé par Houang Than k'ioun. 
Arrivé par terre le 27 mars 1900 à Wou-Tch'ang, capitale 
du Hou-Pé, au grand ennui du vice-roi Tchang Tchi-toung, 
Ti met en émoi la vallée du Yang-Tseu, dont il voudrait 
drainer les troupes et les entrainer à sa suite vers le Nord le 
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long du canal impérial. Véritable accusateur publie, il dé: 
nonce au trône le maréchal Sou Yonen-leh'onen pour nous 
avoir donné Kouang-Tchéou wan, le Mandchou Yü Teh'ang, 
gouverneur du Ho-Nan, frère de Yü Lou, vice-roi du Tché. 
Li, et Tel'ang Teh’oun, Mongol, inspecteur générale l'a. 
mée du Nord, I està son our dénoncé par Li Houng-tehang, 
qui s'en mordit les doigls. Rosté sourd à denx ape, Li 
Ping-héng se décide à retourner à Pé King, où l'impératrice 
le nomme général en 








second sous Jong-Lou ; il épurera b 
Fsoung-Hi Yamen et fera massacrer Siu King-tch'eng et Vuen- 
lang, tous les deux membres du mini 





à arrêter la marche des armées alliées. 
suicidé après la bataille de Pei Tsang. 
Le gouxerneur du Chan-Toung, Yü-H'ien, se montre un 
digne successeur de Li Ping-Hèng et il continue la politique 
de son devancier dans sa haine contre l'étranger; ancien juge 
an Chan-Toung (mai 1896), trésorier au Hou-Nan (ocin- 
bre LNgS), général tartare p. £. à Nan-King, il avait remplacé 
Lien mars 1899 ; l'assassinat d'un missionnaire protestant 
allait attirer l'attention de la Légation d'Angleterre : le Ré: 
SM. W. Brooks, allant de T’aian à Ping-Yin, [ul assassiné 
Tehang-Kia tien, village à 30 lis à 
-lch'èng. Les assassins furent jugés le 28 Evriet 
et les jours suivants à Tsi-nan Eu, devant le juge provincial 
du Chan-Toung et Mr. G. W. Campbell, du service consu- 
laire anglis, envoyé exprès de Chang-Haï. Mr. Campbell 
s le collègue de Brooks, Mr. Henry 
Matbews ct Mr. Couling, de English Baptist Mission, du 
Chan Toung. Sept individus étaient plus où moins impli 
qués dans l'affaire ; Méng Kouang-wên était le principal ac- 
cusé, Trois furent condamnés à être décapités (Fun fut 
exécuté le 16 mars 1900 en présence de Mr. Campbell), un 
est étranglé, un est emprisonné pour la vie, un est condamné 
à dix ans d'emprisonnement, un à deux ans de bannise- 











l'ouest de 
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ment, une indemnité de 9 000 taëls devait être payée et une 
chapelle être érigée à la mémoire de Brooks, à Pin Vin, lieu 
de sa résidence. 

D'autre part, des missionnaires américains de Pang- 
tchouang adressaient une plainte contre les fonctionnaires 





suivants à cause de la protection qu'ils accordaient aux 
Boxeurs : Yü-H'ien, l'ancien gouverneur du Chan-Toung, 
Tchi, tao-tai dans le Chan Toung occidental, Tchéng se, 
fonctionnaire de Ping youen. 

Les représentations des étrangers ne pouvaient rester indé 
finiment sans être écoutées; en octobre 1899, les Boxeurs 
avaient été battus par les troupes impériales; l'arrivée de 
Youen Che-K'ai an Chan-Toung comme gouverneur p. i. 
(6 décembre 1899) à la place de Yü-H'ien, détermina leur 
exode. En 1898, ils avaient ravagé la sous-préfecture de Wei 
hien et fait leur première ‘apparition dans la préfecture de 
Ilo-Kien fou au printemps de 1899. Au commencement de 
cette année, ils remontent dans le Tché li Sud-Est, où ils se 
livrent aux massacres et aux pillages qui nous sont connus. 

Suivant l'usage, des pamphlets sont lancés dans la cir 
culation: 














« Les quatre faces et les huit horizons deviennent des théâtres 
de guerre. Vous qui avez de bons destins, montez rapidement 
vers le rivage : d'un coup de main vous arriverez dans la patrie. 
Immortel venant de l'Occident, de la montagne du Chaos, de la 
caverne de l'Arc-en-Ciel doré, mon nom est Tao, mon prénom 
est Ts'ing-lsin (Tranquillité): je viens de la part de T'ai-kong- 
lao-tsou (fondateur de la dynastie des Tchen, 1200 avant Jésus- 
Christ), pour avertir les hommes de bien de cette pagode, afin 
qu'ils propagent partout cel écrit, qui exhorte les peuples à 
suivre les I-ho-k'iuen. Formez vite des soldats, car treize 
royaumes étrangers vont venir pour altaquer le Céleste-Empire : 
la Chine sera profondément troublée; il y aura des soldats 
massés comme une montagne, des généraux 
l'Océan : il y aura des montagnes d'ossements. le 
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sexe et d'âge, Sadonnent aux exercices divins ponr apprendre 
l'art des génies immortels, pour échapper au péril de la guerre 
et éviter celle grande calastraphe. Ce trouble durera pendant 
trente ans, puis régnera la paix. Bientôt plus de soixante-dix 
royaumes nous envahiront comme un flot. Bon peuple. prenez 
une promple résolution alin que nous leur opposions des armérs. 
« Les Européens sèment des poisons dans les puits, dans les 
fleuves, dans les mers, dans les céréales, sur les marchés : seuls. 
les gens bien exercés à l'art divin peuvent en éviter le venin. Ce 
indigènes gagnés par les diables d'Occident qui répan- 



















s détails nous les avons appris du génie immortel 


Ceux qui sont initiés comprendront mes paroles. » 





« Pamphlet affiché dans le Ho-kien hien. — Les chrétiens trou- 
blent l'univers, s'appuyant sur les Européens : ils se montrent 
srrogants, insullent les gens simples, oppriment la dynastie des 
T'sing, méprisent les relations sacrées en supprimant la doctrine 
des saints. Leurs chefs construisent leurs hautes églises sur les 
ruines de nos saintes pagodes ; ils trompent les ignorants, nui- 
sent à la jeunesse. arrachent le cœur et les yeux pour en com- 
poser des philtres: ils empoisonnent les puits. Un lettré, ne 
pouvant tolérer ces erreurs, alla en ville pour les dénoncer ; mais, 
hélas ! le mandarin, vénal, corrompu par l'argent. le traita 
cruellement, de sorte que le bon peuple, ne sachant que devenir, 
d'un commun accord voulut apprendre la boxe. L'esprit Tchang- 
tien-chen a informé Yu-houang de cet état de choses. Yu- 
houang, dans sa colère, envoie une troupe de dieux qui. descen- 
dant du ciel, vient aider le peuple à détruire les chrétiens. Il en 
est temps : que les diables d'Occident meurent. Les I-ho-k'iuen 
sont dans une cloche d'or, de sorte qu'ils ne craignent ni le 

aive, ni la hache : ils peuvent se garantir des fusils et des canons. 
« Peuples, levez-vous; n'ayez qu'un cœur et qu'une âme 
pour tuer les diables d'Occident et détruire la religion chrétienne ! 
Depuis l'antiquité, on distingue les Chinois de l'Empire du 
s barbares étrangers: actuellement les peuples sont 
pile-méle : à qui appartient l'empire? Confucius et Meng tseu 
ne cessent de pl ines!!» 
























er,et leurs larmes inondent leurs poi 
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Quelques fonctionnaires protestent timidement : 


Le sous-préfet de Wou-K'iao, homme prudent et sage, fit 
répandre celte réponse anonyme : 


« [-ho-k'iuen, qui êtes cachés dans une cloche d'or, vous violez 
la loi, vous vous écartez du droit sentier. Je vous exhorte à ne 
pas ressembler à des insensés, car l'invincible armée est proche 
en avant: ce sont des fusils perfectionnés. En arrière, il y a des 
canons aux projectiles puissants. Quand vous serez attaqués, vos 
ancètres et vos maitres seront impuissants à vous secourir ; alors 
les incantations seront sans effet. Quand ces malheurs fondront 
sur vous, il sera trop tard pour vous repentir, Repentez-vous au 
plus tôt, ne vous entêtez pas ». 








Le sous-préfet de Hien-hien alla jusqu'à lu proclamation 
publique. Il s’exprimait ainsi : 


« Les I-ho-k'iuen, par les doctrines perverses, trompent les 
foules ; ils disent : « Ceux qui s'exercent dans notre art, le fusil, 
le glaive, le couteau, ne sauraient leur nuire. » Ainsi, le peuple 
ignorant est trompé par eux. On réunit des bandes nombreuses, 
on occasionne des troubles, on blesse beaucoup de monde. Peu- 
ples et notables, exhortez-vous mutuellement à ne pas vous afli- 
lier à celle socle, ainsi vous pourrez conserver votre vie et celle 
de votre famille: la vie est le bien le plus précieux. S'il ÿ a des 
sectaires qui cherchent à vous séduire, il faut prendre ces per- 
vers, les lier et me les amener. 

« Décembre 1899. » 











Le vice-roi du Tché-li, Yü-Lou, cherche dans un décret à 
calmer les esprits 





« Chréliens et non-chrétiens sont tous des sujets chinois, et 
li cour les traite avec une égale bienveillance. C'est pourquoi 
les non-chrétiens ne doivent pas pour vexer les chrétiens, susciter 
des affaires. Les chrétiens ne doivent pas non plus chercher des 
prétextes pour »  non-chréliens:  braucoup moins 
doivent-ils par des rapports mensongers exciter les missionnaires 
à prendre leur défense, afin d'obtenir 
protection. » 
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Le mouvement des Boxeurs qui s'étendait du Chan Toung 
au Tehé li, et à la Mandchourie ne dépassait pas ces pro- 
vinces tout d'abord, ct malgré les émissaires envoyés dans 
la vallée du Kiang, la fermeté des vice-rois de Wou-tch'ang 
et de Nan-King empêcha la révolte d'éclater dans les pro- 
vinces du Grand Fleuve, ou tout ou moins l'empêcha, sauf 
dans le Hou-Nan, de prendre l'extension qu'elle a eue dans 
le Nord et l'Ouest jusqu'au Kan-Sou. Les autres mouvements 
dans le Ngan-Houeï, le Hou-Nan, le Yun-Nan, étaient indé- 
pendants, mais il esl cerlain que sans l'énergie des étrangers 
et des gouverneurs de provinces, toutes ces rébellions par 
telles se seraient lerminées par-une rébellion générale dont 
l'Empire entier aurait été le théâtre. 
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LES MISSIONS CATHOLIQUES 
Au milieu des tentatives de réformes de l'Empereur, des 
éclamations incessantes des étrangers insatiables, de la con 
tre-révolution de l’Impératrice-douairière, du mouvement de 
révolte des Boxeurs, les missions catholiques voyaient 
l'hostilité augmenter contre elles dans certaines parties de 
l'Empire 





MEURTRE DES PP. CHANÈS ET DELBROUCK 


Au mois de juillet 1898, deux missionnaires français 
furent arrêtés à Yong-tchang, dans le Se-tch'ouen, par le 
chef de brigands Yu-Man-tseu déjà condamné à mort en jan- 
vier 18g2 sur la demande de la légation de France ; l'un 
d'eux, blessé, s’'échappa ; mais le second, le P. Fleury, ne 
fut relâché qu'au mois de janvier 1899. à la suite de notre 
pression sur le gouvernement chinois pour qu'il agisse contre 
les bandes armées qui désolaient la grande province de 
l'Ouest de l'Empire‘. 

Le 14 octobre 1898, le P. Chanès était assassiné à Pak- 
toung (Kouang-Toung) avec quelques chrétiens indigènes. 
M. Flaÿelle, gérant du Consulat de Canton, envoya une pro- 
testation énergique au vice-wi, et exigea la punition exe 








1. Livre jaune. Cuine, 1898-1899, p. 33. 
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plaire de tous les coupables. Cette affaire, réglée en mème 
lemps que celle de Kouang-tcheouwan, <e termina par le 
versement de 80 000 dollars *. 
it prisonnier le 6 décembre dela même année, le mi 
maire belge Victorin Delbrouck fut tué dans le Hou-Pé ccciden 
tal, le 11 ; sa tête fut coupée, son corps ouvert, et ses membre 
suspendus à un arbre. Par un arrangement signé le 12 
juillet 2899 par M. Dautremer, consul à Han-K'eon, 1ouvo 
taëls furent versés comme prix du sang de ce missionnaire et 
44 500 hëls pour la destruction d'églises, d'orphelinats.ele.. 
dans les préfectures d’I-tch'ong et de Che-nan, Les meur 
triers furent exécutés ?. 

Et cependant le malheureux Kouang-Siu, au milieu de 
ses nombreuses réformes, n'avait pas oublié la religion 
chrétienne, témoin le décret suivant : 




















DÉCRET INPÉNIAL DU 12 autuer 189$ 


Le 24 de la 5* lune de la 24° année Kouang-Siu (= ra juillet 
1898), a été reçu le Décret Impérial dont la teneur sui 

« La propagation des religions par des personnes appartenant 
à toutes les nations est mentionnée dans les traités. À plusieurs 
reprises, Nous avons déjà, par Déerets, ordonné aux Vie-rois 
Gouserneurs des Provinces d'assurer au mieux là protection (des 
missions), dans l'espoir de voir maintenir la paix entre le peuple 
et les chrétiens. 

Cependant, cette année, les affaires religieuses de la préfecture 
secondaire de Niang-pei et autres lieux du Sse-tch'ouan ne sout 
pus encore terminées ; à Yong-ngan-cheou, du Rouong-s. il } 

eu de nouve urtres de ens : au Uou-pri, à Chu 
che, ceux-ci se sont trauxés entraînés dans d'autres affaires. 

“'oujours, la cause en a été que les autorités locales n'ont pas 
su se pénétrer respectueusement de la pensée de la Cour Impé- 
rule, lorsqu'elle leur à donné de formels avertissements : 


























2 dbid., pe 44 
2. Aid. p. 5n. 
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lorsqu'il s'est trouvé des procès à régler entre le peuple et les 
chrétiens, si les autorités locales n'ont pas été coupablesde négli- 
gence, elles ont conservé un sentiment de partialité. Ces démar- 
cations élablies entre Les uns et Les autres n'étant pas disparues, 
de semblables animosités onL pu naïtre facilement. Il n'y a donc 
pas lieu de s'étonner de la fréquente répétition des affaires de 
missions. 
C'est pourquoi Nous donnons expressément ce complément 
d'instructions aux hautes autorités provinciales, afin que, dans 
toutes les préfectures et sous-préfectures où il existe des éta- 
blissements religieux, elles ne manquent pas de donner des ordres 
formels aux autorités locales en vue d'assurer la protection avec 
une réelle énergie. 
En tout temps, lorsqu'il se pré 
mandant audience aux autorités, celles 
les rebuter de parti pris, de façon que, de par et d'autre, il 
règne une mutuelle confiance, une mutuelle sincérité. Dès los 
les chrétiens n'en arriveront pas à invoquer des prétextes pou 
créer des dillicultés 
D'autre part, il faut exhorter le peuple à s'abstenir de se 
saisir de petites questions et de futiles prétextes pour provoquer, 
à la légère, des conflits. Que si des dillicultés s'élevaient d'une 
prévue, puisque les autorités responsables peuvent, d'une 
gler équitablement, on ne conçoit pas bien comme 
il leur serait difficile d'empêcher le mal avant qu'il ne se 
développé 























entera des missionnaires de- 
ci devront s'abstenir de 






























ice-rois et Gouverneurs 


Donc, c'est aux Maréchaux tartares, 





qu'il appartient d'ordonner sévèrement aux autorités placées sous 
leur direction, d'aviser aux moyens de régler les affaires, en toutes 
circonstances, comme il convient et avec soin. 

Quant aux anciennes affaires qui ne sont pas encore Lermmi 
Nous ordonnons dès maintenant qu'elles soient rapidement 
réglées et d'une façon définitive. À dater de ce jour, il ne sera 
plus admis qu'il se présente des aflaires de missions. Si l'on 
continuait à faire preuve de négligence dans les précautions à 
prendre, non seulement les autorités locales encourraient des 
punilions sévères conformément au nouveau règlement établi à 
la suite d'un rapport au Trône présenté par le Tsoung-li Yamen. 
mais encore les Maréchaux tartares, Vice-rois et Gouverneurs 
concernés ne pourraient rejeter la responsabilité sur autrui. Nous 
ne de la loi. Qu'ils ne prétendent 
Cunnien. UE. — 3u 
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point n'avoir pas LE avertis ! Que ces ordres soient portés à la 
connaissance de tous ! » 
Respect à ceci !! 





A son tour l'mpératrice douairière avait promulgué un 
décret qui, nous l'avons vu, n'avait pas empêché les altentats 


contre les Pères Chanès et Delbrouck : 


vicuer ue 6 ocronne 1898 


Le a1° jour de la 8° lune de la 24° année Kouang-Sin (6 octobre 
1%). out été reçus de Sa Masré L'Iuinarmer-Dotanuin: 
M Toas-reoc K'asenr T naxe-ren'eNe Our 
ses Tenoxe-n les Bienveillants Commandements 











Ts 
Ko: 
dont la teneur suit : 

« Depuis l'ouverture au commerce des ports (de l'Empire) 
Chinois el Etrangers forment une seule famille, Il convient rai- 








vrités locales de tout 1° 

otection eflicace ; où ne s'est pas borné à quelques ordres. à 
quelques avertissements. Il importe absolument que les fonc 
tionnaires, les notables, les lettrés et les gens du peuple des 
inspirent respectueusement des vues de la Cour Impi 
riale, dont li pensée embrasse tous les hommes dans la même 
alivetion. I faut faire preuve de sincérité et d'équité. IL ne faut 
ni haine ni défiance. EL l'on pourra espérer arriver ainsi à une 
concorde de jour en jour plus profonde 

Cependant, ces temps derniers, des affaires se sont élevées 
ele peuple et les chréiens sans qu'on ait encore pu arriver 
&er. Aucune des différentes affaires religieuses du 5se= 
thon n'a, actuellement, encore pu être réglée. Parmi les popu- 
latins bornées et ignorantes, des rumeurs se propagent, des 
lroubles se produisent. et de futiles_prétextes deviennent L 
de conflits. EL cependant, les grands et petits fonclion- 











provinces s' 
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à les 
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1. Pour trad. conforme, L'Interprète Chancelier p. i de la Légation 


de Franco: Fo. Beurraux 
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aires à qui incombait l'administration (de ces. populations) 
n'ont pas su les exhorter au devoir en toutes circonstance 
prévenir les difMiculés : il leur est done bien diflicile, à la vérité, 
d'en rejeter la responsabilité. 

Par ce nouveau Décret, que Nous rendons dans un but spécial 
et d'ane façon très explicite. Nous ordonnons aux hautes auto- 
rilés provinciales de se pénétrer de l'absolue nécessité, partout 
ste des établissements religieux, de donner aux autorités 
ordres les plus sévères pour que, apportant. un soin 
attentif à l'exécution des Décrets si souvent répétés, elles assurent 

F ee. Dans leurs relations avec 
ionnaires des diverses nations, les autorités devront, 
touts, les trailer avec égards. S'il s'élève quelque affaire entre 
le peuple et les chrétiens, elles devront l'examiner selon l'équité 
























et la régler avec promptitude. De plus, elles doivent exhorter 
les notables et le peuple à se conliner chacun dans son rôle ou 
ses attributions et leur défendre de se laisser aller, dans un mou- 
vement de colère, à créer des Lroubles. Quant aux voyageurs 


. dans tous les endroits où ils 
afin de « combler 
gards » (envers les 





étrangers, on devra 
arriveront, les protéger avec le mème soir 
la mesure des sentiments d'affection et des 
gens venus de loin). 

à dater de la promulkation du présent Décret, il se produit 
de nouvelles négligences dans les précautions à prendre et qu'il 
en résulte des troubles, on ne manquera pas de dénoncer les 
autorités locales responsables, afin qu'elles soient punies avec la 
plus grande sévérité. De même, les Vice-rois et Gouvernours 
placés à leur têle seront lous trailés avec une égale rigueur 
Qu'ils ne prétendent pas n'avoir pas été prévenus ! » 

Respect à ceci !! 





























1. Pour trad. conforme, l'Int. 
France: (sig) Fo. Beuriaux 
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Berteaux, Fernand-Jules-Francois-Joseph, né le 1°* mars 1853; 
licencié en droit: élève diplomé de l'École des langues orieutales vivantes 
et de l'Ecole des sciences politiques ; élève-interprète à Pé-King, 23 déc. 
1895: chargè des fonctions d'interprète-chancelier à Pé-Ning, 11 mars 
1899: interprète de 2° clase, interprète à Chang ai (non installé), 
2er nov. 189: officier d'Académie, 41 mars 1900 ; chevalier de la Légion 
d'homeur, 14 dée. 19003 interprélechancelier à Séoul, 31 avût 1g01, 
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Enfin M#° Favier ! qui avait remplacé, après une longue 
attente M*' J.-B. Sarthou, sur le siège épiscopal de Pé-King, 
obtenait du gouvernement chinois le décret suivant qui fixait 
la hiérarchie des prélats catholiques en Chine. Le décret pré- 
senté en projet par M®° Favier à M. Gérard avait été écarté par 
celui-ci qui le jugeait dangereux. M. Pichon”, plus faible ou 
moins expérimenté, l'accepla, circonvenu par l'ambitieux 
€ apostulique de Pé-King. Jamais la France n'eût dû 
ation quelconque 














sic 
laisser commettre cette faute. Une assimil 
des missionnaires catholiques ne leur donnait qu'une appa- 
é la plus grande 











rence d'honneurs et leur enlevait en réali 
partie de leur influence, celle qui dérivait de leur hante 
Siluation morale et de l'appui de ka France ; ce décret s'il 
avait été appliqué à la lettre aurait mis nos consuls dans 
l'impossibilité de venir en aide aux évêques ; on le vit peu 
de temps après au Se-Teh'ouen, quand l'évêque s'adresa 





1. Favier, Alphonse-Pierre, né le 22 sept. 1837, dans le diocèse de 
Dijon : euadjuteur de Ma: Sarthou, le 12 nov. 18y7 et évêque de Pen 
tacomia. 









Stéphan-Jran-Marie, n6 le 10 août 1857; membre du 
général de la S août 188 
député de la Seine, 18 ocl, 1885; réélu en 188y ; secre- 
ss députés, 1889-1840; membre du Conseil supé 
ice publique, de la commission supérieure des bà 













littéraires €t x 
envoyé extraurdinaire el ministre fl 
Fu ï 

DE 







tentiaire à Port-au-Prince, 22 
to Domingo où il a procëlé 
£ des relations diplomatiques entre la France et la Képu 
ne; env, ext. el min. plén. à Rio-de-Janciro, 13 déc. 
n d'honneur, 31 déc. 1895; a négocié et signé le 
avril 187 pour là délimitation de la Guyane 
+ eat. et min. plén. à Pé-King, 29 déc. 1897: officier de 
la Légion d'honneur, 8 avril 1898: min, plén. de re classe, 24 juin 
28 commandeur de ls Légion d'honneur, 14 août 1900: plénipoten 
lire de la République dans les négociations collectives des puissances 
avec la Chine à la suite de l'entrée des troupes alliées à Pé-King, 14 août 
Aguu-18 mars 1401 ; résident général de France à Tunis, 19 mars 1g01. 






Liique Domini 
s. de le Légi 
age du 17 



























MIÉRANCITE CATHOLIQUE. — DÉCRET DIPÉRIAL 





directement el en vain au vice-roi de la province. La situa- 
tion était ridicule. Que pouvait faire un simple consul, 
assimilé à un tho-lai, pour un évêque, gros personnage 
assimilé à un tsoung-lou? Un peu de vague servait bien plus 
utilement les intérêts des missionnaires traités en hommes 
distingués qu'un vide apparat. Le décret avait en même 
temps un caractère froissant pour les fonctionnaires chinoi 
LE dans 

















ct il n'a certainement pas été un facteur insigni 
les causes multiples qui ont amené le mouvement de révolte 
contre l'étranger de 1900. Ge décret intempestif et impoli- 
tique doit être rapporté le plus tôt possible. Chose signifi 
ave, dans ce document rédigé sous l'influence d'un 
le nom de la France n'est pas prononcé ! 





tive et gr 
prélat français 








IMÉRARGINE CATHOLIQUE. — DÉCRET IMPÉRIAL, 15 Mans 1809. 


Rapront fixant les relations entre les autorités locales et 
le clergé catholique, présenté au Trône par S.A. L. le Prince 
et LL. EE. les Ministres du Conseil des Affaires Étrangères, 
année Kouang-Siu (15 mars 








le 4 jour de la 2° lune de a 


1899). 
& Que l'on se conforme à ce qui a été décid 
Respect à reci ! 








Des églises de la religion catholique dont la propagation a été 
autorisée depuis longtemps par le Gouvernement Impérial, étant 
construites maintenant ‘dans toutes les provinces de la Chine, 
nous sommes désireux de voir le peuple et les chrétiens vivre en 
paix et afin de rendre la protection plus facile, il a été convenu 
que les Autorités locales échangeront des visites avec les Mission- 
naires dans les conditions indiquées aux articles ci-de 

1° Dans les différents degrés de la hiérarchie ecclé 
les Évêques étant en rang et en dignité les 6e 
et des gouverneurs, il conviendra de les autoriser à demander à 
voir les Vice-Rois et Gouverneur 

Dans le cas où un Évique 





















rail appelé pour affaires de son 
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pass. où S'il venait à mourir, le Prêtre chargé de le remplacer 
sera autorisé à demander à voir le Vice-roi et le Gouverneur. 

Les Vicaires généraux et les Archiprètres seront autorisés à 
demander à voir les Trésoriers el Juges provinciaux, ct les 
Intendants. 

Les autres Prêtres seront autorisés à demander à voir les 
Préfets de 1° et de 2° classe. les Préfets indépendants, les Sous- 
préfets elles autres fonctionnaires. 

Les Vice-rois, Gouverneurs, Trésoriers, et Juges provinciaux, 
les Intendants, les Préfels de 1°* et de a° classe, les Préfets indé- 
pendants, les Sous-préfets et les autres fonctionnaires répondront 
naturellement, selon leur rang. par les mêmes politesses 

av Les Évéques dresseront une liste des Prètres qu'ils char- 
gvront spécialement de traiter les n relations 
avec les Autorités, en indiquant leur nom et le lieu où se trouve 
la mission. Ils adresseront cette liste au Vice-roi ou au Gouver- 
neur, qui ordonnera à ses subordonnés de les recevoir confor- 
mément à ce règlement. 

(Les Prôtres qui demanderont à voir les Autorités locales ou 
qui seront spécialement désignés pour traiter les affaires, devront 
être Européens. Cependant lorsqu'un Prêtre curopéen ne con- 
naitra pas suffisamment la langue chinoise, il pourra momen- 

viter un Prêtre chinois à l'accompagner et à lui 
prèter son concours comme interprèle.) 

3° IL sera inutile que les Évèques qui résident en dehors des 
villes, se rendent de loin à la capitale provinciale pour demander 
à être reçus par le Vice-roi ou le Gouverneur, lorsqu'ils n'auront 
pas d'aflüires. 

Quand un nouveau Vice-roi ou un Gouverneur arrivera à son 
poste, où quand un Evèque sera changé et arrivera pour la 
1° fois où bien encore à l'occasion des félicitations pour la nou- 
velle année et les fêtes principales, les Evêques seront autorisés 
à écrire des lettres privées aux Vice-rois et aux Gouverneurs et 

leur envoyer leur carte. Les Vice-rois el Gouverneurs leur 
répondront par la même politesse. 

Les autres Prètres qui seront déplacés où qui arriveront pour 
la première fois, pourront, selon leur dignité, demander à voir 
les Trésoriers el Juges provinciaux, les Intendants, Préfets de 
1 et de 2° classe, Préfets indépendants, Sous-préfets et les 
autres fonctionnaires lorsqu'ils seront pourvus d'une lettre de 
leur Évèque. 
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4e Lorsqu'une affaire de mission, grave ou importante, st 
viendra dans une des proiinces quelle qu'elle soit, l'Évêque ct 
les Missionnaires du lieu devront demander l'intervention du 
Ministre ou des Consuls de la Puissance à laquelle le Pape 
çanlié le protectorat religieux. Ces derniers règleront ct termi- 
neront l'affaire, soit avec le Tsoung-li Yamen, soit avec les auto 
rilés locales, Min d'éviter de nombreuses démarches. l'Evêque et 
les Missionnaires pourront également s'adresser d'abord aux 
Autorités locales avec qui ils nésocieront l'aflire et la termi- 
neront. 

Lorsqu'un Évéque ou un Mision 
pour affaire, celr 
rechercher une solution. 

& Les Autorités locales devront avertir en Lemps opportun 
les habitants du lieu et les exhorter vivement à l'union avec les 
chrétiens: ils ne doivent pas nourrir de haine et causer de 
trouble. Ë 

Les Évéques et les Prêtres exhorteront également leschrétiens 
à s'appliquer à faire le bien ain de maintenir la benne 
n catholique, ct faire en sorte que le peu 
content et reconnaissant. 

Larsqu'un prorès aura lieu entre le peuple et les chrétiens. 
les Autorités locales devront le juger et le régler avec équité : 
les Misionnaires ne pourront pas sy inmiscer el donner leur 
protection avec partialité, ain que le peuple et les chrét 
isent en paix! 


























ire viendra voir au Mandarin 
er d'une façon conciliante et 
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due, Marie-Heuri, né le 13 juillet 1863: cine diplômé de 
l'Ecole des langues orientales vivantes; élèveinterprète à Péhing, do 
juillet 2883: gérant du vice-sonsulat de Fou-teheou, 44 juillel 19 ot. 
A8RRE interprète de 
Mong-Teu, 6 nov. 1RRR3 gérant du consult, 21 ar 
Qu à omicier d'Académie. 20 juillet 1S91 3 interprète de 9° clase. 81 
er gs a interprète à PéKings 29 mars aNges 2er interprète 
King. 17 oct, 1Ngne Sy 

kg; délégué anprès de la Mision Ijonnaie d'exploration en Chine. 
nov. 1Ruti-fés, 18az 3 ave à 18 
ae classe, 8 juillet sgouz gérant du consulat de Tien-Tsin, 3 avril 1g01 











3e cle, 10 août 188: interprète chancelier à 
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Le moment est venu d'examiner l'état des missions catho- 
liques en Chine; comme elles ont été le pivot de notre 
politique dans l'Extrême-Orient jusqu'à notre conquête du 
Tong-King qui nous a créé des intérêts d'un autre ordre, il 
est nécessaire d'en bien connaître l'organisation 


TABLEAU DES MISSIONS CATHOLIQUES EN CHINE 


Le Pape approuva le 23 avril 1879 une résolution de la 
S. Congrégation de la Propagande, partageant en cinq 
régions toutes les missions de la Chine. 


Première Régian. 


1° Vicariat apostolique du Tehé-liseplent.. Congrégalion de la 
Mission (Lazarisles): vicaire apostolique. M#° Alphonse Pierre 
Favier, évèque de Pentacomia: coadjuteur, Ms Jarlin, à Pé- 
ny: 000 Chrétiens, 24 missionnaires européens, 40 mis- 
sionnaires indigènes : 

2 Vie. ap. du Trhé-li orient. Cong. de la Mission: vic. ap. 
MX Geurts, à Yong-ping fou: 3000 Chrétiens, 3 miss. eur. 





















3° Vic. ap. du Trhéli SE. Compagnie de Jésus: vic. ap. 
Ms Henri Maquel. à Tchang-Kia-tchouang: 30000 Chrétiens. 
La miss. eur, 16 in 
4° Vic. ap. du Tehé-li $.-0., Cong. de la Missio: 
Jules Bmguière, évêque de Cina, à 
tiens: 13 miss. eur. 19 ind. 
3° Vic. ap. du Ho-nan seplent., Missions étrangères de 
sic. ap. Mx° Etienne Scarclla, év. de Carpasia, à Wei-houci- 
3000 Chrétiens; ÿ miss. eur, 3 ind 
6 Vic. ap. de la Manlchourie méridion. (Liao-toung). Missions 
étrangères de Paris: vie. ap. M# Choulet, à Moukden. 17 
3 miss. eur., 8 ind.: 
de la Mandehourie scplen 








c. ap. M°° 


cheng-ting-fou: 32 270 Chré- 























: Missions étrangères de 
év. de Raphaneae. à 
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TARLENE DES MISSIONS GATHOLIQ 


8 Vic. ap. de la Mongolie Orient.: Congrégation du Cœur de 
Marie-Immaculie, Schent (Belgique): vic. ap. Mf* Conrad Abels, 
év. de Lagania, à Song-hin-tsonei-tseu: 9 060 Chrétiens ; 27 miss. 
enr. 7 ind 


9° Vie. ap. de la Mongolie centrale: Cong. du Cœur de Marie 














Immaculée, Scheut : vic. ap. M*° Jérome Van Aertscl 
Zarai; à Si-wan-tseu ; 7 do Cluétions: 29 miss. eur., 14 indi- 
gènes: 

10° Vic. ap. de la Mongolir S.-0.: Cong. du Cœur de Marie 





Immaculée, Scheut . Mt Bermyn, à San-tac-ho: 5 680 
Chrétiens : a7 miss. eur. 1 ind 





Deurième Région. 





119 1. Mission d'Al où Kouldja: Cong. du Cœur de Marie 
Immaculée. Schent: supérieur, R. D. Jean-Baptiste Steeneman, 
à Sin-Kiang: r1a Chrélicns : 3 miss. eur. 

29 a. Vic. ap. du Kan sou: Cong. du Cœur de Marie Imma- 
Schent: vie. ap. M9® Hubert Otto, év. de Assuras, à 
iang-tcheou fou: 3o10 Chrétiens : 17 miss. eur. 

3 8. Vic. ap. de Chen-si seplen res Mineurs: ic. ap. 
ato Pagnucci, év. d'Agathonique, coadjuteur, Me Coltelli, 
ien: 20/00 Chrétiens: 16 miss. eur., 23 ind. 
ap ju Ghen-si mérilionl: Séminaire de Si 












cul 



















rères Mineurs, vic. ap. 
miens, à Ma-hiang : 9630 Chré- 














7e Vic. ap. du Chan-loung seplent. 
ul De Mare de Su 
513 miss. eur., 15 ind.; 

p. du Chan-tonng orimtal: Frères Mineurs 
à Teen x 11980 C 








& 1 miss. eur., 2 ind. 
19° 9. Vic. ap. du Chan-bung méridionnl: 
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En tout 720 866 chrétiens répartis par région 
IRGSS; 2°, 102822; 3°, 207180: 4", 124706: 
99 130; auxquels on peut ajouter les 21.000 chrétiens du 
diocèse de Macao. En tout 46 & 














1e, plus Mer de Car 
sal, évêque de Macao, et 902 missionnaires, plus fo de 
Macno ; répartis par régions : 2°, 207 ; a°, 1373 3, 8: 
ns : Lazaristes. Ki: 





M 1985 37, 1355 el par congrégal 
Jésuites, 157; Séminaire de Milan, Missions ttrangé- 
res de Paris, 306; Missions belges, 103; Frères mineur, 
116 : Séminaire de Saint-Pierre et Saint-Paul, 15: Congri. 
sation de Sleyl, 31; Augustiniens, 6; Dominicains, 19. 

Voici les maisons mères de ces congrégations : Laa- 
ristes, Paris, 95 rue de Sèvres ; Jésuites du Tehéli, pr 
vince de Champagne, Reims, 6, rue des Chapolains: Jésuiles 
du Kiang-Nan, province de France, 45, ruc de Ses: 
Missions Étrangères de Milan, Via San Calocero; Missions 
Étrangères de Paris, 128, rue du Bac: Missions Belgrs 
Seheutvell (lez Bruxelles) ; Frères mineurs, Rome, Collegie 
Francescano presso il Laterano ; Séminaire de Saint-Pierre 
ete Saint-Paul, fondé en 1874, Place Mas, au Ti 
vre, par Pie IX, procure à Rome, 5%, Via S. Nicola di 
Toléntino; Congrégation de Steyl (Stel, Hollande), pr- 
cure À Rome, 4, Via Tormillina ; Augustiniens, province 
des Îles Philippines, procure à Rome, 20, Via Sistina: 
Dominicains espagnols, procure générale à Rome, 10, Vit 
di S. Schastianelle. 





























AR ANE 


Les Jésnites possèdent au village de Sin! Kia noi, Ziha- 
set, dans le dialecte local, à 8 kilomètres au S.-0. de 


Chang Maï, un grand établissement qui sert de résidence 





1. D'a 


de le eélèbro ministre Si Kouang-ki, ami de Malbeo Ricci 
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centrale pour toute la Mission et comprend: 1° le scolas- 


ticat de la Compagnie; 2° le grand 
des chinoises pour tous, françaises pour 67 
et latines pour quelques-uns), 151 élèves; 3° un observa- 
toire magnétique et météorologique qui est la gloire des 
étrangers dans l'Extrême-Orient, où nous trouvons les PP. 
bien connus des spécialistes, Marc Dechevrens, Stan. Cheva- 
lier, Froc: un observatoire dans les collines de Zo-sè; un 
musée d'histoire naturelle, fondé et dirigé par le P. Pierre 
Heude, mort cette année ; à Zi-Ka-wei on publie deux fois 
par semaine un journal chinois, Houei Pao, qui a 2000 
abonnés, et tous les mois un Messager du Sacré-Cœur en 
chinois, Cheng Sin Pao, qui a 3021 abonnés. 

A l'établissement de Zi-Ka-wei est joint l'orphelinat de 
Tou-sè-wé à un demi-kilomètre, destiné à former de pau- 
vres enfants en bons ouvriers capables de gagner leur 
vie. Voici quel était le personnel de cet établi 
28 avril 101‘: 


minaire ; 3° un 




















ment au 





École : 3 maitres, 62 écolie 
tzappreutis: l'imprimerie publie des livres chinois de religion 
et des livres européens de science et de sinologie ; c'est d'elle que 
sont sortis le graud Cursus lilieraturæ sinivx, du P. A. Zottoli, 
la collection des Fariélés sinologiques, ete.: beaucoup de livres 
sont donnés; on en vend et le catalogue des prix est donné à 
quiconque le désire. À Hong-Kong. les Missions Etrangères de 
Paris, et à Pé-King, les Lazaristes, ont des établissements simi 
laires qui rendent de grands services. Les graveurs et les dessi- 
nateurs dépendent de l'Imprime sculpteurs. 13 ouvriers et 

apprentis: vernissage, 15 ouvriers el 14 apprentis: scieurs. 
3 ouvriers et à apprentis: lourneurs, 4 ouvriers el 1 apprenti: 
plomberie, à ouvriers el % apprentis: peinture, 20 ouvriers et 
15 apprentis: celle peinture religieuse se vend aux Chrétiens et 
aux Missionnaires; elle a aussi son catalogue i 
serie, 35 ouvriers et dy apprentis : la me 





: Imprimerie, 43 ouvriers, 
















































aprimé : menui- 
Cet ses dépen- 
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dances : sculpture, vernissage, scieurs, lourneurs) : fait le mobilier 
(autels, chandeliers, ete. ete.) des églises, et vend Lrès rarement 
1 étrangers : maçonne: : 5 apprentis; les plon- 





sionnaires : cordonnerie, 7 ouvriers: elle vend ses souliersà pra 
puis exclusivement aux missionnaires : tailleurs, 2 auvien, 
10 apprentis: ik ne travaillent que pour la maison: gro. 
es. 4 apprentis : dessin, 2 ouvriers, 1 apprentis; douce 
tal du personnel, 407. 
Ajoutons qu'il n'y à jamais eu de magasins d'étoles ou autrs 
objets : les ouvriers sont sans doute satisfaits de leur paie. ex is 
at libres de quitter l nt et de s'établir pour leur 
compte ailleurs. à Chang-Laï par exemple, et ik ne le font us 








3 ouvr 
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ounaitre que Le chiffre de 720 Rü6 Chré 
S pour loute E Chine est médiocre fut plus élevé an 
si l'on recherche Les causes de cet insrcis de 


wa siècle 








missionnaires catholiques dans l'Empire du Milieu, on true 
vera que la Question des Rôles a été la pierre d'achoppennt 


au 





re se heurter l'Église romaine, gr 


<e sont noi 


sur quelle est x 


s autour des Sonverains Pontifes 





intri 


ignorant des choses de Chine et ne les entrevoyant que por 





les yeux de conseillers souvent de rmnuvaise foi. 

Le P, Matteo Ricci, fondatcur de la Mission de Pé-king. 
avec l'habileté essentiellement pratique de h Compagnie de 
Jésus à laquelle il appartenait, avait immédiatement compris 
que, dans un pays où la religion oMicielle n'est qu'un volt 
; il fallait 
soir concilier les exigences du christianisme avec le cullé 


















ral, base même du gouvernement el de la soci 


us et 





rendu à Conf 1x ancêtres. Aussi voyons noûs #$ 
, qui ne partageaient pas Lous en théorie 
manière de voir, témoin le père Nicolas Longobardi, suivre 
néanmoins sa tradition, arriver à ne grve de 
hall von Bell et 


stecvssen 














la bon 





à ugner 


empereurs et, comme les pères Adam S 
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Ferdinand Verbiest, à occuper les hautes fonctions de Pré 
sident du Tribunal des Mathématiques. Pendant longtemps 
la France fait maigre figure dans les missions de Pé-King: 
nous ÿ voyons force Italiens et Portugais, des Suisses, beau- 
coup de Belges: un Français cependant, le P. Jacques Le 
Favre, occupe de 1654 à 1657 le poste très considérable de 
Vice-Provincial. Si la Francs ne jouait qu'un rôle secon- 
daire à cette époque dans l'histoire des missions, le mouve- 
ment inauguré par les jésuites ne tardait pas à être suivi par 
les autres congrégations. 

En 1631, deux dominicains, Angelo Coqui et Thomas 
Serra, arrivèrent dans la province du Fou-Kien; deux ans 
plus tard, ils furent suivis par deux Espagnols : l’un domi 
nicain, Jean-Baptiste de Moralez ; l'autre franciscain, Antoine 
de Sainte-Marie. Une propagande trop active et sans doute 
un grand manque de tact amenèrent l'expulsion des domi- 
nicains et des franciscains en 1637. Un sait la jalousie, pour 
ne pas dire la haine, qui existe entre les différents ordres 
religieux ; les succès des jésuites n'étaient pas faits pour 
satisfaire leurs concurrents, qui, avec l'étroilesse d'esprit 
cametéristique du clergé espagnol, les accusèrent immédiate 
ment d'idolâtrie, prétendant que la tolérance avec laquelle 
cius ot aux ancêtres 























ils rogardhiont le culto rendu à Con! 
élait en désaccord avec les doctrines chrétiennes; Moralez, 
occupant de choses qui certainement ne le regardaient pas, 
a (1639) à ce sujet au Père Emmanuel Diaz (senior), 
jésuites, un mémoire en douze articles auquel ce 





adres 
Visiteur des 
dernier. avec juste raison, ne sedonna pas lu peine de répondre. 
Moralez, furieux, partit pour Rome, où il arriva en 1643, et 
il obtint, le 12 septembre 1645, un 





après des pourparlers 
décret d'Innocent X condamnant les jésuites. 

Moralez, triomphant, s'empresse de retourner en Chine el 
notilie ce décrel à ses adversaires (1649); ceux-ci naturellement 











me se liennent pas pour battus: ce d ie un autre 
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Ro 


le peut défaire. Ils font choix pour les représenter à la cour 
de Rome d'un ltalien du Trentin, d'un esprit extrêmement 
, Martin Martini, qui, après un voyage difficile, la tem 
pête l'ayant poussé jusque sur les côtes de Norvège, dul 
traverser la Hollande et l'Allemagne pour arriver en Italie 
Martini réussit d'ailleurs pleinement dans sa mission, car il 
obtint, le 23 mars 1656, un décret contradictoire d'Alexan- 
dre VII. Nouveau mémoire de Moralez à la Sacrée Congré 
gation (1661); nouveau décret, obtenu par le P. Jean de 
Palanco contre les jésuites par C 
bre 1669. 

Quelques années auparavant, en 1665, une persécution 
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dé 

















lément IX, 20 novem- 


générale avait éclaté contre les missionnaires, qui avaient été 
obligés de se réfugier dans la province de Canton chez les 
jésuites: malgré la mort de Moralez (1664), la lutte conti- 
nua et les écrits (1676) de son successeur Navarrete, préfet 
de l'ordre de Saint-Dominique en Chine, n’entament 
cependant pas la position des jésuites, qui sont fortifiés le 
18 août 1686 par le Traité d'un dominicain, Chinois de 
naissance, par conséquent très au courant de la question, le 
p 

m 



















poire Lopez, évique de Basilée, qui adresse son mé 
+ en faveur des jésuites rie Congrégation. 

Tel était l'état des missions en Chine lorsque Louis XIV 
prit la décision, à l'instigation du père de la Chaise, 
reux de contre ba 





la $ 

















neer l'influence du nouveau séminaire 
des missions étrangères, d'envoyer six jésuites frança 
Pé-King. 

En 1660, un ca 
Pari 
de 
du siège de « Babylone où Bagdad » par la bulle Super 
Universus d'Urhain VIIL (4 juin 1639), avait fondé dans les 
terrains lui appartenant rue du Bac un séminaire — où il 
mourut le 11 juillèt 1669 — destiné à former les jeunes prè- 








du couvent de la rue de Vaugirard, à 
Jean Duval, de Clameey, en religion Dom Bernard 


inteThérhso, nommé éviqu 














à la suite de la création 
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tres qui devaient aller prêcher la parole du Christ dans les 
pays loïhtains. Presque à la même époque, sous la vive 
impulsion de Louis XIV et de son ministre Colbert, la 
Compagnie des Indes orientales élait constituée en 1664 et, 
ainsi qu'il est dit dans les documents préparatoires au décret 
royal arrêtant les bases de cette société, les intéréts religieux 
devront marcher parallèlement aux intérêts commerciaux, 
et les uns et les autres seront l’objet de la sollicitude du gou- 
vernement. 

On fit donc choix de trois prêtres pour aller fonder en 
Chine, en Cochinchine, au Tong-King et à Siam des mis- 
sions françaises: ce furent François Pallu, chanoine de 
Saint-Martin de Tours, évêque d'Héliopolis; de la Motte- 
Lambert, ancien conseiller à la cour des aides en Normandie, 
puis directeur du Grand-Hôpital à Rouen évêque de Beryte, 
et Ignace Cotolendy, curé à Aix en Provence, évêque de 
Metellopolis ; ce dernier, qui était vicaire apostolique de la 
Chine occidentale, n’arriva pas au champ de ses travaux, car 
il mourut le 16 août 1662, près de Mas 

Les lettres écrites des missions et les relations de cette 
époque nous racontent d'année en année les voyages des 
évèques français, el nous laissent déjà entrevoir la concur- 
rence et même l'opposition qu’ils éprouvent de la part des 
autres ordres religieux déjà établis dans les pays qu'ils visi- 
tent; la lutte, d'ailleurs, allait devenir extrêmement vive : 
en 1685, Louis XIV, comme nous l'avons dit, fit choix de 
six jésuites français distingués par leur science, et particulit- 
ment par leur connaissance des mathématiques, qui devaient 
partir avec l'ambassade envoyée à Siam, sous la conduite 
du Chevalier de Chaumont, et de là continuer leur route en 
Chine. 

Ces six missionnaires, qui furent nommés avant leur départ 
correspondants de l’Académie des sciences, étaient les pères 
Joachim Bouvet, Louis Le Comte, Jean de Fontaney, Jean- 

Connien. ET 
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François Gerbillon, Claude de Visdelou et Guy Tachard: 
ce dernier resta à Siam et prit une part extrèmement active 
dans les négocialions avec le célèbre ministre Constance 
lhaulkon ; les cinq autres missionna 








res arrivèrent à Pé-Kinsr 
en 16N7 et furent donc les fondateurs de cette célèbre mis- 
sion fran érieur fut le P. de Fonta- 


Bourgeois. 





ise dont le premier sup 








aient bientôt 





e jeter avec ardeur dans les controverses 
commencées par Moralez, relatives au culte rendu à Cenfu 
dus et aux ancêtres, qui forment ce chapitre si intéressant 
el si important dans l'histoire ecclésiastique sous le nom de 
Question des rites. En 1682, l'ouvrage publié à Paris sous 
ième litre que l'ouvrage bien connu de M. Paul Bert: la 
Morale pratique des Jésuies, mit le feu aux poudres; le 
P. Le Tellier répondit, et son ouvrage fut censuré à Rome 
Les Mi gères prennent position dans la question, 
de la manière la plus hostile contre les jésuites, par un 
mandement dénonçant les rites chinois, lancé le 26 mars 1693 
pur Charles Maigrot, évêque de Conon, leur vicaire aposte 
lique au Fou-Kien ; puis, suivant l'exemple jadis donné par 
ls dominicains, elles envoient un de leurs prêtres, Louis de 
Quemener, à Rome, qui obtient un bref d’Innocent XI le 
janvier 16y7. Quemener est bientôt remplacé à Home 
par Nicolas Charmot. Deux ouvrages du P. Le Comte, ren- 
tré en France et devenu le confesseur de la duchesse de 
Bourgogne: Nouveaur mémoires sur la Chine et Lettre à 
ME de duc du Maine sur les cérémonies de la Chine, amènent 
une conflagration générale ; là desus, réunion de docteur 
en Sorbonne à Paris (il faut lire cela dans Saint-Simon) et 
réunion à Rome de cardinaux. 

Les prosses de Cologne, de Paris, de Rome, de Louvain. 
le Venise ne suflisent pas à imprimer les traités, pamphlets. 
décrets, censures, arrêtés, éclaircissements, histoires, réponses 
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lettres, mémoires qui débordent des encriers des jés 
des membres des missi 
des prêtres du clergé seculier ; c'est par centaines qu'il faut 
compler ces productions, dont le ton de quelques-unes atteint 
À une violence connue seulement dans les controverses ecclé- 
siastiques ; cependant les jésuites sont battus, ils sant censn- 
rés par la Sorbonne, et le Saint-Office publie, le 20 novembre 
1504, un décret prohibant les cérémonies. Ce décret est 








étrangères, des dominicains et 





approuvé par Clément XI, qui charge un légat a latere de 
tes luttent néanmoins ; 





le promulguer en Chine. Les jé 
ont en leur faveur une carte qu'ils se gardent de néglige 
des théologi mais peu pratiques, ils opposent 
des arguments de lettrés confucianistes; aux discours latins 
ils opposent des Lextes chinois, et à l'opinion du pape ils 
répondent par l'avis de l'empereur de la Chine, et l'empereur 
de la Chine est le premier lettré de son royaume, auteur du 
fameux dictionnaire AK'arg-Hi Tseu-tien, dont on se sert 
encore aujourd'hui dans son pays, qu'on peut comparer à 
Louis XIV, tant par la durée de son règne que par l'éclat de 
ses conquêtes et la protection qu'il sut accorder À la science 
et à l'intelligence : le célèbre K'ang Hi. Le légat de Clément X 
était Charles-Thomas Maillard de Tournon, patriarche d'An- 
tioche, homme profondément vertueux, mais profondément 
inintelligent ; savant théobgien, sans doute, mais politique 
plus que médiocre ; il fut reçu en audience particulière par 
l'empereur, puis en audience solennelle le 29 juin 1705. 
L'évèque de Conan, Maïigrot, l'avait suivi dans la capi- 
tale : il faut lire avec quelle ironie l'empereur parle à ce 
dernier, qui avait vécu dns le Fou-Kien el n'avait qu'une 
fort médiocre connaissance de la langue parlée à Pé-King : 
il faut lire dans les documents tant imprimés que manus- 
crits avec quelle verve ses adversaires, habitués au dialecte 
de la cour, le tournèrent en ridicule dans les discussions qui 
eurent lieu; le légat, qui n'avait jamais pris contact avec les 








ns savants 
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Asiatiques de l'extrême Orient, se distingua par son peu de 
subtilité et par son ardeur évangélique; il couru grand 
risque d'être traité comme le dernier des coolies, mais il 
eut la chance d'avoir affaire à un prince éclairé. Ce fut 
néanmoins un désastre ; par un décret du 17 décembre 1705, 
K'ang-Hi bannissait l'évêque de Conon ; quant au légat, il 
quittait Pé-King et se réfugiait à Canton, où, jeté en pri- 
son, il mourait le 8 juin 1710. 

La pourpre cardinalice, qui venai! de lui être conférée 
par le pape, arrivait un peu tard pour panser les blessures 
d'un amour-propre froissé et adoucir l’amertume d'une diplo- 
malie mal habile. Ce voyage du cardinal de Tournon porta 
un coup terrible aux missions de Chine, qui ne s'en rele- 
vérent jamais ; l'empereur avait senti combien peu sûr était 
le terrain de conciliation que lui avaient préparé les prêtres 
étrangers : désormais la doctrine chrétienne n’exista plus 
pour lui, le missionnaire fut expulsé, et la science seule et 
ésentant, soit comme mathématicien, soit comme 











son rep: 





mécanicien, soil comme astronome, eut de l'influence à la 
cour impériale. C'est en vain que Rome chercha à réparer 
les fautes commises ; cinq ans plus trd, un nouveau légat 
fut envoyé à Pé-King: ce fut encore un patriarche, celui 
d'Alexandrie, il s'appelait Mezzabarba; plus intelligent que 
son prédécesseur, il aurail pu réussir, mais l'empereur était 
vieux el il avait assez de discussions théologiques. 

Cette fameuse question des rites fut enfin réglée d'une 
façon définitive le 11 juillet 1742, par la bulle de Benoît XIV 
Es quo singulari providentia factum est ; en pratique, il en 
résultat ceci: que tous les’ missionnaires qui allaient en 
Chine, à quelque congrégation qu'ils oppartinssent, devaient 














prèter les 
image rendu à Confucius et aux ancêtres, et de n’employer 
qu'un seul lerme, celui de T'ien-Tchou, pour désigner l'Être 
suprème. Les j s étaient défaits; mais le triomphe de 





rment de regarder comme idolâtrique tont ham- 
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leurs adversaires était sinon la ruine, du moins l'arrit 
complet des progrès du christianisme en Chine. Benoit XIV, 
pontife d'une intelligence remarquable, théologien éminent, 
avait peut-être raison au point de vue du dogme; mais, 
comme il n'avait qu'une connaissance théorique du Céleste- 
Empire, il avait commis, et l'événement l'a prouvé depuis, 
il avait commis une faute qui ne saurait être réparée qu'en 
annulant sa bulle, ce qui est facile pour l’un de ses succes 
seurs, témoin les décrets contradictoires d'Innocent X 
d'Alexandre VII, de Clément IX, d'Innocent XII, de Cl 
ment XI, de Clément XII ct de Benoit XIV. 

En réalité, le culte rendu à Confucius et aux Ancètres n'est 
pas plus idolätrique que celui que nous rendons aux Saints et 
aux Morte auxquels nous consacrons même un jour spécial de 
l'année. Au fond, je ne crois pas le Saint-Sièxe aussi hostile 
à la suppression de la bulle de Benoît XIV, qu'il le fut jadis, 
lorsque les passions étaient déchainées. Vers la fin de 1894, 
au moment de la guerre sino-japonaise, le nonce apostolique 
à Vienne entretint notre ambassadeur, M. Lozt, sur la pos- 
sibilité d'obtenir, de la cour de Pé-King, à la faveur des 
circonstances présentes, la proclamation du principe de la 
liberté de conscience et la reconnaissance du droit des chré- 











tiens indigènes d'exercer toutes les fonctions publiques sans 
exception. Notre ambassadeur aurait pu répondre que le 
Saint-Siège avec sa bulle impolitique avait lui-même barré la 
route des hauts emplois aux chrétiens indigènes, auxquels il 
était interdit de rendre les honneurs officiels à Confucius, et 
qui, par suite, ne pouvaient aspirer à des places où ces der- 
niers sont obligatoires. 

Cependant une grande modification avait lieu dans l'org: 
nisation des missions; la France s'était trouvée dans une 
position assez fausse dans le règlement de la question des 








a 





tres était une créalion 





rites; le séminaire des Missions étrang 


essentiellement frunçaise, quelques-uns des prélats qui Ini 





D Google _. SEE 


486 LS Messtess ear 





avaient appartenu éaient remarquables non seulement par 
leur intelligence et leur science, je ne parle pas de Maigrot. 
mais encore par leur sit 
Lyonne, évêque de Rosalie, vie 





ion sociale, par exemple Arts de 
aire apostolique du Ke- 
Téhown et fils de Hugues de Lyonne. l'illustre secrétaire 
d tement des affaires étrangères. Les j 
envoyés par Louis NIV, qui avaient établi la mission fran 

ie, se rattachaient également à nous par des liens non 
sant, lorsque le règlement fat définitivement 
établi par Benoit AIV, le gouvernement du roi Louis XV 











at au dépu 





tes 











moins fort 





de aux 
qui devait arrêler pour un Lemps 


ne donna peut-être pas une importance assez gr 








conséquences d'une bull 
indéterminé les progrès du christianisme et par conséquent 
le développement de 1 
qui n'avail pas lésé directement les intérêts français. Le roi 
de Portugal, qui, à la fin du xvut siècle et au commence- 
ment du xvan', avait donné son avis ou essayé d'agir dans la 
lion des rites, en vertu du protectorat théorique qu'il 
it par suite de la fameuse répartition faite par le Saint 
Pêre au vit siècle, entre l'Espagne et le Portugal, des 


nfluence européenne en Chine, mnis 














terres lécounertes où à découx 
de E 


s'était éclipsé devant le 
ance. Les conseillers de Louis XVE, qui 








soleil du 





avale 





at un sens rès grand de la politique étrangère, n'eurent 
garde de perdre de vue les intérêts que les mini 
Louis XV avaient négligé de défendre. 





tres de 








Les prêtres des Missions étrangères, occupés exclusive 
ment de leurs travanx apostoliques, correspondaient direcl 
ment avec lenrs chefs à Paris, qu'ils n'entretenäient que de 





leurs progrès et de leurs besoins; tout antre était le role 
es à Pé Ki S 
maires, ils savaient que leurs suce 





des j blier leurs devoirs de mission 








ne dépendaient pas 
absent de l'éloquence de leurs prédicateurs où du zèle 
de leurs prêtres, mais qu'asce un pen d'entregent ct beau- 


coup de scie, ik arriverient plus vile au but désiré 
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qu'avec une foi maladroite on un zèle intempestif. Aussi 
avaient-ils soin de laisser dans les provinces les agrnis 
d'ordre inférieur et de garder dans la capitale les sujets qui, 
par leur intelligence on par leurs aptitudes spéciales, pou- 
vaient les servir utilement auprès de la cour impériale. Ils 
conservaient en même temps des relations très suivies avec 
Paris, et Bertin, ministre, secrétaire d'État sous Louis XVI, 
fut certainement leur principal correspondant. 11 ne faut pas 
se figurer que ces rapports avec la mère-patrie n'avaient 
pour objet que là poursuite platenique de la science : il ÿ est 
constamment question de la France et de son roi. La sup- 
pression de la Compagnie de Jésus porta un coup mortel à 
la mission de Pé-King et aussi, il faut le reconnaitre, à l'in- 
flucnce française dans la enpitale do la Chine. 

1 faut parcourir la correspondance inédite du père Aniot, 
pour se rendre compte de ce désastre. Lisez plulôt ce pas- 
sage d'une lettre du père Amiot, écrivant de Pé-King an 
ministre résidant à lement que ce 
né nee que le changement s'opé 


























, et l'on verra 





it pas au profil de la E 
rait, au 15 septembre 177 
«L'année dernière, un carme allemand, nommé le P. Jo- 





seph de Sainte-Thérèse, missionnaire de la Propagande depuis 
environ une trentaine d'années ct faisant actuellement st 
résidence à Pé-King, se transporta dans notre maison pour 
nous intimer, par ordre de M4 l'évêque de Nan Ki 
de destruction de notre Sa 

Les derniers jésuites de Pé-King moururent au commen 
cement de ce sièele, leurs églises furent fermées el leur 
bibliothèque fut dispersée. Cependant les prêtres des Mis 
sions étrangères de la rue du Bac et les Livaristes de la rue 
de Sèvres continnèrent les Uravaux de leur apostolat, et le 





le bref 








int-Père le Pape. » 











commencement du siècle nt marqué par de sanglantes héca 
tombes. Les jésuites ne rentrèrent en Chine qu'en 1941 
avec le P. CI 





ue Gotteland. On leur rendit une portion de 
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leurs anciennes missions, mais Pé-King resta aux Lazaristes. 
Et ceci est fort regrettable, car il serait nécessaire d'avoir 


dans la capitale de l'Empire des mi 





onnaires savants. C'est 
grâce à l'insuffisance scientifique du clergé lazariste que nons 
avons dû, il y a quelques années, renoncer à la création 
d'une université à Pé-King. 

Jadis, différentes congrégations exploitaient en commun 
les mêmes provinces ou les mêmes villes, et l'on voyait aussi 
bien, à Fou-Tchéou par exemple, des églises de dominicains, 
dde jésuites on de prêtres des Missions étrangères. La rivalité 
des différents ordres, la concurrence qu'ils se faisaient entre 
eux au détriment de l'intérêt général de la propagande à 
changé cet état de choses et a fait diviser la Chine en vica- 
riats apostoliques, administrés chacun exclusivement par une 
congrégation, comme nous l'avons marqué plus haut. 

On serait tenté de croire, avec une répartilion si bien 
faile du terrain évangélique, une division si complète du 





travail apostolique, une variété aussi grande dans le choix 
des ouvriers, que les progrès du christianisme devraient être 
extrêmement rapides et le nombre de ses adhérents immense; 
nous le constatons avec tristesse, il n'en est rien cependant ; 
œux qui parlent des 
savent ce qu'ils disent; dans un empire dont la population 
est évaluée quelquefois jusqu'à quatre cent millions d'habi- 
tanls et jamais au-dessous de trois cents millions, nous avons 
vu que le nombre de chrétiens ne s'élève pas à huit cent 
mille (800 000). Nous avons indiqué plus haut une des 
causes de cet insuccès : la bulle impolitique de Benoit XIV, 
en ne faisant ancune concession à la coutume chinoise de 
rendre des hommages au célèbre philosophe Confucius et 
aux mânes des ancètres défunts, empêche le recrutement 
parmi les lettrés, qui sont obligés, à certaines époques de 





nillions de chrétiens de la Chine ne 








l'année, d'accomplir les rites d'usage envers leurs parents, 
envers leur grand moraliste et envers leur empereur, File du 


Google 





8q 
Ciel. I est donc urgent d'annuler la bulle de Benoit XIV ; 
c'est ce que comprendra sans peine un diplomate aussi fin 
que l’est Léon XIIL. Une question très importante pour la 
réussite de la propagande chrétienne en Chine est le recru- 
tement des jeunes missionnaires, et nous devons avouer que 
le mode actuellement employé pour former le personnel des 
missions est insuffisant, mauvais même. Nous parlons ici 
moins des jésuites, qui font subir à leurs novices et à leurs 
scolastiques de longues années de stage, que pour les Mis- 
sions étrangères el pour les Lazaristes, qui envoient dans 
leurs vicariats des jeunes gens qui sortent directement de 
souvent ils ont traversé en € 
la charrue ; ces nouveaux apôtres n'ont donc aucune expé- 
rience du monde, ils n'en connaissent pas les dangers et 
souvent eux-mêmes, lorsqu'ils se trouvent libres, n'y savent 
pas échapper ; et ce sont ces pasteurs inexpérimentés que 
l'on envoie dans les provinces lointaines prendre la direction 
de troupeaux de fidèles, quand eux-mêmes auraient parfois 
besoin d'un guide sage. Le plus grand nombre, nous sommes 
trop heureux de le reconnaître, échappent aux tentations où 
à un enthousiasme qui leur fait rechercher dans des mesures 
inconsidérées la palme du martyre, plus difficile qu'on ne le 
croit à obtenir en Chine. Les mêmes hommes ne peuvent 
être envoyés indifféremment chez les Noirs d'Afrique ou chez 
les Chinois civilisés. Une préparation spéciale devrait être 
donnée à chaque missionnaire en vue de son futur champ 
d'action. 

Un autre danger de l'éducation actuelle des apprentis mis- 
sionnaires, c'est de leur donner en général une instruction 
par trop exclusivement religieuse et de ne pas leur faire 
assez comprendre que la science peut être parfois du secours 
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le plus grand à la prédication de la parole de l'Evangile ; en 
un mot, il nous faudrait beaucoup plus de savants comme il y 
en avait au siècle dernier à la cour de Pé-King, qu'une foule 
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de jeunes curés de campagne mal dégrossis, qui font trop sou- 
vent mauvaise figure à côté di 





s letirés gouverneurs de pro: 


\inces on de villes, avec lesquels ils se trouvent en contact. 





Nous savons qu'en ce moment une légère réaction se pre 
duit dans ce sens, mais elle est tout à fait insuffisante et il 
est très ur 





ent qu'en dehors de leurs études religieuses pro- 
promeut dites une partie tout au moins du jeune personnel 
des missions suive les cours de la Faculté de médecine, de la 
iences et du Muséum d'histoire naturelle, et, 
ii paraitra curieuse, qu'ils étudient l'histoire ecclé 





Faculté des se 


chose q 





Sastique en ce qui concerne tout au moins la partie qui 





ite des missions, dont ik sont 





général profondément 
l'éducation 





vorants. La vertu est une bonne chose, mai 





alement, surtout lorsqu'elle est aidée par un peu d'in 
euce naturelle. Une autre raison de l'insuccès des mis- 








Sions est la remarquable indiférence des Chinois en m 
religieuse ; ils admettent facilement que le christianisme a 
du bon, beancoup de bon même, mais Confucius leur safit 
amplement ; quant à leur besoin de superstitions, qui existe 
chez eux comme chez toutes les nations du globe, même les 














plus ehilisées, les superditions du Inoivme et du fonrg- 


choui à répondent complètement. La pers 





cution contre les 
chréliens et contre le 
ainsi dire j 





missionnaires en Chine ne revêt pour 
actère religienx, elle est politique où 
nt de doctrine, par 
sion, il n'y a pas de prosélytisme. 
Vissi les missionnaires ne lont ils que peu de recrues sé 
denses chez les adultes 


Anais Un Ca 





sociales et là où in 





papas dec 








conséquent pas de dis 








parmi ces dernic: 





s, ceux qui em- 
biissent le christianisme sont en général des coquins qui 


ep lois dde Le 








pays en se mettant « 
la protection des missionnaires étrangers ; le noyau même 
des chré 





iens se compose de vicilles familles cenverties dans 
es premières années des missions, mais le_ recrutement 
sérieux ne s'opère plus guère que par l'éducation des enfants. 
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Geci m'amène à parer de l'infantic en Ghine et de la 
Sainte-Enfance. 

Des esprits prévenus par des rapports inexacts où qui 
n'avaient pas compris la question, voire de mauvaise foi, ont 
sisement et à tort critiqué celte institution, qui rend les plus 
grands services à la cause de l'humanité et de la civilisation. 
L'infantidide exisie en Chine, et les décrets nombreux des 
gouverneurs de provinces afin de le réprimer en sont la meil - 
k 
moindr 











preuve ; mais, avce juste raison, on n'accorde plus la 
la légende des enfants exposés aux pour 
ceux. Que. par suite de circonstances exceptionnelles, pen- 


dant une famine où durant une guerre, des enfants aient été 





dévorés par des pourceaux où par le 
imalheurensement très fréquemment du 
chose possible el même très vraisemblable, mais d'un fait où 





chiens qui errent 
ns les rues, c'est 








méme de faits isolés on ne peut tirer de conclusion géné 
rale. I est, au contraire, connu que peu de peuples poussent 
aussi loin l'amour de le 





6 enfants que les Chinois, et chez 
eu le respect fill est développé à un tel point qu'il conduit 


au eulte rendn aux ani 





res. I y a une contume qui 
té à l'histoire des enfants 
exposés aux animaux: on trouve aux envirôns d'un grand 
nmbre de villes, par exemple sur le chemin qui conduit de 
aise de Sin Kia-weï à la porte Sud de Chang-Haï, 
des tours soit circulaires, soil octogonales, hautes d'environ 
trois mètres, construites de pierres on de briques, dans les- 
duelles on jette les cadavres des enfants mort-nés. I existait 
adis dans les cagnards de l'Htel-Dieu, à Paris, an puits dit 
de Saint L e. Qu'il se 
l are petit malheureux 
encore vivant, c'est probable; mais. si l'infanticide est ré 


pout 





avoir donné une apparence de vé 





la route fran 














disse 





nd, qui servait au même ur 





rois au milieu de ces 





elavres un ps 
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pandu en Chine comme chez les nations les plus civilixes 
nous ne croyons pas être loin de la vérité en disant qu'il 
n'est pas plus fréquent qu'en France. Mais ce sou que l'a 
souscrit pour le rachat des petits Chinois? IL n'est pas perdu 
et remplit son office. Allez chez les Lazaristes à Ting-hai, 
dans les îles Chousan, qui est le cheflieu de la Sainte 
Enfance, chez les Dames auxiliatrices des âmes du purgatoir 
à Siu Kia-weï, ou bien encore chez les sœurs italiennes à Ian. 
K'eou, el vous y trouverez la réponse; vous ÿ verrez une 
multitude d'enfants rachitiques, estropiés, difformes: nous 
avons vu une salle entière de petits aveugles — dont les pa: 
vents élaient Irop heureux de se débarrasser. Les familrs 
pauvres cèdent quelquefois aussi les enfants, généralement 
les filles, que leurs minimes ressources ne leur permeltent 
pas d'élever. Le missionnaire suit la trace de saint Vincent 
de Paul, et il sauve le corps en attendant qu'il puise sauver 
l'âme. C'est done à l'éducation des enfants et à remplir les 

















devoirs de son ministère auprès des vieilles familles ché 
tiennes, et fort peu à la tâche stérile de prêcher à des indé 
rents, que se passe la vie du prêtre en Chine. 


PROTEGTORAT PE LA FRANCE 





J'ai parlé assez souvent, au cours de cel ouvrage, du pro- 
tectarat des Missions, L'exemple de l'Allemagne à Kix- 
icheou est I pour répondre à ceux qui le prétendent inail 
at même nuisible; si en protégeant les missions, l'Empereur 
allemand a moins en vue la religion, que des intérêts autre 
ment vulgaires, il ÿ a longtemps que la France, fille ainée 
Eglise, voit dans la charge glorieuse qu'elle assume à 
ard des successeurs des Apôtres, moins un honneur qui 
li est échu par un héritage séculaire, qu'un élément fécond 
d'une politique de résultats pratiques, Le gouvernement 
“français ne poursuit pas un but de propagande religieuse ; il 
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se propose d'utiliser à son profit les relations créées et les 
progrès accomplis par les missionnaires. La possession de 
pays nouveaux peut dépendre à un moment donné de la 
nationalité des missionnaires qui les explorent. C'est parce 
qu'elles s'aperçoivent des avantages de ce moyen d'action 
que les puissances étrangères disputent à la France le protec- 
torat dont celle-ci était fière à juste titre. La Rassegna du 
20 nov. 1885 disait que les missionnaires devaient être 
exempls du service militaire, car les missions d'Orient étaient 
obligées de se recruter dans les établissements d'Allemagne 
et d'Autriche et, dans vingt ans, les missions ne seraient plus 
italiennes. Tous nos ministres des Affaires étrangères ont 
suivi la même politique. M. Flourens télégraphiait le 
14 mars 1887 à M. Constans 

« Les ministres d'autres nations ont essayé de délivrer des 
passeports à leurs nationaux ; ces passeports n'ont donné 
aucune garantie à ceux qui les portaient et qui ont été obligés 
de recourir finalement à nous. Ce monopole d'un genre 
particulier est un élément de notre influence en Chi 
un moyen d'informations précieux. Je n'ai pas l'intention de 
le sacrifier. » 














Les Chinois envisageaient notre protectorat sur les mis- 
sions avec moins de défiance avant notre occupation de l'An- 
na, et si, en 1885, la cause accidentelle de la mise en ques- 





tion de notre privilège fut la lettre écrite par le Saint-Père 
à l'Empereur de Chine, cependant la cause réelle était le dési 
de la Chine de se débarrasser de l'influence frança 
tant la jalousie des autres puissances. 

é porté à notre protectorat 
des missions depuis les revendications de l'Allemagne, 18go- 





€ en exXCI- 








Le coup le plus sérieux, qui 


18gr, a été la loi sur les associations. Il ne faut pas oublier 
en effet que, parmi les missionnaires essentiellement fran- 
çais que nous avons en Chine, à côté des Missions étrangères 
de Paris et des Laza , se trou- 








istes, congrégations autorisé 
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sent au nombre de à 





74 les Jésuites non antorisés des pro- 


ee et de Champagne: personne ne niera que 





sinces de F 





ho 





la mission de El 


liques en Chine : elle appartient à ces j 


Haï est le plus b 





joyau des & 
suites. Le jour où le 








recrutement leur sera fermé en France, ils seront forcés de 
des 





s'adresser à leur Général: si celui-ci remet les intéré 





missions de sa Compagnie à une province se trouvant dans 





un pays revendiquant le droit de protéger ses nationaux, ce 


de s'exercer dans la 





ra CES 





jours notre protectorat 





plus belle partie de l'Empire Chinois. Siles 
“aucaup à nes | insuls, ils ne doivent ps 
leur établissement de i-Ka-wet qui leur ap) 
tenait dès la première moitié du wi siècle, avant que le 
roi Louis XIV n'ait élendu sa protection sur les missions 
catholiques. y a Bi, pour notre influence dans l'Extrème- 
lur et réel, que je me permets de si 
ceux qui n'ont pas calculé les résultats à létrar 









lions et à nos 





à la Fr 





ar 








er fl 





Orient, un di 
kr 
la loi sur les associations, 





On a cru qu'un moyen facile d'enlever ce protectorat des 
missions Fr mis- 
S passeports à leurs consuls respectifs, au lien 
était une 








ace serait de faire demander par le 





res 


dresser di is; € 





tement aux agents frança 











idée émise par le correspondant parisien du Têmes, qui nous 
parailnavoir que des idées fort vagues sur l'état des mis 












sions en Chine: les Missions ra 


rangères de Paris et les 


ristes, ordres essentiellement français, ont à eux seuls la 





oitié des chrétiens de la Chine entière ; ce ne sont pas eux, 





i'estee pas, qui auraient recours à des agents étrangers pour 
obtenir leurs passeports ? Les jésuites, dont tous les chefs en 
Chine sont Français et dont le recrutement se fait en majeure 


e chez nous, qui ont le procureur de leurs missions à 













gent nn autre quart des chrétiens ; le dernier quart 
es de Milan et de Belgique, peu 





aux Misions étrang 


eacusi 








nombreuses d'ailleurs, aux dk = espagnols 


Google A ONE ar 


atesTIeS pes ire 195 


vement cantonnés dans le Fou-kKien, et aux franciscains ita- 
liens, qui sont ceux qui adressent le plus de réclamations à 





ing. Ainsi dune, un quart au plus de la 
enne en Chine pourrait s'adresser à des 





notre légation à Pé- 





population chré 
puissances étrangères à la France pour une protection qui, 
lorsqu'elle a été 1 
est d'ailleurs peu probable que, malgré leur dévouement au 


Siègo, les étrangers préfèrent à la protection effec 








limée, ne leur a jamais fait défaut 








tive d’une puissance temporelle les réclamations platoniques 
d'un légat du pape. Il ÿ aurait, pour changer les passeports, 
à lutter aussi contre une coutume depuis longtemps établie 
dans les provinces de Chine, et lon sait combien il est diffi- 
cile de changer les usages de ce pays: les passeports français 
seuls sont connus, et nous ponvons parler d'autant plus 
savamment de leur utilité qu'un essai malheureux pour les 
1 fait il y a quelques années 
qui voulaient s' 




















changer a par des augustins 








ablir dans le Hou Nan, Is s'étaient pourvus 
de passeports illiens où espagnols, que les autorités de la 
province déclarérent ne pas connaître, eL ils furent obligés 
de revenir à Han K'eou demand 
papiers dont ils avai 


sulat de France les 





u con 








A cru pouvoir se passer si facilement *, 








Up. viy, 
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CHAPITRE XXVI 
PRODROMES. — LA RÉVOLUTION 


COMPLICITÉ DE LA COUR 


On ne saurait douter de la connivence de la Cour avec les 
Boxeurs, en lisant ces lignes du correspondant indigène de 
Pé-King du Vorth-China Herald, insérées dans le numéro du 
16 mai 1900 de ce journal : 





« Laissant de côté ce sujet quelque peu déplaisant, j'en viens 
à un autre qui devrait être cmenL_ pris en considération 
r les lecteurs étrangers de votre journal, car c'est une question 
les concerne Lons el peut arriver à chaque instant, C'est une 









, peut-être, les Russes. J'écris en toute sincérité et sérieu- 
ent pour vous informer qu'il y a un grand plan secret, ayant 
pour but d'écraser lous les étrangers en Chine et leur arracher 
de force tous les territoires qui leur ont à bail. Les 
“$ principaux de ce mouvement sont limpératrice-douairière, 
le prince K'ing. le prince Tonan (le père de l'héritier présomp- 
if), Kang Yi, Tchao Chou-k Ping-héng. Les forces qui 
seront empl yées pour arriver à cette 
pur exemple la Force de lu Plaine de Lé-king. (bo 000 hou 
s) sous le prince à le corps Hou-Cheng ou ls « Tigres 

ivers 








loué: 


















gloriliés » (10 000 ho) sous le prince Touan : ét les 








Bannières des 
ï et autres. Ces 


sardes impériales (12 000 hommes) sous 
72 000 hommes doivent former le nœud 
geurs », tandis que les Boxeurs sont 
comptés comme à res dans cette grande lutte qui est plus 
imminente que les étrangers à Pé-King ou ailleurs ne peuvent se 
l'imaginer, Tous les Chinois des classes élevées savent cela, et 
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ceux qui comptent des étrangers parmi leurs amis les ont pré 
d 
éau sujet de leurs amis 





nus, 2 à ma connu 
que de les remercier de leur uni 


d'Occident. » 


sance. on Ses maqu 








€ 





e même correspondant ajoute : 





«de donnerai maintenant seulement deux exemples pour 
montrer la grande faveur dont jouissent les Boxeu 
des pouvoirs qui sont à Pé-King. En premier un censeur nonmi 

if du Tehé-Li, fat reçu dernièrement en audience 
ice-douniriére ; arrivée au sujet des Boxeurs, celle-ci 








< aux yeux 









par! 
dit au censeur : « Vous êles originaire de celle province et 
P 





« devez ainsi savoir. Que pensez-vous des Boxeurs du Tché-Li ? 
« Groyezsous réellement que, lorsque Le moment d'action sera 










do — Je suis certain de cela, Votre Ma- 
De plus, les principes appris aux membres de cette 
46 sont « protéger jusqu'à ln mort la Dynastie céleste (Tien 
Tel'æ) et mort aux Diables (Houei-iseu). » Pour la part de 
votre servileur, je crois si profondément à la destinée de cvtte 
té d'écraser les « diables » que jeunes et vieux de la famille 
de votre serviteur pratiquent maintenant les incantations des 
Boxeurs, chacun de nous s'étant joint à celle société pour « pro 
téger la d este ct jeter à les diable » à la mer. Si j'avais 
Le ponvoie qu'on m'a donné. je conduirais volantiers ke Boxeurs 
dans l'avant-garde de l'armée vengerese quand le temps serait 
venu el à tout ce que je pourrais pour 
ser el à s'armer. » 

« L'impér re approuva de Ia tte et, après avoir 
ruminé dans son esprit, s'écria : « Oui ! c'est une grande société. 
Mais je suis effrayée que, n'ayant justement pas maintenant 
d'hommes expi 
pitimiment el mettront le gouvernement dans l'embarras av 
ces Yang kouei-lseu avant que lout soit prêt. x Alors, après une 
courte pause : « C'est cela. Ces Boveurs doivent avoir quelques 
hommes responsables au Tehé-Li et au Chan-Toung pour guider 
leur conduite. » Et l'audience prit fin. Le matin suivant un 
décret parut! nommant ce censeur, Wang, gouverneur de 


























nastie cé 














vant ce temps, je ferai 
les aider à s'or, 















entés à leur Lôte, ‘ces Boxeurs agiront préc 

















2. Wang Pei-yeou a été en ellet promu au poste de gouverneur de 
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- C'està-dire un fonctionnaire de sixième grade fut, par 
un trait de plume, élevé à un poste métropolitain de quatrième 
grade, — un sous-préfet à la charge d'un juge provincial! Wang 
aura par là l'occasion qu'il souhaite, principalement d'orgi- 
niser, d'aviser el d'armer ses amis les Boxeurs. 

« Le second exemple que je donne est pour montrer sous 
quel jour sont considérés les étrangers en ce moment : depuis le 
massacre de Tien-tsin en 1870, tous les fonctionnaires — exceplé 
les plus fervents parmi les conservateurs — avaient proscrit 
le terme « Yang kouri-seu » (diable étranger) : des hommes même 
reçurent des coups de bambou lorsque fes fonctionnaires l« 
entendaient. Eh bien, non seulement nous voyons que ce terme 
est le eri de guerre des Boxeurs, mais qu'il a même reçu une 
sanction oflicielle des lèvres de l'impératrice-douairière elle- 
mème. 

« Quant à Jong-Lou, il est resté tranquille très longtemps et 
l'on ervit qu'il a décidé de rester près de l'empereur 53 quelque 
chose urrivail par suite des machinations des princes K'ing el 
Touan, Kang Yi et Tchao Chou k'iao à PEKing et Li Ping-hèng 
dans les provinces. De plus, il est du fond du cœur un ami des 
Anglais. Cela je le sais. I n'y à pas longtemps. à une session du 
grand conseil, lorsque la question des demandes de l'Italie et de 
la France de territoires dans le Sud fut discutée, Jong-Lou seul 
donna le conseil au gouvernement de se mettre sous la_protet- 
tion de la Grande-Bretagne, démontrant que les Etats-Unis à 
le Japon aideraient la Grande-Bretagne si la Russe et la Franc 

nt de représailles. Mais il fut dominé par le prince 

nce Touan, Kang Yi et Tchao Chou-k'ino. « Cu, 
dit Kang Vi, nous avons des comptes à régler avec la Grande 
Bretagne pour le pillage du palais de Youen-ming-Youen, ave 
le Japon pour la prise de Formose. et avec les États-Unis qui 
traitent les Chinois qui y vont et aux Philippines, pas mieux que 
des chiens. Contre la Russie, nous n'avons rien. D'autant que. 
si la France aide la Russie, quoique nous ayons de profondes 
haines contre la France, nous ne serions que par cela même 
plus forts. de décide de rester dans la plus intime amitié avec la 
Russie, car ave elle pour nous, nous pouvons défier le monde 
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1900) 





ing à la place de Ho Naï-jing (Gazette de Pé.Kin 
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Seulement, avec la Russie pour nous, la Grande-Bretagne se 
tiendra courbée à l'écart ». Ces sentiments ayant été unanime- 
ment approuvés par le reste du conseil, y compris l'impératrice- 
douairière qui approuvait de la tête vigoureusement, Jong-Lou 
devint silencieux et ne dit plus rien. » 





D'ailleurs les houeï, sociétés, étant illégale, la Z Ho k'iuen 
houeï, sur le conseil de l'impératrice, pour ne pas être con- 
fondue avec la Ta Tao Houei, la société du Grand Couteau, 
se transforme en ! Ho K’iuen Touan (volontaires ou mi- 
lice). 

On aura une idée de la haine inspirée par les étrangers 
par ce fait rapporté par un correspondant du North-China 
Herald (20 juin 1900) qu'un décret promulgué à Pé-King 
annonçait qu'aux prochains examens littéraires, les auteurs 
des essais devaient s'abstenir de sc servir de certains carac- 
tères. Parmi les caractères proscrits se trouvaient ceux qui 
étaient employés comme équivalents chinois de l'Angleterre, 
la Russie, la France, l'Italie, l'Amérique et le Japon. Au- 
cun essai renfermant l'un de ces caracti 








ne serait reçu. 





I est certain que l'impératrice eut un moment d'hésita 
tion avant de pousser plus loin sa vengeance. Les nouvelles 
de la province et de l'étranger étaient mauvaises ; les pro 
Lestations contre les mauvais traitements dont l'empereur 
était l'objet aMunient à la cour. Le préfet King Lien-chan, 
directeur des Télégraphes impériaux chinois, envoyait le 26 
janvier 1900 le télégramme suivant signé de lui et de 1231 
résidents indigènes de Chang-Haï : 





a Quand nous avons reçu l'édit du 24 Courant, dans lequel 
l'Empereur propose d'abdiquer à cause de maladie, nous fames 
stupéfaits, el les mandarins, la noblesse et les négociants de 
toutes provinces résidant à Chang-Haï devinrent pleins d'anxiété 
et diseutèrent la chose partout dans les rues. Cependant, nous 
vous télégraphions pour vous prier d'être loyaux el fidèles 
et en faveur de là nation d'implorer l'Empereur de ne pas 
songer à abdiquer, quoi qu'il puisse être malade, de façon que 
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linpératrice Douairiére dans son âge avancé, n'ait pas le fardean 
supplémentaire de gouverner un Empire désolé, et qu'ains ls 
esprits de nos ancitres puisent être en repos et Le peuple vivre 
en paix. » 

ia Lune 26° 








our 





King Lien chan fut obligé de fair à Macao pour échapqer 
au conséquences de son acte de courage. Li Houng téhanz. 
alurs gouverneur général de Canton, réclama des autorite 
portugaises de Macao son extradition sous prétexte de dé 
tournement au préjudice de l'administration des télégraphe 
chinois de Chang-Haï. King fut arrêté le 25 février 1900 
de Ba 





ok adressaieut 





Le 4 mars 1900, 8o 000 Ch 
à leur tour une protestation au trône. 

Dans la visite du vieux Licou Kouen-f, gouverneur séné- 
ral des deux Kiang à Pé-King, celui-ci, à l'audience (avril 


1900) de l'impératrice-douairière, lui fil entrevoir li possi- 
bilité d'un soulèvement du Sud. 


Cependant, les étrangers sont avertis du danger qui les 





es ils se contentent de hausser les épaules. Les mis 











Siommires plus ex} nt venir le danger: nn 


r 
le mis de 





ntes dis 





suite du Tehé-i me faisait part de ses ci 
embre, Au mois de mai 1899, le voyà 
français Bonin écrivait du pays des Ordos, dans la boucle 
du Fleuve Jaune, à la légation de Pé-King, que le roi de 
Djvungar, allié à là funille mandchoue, l'avait prévenu de 


la destruction pour l'année prochaine des missions cal 








eur 

















dique. 
Nomelle Cassandre, 1e 
Long Kong Telegraph écrivait le 15 m 








correspondant de Tien-Tsin du 








re et Lous ses favoris (les Boxeurs) les 
v ils croient que leur aide leur sera d'un 
rouvement commencera. Îk attendent 


« L'in 
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seulement que le plan soit mûr, où quelque « jour heureux » 
pour commencer les opérations. Aneune note n'a été prise de 
tout ctei par les Légations, et le prophète de malheur est 
tourné en ridicule, mais la force de la Grande-Breta 
entièrement dédaignée à Pé-King, et l'on suppose les Anglais 
top lourdement oceupés dans le sud de l'Afrique pour compter 
d'une hçon sérieuse, » 

















Les manvais présages ne manqueront pas non plus. An 


des parhélies avaient paru dans le Hoi Pé 





mois de mar 





el les sages n'avaient en garde de dire, faisant allusion à Pé- 
King, que le « Ciel n'a pus deux solcils ». 
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Le 23 janvier 1900, le développement pris par les société 
secrètes paraissant menacer sérieusement les missions reli 
gionses et aussi tous les étrangers, les min 
d'Angleterre, d'Allemagne, d'Italie et des États 
itan Tsoung-li Yamen une note identique, demandant 
qu'un décret impérial Mt publié, pronençant la suppression 
Lo kiuën et Ta- 
Tao houei, qui causaient des troubles dans le Chan toung 
et dans le Tehé Hi. Cette note étant restée suns r 
ninistres étrangers adresèrent nne nouvelle note à 





res de Frinee, 






adres- 








ère 





des deux sociétés secrètes anti étangs 








pouse, les 








ux mem 
bres du Yamen, auxquels ils firent une visite personnelle le 
le Yan t d'admettre le 
des étrangers el notamment Finsertion de la prohibition des 
sociétés dans la Grcette de PE King, À la suite de télégra 
Ues étrangers à leurs 





» mare Le 4 fu demandes 














mes identiques adressés par Les min 
gouvemements, le g mars, pour leur demander de faire une 
le sur li eôte Nord de Chine, dans le 
où satisfaction ne ordée, l'Angleterre considéra 
le projet de démon: ; quoique la situation 
parät pleine de périls. Néanmoins, les missions américaines 


démonstration ni 








rail pas ac 





malur 





tion 
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protestantes de Chine manifestaient des craintes pour leur 
curité ; le 25 mars, des ordres étaient donnés par l'ami- 
rauté anglaise, pour que les navires de guerre Hermione el 
Brisk se rendissent à Takou. Le gouvernement américain 
donnait à l'amiral Watson, commandant la station navale 
d'Extrême-Orient, également l'ordre d'envoyer un navire à 
Ta-Kou 

Mais le 20 av 














; M. Pichon écrivait à M. Delca: 





« Le Tsoung-li Yamen finit par s'émouvoir, Il fit insérer dans 
la Gazette de Pé-King un rapport du Vice-Roi de Tien-tsin, conte- 
nant le texte du décret dont nous avions réclamé la publicité. et fit 
procéder à des arrestations. M. Du Chaylard m'avisa de Tien- 
in que, sur ses instances réilérées, des troupes élaient envoyées 
contre les fauteurs de désordres. Un nouveau décret fut rendu 
contre eux. En somme l'état général semble s'être amélioré 
mais on ne peut le considérer comme rassurant. L'aveugle hosl 
lité du Gouvernement de l'Impératrice contre tous les élrangers 
est manifeste. La souveraine est entourée de mandarins qui sont 
en général choisis parmi les plus ignorants des choses du dehors 
et les plus passionnés contre tout ce qui sort des traditions chi- 
noises. Sa faveur est acquise à ceux qui poussent à Lout refuser 
aux Représentants des Puissances. Elle vient encore d'accorder 
une haute dignité à Kang- Yi, son conseiller principal, qui est un 
des plus acharnés contre les Européens, et qu'elle a mis à ln 
tête du plus important des six Ministres de l'Empire. Les socié- 
tés secrètes n'ignorent pas ces dispositions, eL celles d'entre elles 
qui ne rivent que bouleverements sont 1 
liter. Elles peuvent, à un moment donné, 
sanglantes. » 































ates prôles à en pro- 
ovoquer des émeutes 





Cependant les troubles continuaient et notre ministre écri- 
vait le 24 avril à M. Delcassé : 


« Des troubles 





graves se sont produits au Tehé-Kiang. Un mis 
sionnaire autrichien a été grièvement blessé et plusieurs ré 
dences sont menacées. Je prie l'amiral d'envoyer un bateau sur 
les points de la côte que notre Consul Général à Chang-Hai 
M. de Bezaure, lui désignera. Au Tché-li un village a été incendié 
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et une résidence attaquée dans le voisinage de Pao-ting fou. Les 
désordres pouvant s'élendre rapidement, je continue de deman- 
der au Tsoung-li Yamen des mesures énergiques. 





Le 26 avril, sur la demande du ministre des affaires étran- 
sères, M. de Lanessan, ministre de la marine, adressail à 
M. le controamiral Courrejolles', commandant l'escadre 
d'Extrème-Orient, des instructions pour qu'il se tienne on 
communication constante avec notre représentant à Pé-King, 
En raison des alarmes ct des instances pressantes des mis- 
sionnaires, M. Pichon demande (16 mai) à l'amiral « d'en- 
voyer à Pe-taf ho un batcau susceptible de mettre, s'il le 
fut, une compagnie de débarquement à lerre* ». 





Le 20 mai, des placards sont affichés sur les murs de la 
capitale, annonçant le massacre des étrangers pour le pre: 
mier jour de la cinquième lune ; le même jour, le corps di 
plomatique se réunissait an grand complet* sur la demande 
du ministre de France, appuyé par le minise de Russie, 
M. Michel de Giers, et faisait adresser le lendemain par son 
doyen, M. de Côlogan, la dép 
Yamen pour réclamer, en s'appuyant sur les décrets impé- 
taux déjà rendus qui avaient édicté la dissolution des 

















he suivante au Tsonng-li 





« Boxeurs »: 


1e L'arrestation de tout individu so livrant aux exercices de 
«elle associalion provoquant des troubles sur la voie publique, 
affichant, Lou distrib 
draient des menaces contre les étrangers : 

2° L'arrestation des proprictaires on gardiens des temple 





L des placards qui contien- 








où 


Courrejolles, Charles-Louis-Théohald, né le 5 février 1842; 
entré au servier, 1861: aspirant, 1° oct. 1863: en-cigne de vaisseau, 
19e oel. 1RG3: lieutenant de vaisseau, 7 mars 1868: capitaine de frégate, 
18 sept. 1KRo; capitaine de vaisseau, 26 mars 18K;3 contre-amiral, 
24 sept. 1895. 

2. Livre jaune, p. 0. 

3. Onze représentants étrangers. 
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raient, et l'assimila- 
nes de ces complicesde provocation: 


autres endroits où les « Boxeurs » se réun 
lion aux « Boseurs » eux+ 
criminelles 

3° Le châtiment des a; 











ents de la force publique qui se rene 
draient coupables de négligence dans la répression dont ils seront 
chargés ou qui seraient de connivence avec les émeutiers 

4° L'exécution des auteurs d'atlentats (meurtres, inc 
dies, ete.) contre les personnes et les propriétés : 

5° L'exécution des individus qui subventions 
les « Boveurs » dan les troubles actuels : 

6° La publication dans Pé-King, dans le Pê Tehé-i et 
autres prosinces du Nord, de proclamations portant es mesurs 
à ln connaissance de la population. 

Je suis en outre charzé par le Corps diplomatique d'informer 





























L 
les troubles continnaient, el si une réponse favorable n'était 
pas fite à leur dépêche, ils prendraient les mesures su 





noire, les représentants étrangers décidèrent que à 








tes: à l'exception de ln Hollande qui m'avait pns de 
navire dans les eaux chinoises, toutes les puissances repré 
sentées devraient fire nne démonstration 
Chan-Hai-Kouan, soit à Ts'in Wang-lao, en même temps 
que des gardes se liendraient prêtes à bord des navires en 


ale, soit à 








cas de besoin, Contrairement à l'avis de notre ministre, qui 
avait raison, la plus gr 





de partie des représentants étran 
rdes à Pé-King : 
esl curieux de noler que, dans une entrevue privés 
hel ile Giers avec Sir Claude Mae Donall. 
le premier avait déclaré an second que seules, la Russie et 
l'Angleterre, avaient des intérêts sérieux en Chine et qu'il 
pensait que le dé 


gers étaient hostiles à la venne de 
sujet, i 











qu'usait eue M, M 














srquement de & 





res, ainsi que des « 
monstralions navales, devaient 
pouvant 





découragés, comme 





tre la cause d'événements imprévus. L'optimiste 





1. Livre jaune, p.24. 
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ministre de Russie dont la elairvoyance ne parait pas avoir 
& la qualité dominante ful toutefois ébranlé vers le 18 mai, et 
de Giers fut oblig: 
ient graves". Lo 


Mouraviey à Saint-Pétersbourg était de nature à tromper 











d 





rconstances 





connaître que les ci 
ramme qu'il envoyait au comte 





celui-ci sur la situation esaete en Chine, car le ministre des 
alires étrangères russe déclarait le 23 mai qu'une nou 
selle pression n'était plus nécessaire, le gouvernement chi 
nois prenant enfin des mesures suffisamment énergiques 
Gil, p.23). 

Cependant, le 28 mai, le Tscungr 











it au 
it réuni la vcille, en Jui donnant 
sstrances et en promettant la public 
d'édits et de proclamations, et en demandant dans ces con 
ditions que les ministres renoncent 
ment d'une escorte. 

Le 26 mai, l'amiral Ce 
cinq jours à PE 
nement 
lournée par une visit 


men répon 





corps diplomatique qui sé 


toutes sort 








tion 








prvequer le débarque 





les, qui venait de passer 


King, el qui n'était pas rassuré sur Je dé 
possibles, quitiait la capitale pour continuer si 








à Met 
jour, on apprenait à Tien tin lt nouvelle de l'atlaque du 
chemin de fer de Pao-ting foi 

M Pichon télégraphiait à 





wei, Le sir du méme 














M. Délusé, le 29 mai 


« Les rebelles out ineendié 1 
dans le voisinage de Pé-Kig. DS sout aux portes de La ville, 
beaucoup de leurs cempliers les attendent. prêts à 
Le personnel franvo-belge a du battre en vétraité, Un Français 
d Mes. 1 


Corps diplomatique à décidé de 14 


ect détruit le chemin de fer 








à en 





chemin de fer a à 




















rapidité des détachenents de Uroupes. J'ai télégraphié à l'ami 
ral à Tehéon d'envoyer immédiatement le bateau néressire 
pur débacquer cent hommes, Les Ministies d'Allemagne, d'An- 





de Russie 


gléterre, d'Amérique, d'Autriche, d'Htlie, di Japon 
ï coupé. » 


ont hitile méme. Ie à craindre que le Ulégra plie 








L Chine, ne 3 (igou). p. 
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I fallait que ln situation fit grave, car dans une 
réunion du corps diplomatique, le 26 mai au soir, les mi- 
nistres de France et d'Italie déclarèrent que leurs rensei- 








snements laissaient entrevoir un mouvement sérieux qui 


mettrail en danger la vie de tous les résidents étrangers de 
Pé King! 
L'amire 


se ren 











Courréjolles, qui avait quitté TaKou le 28 mai, 
Là Tché fou pour y faire du charbon, ÿ tronva. 
en arrivant le 29, à bord du Descartes, le télégramme de 
M Pichon qui, par site ile l'aire de Pao-ting, demandait 
l'envoi d'un détachement. L'amiral fit partir immédiatement 











50 hommes du d'Entrecusteaux commandés par le lieutenant 
de vaisseau Darey et l'enscigne Henry et 50 hommes du 
Descartes, commandés par l'enseigne Douguet et l'aspirant 
Herber. Le gouvermement chinvis s'étant opposé à ce que 
les détachements’ étrangers dépassassent 75 hommes, on 
n'expédi 
d'Entrecas 








à Pé-King le 2° juin que les 5o hommes du 
eau avec MM. Darcy et Henry et 25 hom- 
mes du Desrartes avec M. Herber. Les autres 

Tien In. Le détachement angliis comprenait trois 0! 
etun canon. Le 31 mai, les gardes 
ienne, russe, française et japonaise 








restèrent 











ciers avec 75 hommi 





anglaise, américaine, 
arrivaient à Pé-King 
Le 1° juin, M. P du détache 
aient, télégraphiait à l'amiral qu'il lui rendait la liberté de 
ses mouvements. Notre ministre ne voyait donc pas la gra- 
sité de la siluation et, quoi qu'on en ait dit, ne fut pas plus 
chiroyant que ses collèges. 
Si le mouvement des Boxeurs avait paru inquiétant, on 
avait pensé que la présence de détachements étrangers suffi- 
ire respecter les légations de Pé-King. Nous connais- 
sons la quiétude des ministres de France et d'Angleterre à 





chon, rassuré par l'arrivé 









rait à fair 





Le China, ne 8 (1900) p.28 
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la date du 3 juin ; je n'aurai pas la cruauté de rappeler les 
paroles inconsidérées, prononcées à Paris dans des moments 
d'abandon par Mf° Favier, mais au mois de mai ce prélat 
déclarait à l'amiral Courrejolles que « 25 hommes à la léga- 
tion suffiront à assurer le calme » ; il est vrai que quelques- 
uns de ses confrères dont j'ai les lettres, ne partagcaient 
nullement son optimisme. Le D' Morrison, le célèbre cor- 
respondant du Times, lui-même, le jour même où les com- 
munications de Pé-King avec le dehors allaient être cou- 
pées, envoyait un télégramme rassurant à son journal. Les 
moins surpris de la tournure qu'avaient pris les événements 
ne furent cerlainement pas les Russes qu’on accusait pour- 
tant de connivence avec l’impératrice-douairière! Le comte 
Cassini avait eu, comme successeurs, MM. Speier et Michel 
de Giers qui, soyons indulgents, se montrèrent ordinaires. 
Le ministère des affaires étrangères, à Saint-Pétersbourg, 
n'avait élé guère plus heureux que la légation de Russie, à 
Pé-King : l'intérimaire M. Chichkine et le comte Mouraviev 














occupèrent la place du comte Lobanoy sans le remplacer. On 
peut dire que l'insurrection des Baxeurs a tué ce dernier. À 
son maître qui lui demandait quelle était l'importance du 
mouvement de la rébellion, il répondait que ce n'était que 
l'affaire de quelques jours. 

Diplomates, missionnaires, négociants, journalistes, per- 
sonne ne soupronnait que la Cour était d'accord avec les 
Boxeurs, ct l’on remarquera l'habileté des Chinois qui, pour 
se donner une apparence de légitimes représailles, ne lais- 
strent leurs troupes régulières tirer sur les étrangers qu'après 
la prise des forts de Ta-Kou. 

Mais le 3 juin tout se gätc: le minis 











re télégraphie à 





l'an 





ral de revenir ; celu qui a fait son charbon, part im- 


médiatement et arrive à Ta-Kou le 4 juin. La situation 
s'aggrave, et le 5 juin, l'amiral envoie 4o hommes de plus 





Tien-kin, ce qui porte à 65 hommes le chiffre du déta- 
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chement dans cette ile, Le juin, envoie encore go burn 
J 


mes el un Canon. 








Jusqu'au dernier moment. les ministres étrangers me a 





misent que s'être rendu compte du danger, car le à juin. 
sir Claude Mac Donall envoyait ses enfants et sa belle sur 
aux Collines, près de PE King. avec une escorte de 10 Han 


mes l'infanterie de marine s iLest vrai qu'on les fit rentrer 













rapidement de lendemmin dans la e 





pitale, 
hé 
ain 





Le 5 la station de Howing tsoun fut brûlés 
King ct Tin 


ant été brûlée, les cui 





des courriers éireulaient encore entre Pé 
station de Lang large à 





mais le +, 








mnt nec le dehors 6 








ient par suile interrumpues 
Eutin, le 10 juin, le prince Tonan était nommé membre du 
Tsoung VE Vamen : était la reconnaissance officielle dur 


monenment boxeur! 











ESRÉDETIOS DE L'ANIMAL SUR E. SESNOUR 





1; sur l'appel de son ministre, l'amiral 
egmiour quitta san bord le dimanche 
spa 
on impressionner, il marcha sur 
mat 


La situation empi 
dward à 











10 juin pour Tang Row, el croyant que les renforts 








nibles sufiraient pour agi 
Pé King avec une cdlonne internationale. Elle con 
500 homes de Famiral Seymour? et où du commandant 
Granville, 200 Allemands, 200 Russes, 100 
le licutennnt de vaisseau Petit, 120 A 
re Me Call, du Nerurk, 200 Japonais, 0 











rangs ae 





éricains commandés 





par Le api 
ns et 25 Autrichiens. Le 21 juin, le commandant de 








2. Voir qilus loi 
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Marolles, du d'Entrecasteaur, avec 50 hommes et un canon, 





remonte À Tien-tsin, lrouve l'amiral Seymour parti, et le 
ratirappe avec 65 hommes par chemin de fer. I ÿ avait à ce 
moment 205 hommes à Tien-tsin et 75 à Pé-King, en tout 
280 hommes de la floite française. La colonne remonta au 
delà de Yang-tsoun sur le Pei-ho, jusqu'aux stations du che- 
niin de fer de Lo-fa, Lan-fang et An-ping. La colonne était 
en nombre insuflisant pour pénétrer jusqu'à Pé-King ; il 
lui fallut revenir sur ses pas el elle était de retour à Tien 
isin le 26 juin. Pendant cette expédition, qui avait duré 16 











jours, les forces alliées avaient eu »80 hammes tu 





s on 





blessé 





, dont 27 Ans 
blessés. 


s Inés et 90 blessés et 4 Amérie 
Lués et 2! 








PRISE DES FORTS DE TA-KOU 





Le 13 juin, l'ami 





al Courréjelles envoie à Tien-tsin un 
canon 66 (Li hommes), des torpilleurs et des mécaniciens 
Le 15 juin, il envoie 14 hommes du Pascal qui venait d'ar 











river; à cette date, il y avait 403 hommes dehors, y coni- 
pris le détachement de PE King. Tous les bâtiments de 
lescadre, sauf le Lion, mouillé dans le Pei-Ho, entre autres 
la Surprise (15. hommes), avaient contribué à former ce 
contingent. Le 16 juin, les amiraux donnent l'ordre d'oc- 
cuper la de Ta-kou ; la remise des forts aux alliés est 
réclamée par un Ultimatum le 16 juin; il fallait conserver libre 
it permettre que la colonne 
alions fussent privées de communications 

















la route de Tien-Tsin eLon ne pouv 
Seymour et les lé 
avec le reste du monde. D'ailleurs n'agissait-on pas contre les 








Boveurs que la cour semblait ne pas reconnaître. Les forts 
n'attendirent pas l'attaque des navires européens ; un peu 
après minuit, lecommandant chinoi 
mier boulet traversait la mâture de lAye: 
vllicielle entrait en lutte. 





ouvrait 
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À cinq heures et demie du matin, les drapeaux étrangers 
flottaient sur les forts tombés entre les mains des All 
et l'horrible tragédie de Pé-King qui pendant près de deux 
mois fint l'Europe angoisste commençait. 
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ÉPILOGUE 


J'ai maintenant atteint le but auquel je me proposais 
d'arriver ; les événements qui se sont passés en Chine depuis 
1900 constituent bien les éléments d'un drame, ainsi qu'a 
appelé Marcel Monnier la révolution qui a commencé en 1898, 
drame qui a eu son prologue: usurpation du pouvoir par 
l'impératrice-douairière et soulèvement des Boxeurs ; son 
crime: meurtre de missionnaires, el siège des légations de 
Pé-King, qui eût élé un crime plus « beau » encore si le 
massacre des ministres étrangers avait eu lieu au Tsoung-li 
Yamen. Le drame avait suivi son dévelnppement et s'était 
longuement déroulé, nous en attendons le dénouement, c’est- 
à-dire le châtiment auquel ont échappé les principaux cou- 





pables ‘. Le protocole final n'est qu'une duperie, triomphe 
de la politique astacieuse du Céleste Empire et faillite de 
l'étranger en Chine. 








COMMENCEMENT DES NOSTILr ie 


Le 28 mai, dans l'après-midi, la gare de Feng-taï, tête 
de ligne du chemin de fer de Pao-üng, était pillée et brû- 
lée. Ironie des choses ! parmi les débris, on trouva le wagon 


1. Tuan et Toung Fou-siang: Yu-h'ien aété exécuté le 22 février 1go1, 
à Lan-tcheou, dans le Kan-Sou. 
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ILOGLE. 





valeiné le 





die, qui n'avait jamais servi ea pmapri 
aire, ais qui avail une fois transporté le prince Heari de 
Les employés du chemin de fer quittent Dao üug 
fou le 29 mai: attaqués le 31 par les Boxeurs, ik n'arrivent 
à Tien in que le » et Le 3 juin, après avoir perdu quelques 
uns des Teurs. Le 29, 














s étrangers sont accueilli à caps 
King mème, el les Mégations préviennent 
qu'elles vont faire venir des gardes 
il était un peu tard pour prendre oo 
naguère par M. Pichon et cobalt jar 
le baron Von Ketidler, Le lendemain, pas de réponse de 
3 quatre ministres dont celui d'Angleterre, déclarent 
oung li Yamen qu'ils se passeront de son consentenent 
Les lonetionnaires chinois donnent avec répugnance l'auto 
tisation de fair 





de pierre bans | 
le Tsounge li Van 
ï 











pour leur sé 

















monter les Lroupes étrangères, le 31. à 
> heures du mat 
vouloir des aitu 
99 oliciers el 





Le jour même, malgré le mai 
és, un train spécial quitte Tien-in avr 
4 hommes! ; ils arrivent à la nuit: quoique 
juin soit le 5° jour de La 5 lune, c'est-à-dire la F 
du Dragon, le défilé des soldats ét 




















pers est accueilli avt 
ns hostilité, par la population de la capitale. Le 
Mlemands au nombre de 30, et 30 Autrichiens arrivent ut 





curiosité, 





peu plus tard, et les Hollandais ne parsiennent à PE 
que le3 j 








Le get de Jo mai, T'impératrice lance doux édits dent k 
caractère évasif sera marqué plus encore dans le décret de 
G juin, qui n'est qu'une défense cachée des Boxeurs, patrie 
we des machinatians des pois 








ans aveu qui se il 





glissé premii éux LEE éependant le 





Bruit Les plus € 





commencent à cour 





apportait que l'Empereur & 





4 officiers. 





ERT lames: Américains, 7 nier ii 
hommes: Haliens, 3 officiers, 3 hommes: Japomis. à oliciers. 24 à 


Français, 3 olliciers, ga h.5 Ruses, 4 ofliciers, 1 he 
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douairière élaient partis pour Si-ngan fou, 
laissant Pé-King entre les mains du parti militaire. Il n’en 
est rien toutefois: l'impératrice est au Palais d'Été; elle 
n'abandonnera pas les rênes du gouvernement sur l'avis des 
vice-rois du Sud. 

D'ailleurs, le gouvernement est affolé ; entre la douraine 
des fonctionnaires qui se partagent la direction des affaires, 
et don! les idées et les intérêts sont dissemblables, l'anarchie 
règne; ct le gouvernement reste impuissant contre les re 





belles: maîtres des environs, ils vont l'être bientôt de la 
ville. 

Le Q juin, dans une séance du grand Conseil, au milieu 
du désarroi de ses collègues, Jong-lou propose de faire appel 
à Li Houng-tchang et de le nommer vice-roi du Tché-li ; il 
est le seul homme capable de faire tête à l'orage, puisque 
Yu-Lou, titulaire du poste, a donné sa démission le 3, 
n'ayant pas l'énergie nécessaire pour la lutte ; celui-ci pré. 
tend d'ailleurs que ses efforts sont restés stériles parce qu'il 
sont contrecarrés par les amis des Boxeurs et en particulier 








par le gouverneur de Chouen-tien (Pé-King), Wang l’ei- 


yeou', qui est noloirement connu comme un chef des 
rebelles et, de censeur, a été promu quelques jours aupara- 
ravant à son poste actuel par l'impératrice-douairière. Natu- 
rellement les adversuires de Jong-lou lui répondent : Kang 
Yif a son propre candidat qui n'est autre que le Haut 


1. Voir p. 497. 

3. Kang Yi est Mandchou ; il a débuté da: 
comme tao-Ui de Swatow (Chan-T'éou); il a ét 
Kiang Si (octobre 188) et au Tehé Li (avril 1882); tréso: 

ng Ganvier 1883) etdu Yun-Nan (mars 1884); gouva 
avril 1885), du Kiang-Sou (novembre 1888), et du Koung-Toung 
(mai 1892), puis président du ministère de la justice. Il était assistant 
grand serélaire el président du ministére de la guerre lorsque, le 21 mai 
1899, il fut envoyé comme Haut Commissaire en mission spéciale daus ke 
Kiang-Sou pour irouver des fonds ; sa mision, comme plus tard celle do 


Coupien. AE, 33 






la carrière administrative 











juge provinchl au 
sr du Kouang 
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Commissaire de la vallée du Yang-tseu, Li Ping-heng, qui 
joue dans toute cette histoire le rôle d'accusateur public. 
Dans l'impossibilité de mettre d'accord les deux parti 
Yu-Lou est obligé de garder son poste. Le lendemain, 
l'impératrice arrive frémissante du Palais d'Été: il faudra 
que les étrangers soient massacrés le soir même ! Le danger 
paraît tellement grand que sir Robert Hart, lui-même. 
donne l'ordre aux femmes de ses fonctionnaires de se rélu- 
gier à la Légation britannique. De gros canons sont montés 
sur Tsien-men, la porte centrale faisant communiquer les 
villes tartare et chinoise et dominant les légations. La poli 
tique vacillante du dernier mois est abandonnée et l'impi- 
ratrice, enlevant enfin le masque, se jette dans les bras de 
ceux qui dirigent le mouvement réaclionnaire et révolution 
ire. Le télégraphe est coupé entre Pé-King et Tien-tsin. 
Le 11 juin, Akira-Sougiyama, chancelier de la 
du Japon, est assassiné par les soldats de Tounx Fou 
alors qu'il se rendait à la gare de Ma-kia-pou. A la même 
date, la Gusette de Pd-Kiny renfermait un décret désignant 
les hauts fonctionnaires, tous mandchous, chargés de la garde 
des neuf portes de la capitale. 

C'est dans la nuit du 13 juin que les Boxeurs commen- 
cent à Pé-King le massacre des chrétiens indigènes et des 
domestiques au service des étrangers. Tour à tour les bâti 





















égation 





anis, 











ments de la London Mission, de l'American Board Mission 
et les vieux bureaux des Douanes qui servent aujourd'hui d: 
«junior mess » sont incendiés; l'église catholique de l'Est 

















le Toung Tang, est brûlée, À 10 heures, et son curé, l'abl 





Li Pug-heug, avait pour but 





avoué d'exciter les popul 





centre contre les él 
blable dans le 


angers. Ce fut en vue d'accomplir une mis 
, financière et politique, que Li Houng-ichang fut 

ae les alfuires commerciales, avec l'ordre 
de visiter les poris ouverts; nous en avons fait un ministre du commerce 
daus les dépèches. 
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COMMENCEMENT DE: 


Garrigues, est marlÿrisé avant de mourir. Dans la nuit 
du 14, des volontaires français vont au Nan-tang, église du 
Sud, chercher le curé, l'abbé d'Addosio, les missionnaires et 
les sœurs de la Charité; après leur départ, l'église et les 
bâtiments qui en dépendent sont incendiés ; le matin, le 
se de l'Ouest, subit le même sort, et son curé, 









; est massac 

Le 16 juin, jour de l'incendie de Tsien-Men, la grande 
porte centrale entre les villes tartare et chinoise, À une réu- 
nion plénière du Grand Conseil, Kang Yi fait un discours 
vidlent contre les étrangers et demande qu'on leur fasse une 
guerte sans merci. Sin King-tch'eng et Youen-Tch'ang qui 
paieront de leur vie leur opposition aux projets des forcenés, 
le mongol Na Tong et Tseng Kouang-louan, fils de l’ancien 
aient vainement de 





ministre chinois à Londres et À Paris, e: 
faire entendre autour d'eux le langage de 
l'espérance de sauver sa dynastie mena 
pératrice à prendre les pires résolutions; elle adopte les à 
deKang-Yi. Désormais Touan sera le maître dela situation ; il 
divise (18 juin) les Boxeurs en huit corps semblables aux 
huit bannières mandchoues ct les portes du Palais sont 
dées par ses propres troupes, les Hou-Cheng. A partir du 
18 juin, tous les édits impériaux émanent de lui; et le 21, 
Jong-lou, toujours prudent et avisé, croit devoir prévenir 
Li Houng-tchang qu'il doit tenir comme non avenus les dé- 
crets qu'il recevra désormais de Pé-King 

Pendant toute ectte période, les Buxeurs sont en apparence 





raison, Est-ce 
qui pousse l'Im- 


























ce dissimule der- 





seuls dans ce grand mouvement ; le Cou 
rière eux. Maïs la nouvelle de la prise des forts de T. 
par les alliés, le 17 juin, arrive à Pé-King, et k lutte prend 
dorénavant le caractère ulliciel qu'elle n'a pas eu jusqu'à 
présent. 

Le 19 juin, 
dainen une 





kou 








heures du soir, les Légations reçoivent du 
eUtre annonçant les demandes des ami- 





Lsoung 





D Google de ce 
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rauxà Ta-kou, que par suite l'état de guerre existait, et que 
dans les 24 heures, les étrangers devaient quitter Pé-kin: 
Sauf M. von Ketteler, les ministres étrangers consentaient à 
quitter Pé-King : c'eût été une faute grave, car Touan cher 
chait évidemment à attirer les étrangers en pleine campagne 
afin de les massacrer plus facilement. Il eût été d'ailleurs 
aussi impolitique que peu brave, d'abandonner les malheu 
reux chrétiens indigènes qui comptaient sur la protection 
des Légations. ' 
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Le lendemain, 20 juin, les ministres étrangers devaient se 
rendre au Tsoung-li Yamen, mais, prévenus à temps par un 
Chinois, abstinrent de faire cette démarche, que M. x. 
Kelteler persista seul à vouloir accomplir. À gh.15duma- | 
tin, le ministre d'Allemagne quittait sa légation avec son in 
terprèle, M. Cordes, et une petite escorte qu'il renvoyait 
imprudemment en arrivant dans la grande rue de Hla-ta 
men ; quelques instants après, une balle tirée par un soldat 
de Toung Fou-siang traversait la tête de M. von Ketteler, 
assis dans son palanquin; une autre balle bles 
ment M. Cordes à 
s'échapper miracule 
mission protestante 
24 heures fi 
feu 












it griève 





à cuisse, mais celui-ci réussissait à 
sement et trouvait un refuge dans une 
A & heures du soir, le délai de 
le étant expiré, les Chinois ouvrent le 
rles Légations. A 9 heures, M. et M" Pichon se 
tiraient avec le ministre d'Espagne à la Légation d'Angle- 
were, « 








la voi 











1. Après la mort du baron +. Kettcler, qui laissait une venve, lu 
ion d'Allemagne fut dirigée par M. Claus v. Below-Saleske, pre 
serréteire, ace le De. v. Bergen, com sec 
autres chef de légation étaient: Fraxer, M. Pichon. — ANGLETERNT. 
Sir Claude Mac Donall. — Ressir, M. Michel de Giers. 

Lrauie, le marquis Salrago-Ragei. — Bervigues M. Joostens. Mau 











deuxièns re. — Les 
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Le 21 juin, le Chargé d'Affaires d'Autriche, M. A. von 





Rosthorn, est obligé de quitter sa légation incendiée et se 
réfugie avec sa femme à la Légation de France : œ même 
jour, é'est à dire 2 jours après la déclaration de guerre, 
l'Impératrice lance un manifeste au nom de l'Empereur pour 
expliquer sa conduite à ses sujets. 

Le 24, la Cour ne cacheplus ses desseins, et le ministre 
des finances reçoit l'ordre de remettre à Kang-Yi 200 sacs 
de riz pour distribuer aux Boxeurs. 

Un édit impérial du 26 juin est une véritable déclaration 
de guerre : ordre est donné aux gouverneurs de provinces 








d'enrôler les Boxeurs, pour aider à l'expulsion des étrangers 
Wou T'ing-fang, ministre de Chine à Washington, reçoit 
un édit du 29 juin dont la teneur est à peine croyable : les 
Boxeuts n'ont pris les armes dans le Chan-Toung et le 
Tehé-li que pour combattre les chrétiens qui sont des sujets 
rebelles; les gardes que les Européens ont fait monter à Pé- 
& ne se sont pas contentées de garder les légations, mais 
elles ont eu le tort de faire des patrouilles dans les rues; 














rice. né à Anvers le 12 sept. 1862; secrélaire à Madrid. au Caire et à 
Londres: conseiller à Washingion (1896), à le Haye (189): ministre 
plénipotentiaire à Pé-King où il arrive en mai 1900: il défendit sa léga- 
Lion du au 16 juin avec 8 Autrichiens, — Esracxe, Don fernardo 
Javinto Gôlogan, d'origine irlandaise ; né auc Canaries en 1848; occupa 
différents postes à Aihèues, eu Chine, en Turquie, au Vénéeucla; pr 
mier sectélaire à Mexico; minitre en Colombie, puis à Pé-King. — 
Aurrienr-Hosenie. En l'absence di tre, M. de Wahlborn, le 
Dr. Artkur v. Rosthorn est chargé d'affaires; né à Vienne, 1862; élève 
du Dr. James Legge; quitle les Douanes chinoises en 1896, pour entrer 
dans le service diplomatique do son pays. — Érars-Uns, M. Edwin 
Conger, ancien représentant de l'Illincis, ancien ministre au Brésil. — 
Jarox, baron Nishi. — Pars-Bas, M. FM. Knobel, né le 31 mai 18: 

à Amslordem: élève consnl, 26 fév. 1870; vice-consul à Saint-Péters- 
bourg, 1er nov. 1882; ancien consul général el chargé d'affaires (5 nov 
1889) à Téhéran où il a épousé la fille do M. Nicolas, premier drogman 
de la légation de France; consul général. ministre-résident en Chine, 
22 janvier 18g3: ministro-résident en titre, 18 juillet 1806. 
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n'a-t-on pas cu l'audace de demander là reddition des forts 
de Ta-kou le 16 juin; l'officier qui les commandait à fait 
son devoir en les défendant (or on sait que c'est li qui a 
ouvert le feu); bref, la crise actuelle est entièrement due aux 
étrangers! Nous avons entendu des histoires analogues en 
iS5Ret en 1860. Le 2 juillet, nouvel édit ardonnant aux 
Boxeurs de continuer leur œuvre d'extermination contre le 
chrétiens: les vice rois et les gouverneurs de province de 
vrontexpulser les missionnaires, arrêter les chrétiens et 1 
forcer d'apostasier. Les autorités provi ent 
de ne pas dé 








iles s'empres. 





cetie imitation; elles avaient déjà pre 
leurs mesures. 


LES VICE-HOIS DE YANG TSEC 


Si, en effet, le mouvement des Boxeurs ne s'étendit ps 
dans la Chine entière, mal, ng-heng el 
de ceux qui le remplarèrent, ce résultat est dû à Fattitude 
énergique des deux vice-rois, Tchang Tchi-toung, à Wow 
teh'ang, et Licou Kouen-i, à Nan-King. Le 26 juin rgoo, l: 
Tao-L'ai de Chang E 


ré les efforts de Li Pi 














aï, et Cheng, représentant les vice-r 
assistérent à la réunion du corps consulaire provoquée ur 
M. de Bezaure. Les vice-rois, par délégués spéciaux, « 
engagés à garantir la sécurité des étrangers dans les provinces 
du Sud et du Centre, les consuls promirent que leurs gou- 
vermements respectifs s'abstiendraient d'intervenir tant que 
l'ordre serait maintenu. 




















Voici les arrangements pris pur les vice-rois : 





1. En se concerlant ensemble sur les moyens à mettre en 
œuvre pour assurer la protection. les deux parties ne se porte 
ront mutuellement aucune aticinte 





auront pour principe 
dominant d'assurer la sauvegarde de la vie et des biens des com 
merçants chinois et étrangers. 

2. Les concessions de Chang-Haï seront pla 
teclion cullective des nations étrangé 





$ sous la pro 
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3. Les gouvernements provinciaux des deux Kiang el des 
deux Hou acceptent d'assumer la protection eflience des commer- 
çants étrangers, des missionnaires et de leurs biens sur le Yang 
tscu et dans la région de Sou-lchoou et de Hang-tcheou. Ils inter- 
disent actuellement les mauvaises rumeurs, poursuivent les 
rebelles et recommandent aux divers gouvernements pro 
vinciaux d'ordonner aux autorités locales d'agir de même uni: 
formément. 

&. Dans les ports où se trouvent déjà des navires de guerre 
étrangers, ceux-ci continueront d'y rester au mouillage. Les 
matelots ne pourront descendre à terre. 

3. Si les Pi étrangères, sans attendre que les Vice-Rois 
ed Gowerneurs de province cusent été comullés el eusent 
donné leur consentement. envoyaient néanmoins de nombreux 
navires dans le Yang-iseu ou autres localités du même ordre et 
sil en résullait que a population, prise de soupçons, se Jivrit à 
des actes d'hostilité it ou brälät les vies et les pro- 
priélés des commerçants on des missionnaires, la Chine, 
après ces faits, n'en reconnaitrait pas la responsabilité pécuniaire. 
Les navires de guerre étrangers ne pourront mouiller ni 
faire des exereices près ou en face des forts de Wou-soung ou 
du Yang-tseu, afin d'éviter quelque attaque résultant d'une 
méprise. 

7. Les Puissances étrangères consentent à ce que leurs navires 
de guerre ne se rendent pas dans la région de l'arsenal de Chang- 
Hai, soil en visile, soit pour y séjourner el y mouiller, et à ny 
ras envoyer des solats ou des agents de police. Les munitions 
de l'arsenal étant destinées uniquement à servir à se défendre 
contre et à réprimer les rebelles loraux el à protéger les 
commerçants chinois et étrangers, si un Vice-Roi où Gouverneur 
de province les en fait sortir, il n'y aura pas lieu de s'en alarmer 
ni d'en concevoir des soupçons. 

8. Les missionnaires et les étrangers s'abstiendront d'aller 
voyager el affronter le danger 
ar où la défense n'a pas été organisée 

9. 11 sera nécessaire de procéder tranquillement et avec calme 
à la défense et à la protection des concessions de Chang-Haï. Les 
esprits, dans l'intérieur, étant en effet, faciles à agiter, dès que 
des alarmes ou des désordres se produisent, les mal 
qu'alors cachés se lévent en foule et il s'ensuit d'incalculables 
malheurs. 
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Sans ces mesure 





ne sert pes prie degrees (| 
arde de la vie et des biens de la population chinoise et étran- | 
gère. Les Gmvals, aprés avoir Wélégraphié, auront. à attend | 
instructions de leurs Gouvernements. Nous vous prions instam- 














ment d'en entretenir promptement le Ministère des Affaires étran- 
soit donné une suite conforme, pour le plus sratd 





nons de rec 
portant que les L 





evoir par le télégraphe un. décret impéril 
us continuent d'être protégées avec le pli 








nd soin. 








ngement ne fut d'ailleurs pas ratifié par la Franceni 
les États-Unis, l'article stipulant que les autorités cli- 
ses ne seraient pas lenues pour responsables des désordr's 
qui viendraient à éclater dans les ports ouverts ayant dt 
jugé inacceptable, mais on promit aux vice-rois de s'abik- 
nir de tout acte d'hostilité dans leurs provinces tant qu'ilr 
réussiraient à y protéger la vie et les biens des étrangers. 






LE SIÈGE 


Le 29 juin un décret impérial prescrit aux ministres de 
Chine à l'étranger de rester à leurs postes et de continuer 
les relations. C'est la plr 
du siège : l'enseigne de v 
d’un toit à la légation. 

Le lendemain de l'édit fou du 2 juillet, volte-face com 
plète : dépêche adressée au Tsoung-li Yamen par le Grand 
Conseil attribuant les crimes commis à des bandits et deman 
dant l'assistance des étrangers pour les châtier. Le 6 juillet. 
les gardes des légations font une sortic vigoureuse. 

Les bruits les plus 





rude journée et la plus rude nuit 
isseau Herber est tué sur le haut 

















inistres circulent en Europe au sut 


1. Livre jaune, Guixr. 180 
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du sort des étrangers dans cette action : le prince Touan 
aurait eu à lutter contre les troupes du prince K’ing et de 
Wang Wen-chao qui auraient été battues et le lendemain 
les légations auraient été détruites et leurs défenseurs mas- 
sacrés jusqu'au dernier. Le Daily Mail se faisait le 15 juillet 
le porteur de ces épouvantables nouvelles ; un télégramme 
reçu le même jour à Chang-Haï du gouverneur du Chan- 
Toung, Youen, confirmait, disait on, le récit du correspon 
dant du Daily Maïl. Quelle était l'origine de ces terribles 
renscignements que l'on était presque obligé de croire, 
puisque depuis le 24 juin, on était sans nouvelles authenti 
ques des ministres étrangers et de sir Robert Hart qui repré- 
sentaient alors la situation comme désespérée. Nous ignorons 
le nom du sinistre farceur qui, on peut le dire, plongea 
l'Europe et les États-Unis dans la désolalion par le luxe 
des détails cruels qu'il ajouta à son récit imaginaire. 

Enfin, le 14 juillet, Tien-tsin est pris; le 17 Jong-lou 
fait proposer aux légations un armistico qui est accepté; le 

















bombardement qui duro depuis lo 16 juin s'arrôle ; il a fait 
chez les Européens nn grand nambre de victimes, 58 tués 
ctenviron 140 blessés ; 2000 Chinois au moins ont perdu la 
vie. Pour la première fois, depuis le commencement des 
hostilités, un décret impérial, le 17 juillet, mentionne la 
nouvelle de la mort du baron de Ketteler, assassiné, dit le 
décret, par des bandits — quand nous savons qu'il a été 
assassiné par un soldat appartenant aux troupes régulières. 


NÉGOGIATIONS 


Il est évident que la prise de Tien-tsin et la marche des 
alliés sur Pé-King commençaient à inquiéter sérieusement les 
fonctionnaires de la capitale qui avaient conservé leur 
raison, Le 20 juillet, le ministre de Chine, Yu-Keng, 
remettait la lettre suivante à M. Delcassé : 
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et Hransmie 1 
an-toung le 23 de hu 





Lerrne réa adresée à li F 
phiquement par le gouverneur de { 
chinoise (19 juillet 1900). 

S. M. l'Empereur de Chine à S. E. M. le Présent de ke he 
blique française. Salut. 

La Chine est, depuis plusieurs années, liée d'amitié avee Vote 
honorable pays. Toutes les afaires concernant nos rapports si 
les frontières du Kouang-Si et du Yun-nan ont été discales t 
ées par la voie de ki conciliation. I n'existe pas de gr 
ment, la population et les chrétiens sétat 
6. des gens rebelles du_ peuple ont profité & 
à des déprédations ; d'où il est role 

tres ont soupçonné La Cour de fire prit 
de partialité envers le peuple el de jalousie contre ls chréien 
Depuis eurent_lieu l'altaque ct la prise des lors de Th 
après quoi l'action militaire et les malheurs se sont succédé, re 
dant la situation d'autant plus compliquée ct dangereuse. Come 
Nous pensons que, dans les relations internationales de la Chise 
avec l'étrai Votre honorable nation a les rapports les pl 
cordiaux avec la Chine et que la Chine est aujourd'hui prest 
par les circonstances jusqu'au point de s'être attiré la colère né 
selle, pour arranger ces diflicultés et pour résoudre cts cit 
plicatians, il n'est pas possible que ce ne soi pas uniquement sr 
Votre honorable pays que Nous comptions. C'est pourquoi. Ver 
ouvrant à Vous en toute sincérité, Nous vous exposons ns 1 
ments intimes el, avec une entière franchise, Nous Vous adre- 
sons cette lettre dans l'unique espoir que vous trouverez, Me 
rle Président de la République, le moyen d'arrangerls 
et que vous prendrez l'initiative de lranslormer la du 
tion actuelle. Nous vous prions. en même lemps. d'axoir 
bonté de Nous adreser une bienveillante réponse que Nous re 
pouvons Nous défendre d'attendre avee une anviéé extrème. 

Le 43° jour de la 6° lune de la 26° année Kouang-Biu (1) 
jrilleL 1900). 

Je vous prie de transmettre ce qui précède, en obéissant re 
pectueusement au Décret Impérial, et de me répondre lélégn- 
phiquement. 

19 juillet 1900 1. 















entre nous. Réc 
trouvés en host 
l'occasion pour se iv 
que Les nations étrangi 




















































1. Livre jaune, p. 93 
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tait remice aux chefs d'État dans 
les autres pays ; toutefois, dans la lettre remise à Guillaume 11, 
l'Empereur Kouang-Sin exprimait ses regrets du malheur qui 
avait coûté la vie au ministre d'Allemagne. 

Le Président de la République fit (20 juillet) la réponse 
suivante au message de Yu-keng : 


Une lettre semblable 











J'ai reçu le télégramme de Votre Majesté en date du 19 juil- 
let. Elle ne s'est pas trompée en appréciant comme Elle l'a fait 
sentiments que la France a toujours nourris 4 l'égard de la 
Chine. Mais Elle ne saurait se dissimuler que les événements 
-King et la province du Tehe-li principalen 

re ainsi que l'appel à la direction des affaires du prince 
Touan et d'autres hauts fonctionnaires trop connus pour leur 
haine violente envers les étrangers ont provoqué en France, 
comme du reste dans toutes les nati ir 

Aussi comprendra: 
mesure je pourri répondre à Son dé 
tude que les causes qui ont soulevé 
w'esistent plus, € notamment : 

1° Qu'une pratection ellicace et l'entière liberté de leurs com- 
utions avec leurs Gouvernements sont assu: 
sentant de la République el à ses collègues du corps diploma- 
tique : 

a° Que le prince Touan et les hauts fonctionnaires responss- 
bles des événements actuels ont été éloignés du Gouvernement, 
en attendant le châtiment inévitable ; 
® Que les autorités ct les corps de troupes, dans toute l'éten- 
due de l'Empire, ont reçu l'ordre de cesser les hostilités contre 
les étrangers 3 

4° Que des mesures ont été prises pour la répresion rigou- 
reuse du mouvement insurrectionnel des Boxeurs. 

IL n'échappera pas à Votre Majesté que, tant que ces garanties 
indispensables n'auront pas él fournies, il ne saurail y avoir 
place que pour l'action militaire !. 














Elle qu'avant d'examiner dans quelle 





ir, je dois avoir la certi- 
a réprobation universelle 






































Voici la réponse du Président des États-Unis à la dépêche 


de l'Empereur de Chine : 


Le Livre jaune, p. 3 
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1° De don nee que les Ministres 6 
sauts et de fnire connaître dans quel état ils sont ; 

a De mettre les Ministres à même de commui 
diatement et en toute liberté avec leurs gouvernements respectifs 
et de protéger leur vie et leur liberté contre tout danger : 

3° De meltre les autorités impériales en communication avec 
le corps expéditionnaire el de les faire coopérer ainsi au salut 
des Légations, à la protection des étrangers et au rétablissement 
« l'ordre. 
A ces conditions le Gouvernement américain, avre le consen- 
tement des autres Puissances, prêtera volontiers le concours de 
ses bons oflices à l'Empereur de Chine. 

Les conditions dont le Gouvernement fédéral exige l'exécution 


xgers sant vie 








quer inmé- 























Le 18 juillet, les Légations reznivent les premières nou- 
selles du dehors ; mis, dès le 19, le Yamen rompait à nou- 





veau les rehition 

Le +3 juillet, 15 voitures de melons, de blé, de glace, ete. 
sont envoyées par les Chinois aux Légations, ainsi qu'à 
sir Robert [art ; il est certain que les nouvelles de Tien-tsin 
effraient la Cour. On peut se demander comment il a été 
possible aux Légations de résister si longtemps aux attaques 
fürieuses des Boxeurs. 11 est hors de doute que les Chinois 
étaient divisés en deux camps; d'un côté, Touan, Toung 
Fou-siang, Kang-Yi et les exallés ; d'un autre, K'ing, Jong- 
Lan et les modérés, dont quelques-uns furent d'ailleurs 
exéentés : Siu King-lch'eng, Siu Yong-yi, pour avoir acheté 
un cercueil pour le ministre d'Allemagne; Yonen-Tch'ang. 
Lien Youen * et Li-Chan * pour leur tiédeur dans les tent 

















1. Livre jaune, pe 18 
2. Mandchou: juge au Xgan-hanci (août 189): ministre du Tsoung-li 
Yamen, no. 
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4 Mongol; commissaire dles Parrs et des Chacees: géné 
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is premier vice-président 





mère anche. 2° vice prési 
du Ministère 


ent (avril 1RyN). 
s 1Su) 





des finances (0 





Google 4 RE 


sÉGOCIATIOSS 625 


lives de massacre dont les étrangers étaient l'ubjet ; Tchang 
Yin-houan fut mis À mort à Ouroumtsi, lieu de son exil. 

Le prince K'ing était beaucoup trop faible pour avoir la 
moindre influence, et il est À peu près certain que le salut 
des Légations fut dû aux obstacles que créa aux Boxeurs 
l'homme avisé qu'était Jong-Lou. 

Dès le début de la crise chinoise, l'accord s'était fait entre 
les puissances sur trois points : 

1° Le salut de leurs représentants et de leurs nationaux à Pé- 
King et dans tout le reste de l'Empire. 

2% Le maintien du statu quo territorial. 

3 L'exigence de garanties sérieuses contre le retour des mal 
heurs qu'on a à déplorer et qu'on peut redouter encore !. 





Le 27 juillet 1900, M. Delcassé remettait à l'ambassadeur 
d'Angleterre une note dans laquelle il disait qu'il pensait que 
les principes fondamentaux sur lesquels devrait tout d'abord 
reposer l'action collective des puissances se dégageaient 
assez naturellement des circonstances qui déterminaient cetle 
action. 


Il suflira de mentionner : 

1° La nécessité d'un accord aussi complet que possible en vue 
notamment d'opérations concertées pour sauvegarder les exis- 
tences qui peuvent être encore préservées dans toute l'étendue 
de l'Empire chinois ; 

2° Intégrité de la Chine 
au partage de ce pays: 

3 Enfin, le rétablissement, l'établissement ou la reconnais- 
sance d'un Gouvernement central chinois pouvant garantir | 
dre et la Lranquillité dans le pays ?. 








écarter tout cé qui pourrait amener 





Le 12 août, on recevait À Paris le télégramme suivant de 
M. Pichon, expédié de Pé-King, le 3 août : 





Nous avons Elé as fusillés et bombardés par des troupes 





1. Livre jaune. pp. 62 
2. Livre jaune, p. 107. 
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e légations ont 
ation de France 
ense du détui 
Nous avons perdu 
onze hommes, dont l'aspirant Herber et_les volontaires Wagner 
et Gruintgens : les perte 

1 dix blesués. T 
été Lrülées, sauf celles du Peit'ang. 
sort reste incertain. Tout le personnel de la L 


chinois du no juin jusqu'au 17 juillet. Quai 
été Drülées ainsi que Les trois quaits de laK 
of nous Lenons encore, grâce à l'héroïque dé 
ment français et du contingent autrichi 


















ons. 
Le bombardement a cessé le 17 juillez : les coups de fu 
ittents, les travaux olfensifs des Chinois. les barricades et les 
cependant continu: sans faire de victimes. Le 
ouvernement chinois tente de néyocier indirectement avec nous 
notre départ que nous ne pouvons accepter sans une protection 
autre que la sienne. Nos forces, nos munitions el nos 
sont lout près d'être épuisés, Les aftaques interrompues peuvent 
recommencer el nous livreraient à la merci du Gouvernement 
chinois. 

Nous sommes reconnaisants au Gouvernement et au Parle- 
ment de ce qu'ils ont bien voulu fire pour nous!. 


































Le ministre de Chine à Paris, Yu-Keng, communiquait à 
M. Delcassé un télégramme du Tsoung-li Yamen dn 6 août. 
dans lequel ce dernier se plaignait que le départ sous escorte 
des m 
par la demande d'instructions que ceux-ci avaient adressée 
à leurs gouvernements respectil 











nistres étrangers pour Tien-lsin se trouvait retardé 





Chérchant à dégager sa 
responsabilité pour les accidents qui pourraient survenir du 
fait de ces délais, le Tsoung-Hi Yamen insistait pour que les 
souvernements étrangers enjoignissent à leurs représentants 
se häter de rejoindre la ville en question‘. 

M. Delcussé répondit le 10 août à Yu-Ken 

















4 Le Représentant de la Chine à Paris nous à communiqué 


2 Livre jaune, ps à 
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un télégramme du Tsoung-li Yamen, en date du 6 août, dons 
lequel le Gouvernement Impérial voulant obtenir que nous 
donnions ordre aux Ministres étrangers de quitter la capitale, 
ce qui ne saurait se faire tant que la route ne sera pas sûre. 
s'exprime comme il suit : « En attendant ainsi, s'il arrive quelque 
accident, qui en portera la responsabilité ? » Ge sera sans aucun 
doute le Gouvernement chinois. Son devoir striel est de proté 
ger les Ministres étrangers autant et plus que lui-même. Et s'il 
est vrai qu'il a les plus grandes peines à les défendre et à se dé- 
fendre contre les rebelles, qu'il ordonne À sec troupes de s'elfa- 
cer devant les troupes internalionales. Celles-ci doivent et sau- 
ront rendre libre la route de Tien-tsin à la Capitale et accomplir 
l'œuvre de protection qui leur incombe. Le Gouvernement chi- 
nois comprendra, nous voulons encore l'espérer, que le seul 
moyen pour lui de prouver la sincérité des dispositions qu'il 
proclame et de limiter ses responsabilités, c'est de cesser d'y 
metlre obstacle’. » 





























Lo 9 août, M. Pichon télégraphiait qu'il venait d'être 
avisé par le Tsoung-li Yamen que Li Houng-Ichang 
venait d'être désigné? pour négocier télégraphiquement avec 


les puissances. 


DÉLIVHANCE DES L 





UNS, 14 AOÛT 1900. 


Le 13 août, à 2 heures du matin, on entend des coups de 
canon lointains : la délivrance est proche. Cette même nuit, 
s, après un combat sanglant, ont pénétré par la 
Houa 





les Rus 
Toung pien men ; le 14, les Japonais entrent par la 





men; le contingent indien, sous les ordres du général 
Gaselee a pénétré par le canal qui passe sous lemur Sud de 
la ville tartare et arrive le premier (3 heures de l'après- 
midi) au secours des légations®. 


1. Livre jaune, p. 121-122 

2. Par décret du 7 août. 

3. Les légations durent en grande partie leur selut au dévoucient do 
l'hètelier suisse Chamot qui, en prévision des événements, s'était muni 
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M. Pichon pouvait télégraphier, le 19 août, au ministre 


des aflaires étrangères : 





« Les troupes internationales sont entrées dans la journée 
du 14; elles ont continué leurs opérations le lendemain et ont 
bombardé la ville impériale rt quelques pavillons du Palais d'où 
les soldats chinois tiraient sur elles. Les troupes françaises ont 
délivré le Peiang le 16, après un brillant combat auquel les 
détachements anglais. japonais et russe ont participé. » 








Il était temps que les secours arrivent : la légation d'An- 
gleterre !, boulevard de la résistance et principal refuge de 
résidents étrangers, ct le Pe-L'angétaient minés et pouvaient 
sauter d'un moment à l'autre. 

L'Empereur et l'Impératrice-douairière fuyaient sur la 
route du Chan-si; ils ne diva 
capitale du Chen-si”. 

Jetons maintenant un coup d'œil en arrière. 








ient s'arrêter qu'à Si-ngan fou. 





Pendant l'absence de la colonne Seymour, partie, comme 
nous l'avons dit, pour sa lentative généreuse, mais infruc 
tueuse, ain de délivrer les légations— le 17 juin, après ln prise 
des forts de ‘Ta-Kou, les Chinois ouvraient le feu à 3 heures 
de l'après-midi etcommençient leur première attaque contre 
les concessions étrangères de T'ien-tsin défendues par quelques 
centaines de marins el deux bataillons (1 700 hommes) de 
tirailleurs de Sibérie, commandés par le colonel Anesimos. 











de proviin 

lui, la fon 
1. La légation de France, ou plutôt ce qui en restait, fut héroïque. 

ment défendue jar le lient 

lontaires, par le cl 









Darey, ses marins et 1 








d'atluires d'Autriche et les marins sutrichi 
2. Les souverains firent leur rentrée solennelle à Pé-King, le 3 janvier 
1402, un peu 
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arrivé le 13, avec en plus une batterie de campagne, et nn 
peloton de cosaques, qui s'étaient installés dans la conce: 
nçaise autour du consulat. 

Les Chinois furent repoussés. On peut dire que les hosti- 
lités avaient commencé le 16, car, à 1 heure du matin, la 
cathédrale était incendiée. 

Le bombardement des concessions continua les jours s 
vants. Je n'entrerai pas dans le détail du siège; il était 
urgent de s'emparer de la ville indigène, aussitôt que loutes 
les troupes européennes seraient assemblées ; Tien-tsin avait 
été un instant débloqué le 23 par l’arrivée des troupes de 
Ta-Kou. Enfin, le 13 juillet, l'attaque de la ville était dé- 
cidée. L'action s’engagea à 3 heures du malin; après une 
bataille sanglante, le lendemain (14) à la même heure, les 
Japonais ayant fait sauter les deux portes du Sud, le général 
Foukoushima et le colonel de Pélacot pénétrèrent dans la 
ville. 














MARCHE SUR PÉ-KING 


Le 3 août, un conseil de guerre, tenu par les chefs des 
armées alliées, décida la marche en avant sur Pei yang et 
et Yang tsoun. Le 5 août, la première de ces villes fut prise 
et le 6 août, Yang tsoun étail enlevé après deux heures de com- 
bat. Là, le général japonais Yamaguchi déclare que les Chinois 
sont démoralisés et qu'il continuera la marche, même seul. 11 
entraîne les alliés dans son élan, on connaît le reste. 








LE PE-TAXG 


Le premier soin des troupes, après la délivrance des Lé 
tions, fat de se porter au secours du Pe-tang. La défense de 
la cathédrale, organisée par les petits contingents fran 
et italien, admirablement secondés par le coadjuteur, M#' Jar- 

Conoien. DL. — 34 
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que, el l'évêque, M“ Favier, nous en a don 
le récit, dont j'extrais la fin : 








x heures dr 
ne troupe no 


16 août. — Je venais de 
que 
benne arrivant par le sud. 





célébrer la messe de 
hes v 





des feux de lents d' 





3 heures 132, les feux s'étaient rapprochés sile- 
US heures. ils se fuisaient entendre à ke 





de not porte Jaune appelée S-llu 
Cette porte avait été K de nombreux soldats réaiire 
Fac Let duns la rue qui part de celle porte pour aller 





urs solides barricades faites de sues den 
dues par 1 Goo hommes armés de fusils à ir 


Palais impérial plusi 




















ra 

De ce eûté de la porte, nous voyons encore des Boxers et ds 
réguliers € as les maisons crénelées où per 
d'embrasures roté des soldats dont la nationalité 





était difficile 
Quelques- 
pieus, d'aut 





recont 
d'entre nous croyaient voir des soldats eurè 
des soldats chinois el nous ne savions qu Ÿ 
ail une suprême allaque où la délivrance qu 
a 

A tout hasard, je sonnai par trois fois sur un clairon « ic 
quette du père Hugeaud ». Aucunesonnerie, aucun hourrah.n 
répondit du dehors, mais on répondit au dedans... pur un 
e de projectiles tirés sur nous. 

Une bombe éclata à mes pieds: j'eus Le temps de me gant 
derrière une colonne en briques. ainsi qu' 
était près de moi. 











se pr 
rai 




















an imissionnaire qui 


Au bout d'une demi-heure, un courageux chrétie: 
A Liensite pour venir me di 
nent des Européens, j'ai vu un officier habillé en bu: 


monté sur 
Cest 

















nous avions arboré 
peau fran 
Les di 


à 





1 sommet de l'église un grand dr 
S avec le signal « Demandons secours immélit » 
celeurs di séminaire portèrent alors un nouveau paille 
200 mètres plus au nord et renonvelérent les sonnerie di 
chirun. 
L'ollici 


et il se 

















sintau drapeau, On lui passa uue échelle 
va da man de mon coudjuteur qui fétait porté de 
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ine_ japonais qui dit: Pouvez-vous nous 
ouvrir la porte de la ville Jaune? — On lui répondit que c'était 
impossible. vu notre petit nombre. et il reprit en hâte : Eh bien! 
je vais essayer de la faire sauter. 

Lü-dessus, il repassa de l'autre côté du mur et à ce moment 
on vit une nowelle troupe habillée de bleu s'avancer rapide- 
ment avec de l'artillerie. 

— Cette fois. me cria-t-on, plus de doute, ce sont les Françai 

Ils allèrent droit au drapeau, placirent quelques échelles de 

leur côté. Nous fimes de même du nôtre et en quelques minutes 
cinquante hommes de la compagnie Marty étaient chez nous 
avec leur capitine. 
+ Pendant ce lemps, les Japonai 
sud avai la porte. L'artillerie fr: 
placée vis-à-vis acheva l'œuvre et malgré une fusillide de plu- 
sicurs milliers de coups de feu à la minute on se précipita sur les 
barricades. 

Les soldats d'infanterie de marine entrés au Pei-Tang avaient 
eu le temps de traverser notre établissement et d'aller prendre 
Ia grande barricade à revers, après avoir escaladé, brûlé les mai- 
sons crénelées et passé leurs délenseurs à l'arme blanche. 

a bataille était finie, plus de 800 endavres de Boxers ou de 
réguliers chinois gisaient à lerre: nous n'avions à déplorer 
que deux hommes tués et trois blessés dont le capitaine Marty. 

Il était environ dix heures du matin. Depuis un quart d'heure, 
le ministre de France el le général Frey étaient au Peï-Tang. 
Inutile de dire qu'on s'est embrassé de bon cœur et mutuelle 
ment félicité. 

Nous étions dl 














escaladant le mur plus au 





nl ouvert nn battant 























et délivrés par des soldats français. 


MANTYROLOGE DE PÉ-KING 


Au commencement du siège (20 juin 1900) les escortes 
des légations comprenaient, suivant le correspondant du 
Times 

Auméricains. — ‘Trois olliciers, le capitaine Myers, com- 
mandant, le enp. Hall, le chirurgien Lippett, et 63 hommes 
d'infanterie de marine du Newark. 

Autrichiens. — Cinq officiers, le capitaine Thomann, 
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commandant de la Zeuta, le lieutenant de pavillon von Win 
terhalder, le lieutenant Kollar, deux aspirants, et 3o soldats 
d'infanterie de marine de lu Zenta. 

Anglais. — Trois ofliciers, le capitaine B. M. Strout. 
commandant, le cap. Halliday, le cap. Wray, et 79 homme 
d'infanterie légère de marine royale, 30 hommes du navire 
de guerre Orlando et 49 de Weci-} 

Français. — Deux ofliciers, le capitaine Darcy et l'enscisti 
Herher, et 45 hommes d'infanterie de marine du d'Enire 
casteuur el du Desrarl 

lemands. — Le licutenant comte Soden et 51 homme 
d'infanterie de marine du $- bataillon de Kiao-tcheou. 

faliens. — Le lieutenant Paolini et 28 marins de l'E 
+ — Le lieutenant Hara et 24 hommes d'infantt- 











-wei. 












Japon 
rie de marine du Alago 

féusses. — Deux officiers, le lieutenant baron von Bal 
den, le lieutenant von Dehn, et 5g hommes. — 
ins d'infinterie du Sissoi Veliké et du Navarin el 7 cos 
ques de la légation 

l'otal, 18 oficiers et 38ÿ hommes. 

En outre, il y avait à la cathédrale, le Pe Tang: 

Prunçuis. — Le lieutenant Henry et 30 hommes 

aliens. — Le licutenant Cavalie 

Scérraus, ira (Ts 
japon 
ou 


hom- 











et 11 hommes. 








ing San-chan), chancelier de la Lé- 





ion ise, assassiné le 11 juin par les soldats de 
ne lors de Yong Ting men, alors qu'il 
rendait au chemin de fer au devant de l'escorte japonaise 
La Gaselte de Péking du 13 juin 1900 exprime Les re 
de la Cour 

Gaumeces, de la Cong ion de la Mi: 
“ang Tang, 13 ou 14 juin 1900. 

Dont, de la Congrégalion de la Mission, brûlé dans le Si 
Tang. Deux frères maristes dont le Visiteur de la Province 
tués à Cha-la-eul. 





ing 











ion, brûlé dans 

















MARTIROLOGCE DE PÉKIN 033 


Kerreux, Clément-Auguste, Baron von, né à Postdam, 
22 novembre 1853 : neveu de l'évêque de Mayence, Wilhelm 
Ketteler; embrassa d'abord la eurrière militaire ct fat nommé 
second lieutenant, puis entra dans l'interprétariat et fat en- 
voyé à Péking, consul-interprète à Canton en 1883, il fut 
nommé secrélaire de l'ambassade de Mexico ; le 15 juillet 
1899, il fut choisi comme ministre plénipolentiaire pour 
remplacer à Péking le baron von Heyking. Il a été a: ë 
d'un coup de fusil par un soldat, le 20 juin dans la rue dle 
Ha-ta men, alors qu'il se rendait au Tsoung-li Yamen; son 

















interprète, M. Cordes, fut blessé en mè 


ne Lemps. 





Huntnrs, James, Professeur à l'Université, tué le 20 juin. 

Puuuvs, soldat d'infanterie de marine anglaise, tué le 
29 juin alors qu'il se promenait dans le jardin de la léga- 
tion d'Angleterre. 

Uenuen, Marie Eugène, né le »3 octobre 185: 
de ir classe, 5 octobre 1899: il était entré au service en 
1896, ct appartenait an Desrurtes : tué par une balle sur le 














haut d'un toit de la Légation le 29 juin 1900 
En outre ontété tués parmi les Français pendant le siège 
des Léya 


Le second-mattre canonnier Le Gloanec:; les fusiliers Cor- 








ions : 





selin, Julard et Lenne, du d'Entrecasteaur. 
Le quartier maître canonnier Pesqueur: les éanonniers 
les fusiliers Philippe, Colas, et le ma 





Pourien, Quéméne 
lot Dougcard, du Desr 
Blessés pendant le si! 
Le licutenantde vaisses 
gnie de garde de la égation de Frane 


nonnier Le Coquen; le quartier nuitre fourrier Lohéie à les 





res. 





e des légations : 
amandant D comp 
le second maitre en- 





au Darey, cu 








quartiers-maîtres de mousqueterie Iérisson, L'Anthoen ; le 
quartier-maître charpentier Butor : les fusiliers Salion, Les- 
neven, Bargain; les gabiers Domaillain, Aufrel. Geoffroy ; le 


timonier Dupret ; les canonniers Lamache, Le Gat, Minon, 
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Paul: le torpilleur Le Berre ; le matelot charpentier Prigent: 
le matelot Pochennec. Tous faisant partie de la compaznir 
de garde de la légation. 

Goeurrz, Robert, caporal allemand, tué le 30 juin d'une 
balle à la tête. 

Wacxen, secrélaire des poses chinoises, fils de l'ancien 
consul général de France à Chang-Haï ; tué le 1°" juilletd'un 
éclat d'obus à la léte dns une des cours de la Légation de 
France ; le premier civil tué pendant le siège des Légaions 








Kosa, attaché à la légation japonaise, tué le 2 juillet 

Tunxer, soldat américain, tué le 3 juillet. 

Tuowas, soldat américain, tné le 3 juillet. 

Oupnaxr, David, fils de T. T. Oliphant, de St Andrews, 
né en 186, assislant interprète de seconde classe à la Lésa 
tion d'Angleterre; admis au concours du 14 décembre 18) 
élève interprète, 1°° février 1897; il coupait un arbre pr 
du puits des Han-lin le à juillet lorsqu'il reçut une balle d'un 
soldat caché dans le parc impérial des voitures; il aval 
94 ane. 











Tuomass pe MosraLwan, capitaine de vaisseau autrichien. 
commandant la Zenta; tué d'un éclat d'obus en pleine poi 
trine le 8 juillet, alors qu'il causait avec les capitaines La 
brousse et Darcy 

Gruivrëss, André Louis, né à Honfleur (Calvados), le 
13 scplembre 1872; diplômé de l'École des Langues Orien 
tales vivantes pour la langue annamite (24 janvier 1896)«t 
pour la langue chinoise (15 décembre 1899); licencié en 
droit; interprète du chemin de fer Lou-Han (Peking-Hlan 
K'eou); blessé mortellement à la gorge le 11 juillet, en cher- 
chant à s'enpurer d'un drapeuu chinois, et mortle 15 

Nanaitns, secrétaire de la légation japonaise ; mort le 




















2h juillet d'une blessure causée par l'éclat d'un obus le 11 juil: 
let ; ancien secrétaire du marquis Io. 
Waunes, Henry. le 





on d'Angleterre; admis au con- 
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cours 9 juin; élève interprète, 19 juillet 1899; blessé mor- 
tellement par un éclat d’obus à la mâchoire supérieure le 
15 juillet 1900, étant de garde aux avant-postes japonais ; 
mort le 16. 

Srrours, Bernard Murton, capitaine de l'infanterie légère 
de la marine royale; né le 27 mai 1870; second licutenant 
d'infanterie de marine (1* septembre 1888) puis lieutenant 
(21 septembre 1889): capitaine (15 septembre 1897); 
avait été débarqué du Centurion pour servir à Wei-Haï wei 
s laine ga 








tué le 16 juillet d'une balle explosible reçue da 
che, pendant que le D' Morrison, correspondant du Times, 
était blessé à la cuisse, an Sou-Wang Fon. 

Lamousse, Alexis Jacques, né le 26 mai 1860; entré au 
service, 28 octobre 1882; capitaine d'infanterie de marine, 
26 février 1894; tué d'une balle au front dans la nuit 
du 11 au 13 août, deux jours avant l'entrée des alliés à 
Péking ; il venait du Tong-king ct rentrait en France par là 
Sibérie. 

Cnavaane, lazariste, blessé d'une balle qui provoque la pe- 
tite vérole noire ; meurt au Pe Tang, le 26 juillet. 

Hesns, Paul-Charles-Joseph-Marin, né le 11 novembre 
1876 : entré au service en 1893, enseigne devaisseau, 5 uc- 














tobre 1898 ; appartenait à l'état-major du D'Entrecastranr ; 
tué au Pe Tang le 29 juillet. 

En outre ont été tés parmi les Fran 
fense du Pe Tang : 

Le second maître de mousqueterie Jouannic ; le fusilier 
Reboer, les chauffeurs David et Franck, du D'Entrecasteauxr. 

Blessés pendant la défense du Pe-Tang : 

Le timonier Delmas, le fusilier Le Goff, les canonniers 
Gallac, Le Sech ; les matelots Constanza, Fay et Lalès, déta- 
chés de la compagnie de garde de la légation. 

Aovosio, Micolas, d', de Naples, de la Congrégation de la 
Mission, arrivé en Chine en 1863, euré du Nan Tang; lué 


s pendant la dé- 
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le lendemain de l'arrivée des alliés à Péking, en se rendant 
de la Légation au Pe Tang 

Jacuns, sur, morte de vieillesse et des fai 
Towxsexo, {fred Even, fils de Alfred M. Townsend 
agent de a Hongkong and Shanghai Banking Corporation à 
Vew- York, né en 189, élevéä Marborongh College, us 
les examens le 6 juin 1899 rt fut nommé élève-interprète ct 
Chine, 19 juillet 2893 blessé à Péking; mort de la fire 
ts phoïde à l'hôpital naval de Yokohama, 23 septembre 14 

Les pertes Ltles des détachements ont été 














ainsi répartes 


Anglais, 3 tués, ag blessés; Russes, 4 tués, 19 bless: 


3 Allemands, 12 tués. 15 









. 10 blessé 





sés à Français 11 tués, 22 blessé 





1 Hesés: Tiens, 7 tué 
20 Mess. 


AAMEMENTS EN EUROPE 


Leu 






let, le sice amiral Potter était nommé par dé 
identirlie commandant ch chef de l'escadre d'Ex 
nt. Le général Voyron fut nommé commandant du 
néraux de brigule 





eision pré 





tréme Ori 





corps rapéditionnaire français avec les y 





Bailloud et Frey !, sous ses ordres. 

Au commencement d'août, l'Empereur d'Allemagne pre 
sentit les gouvernements an sujet de la nomination di 
fl maréchal comte Waldersee comme commandant en (nf 
des troupes internationales en e. L'Empereur Nick 
répondit qu'étant données la si grave offense faite à L'Allemi 











magne par l'assassinal de son ministre en Chine et la haute 
situation militaire du comte de Waldersee, il ne voyait pr. 
en ce qui le concernait, d'inconvénient à cette désignation ? 


1. 1 avait prie le commanvtemes 





des troupes exercé jusqu'alors par le 
de Tien-tn (ir juillet). 





colonel de Pélcot. après 1 p 


2. lavre jaune, pi à 








rnoroc 





LE dARAL, 7 SEPTENINE 1901 53; 
L'Italie le y et l'Angleterre le 10 avût acceptèrent la ertation 
d'un généralisime et le choix proposé du maréchal de 


Waldersee. 





slail à assurer la tran- 
quillité à Pé-King et à Tien<sin, à nettoyer le Tché-li des 


Boveurs,et à appuyer l'action diplomatique. 





D'ailleurs le rêle des troupes coi 





été 





D'autre part, le 1 ac ag tchang qui avai 
vice-roi du Tche-li le 10 juillet, muni de pleins 
il aux puissan 
des alliés à Pé-King et demandait la nomination 


de représentants pour négocier la paix avec lui, Il n'entre pas 


non 








pouvoirs qu'il tenait de l'Impérairice, annon: 


ces l'arri 








dans le cudre de ce volume d'écrire le récit des négocia- 
tions, qui commencèrent en réalité le 26 octobre et je me 
borne à enregistrer les principaux instruments diplomatiques 








des dernières années, dont je donne le texte. Je reprendrai 
cette histoire quelque jour. 


PROTOCOLE FIN 





EPTEUMRE 1901 





Les Plénipotentisires 
d'Allema, 
Son 
Etc. 


cellence M. À. Mouu Vos & 








El de Chine 
Son Altesse YKor av 
Ki 
Etc. 





Prince du Premier rang 
Président du Mi 








re des Maires él 





1. Le manque de place ne nous permet ras de reproduire ici les ane 
es au Protocole final. 
2. Minätre d'Allemagne à la plece éu baron von Kelteler. 
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Se sont réunis pour constater que la Chine s'est conformée 
la satisfaction des Puissances, aux conditions énumérées dans la 
Note du 22 décembre 1900 et qui ont élé acceptées, dans leur 
entier, par Sa Majesté l'Empereur de Chine, par un Décret en 
date du 27 décembre 1900 (annexe n° 1). 

Anrieue L. (a). — l'ar un Édit Impérial du 9 juin dernier 
Gumnere n° 4). sai Feng, Prince du premier rang Teh'oun', à 
été nommé Ambassadeur de Sa Majesté l'Empereur de Chine, et 
a été ch , en cette qualité, de porter à Sa Majesté l'Empe- 
reur d'Allemagne l'expression des regrets de Sa Majesté l'Empe- 
reur de Chine et du Gouvernement chinois au sujet de l'assas- 
sinet de feu son Excellence le Baron Von Ketteler, Ministre 
d'Allemagne. 

Le Prince 























Feh'aun a quitté Péking, le 12 juillet dernier 
feuter les ordres qui lui ont été donnés. 
— Le Gouvernement chinois a déclaré qu'il éri- 
gera sur le lieu de l'assassinat de feu Son Excellence le Baron 
Von Ketteler un monument commémoralif, digne du rang du 
défunt, et portant une inscription en langue latine, allemande et 
ise, qui exprimer les regrets de Sa Majesté l'Empereur de 
Chine à propos du meurtre commis. 

Leurs Exerllences les Plénipotentiaires chinois ont fait savoir 
à Son Excellence le Plénipotentiaire d'Allemagne, par une lettre 
en date du 22 juillet dernier (mnere n° 3), qu'un portique de 
toute la largeur de la mue est érigé sur ledit lieu et que les tra- 
vaux ont commencé le 2 juin dernier. 

Aur. IL (a). — Des Edits Impériaux en date des 13 et 
où février 1gor annees nf h. 5 el 6), ont infligé les 
nes suivantes aux principaux auteurs des attentats et des 
mes commis contre les Gouvernements Etrangers et leurs 
lionaux. 
sai-Vi, Prince Tonan, et Tai-Lan, duc Fou-Kouo ont 
été traduits pou ant la Cour d'Assises d'An- 
tomne et il à 6 si l'Empereur croil devoir faire 
an Turkestan et y seront em- 
S que celle peine puise jamais être 


































stipalé qu 





sie, ils seront € 








tng, Ying-nien, Président de la Cour 





1. Tehoun où Tehouen. les deux sont exacts. 
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des Censeurs, et Tchao Chou-k'iao. Président au Ministère de la 
Justice, ont été condamnés à se donner la mort. 

Yu-h'ien, Gouverneur du Chan-Si, K'i-Siéou, Président au 
Ministère des Rites, et Siu Tch'eng-Yu, précédemment directeur 
de gauche an Ministère de la Justice, ont été condamnés à la 
peine de mort. 

La dégradation posthume a été prononcée contre Kang-Y 
Sous-Grand-Secrétaire d'État, Président an Ministére de l'înt 
rieur, Siu-T'ong, Grand Secrétaire d'État et Li Ping-heng, an- 
cien Gouverneur Général du Se-tch'ouen. 

Un Édit impérial du 13 février 1901 (ancre 1° 7) a réa 
bilité la mémoire de Siu Yong-yi, Président au Ministère 
de la Guerre, Li-chan, Président au Ministère des 
Siu-King-tch'eng, Directeur de gauche au Ministire de l'Inté- 
rieur, Lien-Yeuon, hancelier au Grand Secrétariat, et 
Yonen-tch'ang. Directeur à la Cour des sacrilices, qui avaient 
été mis à mort pour avoir protesté contre les abominables 
lations du droit international commises au cours de l'année 
dernière. 

Le Pi 











ances, 














nce Tchouang s'est donné la mort le a février 1go1, 
hao-Chou-kK'ixo, le 24 : 

Yu-h'ien a été exécuté le 2, enfin K'i-Sieou et Siu Tch'eng- 
yu, le 26. 

Toung Fou-siang. n-Sou, a été privé de ses 
fonctions par Édit impérial du 13 février, en attendant qu'il 
soit statué sur la pcine définitive à lui inflig 

Des Édits Impériaux du 29 avril et 19 août 1go1 ont infligé 
des peines graduelles aux fonctionnaires des provinces reconnus 
coupables des crimes et attentats commis au cours de l'été der- 








énéral au 











— Un Édit Impérial promulgué le 19 août 1901 
Cannere n° 8), a ordonné la suspension des examens officiels pen- 
dant cinq ans dans toutes les villes où des Etrangers ont été 
massacrés ou ont subi des traitements cruels. 
Aur. IL. — Afin d'accorder une réparation honorable pour 
ougiyama, Chancelier de la Légation du 
Majesté l'Empr eur de Chine a, par un Edit Impé- 
juin 1901 (annere a° 9). désigné le Vice-Président au 
Ministère des Finances, Na-'ong, comme Envoyé extraordinaire 
spécialement de porter à Sa Majesté l'Empereur du 
Japon l'expression des regrels de Sa Majesté l'Empereur de 
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at de feu 





Cline et de son Gouvernement au sujet de l'assassi 
M. Songiyama. 

Aur. IV. — Le Gouvernement Chinois s'est engagé à ériger 
un monument expiatoire 








s chacun des cimetières étrangers 





lints des Puissances, il a 6 
sintéressées dannerant les indications pou 
charge par la Chine d'en couvrir 
mille taëls pour les cimetières de 
ns. à cinmille taëls pour les Gmetières des 
ls, et la liste de ces cime- 


con- 








venu que les Lésratic 
l'érection de ces monunents, 












Ces sommes ont été vers 
lières est ci-jointe (annee n° 10). 

Aur. V. — La Chine a accepté de prohiber sur son territai 
l'importation des armes eL des munitions, ainsi que du. maté 
destiné exclusivement à la fabrication des armes et des muni- 
ü 














ns. 
Un Edit Impérial a été rendu le 25 août (annexe n° 11), pour 
interdire cette importation pendant une durée de deux année 

De nouveaux Édits pourront être rendus par la suite pour 
proroxer ce lerme de deux ans en deux ans, dans le cas de n 
cesité reconnue par les Puissances. 

Aur. VE — Par un Édit Impérial en date du 19 mai 1got 
(annexe n" 12), Sa Majesté l'Empereur de Chine s'est engag 
payer aux Puissances une_ indemnité de quatre cent_cinquante 
millions de haïkouan laëls. Celle somme représente le Lolal des 
indemnités pour les États, les sociétés, les particuliers et les 
Chinois visés à l'article VI de la note du 22 décembre 1gor 

ñ) Ces quatre cent cinquante millions constituent une dette 
en or, calculée aux cours du liaikouan taël par rapport à la mon 
naïe d'or de chaque pays, telsqu'ils sont indiqués ci-après : 































Un haïkonan taël = marks. so ou un 
= couronnes austro-hongroises. 3.398 
= 2 dollar or. + + . « « . oh 





= — livre sterling. 2 4 2 
D MA. E mpUbe cr es 
florin hollandais. 
= rouble or... . 
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PROTOCOL. 


Cette somme en or sera productive d'intérêts à quatre pour 
cent l'an, et le capital en sera remboursé jar la Chine en trente- 
neuf années, dans les conditions indiquées au plan d'amoris 
ment ci-joint (annere n° 13). 

Le capital et les intérêts seront payables en or aux laux de 
change correspondant, aux dates des diverses échéances. Le 
fonctionnement de l'amortissement commencera le 1‘"janvier 1902 
pour finir à l'expiration de l'année 1940. Les amortisements 
seront payables annuellement, la première échéance étant lixée 
au 1° janvier 1403. 

Les intérêts seront comptés à partir du 1" juillet 1907, mais 
le gouvernement chinois aura la faculté de se libérer, dans un 
délai de Lrois ans commençant le 1" janvier 1904, des arrérages 
du premier semestre finissant le 31 décembre 1go1, à la condi- 
Lion toutelois de payer des intérèts composés à quatre pour cent 
l'an sur les sommes dont le versement aura ainsi été différé. 

Les intérêls seront payables semestriellement, la première 
échéance étant ‘juillet 1902. 

4) Le service de la dette sera effectué à Chang-Haï et de la ma- 
suivante : 

Chaque puissance &e fera représenter par un délégué dans une 
commission de banquiers qui sera chargée d'oncaisser le montant 
des intérêts el des amortissements qui lui sera versé par des auto- 
rités chinoises désignées à cet effet, de le répartir entre les inté- 
ressés et d'en donner quittance. 

e) Le Gouvernement chinois remettra au doyen du corps 
diplomatique à Pé-King un bon global qui sera transformé ulté- 
ss revêtues de la sig 
aitchinois désigués à cet ellet 


























Ée au 























eurement_ en coupur ure, des délégués 
du . Cette opération et 
toutes celles se rapportant à l'établissement des Litres seront efec- 
tuées par la Commission précitér, conf Laux instruction 
que les Puissances enverront à leurs délégués. 

4) Le produit des ressources all 
mensuellement entre les mains de la Commission. 
ntie des bons sont énumé- 





ouvernent 














1 des bons 








sui 





a vers 











2 Le reliquat des revenus de la Douane marit 
après payement de l'intérêt et de 
anté 





se impériale 
mortissement des emprunts 
axés sur ces revenus, augmentés du produit de l'élé- 
vation à 3 pour /0 effectifs due tarif actuel sur Les importious 
maritimes, y co k qu'à présent entraient 











articles 
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EE) ÉPILOGLE 
en franchise, à l'exception du riz, des céréales et des farines de 
provenance étrangère, ainsi que de l'or et de l'argent monniyé 
où non monnayés : 

2° Les revenus des Douanes indigènes, administrées dans les 
ports ouverts, par la Douane maritime impériale : 

3% L'ensemble des revenus de la gabelle, sous réserve de 
fraction alfeclée précédemment à d'autres emprunts étrangers. 

L'élévation du tarif actuel sur les importations à 3 pour 0 0 
effectifs est consentie aux conditions ci-après : 

La mise en viseur de cette élévation commencera deux moi 
après la date de la signature du présent protocole. et ilne sera fait 
d'exception que pour les marchandises en cours de route, au plut 
lard dix jours après la date. 

2° Tous les droits sur les importations perçus ad malorem seront 
convertis en droits spéciliques, autant qu'il sera possible de ke 
faire, et dans le plus bref délai. 

Cette conversion sera établie comme suit : 

On prendra comme base d'évaluation la valeur moyenne des 
marchandises au moment de leur débarquement, pendant le: 
rois années 1897, 1898 el 189g. c'estä-dire la valeur du mor- 
. déduction faite du montant des droits d'entrée et des frais 





























En attendant ni résultat de cette conversion, les droits seront 





x du Pahia à alu da Houang-pou seront amélio- 
rés avec la participation financière de la Chine. 

Aur. VIT. — Le Gouvernement Chinois a accepté que le quar- 
tier occupé par les Légations fût considéré comme un. quartier 
à leur usage el placé sous leur police exclu 
she, où les Chinois n'auraient pas le droit de résider, el qui 
pourrait être mis en état de défens 

Les limites de ce quartier onl 6 
joint (annere n° 14) : 

A l'Onest, la ligne 1, 2, 3, 4, 5: 

Au Nord, la ligne 5, 6, 7, 8. 9. 10 

A l'Est, la rue Ketteler : 10, 11, 12: 

Au Sud, la ligne 1a—1 tirée le long du pied extérieur de lt 
muraille tartare en suivant les bastions, 

Par le protocole annexé à la lettre du 16janvier 1got, la Chine 
a reconnu chaque Puissance le droit d'entretenir une garde per- 
ianente dans ledit quartier pour la défense de sa Légation. 


















ainsi fixées sur le plan ci- 
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Aur. VIIL — Le Gouvernement Chinuis a consenti à faire 
raser les forts de Takou et ceux qui pourraient empêcher les 
libres communications entre Pé-King et la mer. 

Des dispositions ont été prises à œt elTeL. 

Aur. IX. — Le Gouvernement Chinois a reconnu aux Puissan- 
ces. par le protocole annexé à la lettre du 16 janvier 1go1, le 
droit d'occuper certains points, à délerminer par un accord entre 
elles, pour maintenir les commu ns libres entre la capitale 
et la mer 

Les points occupés par ls Paisances sont: Houang- 















ous Loutai, Tang-chan, Lonan-théon, Tehang 
tao, Chan-Hai-kouan. 

Ant. X.— Le Gouvernement Chinois s'est engagé à aflicher ct 
à publier pendant deux ans dans Loutes les villes de district des 
Édits impériaux suivants : 

a) Édit du 1° février 101 (annere ne 15). portent défense 
perpétuelle, sous peine de mort, de faire partie d'une société 
anti-étrangère : 

b) Édit du 13 et 21 février, 29 avril et 19 août 1901. conte- 
nant l'énumération des peines qui ont été infligées aux cou- 
pables 
L €) Édit du 19 août rg01, supprimant les examens dans toutes 
les villes où des étrangers onL été massacrés où ont subi des 
traitements cruck 


























d) Édit du re° févr 


les 





er 1Q01 (annere n° 16), déclarant que tous 
eurs el fonctionnaires provin- 
ux sont responsables de l'ordre dans le 





uverneurs généraux, gouver 
ax où lo 
sriptions et qu'en «as de nouvranx troubles abli-étrangers on 
encore d'autres infractions aux traités qui n'auraient pas été 
iatement réprimées, et dont les coupables n'auraient pas 
s, ces fonctionnaires seront immédiatement révoqués 
sans pouvoir être appelés à de nouvelles fonctions ni recevoir de 
nouveaux honneurs. 

L'affichage de ces Ë 
l'Empire. 

Aur. XL.— Le Gouvernement Chinois s'est engagé à négocier 
les amendements jugés utiles par les Gouvernements étrangers, 
aux traités de commerce et de navigation. et les autres sujets 
touchant aux relations commerciales dans le but de les faciliter. 

Dès maintenant et par suite des stipulatins inserites à l'acti- 











ivement dans tout 





se poursuit progres 
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mnilé, le gouvernement chinois 
du cours des rivi 


4 de l'indi 


à l'amélioratio: 


ele VE au su 











à concoul 
Hovang-pou, comme il est dit ci-dessous 
a) Les trvaus d'amélioration de la navigation du Peï-Ho. 








ment chi 









commencés en 1898 avec la coopération du gouvern 
mois, ont Été repris sous là Direction d'une commission inter- 
nationale 

Aussitôt après que l'Administration de Tien-tsin aura 








remise au Gouvernement chinois, celui-ci pourra se faire repré- 
senter dans cette Commission, et versera chaque année une 
somme de soivante mille haïkouan taëls pour l'entretien des 
travause 

b) est créé un Conseil fluvial chargé de la direction et du 
contrôle des travaus de rectification du Houang-pou et d'amé- 
livration du cours de cette rivière. 

Ce conseil est composé de membres représentant les intérêts 
du Gouvernement chinois el ceux des étrang as le cammierer 
maritime de Chang-Hai 

Les Frais nécessités par les travaux et l'Administration ge 
de l'entreprise sont évalués à la somme annuelle de q 
ent soiante mille haïkouan taëls pendant les vingt pre 
années. 
fete son 
joës et par Les à 
Le détail des stipulations se rappôriant à la composition. aux 
ions el aux revenus du Conseil fluvial fait l'objet de 
L'nnere n° 17. 


Aur, ML — Un 






































le Gouvernement 





ch 








attribu 











impérial du 24 juillet 1901 (anne.re 
ne 18) aéfmmé l'Oice des Affaires étrangères (Tsmeny-li 
Yumen), dans le sens indiqué par les Puissances, c'est-h-dire qu'il 
d'a transtormé en un Ministire des Affaires étrangères ( W'ai-rreur- 
pot) qui prend rang avant les six autres Ministères d'Etat. 

! 1e Edit à nommé les principaux membres de ce 





















{ établi également au sujet de la modification 
émonil de Cour relatif à la réception des Représentants 
angers ef a fait l'objet de plasienrs Notes des Plénipotentiaires 
chinois résumés dans un mémorandum di 

Enlin il et exp ntendu que. 
énoncées et les documents annexés émanant des Plénipo- 
es étrangers, le texte français fait seul foi. 






















tentidi 
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Le Gouvernement chinois s'étant ainsi conformé. à la satisfac- 
lion des puissances, aux conditions énumérées dans la Note 
précitée du 22 décembre rgoo, les Puissances ont accédé au 
désir de la Chine de voir cesser la situation créée par les désor- 
dres de l'été 1900. 

En conséquence les Plénipotentiaires étrangers sont autorisés 
à déclarer au nom de leurs Gouvernements que, à l'exception 
des gardes des Légations mentionnées à l'article VII, les troupes 
internationales évacueront complètement la ville de Pé-King 
le 17 septembre 1907, e, à l'exception des endroits mentionnés 
à l'artice IX, se retireront de la province du Tehé-li, le 22 sep- 
tembre 1901. 

Le prisent Protocole final a été étalli en douze exemplaires 
identiques ct signés par tous les Plénipotentiaires des Pays con- 
tractants. Un exemplaire sera remis à chacun des Plénipoten- 
tiaires étrangers et un exemplaire sera remisaux plénipotentiaires 
chinois. 

















Pé-King, le 7 septembre 1901 !. 


NORT DE LI HOUNG-TCHANG, 7 NOVEMBRE 1QO1. 





Li Houng-tchang survécut peu à lasignature du Protocole 

Les négociations l'avaient fatigué et le départ de Pé-King du 
prince K'ing à la fin d'octobre avait fait retomber tout le poids 
des affaires sur le vice-roi du Tché-li; Li était d’une faiblesse 
extrême, mais en réalité, il vivait dans son atmosphère habi- 
tuelle d’intrigues et de luttes, et sans aucun doute, il se 
serait rétabli malgré son grand âge, trompant une fois de 
plus ceux qui, si souvent, avaient escomplé sa mort; mais 
, Li voulut manger de ces pâti 
des fabriquées dans le Nord de la Chine dont il était très 
friand, et ce fut une prosaïque indigestion qui, le 7 novem- 











se sentant mi series lour- 





bre rg01, enleva à 11 heures du soir à Pé-King, le dernier 
et, sans doute, le plus grand représentant de la politique 
inaugurée en Chine en 1860. 


1. Gnr. Juin-octobre 1901, pp. 14-20 
Conpisn UE, — 35 
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AGGORD ENTRE LA GRANDE BRETAGNE ET LE FO 
30 JANMER 1902 


Les gouvernements de la Grande-Bretagne et du Japon. in 
par le seul désir de maintenir le statu quo et la paix générale 
Extrème-Orient et, en outre, spécialement inté: à maintenir 
l'indépendance de l'empire de la Chine et de l'empire de la Core 
et à assurer des facilités égales dans ces deux paÿs au commen 
et à l'industrie de toutes les nations, conviennent par les pr- 
sentes ce qui suit 

Annie enemien. — Les hautes parties contractantes, aval 
mutuellement reconnu l'indépendance de la Chine et de la 
Corée. se déclarent enticrement dégagées de toute tendue 
agressive contre l'un ou l'autre de ces deux pays. 

Ayant en vue toutefois leurs intérêts spéciaux dont 
Grade Brétagrie re néfirent principalement à la Chi 
que le Japon. en outre des intérêts qu'il posède en C 
intéressé à un degré particulier au point de vue politique ani 
bien que commercial et industriel en Corée, les hautes partie 
iles reconnaissent qu'il sera permis à Loules deux de 
prendre telles mesures qui pourront être indispensables en ue 
de sauvegarder ces intérêts, s'ils sont menacés, soit par l'actint 
agresite de toute autre puissance, soit par des troubles en Chine 
mée nécessitant l'intervention d'une des deux hauts 
ctantes pour la protection de la vie et des biens de 





























eu de be 














contrac 








où en Cl 





parties cont 
ses sujets. 
Aur, 3. — Si la G 
ëls respectifs ci-dessus décrit 
e avec une autre puissance. 
rdera une stricte neutralité et fera ses eMorts pur 
r d'autres puisances de prendre part aux hostilits 








nde-Bretagne ou le Japon pour la défis 
étaient impliqués dune 
autre haute partie ru- 


















ch 








Si, dans le cas précité, toute autre. pnissance 
autres puissances prenaient qurt aux hostilités contre ladite 
alliée, Fautre partie contractante viendra à son aide et fers le 
elle el coneluera la paix d'un comm 








guerre en commun ave 
accord. 
Aur. 4. — Les hantes parties contractantes conviennent que 





ni l'une ni l'autre ne conclura, sans consulter l'autre, d'accord 
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HU ENTRE LA GRINDENI 





AGNE ET LE 3aroN 04: 





é avec une autre puissance au préjudice des intérêts ci-dessus 
décrits. 

Aur. 5 — Toutes les foisque de l'avis. soit de la Grande. 
Bretagne, soit du Japon, les intérêts ci-dessus mentionnés seront 
en péril, les deux gouvernements communiqueront l'un ave 
l'autre pleinement et franchement. 

Anr. 6. — Le p 
après la date de sa signature et rester effectif pendant cinq ans à 
partir de eette date, 

Dans le casoù ni l'une ni l'autre des parties contractantes 
n'aurait notifié douze mois avant l'expiration de ces cinq années 

intention d'y mettre fin, le présent traité devra les lier jusqu'à 
ce que l'une ou l'autre des deux hautes parties contractantes 
l'aura dénoncé. Mais si, quand arrivera la date fixée pour son 
expiration, l’une ou l'autre alliée est engagée dans une guerre, 
l'alliance devra ipso facto continuer jusqu'a ce que la paix soit 
conclue. 

En foi de quoi. les sousignés, dûment autorisés par leu 
ouvernements respectifs, ont signé ce Lrailé el y ont appo 
leurs sceaux. 








vigueur aussitôt 

















Fait en double. à Londres. le 30 janvier 1902. 
Signé : Lasspows 

aire d'Etat de Sa Majesté Britannique 

aux Affaires étrangères. 

Iavasut, 
é extraordinaire et ministre plénipotentin 
de Sa Majesté l'Empereur du Japon, 
près la Cour de Saint-James. 











Principal secré 


Euvo: 





Le texte de ce traité a été adressé par le marquis de Lans- 
downe à sir Claude Mac Donald, ministre d'Angleterre à Tokio, 
dans une lettre datée du Foreign Oflice, 30 janvier 1402. 

Le secrétaire d'Etat y déclare que ce trailé peut être regardé 
comme le résultat des événements qui ont eu lieu pendant les 
deux dernières années en Entrème-Orient, ct de la part que ki 
Grande-Bretagne et le Japon ÿ ont prise. Les deux puissances 
ont agi dans des vues similaires. Lord Lansdowne attire spéci: 
lement l'attention du ministre sur les arlicles 3 et 3. Il ajoute 
que le gouvernement anglais s'est décidé à canclure ce tr 
avec la conviction qu'il ne contient aucune clause qui puisse être 
regardée comme une indication de Lenilance agressive ou égoïste 

















Google in 





ÉmLoct 








ns auxquelles il s'applique. C'est une mesure de 
e d'imporlnts intérêts anglais et elle 
ne menace aucunement la position actuelle où les intérêts lé: 
times d'autres puissances. 

Il conclut : 

Le gouvernement de Sa Majesté espère que le traité pourra 
tourner au mutuel avantage des deux pays. qu'il contribuera 
au maintien de la paix et, dans le cas où celle-ci serait malle: 
reusement rompue, qu'il aura pour effet de restreindre le champ 


des hostilités. 














AGGORD FRANCO-RUSSF, 19 MARS 1902. 


Les journaux de Paris du 20 mars suivant renfermaient 
le communiqué suivant 
Les représentants diplomatiques de la France et de li 








Russie ont donné aujourd'hui communication de la déclara 
tion suivante aux ministres des affaires étrangères des puis- 
sances signataires du protocole de Pé-King du 3 septembre 


1901: 


« Les gouvernements alliés de la France et de la Russie avant 
nmunicatian de la convention anglo-japonaise du 3 jun- 
sier 1902, conclue dans le bat d'assurer Le stalu que et La paix 
e-Orient et de maintenir l'indépenanee à 
Chine et de la Corée, qui doivent rester ouvertes an com- 
merer el à l'industrie de toutes les nations, ont été pleinement 
satisfaits d'y trouver l'aflirmation des principes essenti 
ses, à plusieurs reprises, déclaré constituer et 
demeurent la base de leur politique. 

« Les deux gouvernements estiment que Le respect de «rs 
principes est en même temps une garantie pour leurs intéréis 
spéciaux en Extrème-Orient, Toutelois, obligés d'envis: 
aussi, le cas où, soit l'action agressive de tierces puissances. soit 
de nouveaux troubles en Chine, mettant en question l'intégrité 
et le libre développement de cette puisance, deviendraient un 
ce pour leurs ps 
és se réservent d’aviser 
arde. » 

















qu'ils 











ON 









pres intérêts, les deux gouvern 
éventuellement aux moyens d'en 





mel ments 


all 











assurer la sauvegs 
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TIAITÉ RUSSO-CIINOIS, 8 AVRIL 1902 

Les Empereurs de Russie et de Cine, dans le but de restau- 
rer et de raffermir les relations de bon voisinage interrompues 
par la crise de 1900. ont nommé comme plénipotentiaires 
M. Lessen, le Prince K'ixe et Wase Wex-cuso, pour régler cer- 
laines questions concernant la Mandchourie, lequel règlement a 
abouti aux stipulations suivantes : 

Auricue premier. — L'Empereur de Russie, désireux de don- 
ner une nouvelle preuve de son amour de la paix et de ses 
sentiments d'amitié pour l'Empereur de Chine, bien que, sur 
diflérents points de la Mandchourie, touchant la frontière, les 
premières aLlaques aient été faites contre la population pacifique 
russe, consent au rélablissement de l'autorité chinoise en Mand- 
chourie. qui demeure portion intégrale de l'Empire Chinois, et 
rend à la Chine le droit d'y exercer les pouvoirs administratifs et 
rouerains comme avant l'occupation du payspar les troupes russes. 

Anr. 2. — En reprenant possession des pouvoirs administra= 
tifs et souverains en Mandchourie, le gouvernement chinois 
confirme, à la fois au point de vue de la durée et sur tous les 
autres points, et s'engage à observer strictement les stipulations 
du traité conclu le 8 septembre 1896 avec la Banque Russo- 
Chinoise. Le gouvernement chinois s'engage en outre, confor- 
mément à l'article 5 dudit contrat, à proléger de toutes façons 
le chemin de fer ct son personnel, et à veiller aussi à la protec- 
tion de tous les sujets russes vivant en Mandchourie et des 
entreprises créées par eux. Le gouvernement russe, de son côl 
en raison de celte obligation assumée par la Chine, consent, 
tant qu'il n'y aura pas de trouble queleonque, et si la conduite 
des autres puissances n'y vient opposer aucun obstacle, à retirer 
graduellement toutes les troupes russes de la Mandchourie de la 
façon suivante : 

a) Dans le courant des six mois suivant la signature de la 
convention, la partie Sud-Ouest de la province de Moukden, 
jusqu'à la rivière Lino, sera évacuée par Les troupes russes et_ le 
chemin de fer remis à la Chine. 

b) Dans le courant des six mois suivants. le reste de la pro- 
vince de Moukden et la province de Kirin seront également 
évaenés par les troupes ruvses 
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ce) Durant les six autres mois suivants, la Russie retirera le 
reste de ses troupes de la province de Hé Loung-Kiang 

Aur. IL. — Pour prévenir toule future répétition des trou- 
bles de 1900, auxquels les troupes chinoises stationnées dans les 
provinces frontières de la Russie ont pris part, les deux gouver- 
ne longtemps que les roupes russes ne 
seront pas retirées, à donner comme instruction à leurs autori 
militaires respectives de se mettre d'accord afin de fixer ke nom 
bre et de déterminer l'emplacement des stations militaires des 
troupes chinoises en Mandchourie. La Chine s'engage à ne pe 
augmenter le nombre de ses troupes au-delà de ce qui est finé et 
qui doit être suflisant pour exteriminer les brigands et pacifier le 
pays. Après la complète évacuation par les troupes russes, 
uvernement chinois aura le droit de fixer lui-même l'effectif 
de ses troupes dans ce pays, et de les augmenter ou de les dimi- 
nuer, muis le gouvernement russe devra être immédiatement 
informé de chaque augmentation ou diminution de l'effectif des 
troupes chinoises, attendu qu'il est évident que le maintien d'un 
nombre excessif de troupes chinoises en Mandchourie nécessiterait 
une augmentation de troupes russes dans les districts adjacents. et 
causerait par suile un accroissement des dépenses militaires, pour 
le plus grand désayantage des deux pays. Pour le service de la police 
etlemaintien de l'ordre dans l'intérieur en dehors du territoire cédé 
à Ja « Chinese Eastern Railway Company » les gouverneurs pre- 


nciaux militaires pourront lever nne gendarmerie china. 




















ents s'engnent. 















































montée el à pied, recrutéc exclusivement parmi les sujets 
chinoi 
Aur. IV. — La Russie s'engage à restituer la ligne du chemin 


de fer Chan-Haï-Kouan Nicou-ichonang Sin-min-ling, qui depuis 
la fin de septembre 1900, a été occupée et gardée par les troupes 
russes, sous ces condilions : 

L.— Le gouvernement chinois assumera la seule responsabilité 
de protéger lui in de fer, et_ne laissera 
aucune des antres puissances entreprendre ou participer à la 
défense des constructions ou à l'exploitation du chemin de fer. 
ni ne permettra à aucune puissance étrangère d'occuper le _ter- 
riloire restitué par la Russie. 

IL. — La ligne du chemin de fer ci-dessus indiquée sera com- 
plétée et exploitée conformément à la convention anglo-russe du 
16 avril 1899, et au traité conclu le 48 septembre 1898 avec 
une compagnie privée, la Chine devant observer strictement 





même cette ligne de chen 
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l'obligation prise par la compagnie de ne pas prendre posses- 
sion de ce chemin de fer et de ne pas s'en dessaisir de quelque 
façon que ce soit 

LL. — Au cas où le gouvernement chinois songerait soit à étendre 
la voie ferrée dans le sud dela Mandchourie ou à construire des 
lignes d'embranchement, soil à établir un pont sur le Liao, soit 
enfia à transférer à un autre endroit la station actuelle du chemin 
de fer de Chan-Hai Kouan, cela ne devra ès 
accord préalable entre les deux gouverner 

IV. — Attendu que les dépenses supportées par la Russie pour la 
restauration ct l'exploitation du chemin de fer ne sont pas com- 
prises dans l'indemnité que la Ghine doit rembourser à la Russie, 
le montant du remboursement de ces dépenses stra fixé d'accord 
entre les deux gouvernements. 

Les stipulations des raités antérieurs, non modifiées par la 
présente convention, restent en pleine vigueur. La présente con- 
vention aura force légale du jour de la signature, et les ratifica- 
tions seront échangées à Saint-Pétersbourg dans le délai de 
trois moi: 

La convention a été rédigée en ruse, chinois el français, le 
texte français devant faire autorité. Elle est signée par M. Lessan, 
le prince K'ixe et Waxc Wen-chao. 





























CONCLUSION 


Nous avons assisté à la lutte du dernier grand peuple se 
racerochant désespérément à une tradition séculaire, repous 
ant tout ce qui peut entamer sa croyance en une civilisa- 
tion qui, dans sa période d'isolement, fit jadis sa force, — 
et no prenant à l'envahisseur que co qui pourrait plus sûre- 
ment servir à le chasser. Transformation et non agonie d'un 
peuple. 

Dans une visite à M. Wade, Tchoung-Heou, dès 1861, 
disait au diplomate anglais, faisant une allusion aux Clas 
ques : « Quand un système a duré trop longtemps, il s’use, 
et pour durer doit subir des modifications; maintenant, 
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nolre système est de cette nature et pour lui permettre de 
continuer il doit être modifié et transformé 
ï celte transformation éait possible, je serais assurément 
de l'opinion de sir Robert Hart : 


» 








Ne vaudrait-il pas mieux aller doucement et laisser une saine 
évolution suivre son cours naturel ? C'est la nécessité — le né 
resité seule — qui montrera ce qu'il faut ajouter, modifier on 
retrancher, et ce sont les Chinois eux-mêmes qui doivent 
cette nécussilé, non pas l'étranger : autrement, toute tentatie 
d'être acvueillie, sera rejetée : au lieu di 
on remportera l'échec !. 

















d'amélioration, au 


surci 





Mais je ne crois guère à la transformation de la Chine 
par ceux qui la gouvernent actuellement. La première me 
sure qu'auraient dà prendre les alliés était de substituer nn 
descendant des dynasties chinoises à l'héritier dégénéré de: 
K'ang-hiet des K'ien-loung ; aulant que la chose sc peut, nous 
nous serions ainsi concilié les bonnes grâces des nombreusr+ 
sociélés secrètes qui ont pour but principal, souvent unique, 
l'expulsion des envahisseurs tartares. Mais la Russie à 
malheureusement lié partie avec la dynastie mandchoue. 

I ne reste plus que deux survivants parmi les fonction- 
naires qui ont joué les premiers rôles dans les trente der 











nières années : les deux vicc-rois du Yang-tscu, Licon 
Kouen-i et Tchang Tchi-toung ; le premier est trop âgé et le 
second trop hostile pour se mettre résolument à la tête des 
réformes. Deux hommes mènent en ce moment les affaires 
de Pé-King : Jong-lou et Youen Che-k’aï; ils connaissent 
les dangers de la situation ; mais sauront-ils y parer, j'en 
doute. La politique chinoise est aujourd'hui orientée vers le 
Japon, c qui est un double danger pour elle ot peur 
l'Europe. 

Les mille faits qui ont anené la crise actuelle se ramènent 





1. Revue de Paris, 1®® mai 1901, p. 3. 
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à l'idée simple de lutte contre un ennemi redoutable qui 
n'est pas le missionnaire, l'ingénieur, le chemin de fer et le 
téligraphe, qui est simplement l'étranger avec ses inventions 
diaboliques. Hätons-nous d'ajouter que cette Chine n'est pas 
la Chine entière : c'es! la Chine des fonctionnaires sentant 
le danger qui menace l'édifice vermoulu de leur antique 
culture, qui opposent des textes de Confucius à l'électricité, 
ct cachent par des soplismes le vide des misonnements. Le 














peuple lui-même est bon, et, débarrassé de cette tourbe de 
mandarins qui le pressarent, le grugent et en vivent comme 
les moustiques du sang de leurs victimes, il pourrait mot 
trer sa vraie valeur, et, par ses qualités de travail et de sobri 
servir d'exemple à plus d’une nation occidentale. 

Les leçons du passé ne servent en Chine en rien à l'avenir. 
La gucrre de 1N6o est restée ignoré dans la plus grande 
partie de l'Empire; j'ose ajouter à Pé- 

M. A. G. Angier, rédacteur en chef du London and China 
Express, rapporte la conversation suivante qu'il eut avec un 
indigène : Le 3 juin, après que j'eus quitté Pé-King, je 
rencontrai un Chinois igé et je causai avec lui. Je lui deman- 
dai s’il se rappelait le jour où les troupes anglaises et fran- 
caises occupèrent Pé-King en 1860. Il me répondit qu'il 
vivait à Pé King À cette époque, mais que personne n'avait 
occupé Pé-King. Il était vrai que des troupes étrangères vin- 
rent près de Pé-King et que le gouvernement leur demanda 
quelles affaires les avaient amenées jusque-là. Les étrangers 
répondirent qu'ils avaient besoin d'argent. La somme d'ar- 
gent demandée par eux étant trop grande, le gouvernement 
toutefois refusa de la leur donner. Ils se pressèrent alors en 
avant contre les portes. Le gouvernement, ne désirant pa 
les combattre, ondonm au prince Koung de leur donner 
l'argent qu'ils désiraient et de les éloigner. Le Chinois ne 
connaissait pas le fait de l'occupation de Pé-King par les 
étrangers, les Chinois ayant été battus dans la guerre. Ceci, 














ing même. 
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dit M. Angier, est extraordinaire, mais n'en est pas moins ma 
véritable expérience". » 

Les Chinois, l'Impératrice en tête, nous leurrent en ce 
moment ; ilsoublieront vite l'occupation de Pé-King de 1900 
comme celle de 1860. La Chine ayant mesuré l'effort qu'elle 
vient de faire sans réussir, le trouvant insuffisant, dans 
quelques années recommencera, après des préparatifs plus 
formidables dictés par l'expérience actuelle. 


1. The London and China Telegraph, nov. 26, 1990, p. 1081 
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P.86. Wadislavitrh ne put aller à Pé. King. — La relation oririnalo 
de l'ambassade de Sava Vladislaviteh à Pé-Ming est un manuserit do 
deux gros \ol. in-folio, qui se trouve aux Archives de Moscou, Lire : 
4 Sava Madislaviteh apris avoir paué sie mois à Pé-King (depuis lo 

6 jusqu'an 23 avril 1727) dans de vaines négociations 

est parvenu ensuite à conclure à Kiachta un 

Gr octobre 1727). » 

Kropolor. ni Timkorski n'étaient des ambasadeurs. Lire : 

ns de Kropolor à Pé-King en 1763 n'eurent puint de 

us tard, ot notemment le 18 cclobre 1768, Kropolos ect 
gner à Kiachta avec des commissaires chinois un protocole 
nt une nouvelle rédaction de l'art. 10 du traité de l'année 
et srticle œoncerec les lransfugce, déserteure, Lrig 
vroth, Mém, relatifs à l'Asie, p. 3 et «eq. L'ambasade 

1 comte Goloskine (1803) a manqué complètement à la suite de diff 

tés concernant lo cérémoniel survenues à Ourgs. Depu 

Russie a renoncé à l'envoi d'ambasseiles spé 

sellement_ périodique de la mission ceclésiestique offrait l'occasion de 

traiter certaines affaires de frontière et de ei 

s cils (Pristar) chargés de cond 

ncombait la tâche de négocier, pour ainsi dire sous maën, avec les 

s. (Timkmaki, sBancar, Lnlyjondki, r8a9-18io, 

Liubimor, 1839-40, Kowilevski, 1849-30.) Ce dernier a réussi, pendant 

son séjour à Pé-King, à préparer le Lerrain pour la conclusion du traité 

de Kouldja en 1831.» 
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P. 99. Au lieu de « le 4 octobre n, lire le « 4 août » 
P. 128, 124, 118, Au lieu de Chan Che Fou, lire Tchan Che Fou. 
P. Miao-hao de Nien-huo. 

lien « Princes de Zoung et Teh'ouen », lire Princes de 
Koung et Teh'ou 

u lieu de Sen-houa fou, Vire Siuen houa fou 
Ligne 13, au lien de « portugais pour les Portugais ». 
fre foi pour les Portngais 

14 au 
Au lieu 4h 
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troisième fil de Tradescant Lay, consul 
Angleterre le 2 mai 1836. 

Br. Le RP. Gaillard (Nankin port ouvert, p. 29) dit que Ma 
Sent (au lieu de Ma Sin-yi) a Eté assasiné le 36 août 1870, et qu'il 
expira le re soptabre 
. Spg. Les extraits de ce (raité sont donnés d'après le recueil de W. F 
Mayers qui ne parait pas ici fort exact, M. Maurice Courant à eu 
€ de retraduire ce traité pour moi, eL j'espère pouvoir quel 

















P. 472. Lire 5 mars 1873 au lieu de 5 mars 1863. 
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28, note. Le général Le Flo est mort en 1887 et non pas en 1857. 
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